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AVERTISSEMENT. 


Les  Annales  de  l'Imprimerie  des  Manuce,  précédemment  pu- 
bliées, demeureraient  pour  l'histoire  littéraire  et  bibliographique  du 
xvi*  siècle  un  ouvrage  en  quelque  sorte  incomplet,  ou  tout  au  moins 
insuffisant,  si  elles  n'étoient  accompagnées  d'un  semblable  travail 
sur  cette  autre  famille  de  grands  typographes,  qui,  dans  les  mêmes 
temps,  servoient  et  honoroient  la  France  par  leurs  belles  et  savantes 
impressions ,  et  non  moins  que  les  Manuce,  acquéraient  d'incontes- 
tables droits  aux  reconnoissants  souvenirs  de  quiconque  chérit  les 
lettres  et  les  cultive.  Un  François  pouvoit-il  d'ailleurs  négliger  de 
si  recommandables  compatriotes  après  avoir  longuement  célébré  les 
gloires  typographiques  d'Imprimeurs  étrangers  t  *  Voici  donc  les 


9  «  Otii,  tune  réparation  pieuse,  bien  que  tardive,  un  monument  glorieux ,  étoient 
biejylus  par  la  France  à  cette  laborieuse  lignée  d'Imprimeurs  et  de  savants,  qui,  pour 
prix  des  plus  pénibles  veilles,  des  plus  parfaites  productions,  des  plus  coûteux  sacri- 
fices, ne  recueillit  que  la  pauvreté,  l'exil,  les  persécutions  du  Clergé,  l'atandon  do  la 
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Annales  de  l'Imprimerie  des  Estienne,  ouvrage  de  mes  dernières 
années,  mais  pour  lesquelles  des  travaux  analogues,  et  qui  ont  oc- 
cupe la  plus  grande  partie  de  mes  loisirs,  avoient  depuis  long-temps 
amené  dans  mes  mains  et  dans  mes  souvenirs  de  très  amples  maté- 
riaux auxquels  il  n'avoit  manqué  qu'une  volonté  qui  les  mît  en 
œuvre. 

Cette  histoire  pourroit  au  premier  aperçu  sembler  un  livre  tout-à- 
fait  inutile,  puisque  déjà,  et  depuis  long-temps,  deux  savants  de 
quelque  nom  ont  traité  le  même  sujet  dans  deux  ouvrages  mainte- 
nant rares,  mais  qui  cependant  no  sont  pas  introuvables. 

En  1683,  Théodore  Jansson  ab  Almeloveen,  que  nous  nommons 
simplement  Almeloveen,  a,  sous  le  titre  de  Dissertatio  Epistolica, 
jeté  un  peu  tumultuairement  sur  le  papier,  et  non  sans  quelques 
écarts  d'une  certaine  prolixité,  de  curieuses  notions  sur  la  famille 


Cour,  une  prison  pour  dettes  au  Chàtelet,  un  lit  à  l'Hôpital  de  Lyon  pour  le  plus  il- 
lustre de  ses  membres,  un  grabat  et  une  bière,  enfin,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  pour  son 
dernier  représentant.  >»  (M.  Magnin,  Journal  des  Savants,  oct.  1840,  p.  646.) 

Un  hommage  public  achève  et  consacre  cette  juste  expiation.  La  statue  de  Robert  Ier 
est  au  nombre  des  douae  que  la  Ville  de  Paris,  pour  décorer  la  principale  entrée  de  son 
magnifique  palais  municipal ,  fait  exécuter  en  l'honneur  de  douze  de  ses  concitoyens 
choisis  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  dignement  servi  et  honoré  leur  patrie.  Cette  ovation 
civique,  ce  rappel  glorieux  dans  sa  ville  natale ,  veugeut  pleinement  Robert  et  sa  docte- 
famille  des  injustices  dont  ils  eurent  tant  à  gémir. 

Entre  Robert  et  Henri  son  fils,  le  choix  auroit  pu  être  difficile  si  Henri,  né  à  Paris, 
n'avoit  pas  toujours  eu  ses  ateliers  typographiques  hors  de  la  France  ;  mais  d'ailleurs 
on  n'auroit  jamais  pu  donner  de  lui  qu'une  représentation  tout-à-fail  idéale,  une  tèle 
de  la  création  du  sculpteur.  Quant  à  Robert ,  il  y  a  de  lui  six  à  sept  portraits  gravés 
dont  un  seul  cependant  paroit  mériter  coufiauce  :  c'est  un  buste  très  |>etit ,  35  mil- 
limètres de  hauteur ,  {ouvrage  de  l'habile  Léonard  Gaultier ,  presque  contemporain 
de  Robert  ;  et ,  comme  je  le  dis  à  la  page  24  ,  les  autres  bien  plus  récents  sont ,  ou 
d'iuexactes  copies  agrandies  de  celui-ci,  ou  de  mauvaises  têtes  fantastiques.  Cette  petite 
pièce  rare  et  peu  connue,  existe  aux  estampes  de  la  Bibliothèque  Royale;  c'est  le 
n"  138  d'une  nombreuse  suite  de  portraits  dans  cette  même  proportion  ,  et  par  le 
même  L.  Gaultier. 
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dtsEstienne;  mais,  ainsi  que  l'auteur  en  paroît  persuadé  lui-même, 
son  petit  volume  in-8  n'est  qu'une  ébauche,  et  le  Catalogue  des  édi- 
tions Stéphaniennes  qui  le  termine,  est  aussi  incomplet  que  vague 
et  incertain.  Une  seconde  édition  eût  très  probablement  fait  de  ce 
livre  un  fort  bon  ouvrage,  si  la  mort,  ce  fatal  obstacle  qui  vient  dé- 
ranger tant  de  projets,  n'eût  empêché  l'auteur  de  revoir,  et  peut-être 
même  de  refaire  son  travail.  Michel  Maittaire*,  venu  après  le  sa- 
vant Hollandois,  et  plus  rompu  aux  élucubrations  bibliographiques, 
a  opéré  avec  plus  de  netteté  et  d'ensemble;  mais,  entraîné  par  le 
désir  de  ne  rien  omettre,  il  s'est  laissé  aller  à  une  diffusion  qui  doit 
avoir  restreint  le  nombre  de  ses  lecteurs.  Son  volume  corroboré, 
rempli  de  notes,  de  citations,  renvois,  Testimonia,  enfin,  de  tout 
l'attirail  d'une  docte  érudition,  est  terminé  par  l'indispensable  Cata- 
logue, qui  se  compose  d'une  double  nomenclature,  de  même»  que 
dans  mon  ouvrage  sur  les  Aide,  et  dans  celui-ci. 

Tout  seroit  fait  si  l'ouvrage  de  Maittaire  étoit  suffisamment  achevé 
dans  toutes  ses  parties  ;  mais  on  reconnoîtra  facilement  que  récrire 
sur  les  Estienne  a  pu  encore  n'être  pas  un  travail  superflu.  Bien 
qu'en  meilleure  disposition  et  beaucoup  plus  amples  que  celles  d' Al- 
meloveen,  les  listes  de  Maittaire  sont  cependant  restées  fort  au- 
dessous  de  ce  qu'elles  auroient  pu  être. 

Les  intitulés  que,  dans  les  listes  chronologiques,  on  a  besoin  de 
trouver  libellés  au  long  et  dans  leur  entier,  y  sont  presque  partout 
syncopés,  resserrés  et  exprimés  en  quelques  mots,  quelquefois  en 
an  seul.  A  peine  neuf  cents  éditions  y  sont-elles  inscrites,  tandis 


*  San  véritable  nom  étoit  Michel  Mettayer,  qu'il  changea  en  Michel  Maittaire, 
lorsque,  pour  cause  de  religion,  il  quitta  la  France  et  se  rendit  en  Angleterre.  Il  étoit 
natif  de  Normandie ,  et  peut-être  de  la  famille  des  Mettayer,  dont  plusieurs  furent 
Libraires  et  Imprimeurs  à  Paris. 
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qu  il  devroit  y  en  avoir  bien  près  de  seize  cents.  Ainsi  donc,  avec 
une  surabondance  de  détails  que  plus  d'un  lecteur  négligeroit  volon- 
tiers, on  y  cherche  souvent  en  vain  ce  qui  seroit  le  plus  nécessaire  et 
le  plus  fréquemment  consulté. 

Je  n'ai  pas  le  moins  du  monde  l'intention  de  critiquer  ou  Mait- 
taire,  ou  son  très  savant  prédécesseur.  Chacun  d'eux  a  produit  un 
fort  estimable  ouvrage  :  je  me  sers  de  l'un  et  de  l'autre  avec  profit 
et  reconnoissancc.  Je  trouve  aussi  de  très  utiles  secours  dans  les 
Annales  typographiques,  cet  important  ouvrage  de  Maittaire,  de 
beaucoup  d'années  postérieur  aux  Vitœ  Stephanorum,  et  par  consé- 
quent moins  défectueux  dans  sa  nomenclature,  qui  est  cependant 
bien  loin  de  se  trouver  complète  ;  mais  pour  venir  se  présenter  sans 
encombre  après  des  réputations  faites,  il  faut  au  moins  expliquer  en 
quoi  Ton  différera  dans  des  travaux  sur  mêmes  sujets  ;  c  est  ensuite 
au  lecteur  à  préférer  celui  qui  lui  semble  avoir  tenu  meilleure  route. 

D'après  ces  considérations,  et  voyant  que  vraiment  il  y  a  trop  et 
trop  peu  dans  ces  deux  ouvrages,  je  me  suis  résolu  à  suppléer  ce  qui 
*y  manque ,  mais  en  donnant  à  mon  travail  une  toute  différente 
direction.  Sans  rien  négliger  de  ce  qui  pourroit  faire  bien  con- 
noître  les  hommes  estimables  dont  je  me  suis  occupé,  j'ai  évité  les 
digressions  qui  leur  sont  étrangères,  et  qui  contribuent  un  peu  trop 
à  grossir  le  volume  de  Maittaire.  Ma  première  partie  se  compose 
de  la  nomenclature  des  éditions,  dans  laquelle  est  à  mon  avis  la  vé- 
ritable biographie  de  ces  habiles  Imprimeurs,  la  partie  virtuelle  de 
leur  histoire.  Ce  travail  s'est  fait  d'après  mes  nombreuses  notes  de- 
puis long-temps  rassemblées,  sans  intention  cependant  de  jamais 
leur  donner  forme  de  livre,  et  d'après  les  éditions  Stéphaniennes  que 
je  possède,  ou  que  j'ai  pu  voir  et  examiner  ;  enfin,  pour  celles  que  je 
n'ai  point  vues,  j'ai  dû  prendre  pour  guide  le  travail  des  meilleurs 
Bibliographes.  Ces  listes,  qui  dans  cette  seconde  édition  ont  été 
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soigneusement  corrigées  et  beaucoup  augmentées,  sont  aussi  diffé- 
rentes de  celles  qui  m'ont  précédé,  que  le  sont  de  toute  nomen- 
clature antérieure  celles  que,  surtout  dans  mon  édition  de  1 834,  j'ai 
données  des  éditions  Manutiennes  et  Juntines.  De  même  que  dans 
mes  Annales  Al  dînes,  et  ainsi  que  Ta  fait  Mai  t  taire,  ma  liste  est 
double,  d'abord  par  ordre  chronologique,  séparée  et  distincte  pour 
chacun  des  Imprimeurs  de  la  famille  Stéphanienne  :  le  tout  forme 
ensuite  un  Catalogue  complet  rangé  par  ordre  de  matières,  et  conte- 
nant près  de  sept  cents  articles  de  plus  que  celui  des  Vitas  Stepha- 
norum*.  Dans  le  cours  des  listes  chronologiques,  à  la  suite  des  in- 
titulés, transcrits  pour  la  plupart  dans  leur  entier,  et,  autant  qu'il 
a  été  possible,  d'après  les  livres  mêmes,  viennent  les  renseignements 
qui  y  ont  rapport,  les  réflexions  que  ces  ouvrages  ou  leurs  éditions 
diverses  ont  pu  suggérer. 

Ainsi  distribuées,  ces  notions  sommaires  sont  bien  plus  à  la  dis- 
position du  lecteur  que  s'il  trouvoit  réunis  en  façon  de  discours  suivi 
ces  nombreux  articles  ou  Miscellanea  dont  l'un  ne  mèneroit  pas  sou- 
vent à  l'autre,  et  ne  pourrait  guère  s'y  lier  qu'à  l'aide  de  transitions 
presque  toujours  forcées  ou  de  lieux  communs  dont  le  moindre  défaut 
est  ordinairement  leur  inutilité.  Il  est  aussi  très  vrai  que  rien  n'est  si 
insipide  que  le  parcours  d'un  perpétuel  catalogue,  surtout  lorsque 
Ion  ne  peut,  comme  dans  ceux  de  Libraires  ou  de  ventes  de  livres 


*  La  liste  par  ordre  de  matières,  qui  occupe  les  pages  231  à  270  de  ce  volume,  en 
'lUcnt  1590,  dont  quelques-uns  seulement  sont  d'une  existence  douteuse  : 
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non  encore  effectuées,  y  avoir  quelque  intérêt  de  curiosité,  motivé 
sur  des  achats  à  y  faire.  C'est  un  ennuyeux  livre  sans  alinéa,  une 
longue  et  étroite  voie  sans  vues  ni  ouvertures  latérales,  sans  lieux 
de  repos.  Qu'au  contraire,  il  se  rencontre  de  place  en  place  des  notes 
sur  les  livres,  sur  leurs  éditions  ou  sur  leur  auteur,  ne  seroit-ce  même 
que  sur  l'éditeur  ou  sur  l'Imprimeur,  etc. ,  enfin  quelque  chose  que 
l'on  n' attendent  pas,  et  dont  l'indulgente  partialité  du  lecteur  veuille 
bien  ne  pas  contester  1  a-propos  ;  c'est  là  comme  un  point  d'arrêt  : 
on  lit  sans  répugnance  et  dans  leur  entier  de  courts  paragraphes  que 
Ton  nauroit  jamais  songé  à  aller  dépister  dans  une  formidable  série 
de  longues  pages  où,  d'ailleurs,  les  recherches  ne  peuvent  manquer 
d'être  souvent  sans  résultat. 

Après  avoir  plus  ou  moins  heureusement  élaboré  et  coordonné  de 
tels  matériaux,  on  n'a  point  fait  un  livre  ;  et  on  paroîtroit  à-peu-près 
en  avoir  fait  un,  si  l'on  avoit  aggloméré,  gonflé  d'un  certain  remplis- 
sage et  cousu  tant  bien  que  mal,  les  notes  ici  éparpillées  en  petits 
articles  ;  mais  c'est  ce  qui  ne  m'a  pas  arrêté  un  seul  instant  :  jf  ai 
voulu  disposer  chaque  chose  de  la  façon  la  plus  convenable  pour  l'a- 
grément et  l'instruction  de  ceux  qui  voudront  en  chercher  dans  ces 
Annales,  et  je  ne  tiens  aucun  lecteur  en  obligation  d'attacher  grande 
importance  à  tout  nion  travail. 

Avec  cette  brillante  série  d'ouvrages  immortels,  de  ces  Bibles, 
ces  Hérodotes,  ces  Plutarques ,  ces  Cicérons,  Virgiles,  Horaces,  en 
éditions  grandes  et  petites,  de  textes  seuls,  ou  enrichis  de  doctes 
commentaires,  enfin  de  tant  de  chefs-d'œuvre  desquels  toute  édition 
quelle  qu'elle  soit,  ancienne  ou  récente,  plus  ou  moins  correcte  et 
soignée,  pourra  toujours,  tant  que  matériellement  elle  existera,  faire 
utile  service,  l'énumération  complète  des  éditions  Stéphaniennes  né- 
cessite aussi  l'exacte  mention  d'une  multitude  d'autres  livres  d'utilité 
moins  réelle  ou  moins  durable,  de  plusieurs  même  depuis  long-temps 
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condamnés  à  ne  plus  jamais  obtenir  un  seul  lecteur,  mais  ces  livres 
ont  eu  leur  succès,  leur  utilité  ;  et  quand  même  l'inévitable  commé- 
moration de  leur  existence  ne  serviroit  qu'à  faire  connoître  quelles 
lectures  étoient  alors  préférées,  elle  ne  seroit  pas  sans  profit  pour 
l'histoire  des  variations,  progrès,  déviations  et  contradictions  de 
'  1  humaine  intelligence.  Il  est  bon  de  savoir  que  tel  écrit  dont  on  ne 
voudroit  pas  aujourd'hui  lire  dix  lignes,  a  été  recherché,  dévoré, 
loué,  critiqué,  commenté  même,  et  reproduit  en  réimpressions  itéra- 
tives. Parmi  les  livres  que  maintenant  nous  dédaignons,  n'y  en  a-t-il 
pas  aussi  plus  d'un  où  sont  cachées  d'utiles  instructions  que  l'on  ne 
trouveroit  dans  aucun  autre  ouvrage? 

Je  dois  faire  ici  sur  cette  première  partie  de  mon  travail  quelques 
observations  que  je  crois  indispensables,  bien  qu  elles  ne  soient  pas 
d'une  très  grande  importance. 

Les  innombrables  titres  que  j'avois  à  enregistrer  varient  conti- 
nuellement et  sans  régularité  dans  l'emploi  des  lettres  u  et  v,  i  et  j, 
I  et /l'une  pour  l'autre,  dans  la  division  ou  réunion  des  lettres  di- 
phthongues  ae  oe,  œ  œ;  et  plus  d'une  fois  cette  variation  a  lieu  dans 
une  même  phrase.  Pour  éviter  une  bigarrure  inutile  j'ai  employé 
:  lettres  comme  nous  les  employons  aujourd'hui,  et  ordinairement 
j'ai  réuni  les  lettres  diphthongues. 

H  y  a  pareille  irrégularité  pour  l'accentuation,  qui  en  général  étoit 
alors  très  négligée»  et  la  marque  du  c  cédille  est  presque  toujours 
nuise. 

Sur  ces  titres  les  dates  des  années  sont  énoncées  tantôt  en  chif- 
fres romains,  tantôt  en  chiffres  arabes;  j'ai,  en  général,  adopté  les 
ehjflres  romains  :  et  enfin,  j'espère  que  même  les  personnes  les  plus 
exigeantes  en  fait  de  rigoureuse  exactitude  matérielle,  ne  m'impute- 
rcnt  pas  à  faute  le  mot  Parisiis  mis  quelquefois  en  place  de  Ltitetiœ9 
«u  Lutctiœ  en  place  de  Parisiis. 
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On  peut  s'attendre  à  trouver  dans  les  livres  bibliographiques  une 
description  minutieuse  du  composé  des  volumes.  Sont-ils  chiffrés  ou 
non,  le  sont-ils  par  feuillets  ou  sur  chaque  page;  quelles  sont 
leurs  pièces  préliminaires,  le  nombre  exact  des  pages  ou  feuil- 
lets, etc.,  etc.  De  tels  détails  sont  convenables,  quelquefois  même 
obligatoires  pour  des  livres  fort  rares  ou  peu  connus.  J'ai  pris  ce 
soin  pour  ceux  qui  forment  les  listes  des  Annales  Aldines,  parce  que 
la  plupart  de  ces  éditions  ayant,  et  par  leur  mérite  réel  et  beaucoup 
aussi  par  la  fantaisie  des  hommes,  acquis  une  valeur  vénale,  un  prix 
d'argent  maintes  fois  excessif  et  incroyable,  il  y  avoit  nécessité  de 
renseignements  qui  pussent,  pour  chacune  d'elles,  garantir  l'acqué- 
reur du  risque  de  couvrir  d'argent  une  rareté  ou  mutilée  ou  contre- 
faite, et  préserver  aussi  le  vendeur  de  tout  péché  volontaire  ou  d'i- 
gnorance sur  l'intégrité  du  joyau  dont  il  espérait  un  grand  prix.  Les 
éditions  des  Estienne,  toutes  estimables,  quelques-unes  importantes 

i 

et  supérieures  aux  éditions  Manutiennes  des  mêmes  livres,  ne  re- 
quéraient cependant  point  cette  surabondance  de  précautions  et  de 
préservatifs  bibliographiques.  En  général  leur  valeur  modeste  n'ex- 
pose ni  le  vendeur  ni  l'acheteur  à  des  pertes  dommageables,  ou  à 
des  tentations  de  présenter  sans  mot  dire  un  livre  imparfait  ;  aussi 
n'ai-je  admis  qu'un  très  petit  nombre  de  ces  descriptions  si  faciles  à 
accumuler  en  témoignage  de  grande  exactitude,  et  si  fastidieuses 
quand  par  le  fait  elles  sont  presque  toutes  inutiles.  La  plupart  des 
livres  des  Estienne  furent,  dès  l'origine,  revêtus,  à  Paris,  de  reliures 
simples  et  solides  auxquelles  beaucoup  de  ces  volumes  ont  dû  l'a- 
vantage de  se  conserver  bien  mieux  que  ceux  des  livres  d'Italie, 

i 

qu'une  reliure  ou  cartonnage  économique,  mais  de  peu  de  résistance 
(legatura  alla  rustica),  qui  y  étoit  en  grand  usage,  a  exposés  à  des 
dégradations  ou  défectuosités  beaucoup  plus  fréquentes. 

Le  premier  Robert  Estienne  a  publié  plusieurs  Catalogues  de  ses 
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livres,  avec  leurs  prix.  Jai  introduit  une  partie  de  ces  prix  dans  mes 
listes;  ce  sera  assez  pour  donner  à  connoître  quelle  étoit  alors  la 
valeur  des  éditions  soignées  faites  à  Paris.  Le  marc  d'argent  valut  de 
1515  à  1530,  un  peu  plus  de  12  fr.  et  de  1531  à  1545,  environ  I4fr. 
D'après  cette  indication  chacun  pourra  à  son  gré  calculer  la  valeur  de 
la  livre  ou  franc,  du  sol,  du  denier,  comparativement  à  leur  taux 
actuel.  * 

J'aurais  voulu  donner  les  portraits  de  ces  habiles  typographes, 
et  surtout  celui  du  grand  Henri,  de  l'auteur  du  Thésaurus  Grœcœ 
Unguœ;  mais  de  toute  cette  famille  on  ne  connoît  d'autre  por- 
trait que  celui  du  premier  Robert;  et,  des  gravures  qui  en  ont  été 
laites,  j'ai  choisi  pour  la  reproduire  celle  de  Léonard  Gaultier  qui 
est  la  meilleure  et  la  plus  ancienne.  D'après  le  même  je  donne  aussi 
le  portrait  de  Claude  Garamond,  ce  fameux  graveur  et  fondeur,  à 
qui,  outre  une  multitude  de  bons  caractères  latins  maintenant  rem- 
placés par  nos  nouvelles  formes  à  angles  vifs,  bien  moins  amies  des 
foîbles  yeux,  on  doit  ces  admirables  types  grecs  qu'ont  si  bien  em- 
ployés les  Estienne,  les  Morel,  Turnèbe,  etc.,  et  qui  peuvent  encore 
faire  un  très  beau  service  dans  l'Imprimerie  royale.  Les  vers  grecs 
des  pages  346  et  347  de  ce  volume  sont  imprimés  avec  le  plus  fin 
de  ces  trois  alphabets ,  dont  les  caractères  nous  ont  été  prêtés  par 
1  Imprimerie  Royale. 

Si  je  n'ai  aucun  portrait  de  Henri ,  j'ai  la  satisfaction  de  pouvoir 
offrir  un  spécimen  de  son  écriture  latine  en  une  des  27  lettres 
de  sa  main ,  conserv  ées  à  la  Bibliothèque  Sainte-Elisabeth ,  à  Bres- 


'  Tors  1534,  dans  les  provinces  de  France  où  le  blé  est  le  plus  abondant,  son  prix 
■Dyen  fut.  pendant  plusieurs  années  de  50  sols  le  setîer.  A  ce  prix,  le  pain  moyen 
«oit  taxé  à  2  deniers  la  pièce  de  huit  onces ,  et  à  2  deniers  la  livre  de  pain  bis.  Ceci 
fflrt  a-peu-près  guider  pour  l'appréciation  comparative  de  beaucoup  d'autres  objets. 
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lau,  et  de  laquelle  M.  Môbius,  le  gérant  de  l'ancienne  et  respectable 
maison  de  librairie  Guillaume  Korn ,  m'a  rendu  le  service  de  me 
procurer,  et  faire  lui-même  un  beau  et  très  exact  calque.  Cette  lettre 
est  placée  à  la  page  368. 

Dans  ses  Vitœ  Step/utnorum,  Maittaire  a  mis  deux  feuillets  rem- 
plis de  copies  des  marques  Stêphaniennes .  Je  ne  leur  reproche  pas 
d  être  mal  gravées,  c'est  de  fort  peu  de  conséquence  ;  mais  leur  re- 
production m'a  semblé  tout-à-fait  inutile,  d'abord  à  l'art  typogra- 
phique  pour  lequel  elles  ne  sont  rien  (nullius  momenti) ,  et  aussi  à 
l'histoire  littéraire  dont  ces  marques  emblématiques  n'avoient  au- 
cune obscurité  à  expliquer  ou  à  éclaircir.  De  dix-sept  empreintes, 
treize  sont  à-peu-près  la  répétition  l'une  de  l'autre,  ou  au  moins  pré- 
sentent  le  même  symbole  :  j'ai  choisi  la  principale,  la  même  qu'em- 
ploient MM.  Didot  dans  leur  Thésaurus,  et  dont  ils  m'ont  obligeam- 
ment facilité  l'usage. 

J'avois  réussi  à  rendre  la  Table  généalogique  de  la  famille  des 
Estienne  plus  complète  et  surtout  moins  incertaine  que  celles  que 
l'on  voit  dans  Almeloveen ,  Maittaire ,  Prosper  Marchand,  Lottin  et 
autres  ;  mais  un  secours  bienveillant  et  inattendu  m'a  mis,  et  surtout 
dans  cette  seconde  édition ,  en  possibilité  de  lui  donner  plus  d'exac- 
titude encore.  Quelques  questions  que  j'avois  adressées  à  Genève 
sur  les  Estienne  devenus  Genevois,  m'ayant  mis  en  rapport  avec 
M.  L.  Vaucher ,  l'un  des  Bibliothécaires  honoraires  de  cette  ville  , 
je  lui  ai  l'obligation ,  non-seulement  de  réponses  aussi  promptes 
que  satisfaisantes ,  mais  de  renseignements  plus  importants  qu< 
mes  questions,  et  desquels  je  n'aurois  pas  eu  l'idée.  Les  Registre* 
publics  des  baptêmes  et  des  mariages  conservés  depuis  l'an  1550 
par  lui  soigneusement  compulsés ,  m'ont  fait  connoître  avec  exac- 
titude des  naissances  assez  nombreuses  et  des  mariages  qui  n'a 
voient  pas  encore  été  notes,  ainsi  que  leurs  dates  précises;  et  ce 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 


informations  n'ont  pas  été  inutiles  pour  l'historique  de  cette  famille. 
Un  semblable  examen  des  Registres  du  Gouvernement  genevois 
réitéré  depuis  ma  première  édition ,  m'a  donné  sur  des  incidents 
relatifs  à  Henri,  et  sur  l'affaire  des  types  grecs,  des  détails  jusqu'à  ce 
jour  ignorés  ou  dénaturés  et  dont  l'authentique  exactitude  ne  peut 
être  mise  en  question.  Cette  affaire  a  été  par  moi ,  et  dans  cette 
seconde  édition  plus  encore  que  dans  la  première,  traitée  avec  quel- 
que étendue,  parce  quej'avois  à  cœur  de  bien  démontrer  l'injustice 
d'inculpations  mises  en  avant  par  des  gens  qui  en  connoissoient  la 
fausseté,  et  ensuite  livrées  à  la  crédulité  des  insouciants.  Je  dois 
aussi  des  remerciements  à  M.  E.  F.  Endlicher  qui,  par  d'obligeantes 
vérifications  dans  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne  et  dans  celle 
d'un  monastère  de  Tune  des  provinces  autrichiennes,  a  résolu  mes 
doutes  sur  une  des  époques  principales  de  la  vie  du  premier  Henri. 

Ce  que  je  puis  regarder  comme  une  bonne  fortune  pour  mon  livre 
est  la  découverte  faite  en  1840,  aux  Archives  du  Royaume ,  d'une 
Ordonnance  Royale  du  mois  d'août  1552  donnant  main-lçvée  aux 
héritiers  mineurs  de  Robert  Estienne  du  séquestre  mis  sur  les  biens 
de  leur  père  à  cause  de  sa  fuite  à  Genèye.  Je  réimprime  en  entier 
cette  pièce  importante.  ( Voyez  pag.  319-323.) 

J'espère  que  ces  notices,  dont  celles  de  Robert,  Henri  et  Paul 
ont  reçu  plus  de  développement  que  je  ne  me  l'étois  proposé  d'abord, 
n'encourront  pas  le  reproche  de  prolixité  ;  je  n'y  ai  admis  que  ce  qui 
m'a  paru  susceptible  de  quelque  intérêt,  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
ferre  apprécier  dignement  ces  hommes  si  estimables. 


Après  la  publication  de  ce  livre ,  mon  âge  avancé ,  mon  séjour 
fixé  à  la  campagne  ,  loin  de  Paris  et  de  ses  secours  littéraires ,  ex- 
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cluant  tout  projet  de  quelque  nouveau  travail  dont  l'heureux  achève- 
ment eût  d'ailleurs  été  presque  impossible ,  je  me  croyois  bien  et 
dûment  affranchi  de  tout  servage  bibliographique  ;  mais  mon  éman- 
cipation ne  fut  pas  de  longue  durée.  Jamais  je  n'avois  eu  la  présomp- 
tion d'avoir  réussi  à  me  préserver  des  erreurs  ,  omissions,  et  autres 
taches  inévitables  dans  la  première  publication  d'un  ouvrage  de  cette 
nature  ;  l'idée  me  vint  donc  de  revisiter  ce  livre  :  dans  la  tranquillité 
de  ma  retraite,  cet  examen  finit  par  captiver  mon  attention  ,  et  tout 
persuadé  que  jamais  je  n'aurois  à  réimprimer  ces  pages  par  moi  pu- 
bliées si  tard,  j'ai  cependant  employé  quelques  années  plus  tardives 
encore,  à  en  découvrir  et  faire  disparaître  les  nombreuses  imperfec- 
tions. Les  principales  Biographies  dans  lesquelles  j'avois  eu  l'appré- 
hension de  trop  m'étendre,  j'ai  reconnu  qu'il  y  manquoit  de  nécessai- 
res développements.  La  nomenclature  des  éditions,  il  falloit  la  rendre 
encore  plus  complète  et  plus  exacte.  Insensiblement  par  ma  corres- 
pondance, mes  livres  et  mes  combinaisons  personnelles  j'ai  fini  par 
réunir  tant  d'augmentations  et  corrections  de  toute  espèce,  que  je  suis 
arrivé  à  croire  indispensable  de  reproduire  l'ouvrage  en  une  édition 
nouvelle  assez  améliorée  pour  se  substituer  tout-à-fait  à  l'édition 
première.  Ces  années  de  grâce  qui  semblent  m'avoir  été  accordées 
pour  me  mettre  à  même  de  rendre  mon  livre  moins  défectueux  ,  j'ai 
cru  pouvoir  espérer  qu  elles  se  proiongeroient  encore  au  moins  assez 
pour  faire  dans  une  réimpression  l'emploi  de  ce  nouveau  travail.  Je 
me  suis  donc  remis  sous  presse,  et,  avec  les  soins  attentifs  de  l'Im- 
primeur (l'un  de  mes  très  chers  fils),  j'ai  pu,  sans  quitter  mon 
foyer  campagnard,  diriger  à  Paris  mon  impression ,  dans  laquelle 
tous  soins  ont  été  pris  pour  échapper  le  plus  possible  aux  incorrec- 
tions typographiques,  et  qui  me  semble  avoir  le  mérite  un  peu  rare 
d'une  netteté  élégante,  continue,  quoique  sans  prétentions  au  luxe 
typographique.  Si  l'Imprimeur  a  convenablement  rempli  sa  tache, 
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me  suis-je  bien  acquitté  de  la  mienne  ?  C'est  ce  qui  sera  à  juger  par 
le  petit  nombre  de  personnes  auxquelles,  dans  le  cours  de  plus  ou 
moins  d'années,  viendra  la  pensée  d'ouvrir  mon  livre. 

Un  de  mes  bonheurs,  et  qui  m'a  encouragé  dans  mon  travail ,  est 
ia  permission  que  m'a  gracieusement  accordée  Sa  Majesté  de  lui  en 
présenter  la  Dédicace. 


Mao  livre  s'achevoit ,  et  cette  dernière  feuille  alloit  être  mise  sous  presse ,  lorsque 
dt^  copies  de  papiers  de  Paul  Estieune  me  sont  inopinément  arrivées  de  Genève.  Ne 
posant  plus  les  employer,  soit  textuellement,  soit  par  extraits,  ni  même  par  simple 
mention  dans  des  feuilles  qui  toutes  sont  imprimées,  je  les  place  à  la  fin  du  volume  en 
l«»r  entier,  et  comme  je  les  ai  reçues,  et  j'y  ajoute  la  lettre  explicative  de  la  personne 
qui  a  bien  voulu  me  les  procurer. 
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Quàm  bené,  alii  Judicabtlnt,  magno  cerlè  cuin  labore. 

Paum  Manutii  Epist.  4,  I.  su. 
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ANNALES 


I)F. 


L'IMPRIMERIE  DES  ESTIENNE 


ÉDITIONS  DE  HENRI. 


{HBNMCVS  STB  PII  A  PI  US  PRIMVS) 


M.  D.  II. 

1-  Artificialis  Introductio  Jacobi 
fobri  Stapulensis,  cum  commentariis  J. 
Hichtoveî  per  modum  epi  tournions  in 
<iec«n  libros  Ethicorum  Aristolelis.  — 
Ab*oluta  est  in  aima  Parhisiorum  Aca- 
<lemia  per  Volfftjamjum  Hopilium  et 
Bmricum  Siephanum  in  formularia  li- 
^rarum  arte  socios.  Et  Invcnitur  venalis 
it»  oflîcina  cuniculorum  juxta  scholas  de- 
«YHorum.  Die  scptima  Maii.  m.  n.  11. 
la-fol. 


Premier  livre  portant  le 
,  qui  commença 


i  de  Henri  Es- 


rfabU  «sèment  de   librairie  et  Imprimerie, 
ferles,  Bibl,  gr.  III,  p.  358,  annonce  ainsi  ce 
kr?  :  Ethica  Aristotelis  cum  commentariis; 
il  'tatient  les  Ethica,  mais  en  partie  seule- 
*nt,  per  modum  Epitomatis. 


D.  III. 


!.  Officia  bju  m  Curatorum,  seu  Ma- 


nuale  Eduensis  dioees.  —  Parisits,  per 
Henricum  Stephanum.  m.  d.  m.  In-4. 

2.  In  hoc  libro  contenta  (Jac.  Fabri) 
Epi  tome  corn  pend  iosaque  Introductio  in 
libres  Arithmeticosdivi  Severini  Boethii. 
adjecto  familiari  commenta  rio  dilucidata. 
(Jod.  Clichtovei)  Praxis  numerandi  certis 
quibusdam  regulis  constricta.  (Car.  Bo- 
villi)  Introductio  in  geometriam  brevius- 
culisannotatîonibusexplanata  :  sex  libris 
distincta.  Primus  de  magnitudinibus  et 
earum  circumstantiis.  Scdus  de  conse- 
quentibus  contiguis  &  continuis.  Tertius 
de  punctis.  Quartus  de  lineis.  Quintus  de 
superficiebus.  Sextus  de  corporibus.  Li- 
ber dequadratura  circuli.  Liber  de  cubi- 
catione  sphère,  perspectivœ  introductio. 
Insuper  Astronomicon.  —  Id  opus  im- 
presserunt  Volphgangus  HopiUus  et  Hen  - 
n'eus  Stephanus  ea  in  arte  socii  in  Almo 
Parisiorum  studio  Anno  Quristi  celorum 
totiusque  nature conditoris.  m.  d.  m.  Die 
vicesima  septima  Iunii.  In-fol. 


Sur  le  liln? 


les 


de  l'Université, 
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HENRICUS  STEPHANI  S  HUMUS.  1S04-5. 


entourées  de  festons,  avec  deux  anges  eu 
supports. 

3.  Libri  Logicorum  (Aristotelis)  ad 
Archétypes  recogniti  cum  novisad  literam 
commenlariis.  —  A  la  fin  :  Secundi  Elen- 
chorum  sophisticonim  Aristotelis  :  et 
tolius  logices  (quam  et  obscurum  nun- 
cupavit  Organon)  finis.  —  Parisiïs  ex 
officina  Volphangiana  (sic)  Impensis 
Volphangi  Hopilii  et  Henrici  Sfephani 
in  excusoria  et  chalcolypa  arle  sociorum. 
Annodominisalvatoris  omnium,  m.  d.  m. 
xvii  octobris.  Parisiïs.  Fortuna  opes  au- 
ferre,  non  animum  potest.  In-fol.  15  s. 


M.  D.  IV. 

1.  Aristotelis  Ethica,  interprète  Leo- 
nardo  Aretino.  —  Parisiis,  apud  Henri- 
cum  Stephanum.  m.  d.  iiii.  In-fol. 

2.  Jac.  Fabri  in  Aristotelis  octo  Physi- 
cos  libres  Paraphrasis.  In  quatuor  ejus- 
dem libres  de  ca?lo  &  mundo.  In  duos  de 
generatione  &  corruptione.  In  quatuor 
libres  meteororum.  In  très  de  anima.  In 
libros  de  sensu  &  sensibili  ;  de  memoria 
&  remintscentia  ;  de  somno  &  vigilia  & 
divinationepersomnia  ;  delongitudine& 
brevitate  vita?.  Ejusdem  (Fabri)  Introduc- 
torii  in  Physicam  dialogi.  Ejusdem  In- 
troductorii  in  Metaphysicam  dialogi.  — 
Impress.  in  aima  Academia  Parisiorutn 
per  Henricum  Stephanum  in  vicoClausi 
Brunelli  è  regione  Scholarum  Decreto- 
rum.  11  Dec.  m.  d.  iiii.  In-4. 

3.  Incipit  textus  abbreviatus  Aristo- 
telis super  octo  libris  physicorum  et  tota 
naturali  philosophia  :  nuper  à  magistro 
Thoma  Bricot  Vcrnantissimarum  artium 
alque  divine  legis  claro  professore  com- 
pilatus  :  una  cum  continuationo  textus 
magistri  Georgiiet  questionibus  ejusdem 
de  recenti  ab  eodem  Thoma  Bricot  revi- 
sus  atquo  diligentissimo  emendatus.  Et 
primo  sequiturprohemiumabbreviationis 


in  primo  physicorum.  —  Questiones  iite 
sex  libror.  Meta|>hysices  :  una  cum  tex- 
tus explanatione  :"pro  ritu  famatiasimr 
Parisior.  Académie  :  ab  Henrico  Stephani 
(sic)  in  premenlionata  universitate  lau- 
datissima  féliciter  impresse  sunt.  Expen- 
sis  predicti  Henrici  Stephani,  hliannis 
Petit  et  Dionysii  Rose.  Annoredemptioni> 
nostre  iiij.  posl  mille  quingentos.  Idit>u> 
Octobris.  In-fol. 


M.  D.  V. 

I .  M  iss  a  le  Eduense  (d'Autun)  emon- 
datum.  —  Parisiïs,  apud  Henricum  Ste- 
phanum, in  vico  Collegii  Belvacensis  ex 
opposito Scholarum Decretorum.  m.d.  v. 
20  die  mensis  Marti i.  In-4.  gothique,  à 
i  col.  fig.en  bois. 

Une  des  innombrables  notes  de  l'ablw  6V 
Saint-Léger  m'a  appris  que  ce  Missel  enistoil 
il  y  a  60  ans  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville.  Os 
livres  ayant  été  employés  vers  1797  pour  for- 
mer  le  premier  fonds  de  la  Bibliothèque  de 
l'Institut,  j'ai  été  dans  cette  dernière  pour  y 
voir  le  volume.  Très  exactement  enregistré 
dans  le  Catalogue  ,  il  n'a  cependant  pu  être 
trouvé,  malgré  une  attentive  et  très  obligeante 
reclierche.  Il  est  possible  qu'on  le  retrouve 
plus  tard  ;  mais  quand  i  I  ne  reparoitroit  jamais, 
ce  serait  malgré  sa  grande  rareté  une  perh 
de  peu  d'importance. 

2.  Liber  eruditionis  Religiosorum 
sex  libros  complectens,  a  magistro  Hum 
berto  de  Romanis  quondam  général 
ordinis  prœdicatorum  compilatuâ,  j 
patribus  ordinis  minorum  conventu 
parisiensis  reformatoribus  correclus  « 
impressioni  traditus.  Contcmplatio  bl 
Anselmi  epi  super  vita  Christi.  Ordina 
rium  vita?  rcligiosœ  editum  a  sto  Bona 
ventura  Cardinali  de  ordine  fratrut 
minorum.  —  Venalis  reperitur  in  vie 
Collegii  Bel  varan.  E  regione  SchoUc  Dt 
cretonim,  Parisiïs  arte  &  impensis  Her 
rici  Stephani  noviter  rcdactusfc  impre 
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salutis  nustra  m»  d.  v.  die  xii. 
wnsis  Martii.  In-8.  6  s. 

3.  Contexta  in  hoc  volumine.  Piman- 
«W.  Mercurii  Trismegisti  liber  de  sapieo- 
(ia  &  potestate  dei.  Asclepius.  Ejusdem 
Menrurii  liber  de  voluntate  divina.  Item 
Crater  Hermetis  a  Lazarelo  septempe- 
«lano,  Poeta  Christiano,  ad  Ferdinandum 
Rftrem.  —  Parisiis  in  ofticina  Henrici 
Ùrphani  recoguitnrïbus  mendasquo  ex 
otficîna  duentibus  Joanne  Solido  Cra- 
coviensi  &  Volgacio  Pratensi  Anno  domini 
Sulvatoris.  m.  d.  v.  Calendis  Aprilis. 
lu-i.   2  3.  6.  d. 

Au  milieu  du  titre  sont  ces  douze  vers 
don  des  correcteurs  de  l'Imprimerie  de  Henri. 

Prtri  Part»  Monttcrolenm  Dodecasticon 
Ad  Lectorem. 

WiptdeSeprrisdaotem  docomfnt»  libella  m  : 

San*  Hermen,  priaca  relligione  vinim, 
Ura«n  Thriicio»  qoero  non  teqnaverit  Orphcas, 

f-i  qurm  ot>n  proie*  Calliopea  Lînua. 
Zanoltin  tvperat  corn  Cecropio  Rumolpo  , 

V^>idiriniliM|OA»  fa  ma  vetosta  probat. 
lM»ak  liber  est  mandi  fagirntibus  nmbram, 

^  m  (jaîbiii  lucia  lamina  rera  placent. 
H"  «md  sitdiscea  rera  aapienlia,  somma  | 

Hk  pateris  lommi  discere  relie  Dei. 
^••periBTeaies  plénum  cratera  liquore 

Weo;miouni,qu*  tibi,  leclor.  e. 

Val». 

A  la  Ribltothèque  Royale,  sur  vélin,  avec 
en  or  et  coloriées. 


i  Decem  librorurn  moralium  Aristo- 
*k  1res  conversiones  :  Prima  Argyro- 
*liByzantii,  secunda  Leonardi  Aretini, 
Wia  vero  Antiqua,  per  Capita  &  nume- 

*  fonciliale  :  communi  familiarique 
TOtDOTtario  ad  Argyropylum  adjecto. 
^  blinda  recognitionc.  —  Au  verso 

*  Wre  ;  Hec  opéra  hic  continentur  :  ad 
îvfpfD  hoc  ordine  conciliata.  Primo  de- 
^  libri  Ethicorum  Aristotelis  ex  tra- 
tatboe  Argvropyli  Byzantini.  Com- 
prit» in  cundem.  Secundo  Magna 
kaka  Aristotelis  Interprète  Georgio 
foa  Placentino.  Tertio.  Dialogus  Are- 
*M  Galleotum.  Quarto  artificialis  in- 
^iopermodnm  epitomatisin  decern 
^s  Ihiconim  Aristotelis.  (^linto.  De- 


cem ethicorum  Aristotelis  ex  traductione 
Leonardi  Aretini.  Sexto,  lidem  ethico- 
rum Libri  Decem  ex  antiqua  traductione. 
Omnia  uno  volumine  comprohensa.  — 
Et  absoluta  sunt  impensis,  sumptibus  , 
&  diligentia  Henrici  Stepharti ,  in  almo 
Parisiorum  studio.  Anno  m.  d.  v.  diev. 
mensis  Augusli.  In-ibl. 

5.  Jodoci  Clichtovei  Neoportunensis 
Introductio  in  terminorum  cognitionem, 
—  Parisiis  per  Henricum  Stephanum. 
m.  d,  v.  In-4, 


M.  D.  VI. 

J .  In  hoc  libro  contenta  opéra  Hugonis 
de  sancto  Yictore.  De  institutione  Novi- 
tiorum.  De  operibus  trium  dierum.  De 
arra  animai.  Delaudecharitatis.  De  modo 
orandi.  Duplex  expositio  Orationis  domi- 
niez. De  quinque  septenis.  De  septem 
donis  Spiritus  Sancti.  Petro  Porta  ipsius 
operis  recognitoresedulo  :  Edente  Jodoco 
Clichtoveo.  —  Parisiis  per  Henricum 
Stephanum.  Anno  u.  d.  vi.  die  xii.  Oc- 
tobr.  In-4. 

2.  Practicaelectionumêc  postulationum 
a  magistro  Guiliermo  Mandagoto  subti- 
liter  composita  xxv.  formas  instrument 
torum  in  ea  re  necessariorum  continens. 
—  Parisiis  per  Henricum  Stephanum. 
Anno  salutis.  m.  d.  vt.  In-4. 

Le  titre  de  l'exemplaire  sur  vélin  de  la  Bi- 
bliothèque de  Sainte-Geneviève,  dont  voici  la 
copie  rectifiée  sur  l'original ,  n'est  pas  con- 
forme à  celui  qui  vient  d'être  rapporté ,  et 
que  j'ai  pris  à  la  Bibliothèque  Royale  sur  un 
exemplaire  en  papier  de  cette  même  édition. 

Mandagotus  electionum  praxim  :  et  for- 
mas, xxv.  instrumentorum  ea  in  re  necessa- 
riorum ante  oculos  ponens.  Annotatiunculis 
non  paucis  ad  glosas  adiectis. 

Hrxa»ticon  Correclori». 

Mandagolc  brève»  per  famam  crederia  annoa 

Knlcndis»e  :  \rri  dana  bona  milita  libro. 
l'ipmrnni  potrrit  magnum  virtulcvr 
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Ac  hjperioneoiD  vincerc  lucc  jubar. 
Spbynx  nora  non  potis  c»t  tôt  cuigmai*  preco- 
yood  valet  EdipOs  hic  soltere  dcdaleus. 

Venundatur  in  vico  divi  Jucobi  ad  aigmim  Pelli- 


cani. 


Ces  vers  oc  font  pas  grand 
lents  poétiques  du  correcteur-éditeur  dont  ils 
sont  l'ouvrage. 

Au  verso  dti  dernier  feuillet  est  cette  sou- 
scription : 

Explicit  practica  electionura  ex*  postulatio- 
num  magislri  Gui  Henni  Mandagoti  :  Archi— 
Jyaconi  Nemausensis ,  &  postmodum  Ebre— 
dunensis  archiepiscopi  :  ac  sacrosancte  eccle- 
sie  Romaue  demum  Cardinalîs  :  Per  quain 
fide  docetur  oculata  modus  eligendi  fit  pos- 
tulandi  prelatos.  Quinque  fit  viginti  formas 
ponens  instrumentorum  :  in  hujus  modi  ex- 
|uslitionibus  nccessarionim  elimatissime  im- 
pressa Pansus  per  Henricum  Stephanum  e 
regione  schole  Decretorum  :  sumptibus  Nl  im- 
pensis  liotiestorum  viroruni  6c  fratrum  Engel- 
bert't  fit  GoHefridi  de  Mante/:  habitantium 
in  vico  divi  Jacobi  ad  signum  Pellicani. 
Anno  salutis.  m.  d.  vt.  die  xxv  decembris. 

Tout  le  volume  est  hérissé  d'abréviations 
que  je  n'ai  pas  cru  fort  utile  de  reproduire  et 
figurer  dans  ces  citations. 

3.  ÀRTiHiciALisIntroductio  per  modum 
Epitomatis  in  decem  libros  Ethicorum 
Aristotclis,  Jacobo  Fabro  Authore,  eiim 
Clichtovoi  Commentariis  ex  secunda  re- 
cognitione.— In  aima  Academia  Parisio- 
rum  per  Henricum  Stephanum  in  for- 
mularia  literarum  arte  opificem  m.  d.  vi. 
Vicesima  tertia  Februarii.  In-fol.    5  s. 

Avec  quatre  vers  latins  de  Beatus  Rhe- 


Accipe  moralem  lector  studioae  libellum  : 
Qui  brcvibni  facilcm  pandit  ad  alla  viam. 

Hunctneua  ingeuua  nuper  Clicbloveu»  arto 
Auxtt  :  auboectetia  optima  qnieque.  Val*. 

4.  Contenta.  Politirorum  libri  octo. 
Commontarii.  Economicorum  libri  duo. 
Commenta™.  Hecalonoinianim  libri  sep- 
tem.  Economiarum  publirarum  tinus  : 
Leonardo  Aretino  interprète ,  cum  com- 
mentariis Jac.  Fabri.  Explanationis  Leo- 
nardi  Arelini  in  œconomica  libri  duo.  — 
Apud  Pam/ospri maria  superiorum  ope- 


omeina  Henrici  Stéphanie  regione  schole 
decretorum.  Anno  Christi  cuncta  guber- 
nanlis  m.  d.  vi.  Nonis  Augusli.  In-fol. 

Cette  traduction  latine  est  de  Léonard 
d'Arezzo  (Leoiiardus  Aretinus);  les  Commen- 
taires, moins  le  dernier  (Explanatio)  sont  d? 
Lefebvre  d'Etaples  (Jacobus  Faber).  Les 
recteurs-éditeurs  sont  P.  Porta,  déjà 
et  Beatus  Rhenanus  dont  six  vers  latins 
minent  le  volume. 

L'exemplaire  sur  vélin  de  la  lUMiollièque 
Royale  contient  en  178  feuillets  tout  ce  qu'é- 
nonce ce  titre,  mais  il  nfa  point  le  premier 
cahier  qui  se  compose  du  titre ,  d'uue  pré- 
face ou  dédicace  de  J.  Lefebvre  au  card.  Bri- 
çomict,  datée  au  bas  M.  D.  V.  et  d'une  ta- 
ble. Le  titre  seul  manque  dans  l'exemplaire 
sur  papier.  Tous  deux  finissent  sans  autre  in- 
dication que  la  date  de  m.  d.  vi.  précédée 
d'un  registre  et  de  ces  mots  :  Rccoguitoribus 
in  ofliciua  q  accuratissime  Petro  Porta  et 
Beato  Rlienano. 

Beatus  Rhenanus. 

Prospéra  ail  cunctialnx  terq;  q  notera,;  beata 

t^ua  modo  Holilicu»  prudit  ArUtntclcs. 
Proditet  «rconoini»  per  t  cm  para  longa  probandu» 

Cum  aene  quein  acquit  tir  leçifcr  ipac  Plat». 
Krpo  quibus  civea  ac  jura  aacenrima  cure 
Itoa  Icgitote  animo  candidiore  libroa. 
VAI-KTK 
M  U.  VI. 


M.  I).  VII. 

t .  Epistol.e  Apostolorum  &  Apoca- 
ly|>sis.  —  Parisiis ,  per  Henricum  Ste- 
phanum. m.  d.  vu.  In-8. 

2.  Tiieologia  (Joannis)  Damasceni . 
sive  Tractatus  quatuor,  scil.  de  ortho- 
doxa  fide  seu  inefîabili  divinitatc  :  do 
creaturarum  genesi  ordine  Mosis  :  de  ii> 
quaîab  incarnatione  usque  ad  resurrec- 
tionem  :  de  iisquâ?  post  resurrectionem . 
usque  ad  universalem  resurrectionem 
Latine ,  interprète  Jacobo  Fabro  Stapu- 
lensi.  —  Parisiis ,  per  Henricum  Stepha- 
num. m.  n.  vu.  die  xv.  Aprilis.  In-i. 

V  la  Bibliothèque  Royale,  sur  vélin,  a>rt 


rum  editio  typis  absoluta  prodiit  e\  |  imiiales  en  or  et  couleurs 
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3.  Contenta.  Guilhelmus  Parisiensis 
de  Claustro  anime.  Hugonis  de  S.  Vie- 
tore  de  Claustro  anime  lîbri  iv.  (cum 
Prxfatione  Jodoci  Clichtovei.) — Excudit 
Htnricus  Stephanus,  industrius  librorum 
dîormandorum  artifex.  in  officina  sua  e 
regione  schole  decretorum  sita.  A.  D. 
«  d.  vu.  décima  septembris.  In-4. 

4.  Textts  de  Sphera  Iohannis  de  sa- 
(  robosco  cum  add il  ione  (quantum  neces- 
*ariura  est)  adjecta  :  Nuvo  commentario 
nuper  edito  ad  utilitatem  studentium  Phi- 
losophice  Parisien.  Académie  illustratus. 
Onu  composUione  Anuli  Astronomici 
Boni  Lalcnsis.  Et  geometria  Euclidis  Me- 
irarensîs.  (Cum  Prsefatione  Jac.  Fabri 
Stapulensis).  —  Impressum  Parisiis  in 
Othcina  Henrici  Stephani  e  regione 
Schole  decretorum  sita .%  Anno  Christi  si- 
«ierum  condiloris  si.  d.  vu.  Decimo.  die 
Noveinbris.  In-fol. 

Je  doutois  de  l'existence  de  cette  édition 
«jui  oe  m'étoit  garantie  que  par  le  témoignage 
<|uelquefois  léger  de  D.  Clément  ;  mais  elle 
evrste  à  la  fcbliothèqued'Ablwvilleoù  je  l'ai 
trouvée,  u°  2285  de  son  Catalogue ,  que  l'au- 
torité municipale  a  eu  le  bon  esprit  de  faire 
imprimer,  non  pas  comme  luxueux  monument 
bibliographique,  mais  pour  l'utilité  de  ceux 
qui  auraient  à  recourir  à  cette  Bibliothèque 
beaucoup  trop  dépourvue  encore  de  bons  li- 
bres modernes  usuels ,  mais  où  se  trouve  un 
«wlain  nombre  de  ces  livres  anciens,  qui 
chaque  jour  vont  se  détruisant  et  s'ensevclis- 
saot  dans  l'oubli ,  au  grand  regret  de  ceux 
a  qui  il  pourroit  quelquefois  être  utile  de  les 
consulter.  Ce  Catalogue  rédigé  avec  exactitude 
par  l'estimable  bibliothécaire  M.  Louandrc, 
a  *s  litres  assez  explicatifs  pour  bien  dési- 
rer les  ouvrages,  mais  fort  abrégés  cepen- 
«bnt,  aûn  de  ne  pas  le  rendre  inutilement  vo- 
lumineux. Il  forme  deux  minces  volumes 
«h8,  1836-37. 


M.  I).  VIII. 
I.  Jacobi  Fabri  Staputensis  InUoduc- 


tiuncula  in  politica  Aristotclis;  &  cecono- 
micum  Xenophontis  a  Raphaële  Volaler- 
rano  translatum.  — Parisiis  ex  officina 
Henrici  Stephani  e  regione  Scholarum 
decretorum  m.  d.  vih.  Quarto  Calendas 
Octobris.  In-fol.     2  s.  6  d. 

Sur  le  litre  qui  n'est  pas  l'énoncé  précé- 
dent, mais  une  table  des  matières  à  2  colon- 
nes ,  on  lit  en  latin  :  Volgatius  Pra tenus 
foanni  Solido  Cracoviensi  salutem  D. 

Apudhospitemtuum  Henrictim  Stephanum 
in  cujus  officina  diversor  :  comperi  manu  tua 
exscriptam  in  politica  Aristolelis  introduc- 
tiunculam.  Insuper  &  Economicon  Xeno- 
phontis. il  la  m  :  communi  prœceptori  nostro 
Fabro  tnbuis.  hoc  cuidam  Raphaeli  Volater- 

rano.  ut  qui  ex  gneco  latinum  fecerit  

visu  m  est  ut  illa  publicarem  &.  priraitias  uos- 
tre  compositiouis  ad  te  mitlerem.  ut  vel  sic 
intelligas  :  neque  labores  tuos  quos  in  illis 
scribeudis  suscepisti  periisse ,  neque  me  fri- 
gide in  novo  opilicio  (quod  deoopitulaute  sus- 
cepi  prosequendum)  versari. 


M.  D.  IX. 

1.  Qltncuplex  Psalterium.  Gallicum. 
Romanum.  Hebraicum ,  Vêtus.  Concilia- 
tum  (cum  prœfatione  J.  Fabri).  —  Ab- 
solutùm  fuit  hoc  quincuplicis  Psalterii 
opus  in  cœnobio  sancti  Germani  prope 
muros  Parisiennes  anno  a  natali  Christi 
domini  4508.  Et  in  clarissimo  Parisio- 
rum  Gymnasio  ex  chalcotypa  Henrici 
Stephani  officina,  è  regione  scholarum 
decretorum  emissum  anno  ejusdem  Chris- 
ti salvatoris  omnium  4  509.  Pridie  Calen- 
das  Augusti.  Illi  igitur  qui  absolvere  & 
absolu tum  in  publicum  emitlere  dédit  : 
lausft  gratiarum  actio  in  secula  seculo- 
rum  Amen.  In-fol. 

Sur  v  élin  à  la  Bibliothèque  Royale.  Acheté 
chez  Mac-Carthy,  400  fr. 

Très  bel  exemplaire;  c'est  celui  qui  fut 
présenté  au  cardinal  Rriçonnet ,  dont  les  ar- 
mes sont  peintes  sur  le  litre,  et  sur  le  premier 
feuillet  du  texte.  Il  doit  en  exister  encore 
trois  autres  exemplaires. 
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Cette  réunion  de  cinq  versions  latines  du 
Psautier  a  quelquefois  été  crue  une  édition 
polyglotte,  erreur  que  n'a  point  faite  M.  Bru- 
uet  qui  y  ajoute  convenablement  le  mot 
latine. 

Gallicum  est  la  version  alors  adoptée  dans 
les  Eglises  de  France.  C'est  la  seconde  de 
St.-Jérôme  (actuellement  nommée  laVulgate), 
par  lui  faite  à  la  prière  de  Paula  et  d'Eusto- 
chitts  :  Romanum*  celle  qui  sechantoità  Home 
et  dans  les  autres  églises  du  rit  romain  :  He- 
hrasum  est  la  version  faite  par  le  même  St.-Jé- 
rome,  (ad  petitionem  Sophronii)  et  suivant  de 
plus  prés  l'hébreu.  Fétus,  la  plus  ancienne  , 
nommée  aussi  Itala  Fétus,  est  celle  qui  étoit 
le  plus  généralement  adoptée  avant  celle 
de  S  t. -Jérôme;  et  enfiu  Conciliât  um  est  le 
Psautier  Gallicum  corrigé  en  quelques  en- 
droits pour  le  rapprocher  du  texte  hébraïque, 
ou  pour  eu  améliorer  la  diction. 

Cette  explication  est  donnée  par  l'éditeur 
J.  Lefehvre,  dans  son  épitre  ou  dédicace  au 
Card.  G.  Briçounet,  mise  en  téte  du  volume. 

Les  trois  premiers  textes  sont  en  trois  co- 
lonnes, et  font  le  corps  de  l'ouvrage  ;  les  deux 
autres  viennent  à  la  suite,  en  deux  colonnes, 
et  en  plus  petit  caractère  :  l'impression  est 
belle,  en  rouge  et  noir. 

Le  volume  commence  par  six  feuillets  con- 
tenant le  titre,  la  préface,  les  trois  prologues 
de  Saint-Jérôme  pour  les  trois  versions  qui 
sont  plus  ou  moins  complètement  son  ouvrage, 
et  deux  tables  des  Psaumes.  Dans  la  réimpres- 
sion de  1513  les  pièces  préliminaires  sont  plus 
nombreuses  et  occupent  douze  feuillets,  y 
compris  celui  du  titre. 

La  Caille,  p.  78,  et  quelques  autres  d'après 
lui,  croient  qne  l'impression  de  ce  volume 
avoit  été  commencée  dans  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés;  mais  les  mots  absolutum  opus, 
qui  d'ailleurs  n'ont  point  cette  signification  , 
ont  rapport  à  l'arrangement  et  combinaison 
du  livre,  et  point  à  son  impression. 

2.  Ricoldi.  Ord.  Praedicat.  contra 
sectam  mahumeticam  libellus.  Per  Bar- 


*  Malgré  l'adoption  obligée  du  texte  de  la  Vol- 
gale,  le  Saint-Siégc  u  continué  dans  la  Chapelle 
iSixline  l'usage  de  ce  P$alterium  Romanum 
dont  une  édition  Fa  tienne,  de  t593,  in-8,  a  été 
pajéo  18  lir.  tO  à  ma  vente  nldinc.  faite 
I -nuire»,  pu  IK28. 


tholomaeum  Picernum  e  graeco  in  lati- 
num  con versus.  Et  cujusdam  diù  caplivi 
Turcorum  provinciac  septem  Castrensi*. 
de  vita  et  moribus  eorundem  libellus.  — 
Impres.  Parisiis  in  ofBcina  Umrici  Ste- 
phani  è  regione  scholarum  decretorum 
sita  Anno  Christi  Dei  persanguinem  Tes- 
tamenti  sui  &  Evangelium  a?ternum  ubi- 
que  credendum  et  venerandum  Salutaris 
nostri  m.  d.  vihi.  quarto  Cal.  Dec.  In-i 

A  la  Bibliothèque  Royale,  trois  exemplai- 
res imprimés  sur  vélin  :  le  premier  présenté 
à  Louis  XII,  en  1510,  par  Guill.  Pan  y  (Petit), 
sou  confesseur.  Il  est  orué  d'initiales  en  or  et 
couleurs. 

Le  second  vient  de  la  Bibliothèque  du  Col- 
lège de  Navarre,  et  le  troisième  de  celles  de 
La  Vallière  et  de  Mac-Carthy  où  il  fut  paye 
100  fr.  Il  est  plus  grand  de  marge  que  les 
deux  autres. 

Dans  le  Catalogue  très  bien  fait  des  livres 
imprimes  sur  vélin  qui  sont  à  la  Bibliothèque 
Royale ,  par  feu  Van-Praet ,  de  regrettable 
mémoire,  à  la  date  du  second  exemplaire  on 
lit  1589,  et  1502  à  celle  du  troisième  ,  mais  ce 
sont  de  simples  fautes  typographiques,  tout-à- 
fait  sans  conséquence,  et  ne  pouvant  être 
l'occasion  d'aucune  méprise. 

3.  CosMOGitAPiiiA  Pii  Papae  in  Asi.t 
&  Europe  eleganti  descriptione.  Asia 
historias  rerum  ubique  gestarum  cum 
locor.  descriptione  complectitur.  Europa 
temporum  autoris  varias  continet  histo- 
rias. —  Impressa  per  Henricum  Slepha- 
num  impressorem  diligentissimum  Pari- 
siis è  regione  scholuî  decretorum  ,  sum- 
tibus  eiusd.  Henr.ei  Ioh.  Hongoti  vi.  Id. 
Oclobr.  m.  d.  ix.  In-4. 

Cette  compilation  est  de  Geoffroy  Tory, 
de  Bourges ,  qui  peu  après  fut  libraire .  et 
auteur  du  singulier  et  savant  livre  Le  Champ- 
Fleuiy,  1529,  iu-4. 


M.  D.  X. 

1 .  Ioan.nks  Major  in  primum  Senten- 
tiarum.  —  Impressum  &  exaratum  tst 
bot-  opus  Parisiis  per  Henricum  Stepha- 
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mm  imjiensis  honestorum  virorumr  lo- 
dori  BadH  Âscensii,  ïoannis  Parvi  et 
magistri  Constantini  Leporis  Anno  do- 
mini  millesimo  quingentesimo  decimo 
dieaprilis  penultimo.  In-fol. 

I 

2.  Egbegii  Patris  et  clari  Theologi 
Rirhardi  quondam  devoli  cœnobita? 
saocti  Victoria  juxta  muros  Parisienses 
«Je  superdivina  Trinitate  Theologicum 
«•pus  Hexadc  librorum  distinctum ,  et 
(dpitura  xv.  Decadibus.  Adjunctus  est 
i  ommentarius.  —  Hoc  opus  composi- 
tum  fuit  in  eœnobio  sancti  Gcrmani  prope 
muros  Parisienses  anno  Christi  salvato- 
ris m.  d.  x.  &  emissum  in  officina  Hen- 
rici Stephani  eodem  anno  Christi  Domi- 
ni,  mensis  Julii  die  xix.  In-4. 

L'éditeur  est  J.  Lefebvre,  Jac.  FabtrSta- 
faUasis;  et  "par  une  pièce  de  vers  de  Michel 
Hnmelberg  placée  à  la  fin  du  volume,  et  qu'il 
adresse  à  hiatus  Rhenanus,  on  voit  que  la 
en  ordre,  collai iot  de  cette  édition  est 
ouvrage. 

Sur  vélin,  à  la  Bibliothèque  Royale,  ve- 
nant de  La  Vallière  et  de  Mac-Carthy,  payé 
IW  fr.  à  la  \ente  de  ce  dernier. 

3.  Bernoms  Abbatis  Libellus  de  offi- 
fw  oiissa?  quem  edidit  Rhomae.  Saccr- 
dotes  studiose  levant.  —  Parisiis  ex  offi- 
cina libraria  Henrici  Stephani  anno 
Christi  Salvatoris ,  qui  est  Altare ,  Vic- 
tor. &  SacriOcium  nostrum,  Super- 
«oediclusin  secula  seculorum.  m.  d.  x. 
Koûo  Cal.  Decembris.  In-4. 

i  Libm  Logicorum  Aristotelis,  Boetio 
S^rrino  interprète,  &  Paraphrases  in 
cum  adjunctis  adnotationibus , 
re  Iacobo  Fabro  Stapulensi  ;  ex 
recognitione.  —  Parisiis  in  offi- 
Henrici  Stephani  p.  d.  x.  Quarta 
Aprilis.  Forluna  opes  auferre ,  non  ani- 
■mm  potest.  In-fol.     15  s. 

I-a  première  édition,  par  le  même  H.  Es- 


t*urénil 


eur 


feuillot  tout-à-fait  blanc 


«a  que  chacun  pot  à  son  gré  y  faire  écrire, 
**«*r  ou  peindre.  Peu  après  on  songea  a 


imprimer  sur  ce  premier  feuillet  un  intitule 
qui  d'abord  étoit  fort  concis,  et  quelquefois 
en  un  seul  mot.  Comme  tout  se  perfectionne, 
il  vint  ensuite  à  l'idée  de  faire  sur  cette  page 
d'entrée  une  manière  d'art  nonce  de  tout  l'ou- 
vrage, soit  en  un  long  sommaire,  soit  en  un 
emphatique  panégyrique,  et  c'est  ce  qui  a 
été  fait  en  téte  de  ce  volume  dont  le  verbeux 
encomium  ne  mérite  vraiment  pas  d'être 
transcrit.  Le  bon  goûta  toujours  fait  justice 
de  cet  expédient  quelquefois  encore  employé, 
mais  qui  n'a  jamais  manqué  de  paroifre  ri- 
dicule. 

5.  In  hoc  opère  continentur  totius 
Philosophiaî  naturalis  Paraphrases  :  ad- 
jectis  ad  literam  Scholiis  declaratae  êV 
hoc  ordine  digesta?.  Introductio  in  libros 
Physicorum.  Paraphrasis  octo  Physico- 
rum  Aristotelis.  Duo  dialogi  ad  Physi- 
cos  lib.  introductorii.  Paraphrasis  qua- 
tuor de  cœlo  &  mundo  completorum. 
Paraphrasis  duorum  de  gencrationc 
corruptione.  Paraphrasis  quatuor  meteo- 
rorumcompletorum.  Introductio  in  libros 
de  anima.  Paraphrasis  trium  de  anima 
completorum.  Paraphrasis  libri  de  sensu 
h  sensato.  Paraphrasis  libri  de  memo- 
ria  &  reminiscentia.  Paraphrasis  libri  de 
Somno  &  Vigilia.  Paraphrasis  libri  de 
longitudinc  &  brevitate  vitœ.  Introduc- 
tio Metaphysica.  Dialogi  quatuor  ad  Me- 
taphysicam  Introductorii  ;  (Authore  Ia- 
cobo Stapulensi  cum  ludoci  Clichtovei , 
ipsius  discipuli,  annotât iunculis.) —  Ex 
officina  Henrici  Stephani.  —  à  la  fin:  In 
Aima  Parhisiorum  Achademia  per  Hen- 
ricum  Stephanum  e  regione  schole  de- 
cretorum  commorantem.  Anno  Christi 
piissimi  Salvatoris  enlis  entium  summi- 
queboni  m.  d.  x.  .vicesima  secunda  Oc- 
tobris.  In-fol. 

6.  Dbcem  librorum  moralium  Aristo- 
telis très  conversiones.  (  Hœc  opéra  hic 
continentur  ad  invicem  hoc  ordine  con- 
ciliata).  Primo,  Deccm  libri  ethicorum 
Aristotelis  ex  traductionc  Argyçopyli 
Byzantin i  cum  Iacobi  Stapulensis  com- 
mentariis.  Secundo,  Magna  Moralia  Aris- 
totelis interprète  Georgio  Valla  Plaeen- 
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tino.  Tertio  Dialogus(Leonardi)  Are  tin  i  ad 
Galleotum.  Quarto?  Artiftcialis  Introduc- 
tio  per  modum  Epitomatis  in  decem  libros 
ethicorum.  Quinto,  Decem  ethicorum 
Aristolelis  ex  traductioneLeonardi  Are- 
tini.  Sexto ,  itidem  ethicorum  libri  decem 
ex  antiqua  traductione.  —  In  almo  stu- 
dio Parisiorum,  impensis  sumptibus  et 
diligentia  Henrici  Stephani.  Anno  ab 
incarnation©  Domini  virlutum  m.  d.  x. 
Die  x.  mensis  Docembris.  lu  fol.    45  s. 

La  première  édition  est  de  1505,  il  y  en  a 
une  troisième,  de  1516,  aussi  in -fol.,  plus 
une  autre  de  1514,  in-8,  ne  contenant  que  la 
première  des  trois  Conversioues  des  Éthiques. 

7.  Iacobi  Almaini  Senonensis,  Theo- 
logi  Parisiensis,  Moral ia.  — Parisiis  ex 
ofïicina  Henrici  Stephani.  m.  d.  x.  In-4. 

8.  Iacobi  Fabri  Epi  tome  in  duos  libros 
Arithmeticos  Severini  Boethii.  —  Emis- 
sum  ex  officina  Henrici  Stephani.  Anno 
Christi  Salvatoris  omnium  m.  d.  x.  déci- 
ma quinta  die  Marti  i.  In-fol. 

Sur  le  titre  les  armes  de  l'Université,  que 
Ton  voit  aussi  sur  plusieurs  autres  volumes 
imprimé*»  par  le  même  Henri. 

Maittaire,  Ann.  «II,  216,  s1  embrouille  un 
peu  dans  une  explicatioo  qu'il  fait  au  sujet 
de  ce  livre,  et  qui  donnerait  à  croire  que  le 
volume  porte  les  deux  dates  de  1503  et  1510. 
Son  erreur  vient  de  ce  qu'il  aura  eu  en  main 
un  exemplaire  mêlé  des  deux  éditions  de  ces 
deux  années.  Pour  être  exact,  il  suffisoit  de 
dire  que  la  réimpression  de  1510  contient  tout 
ce  qui  est  dans  le  volume  de  1503.  V.  ci-des- 
sus, p.  1,  à  celte  date,  pour  le  long  énoncé 
du  titre  que  je  ne  reproduis  ici  qu'en  partie. 


9.  Caroli  Bovilli  Samarobrini  viri 
doclissimiTractatnsvArii,scilicct  :  Liber 
de  Intcilectu ,  de  Sensu.  25  Oct.  1509. 

—  Liber  de  niehilo.  26  Nov.  1509. 

—  Ars  Oppositorum.  29  Nov.  1 509. 

—  Liber  de  Generatione.  21  Dec. 
1509. 

—  Liber  de  Sapiente  et  Insipiente.  43 
Nov.  1509. 

—  Liber  de  duodecim  numeris.  16 
Maii.  1510. 


—  Epislolarum  liber. 

—  Liber  de  mathematieis  rosis.  8  Jan 
1509. 

—  Liber  de  numeris  perfectis.  9  lan. 
1509. 

—  Liber  de  Geometricis  corporibu>. 
14 Jan.  4509. 

—  Liber  de  mathematieis  supplémen- 
ts. 18  lan.  1509. 

—  Editum  est  universum  hoc  Volu- 
men  Ambianis  in  Aedibus  reverendi  in 
Christo  patris  Franci&ci  de  Hallewin 
ciusdem  loci  Pontificis  :  &  emissuin  ci 
ofïicina  Henrici  Stephani  impensis  eius- 
dern  fk  loannis  Parvi  in  ehalcotypa  orW 
sociorum.  Anno  Christi  Salvatoris  om- 
nium m.  u.  x.  Primo  Cal.  Febniari 
Parisiis.  In-fol.    40  s. 


Avecfip.  en  bois,  et  les  arme&de  n'nivw 
silé  sur  le  titre. 

Charles  de  nouvelles,  ou  ttovelles,  clu 
noine  de  Nojoii. 

10.  Pauli  .Egiiiets  Pnecepta  salubri; 
Guilielmo  Copo  Basiliensi  interprète.  - 
Parisiis  ex  officina  libraria  Henrici  Slt 
phani  Anno  Chrisli  Salvatoris  m.  d.  i 
Quarta  Aprilis.  In-4.    2  s.  1 

Avec  une  préface  du  traducteur  ad  Gti 
mamim  de  Canar  Cadurcensem  Episcopun 
Elle  m'a  paru  trop  singulière  pour  ne  p 
suivre  l'exemple  de  Mailtaire  qui ,  dans  s 
Ann.  Typ.  II,  207,  en  rapporte  une  partie 

«  Mediciuam  non  infimam  Philosophie  pa 
tem,  fœlici  illo  swculo,  quum  florerent  hor 
literœ,  summopere  cultam,  nescio  quo  pet 
humanarum  literarum  studiosi  negligunt... 
nisi  si  id  est  quod  adeô  l>arbarorum  fecib 
obliterata  est,  ut  nemo  cultioris  literattu 
studiosus  vel  minimo,  ut  inquiunt,  digito  ea 
altingere  dignetur.  Qua  de  re  paucos  hoc 
videas  magni  nomjnis  viros,  qui  ad  ultime 
usque  senectam  |>erveniaut.  Sanc  nostro  r 
Picus  Mirandula  rein  m  nature  miracului 
atque  Angclus  Politianus,  qui  unus  à  Cotl 
mm  injuria  linguam  Latinani  viodiearc  r 
tuisset  ,  ideo  per  œtatis  vigorem  inimaft 
morte  nobis  suhlati  sunt ,  quod  non  just 
medicinee  iu  suis  lucubrationibtis  ration 
hahuerunt        Hujus  nominis  Pythagon 
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Kni|»tlocles,  Democrilus ,  Diodes  Caristius , 
Praûgoras,  Chrysippus,  Plalo,  Dionysius 
Heradeotes ,  Xenocrates  Plalonicus,  Caroca- 
.  Cleaothes ,  Xenopbanes  Colophouius , 
Miouni  philosopbi  in  ultima  seueclute  mor- 
tvm  obitrunt.  Aristolelcs  vcrô  ipse,  quum 
^Hiqiuu  naturali  stomarlii  infirmitati  crebris- 
«|<»e  morbidi  corporis  offensionibus  obnoxitis 
«**t,  ob  animi  tamen  maguîtudiiiem ,  quam 
n  mwJicinae  scient ia  conceperat,  cdutra  opi- 
ûiweoi  liominum  ,  ad  sexagesimum  usque 
f*neuit  annum.  Id  vero  nostro  a?vo  ob  banc 
tiuvimè  causant  conl ingère  solet  nemini  , 
quod  summomm  Medicorum  montinienta  f 
Hippoeratis  inquam,  Galcni,  RnC,  Oribasii, 
Pfiii ,  Alcxandri ,  pulveribus  obsila  jacent 
M'guoturque  :  ac  barbarissimi  quique  vel 
trai|ionini  injuria  ,  vel  circulatoruoi  avaritia 
nJurti ,  iilorum  loco  habentur  iu  precio. 
frçuquum  magna  jam  antiquorum  optiroo- 
niflique  voluminum ,  tum  Oratorum  &  Poe- 
Orooi,  tum  Pbilosophorum,  copia  Aldi  Ma- 
wrtii  viri  undecunque  doctissinti  industrie 
wto»  rutituta  sit,  laboraudnm  esse  duxi,  ut 
ilnlirioa*  quoque  Auctores  ad  Pristina?  dig- 
Main  hiccm  resurgant.  Igitur  Grarcarum  li 


Francorum ,  habita  Pictavii  in  cœnobio 

fratrum  mi  nom  m  Anno  Domini  1510.  

Imprcssum  per  Henricum  Stephanum  e 
regione  scholaî  decrctorum.  In-4. 

L'Epitrc  dédicatoirc  de  Longoliusad  Fmn- 
ciscum  Falesium  Duccm  (eu  1515,  Fran- 
çois Irr)  est  datée  Pictavii  Nonis  Stptcmbris 
anno  millésime  auingentesimo  tfecimo,  et 
l'impression  dont  la  date  n'est  point  indiquée 
aura  indubitablement  été  faite  dans  cette 
même  année  1510. 

Cet  estimable  littérateur ,  mort  à  32  ans , 
est  quelquefois  nommé  en  latin  par  les  Fran- 
çois Longuolius  (de  Longueil)  et  toujours 
Longolius  par  les  Italiens. 


M.  D.  XI. 


,  qua;  jampridem  in 
^rmania  sub  Mitbridatc  &  Conrado  Celte 
&pbtaveram ,  sub  iitriusque  Lingua:  doctis- 
pneceptoribus  Joanne  Lascari  atquc 
cn*iao  Roterodamo  in  Parisiorum  Academia 
lentavî.  Sed  ob  eorum  praecipitem 
operam  ferè  lusissem,  nisi 
«s  Hieronymum  Alexandrum ,  Gnecje ,  & 
latin*,  ftc  Hebraicœ,  adde  etiam,  Clialdaicœ, 
t<ttssimum  perpetuum  annum  Poe  ta  s  <k  Ora- 
(absque  enim  homm  diligenti  lectione 
fclfo*  facile  Gracas  literas  discere  posse  spe- 
W;  ?r*cè  legentem  audivissem.  Cujus  pra> 
*p'»>  formatas ,  ut  studionim  m  eorum  fru- 
^  *ti(|uam  reponerem,  Tbeodorum  Gaza  m 
tof*  Mcolaum  Leonicenum  quanquam  lon- 
{t  «iaiodum  intervallo ,  imitari ,  ac  veteres , 
eruditisaimos  Gnecos  Medicos  pro 
*Ji  restituere  visus  sum.  Atque  in  primis 

£ginetam  » 

C«t  le  premier  des  sept  livres  dont  se 
**>i*n«it  les  écrits  de  cet  ancien  médecin. 
I  n  exemplaire  imprimé  sur  vélin  se  trou- 

w  d«  Askew,  à  la  vente  de  qui  il  fut  payé 
H*vtf.enl775. 

"  Chrtstophort  Longuolii  Parisiensis 
toto  de  laudibus  divi  Ludovici ,  atque 


•I  •  Contenta.  RicoldiOrdinis  Praxlica- 
torum  contra  sectam  Mahumeticam,  non 
indignus  scitu  Libellus.  Cuiusdam  diù 
captivî  Turcorum,  Provinciae  septem  Cas- 
trensis  de  vita  et  moribus  corundem  alius 
non  minus  necessarius  Libellus.  Adiunc- 
tus  est  insuper  Libellus  de  vita  et  mori- 
bus  Iudœorum.  —  A  la  fin  des  deux  pre- 
miers Ubelli  :  Libellorum  de  Impugna- 
tione  legis  Turcorum  et  de  moribus  eo- 
rum :  impressorum  Parisiis  in  Officina 
Henrici  Siephani  Finis.  AnnoChristi  Dei 
per  Sanguinem  Tcstamenti  sui  Salutaris 
nostri  m.  d.  xi.  xvi.  Aprilis.  —  Sequitur 
de  vita  et  moribus  ludœorum  Victoris  de 
Carben  olim  Iudœi,  nunc  Christi  miscra- 
tiono  Christiani  Libellus.  Et  à  la  fin  du 
volume  :  Libelli  do  vita  et  moribus  Iu- 
daîorum  Domino  Victorc,  nunc  Sacerdote 
Chrisliano,  olim  Iudxo,  et  totius  Operis 
finis.  Ex  Officina  Henrici  Stephani  ô  re- 
gione scholarum  Decretorum  sita.  Anno 
Domini  m.  d.  xi.  ultima  Aprilis.  In-4.  3  s. 

Maittairc,  Aim.  Typ.  II ,  221 ,  fait  deux 
volumes  séparés  de  ces  opuscules  qui  parois- 
se ni  devoir  n'en  former  qu'un  seul. 

2.  Contknta.  Politicorum  libri  Octo. 
Commentarii.  Economicorum  duo.  Com- 
mentarii.  Hecalonomiarum  Septem.  Eco- 
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nomiarum  publ.  unus.  Explanatiniies 
Leonardi  (Arctini)  in  (JEconomica  duo. 
—  Apud  Parisios  secundaria  superiorum 
opcrum  editio  typis  absoluta  prodîit  ex 
Officina  Henrici  Stéphanie  regioneSchole 
Decrelorum.  Anno  Christi  cuncta  guber- 
nantis.  m.  d.  xi.  Nonis  Aprilis  —  et  à  la 
fin  :  Recognitoribus  in  officina  quam  ac- 
curatissime.  Petro  Porta  et  Beato  Rhena- 
no.  Ex  Officina  Henrici  Stcphani.  m.d.xi. 
Ullima  Martii.  Beatus  Rhenanus  (puis 
trois  distiques  )  Valete.  In-fol.    1  0  s. 

Au  revers  du  titre  est  la  préface  :  *  Ad  Ré- 
vérend, in  Chrislo  patrem  1).  Guillcrmunt 
Rriçonnetum  Episcnpum  Loduven.sem  Iacobi 
Fabri  Stap.  in  Polit,  et  Econ.  Aristo.  recog- 
nitionem  Prefatio.  » 

La  première  édition  est  du  même  Henri 
Esticnne,  1S06,  voyez  ci-dessus,  p.  4.  Malgré 
la  supériorité  de  celle-ci  sur  la  précédente, 
le  peu  d* usage  que  Ton  fait  actuellement  de 
cette  sorte  de  livres ,  rend  ces  améliorations 
de  fort  peu  d'intérêt. 

3.  Aristotelis  Ethica,  interprète  Léo. 
nardo  Aretino. —  Parisiis.  Apud  Henri- 
cum  Stephanum.  m.  d.  xi.  In-fol. 

4.  Logices  Adminiculu.  Ammonius  in 
predicabilia.  Boctii  in  eadem  ediliones 
due.  In  predicamenta  Aristotelis  una. 
In  perihermenias  editiones  due.  Ad  ca- 
thegoricor  Syllogismos  Introductio.  De 
Syllogismo  cathegorico  libri  duo.  De 
Syllogismo  hypothetico  itidem  duo. 
Themistii  in  posteriora  Aristotelis  libri 
duo.  Boetii  de  divisionibus  liber  unus.  De 
diflinitionibus  itidem  unus.  Dediiïcrentiis 
lopicis  très.  —  Parisiis  ex  Officina  Hen- 
rici Stephani  Chalcographi.  Anno  Dni 
si.  d.  xi.  die  xxviii  Octobr.  In-fol. 

Ces  editiones  duœ  sont  un  double  texte 
avec  de  notables  différences. 

5.  Textus  de  Sphaera  Iohannis  de 
Sacro  Bosco  cum  additione  (quantum 
necessarium  est)  adiecta;  novocommen- 
tario  nuper  edito  ad  utilitatem  studen- 
tium  pbilosophica3  Parisien.  Academia* 
illustra  tus  cum  compositione  annuli  as- 
tronomici  Boni  Latcnsis  (Medici  Hebraci) 


et  Geometria  Kuclidîs  Mcgarensis  a  Roc- 
tio  in  latinum  translata. — Parisiis  in  Of- 
ficina Hmrici  Stephani  e  regionc  Schola* 
Decrelorum  sub  Anno  Christi  siderum 
conditoris  m.  d.  xi.  Decimo  die  Novem- 
bris.  In-fol.    42  s. 

Avec  une  préface  de  l*éditeur  J.  Fàbcr 
Stapulensis  ,  ad  Carolum  B orra  m  ,  Thesan- 
rarium  reginm. 


M.  D.  XII. 

I .  S.  Pauli  Epistolîe  xiv.  ex  Vulgata 
editione;  adiecta  inlelligentia  ex  Gneco, 
cum  commentariis  lacobi  Fabri ,  Stapu- 
lensis :  pnemittitur  Apologia  quôd  velus 
Interpretatio  Epistolarum  S.  Pauli ,  qu;c 
passim  legitur ,  non  sit  tralatio  Hîerony- 
mi  ;  canones  Epistolarum  S.  Pauli ,  ac- 
cedit  ad  caleem  Linus  episcopus,  de 
passione  Pétri  &  Pauli,  ex  Graeco  in  La- 
tinum conversa.  —  Hoc  opus  illustratoro 
Christo,  qui  lucet  ubique,  etsi  non  ca- 
pitur,  absolutum  fuit  in  cœnobio  Saneti 
Germani  juxta  Parisios  anno  1512,  K 
eodem  anno  circa  natalem  Dominiez  de 
purissima  Virgine  nativitatis  diem  o\ 
officina  Henrici  Stephani  emissum.  De- 
cemb.  xv.  4512.  In-fol. 

L'opuscule  de  Linus  De  Passione  Pétri  et 
Pauli  vient  après  la  souscription,  et  sur  swi 
dernier  feuillet  on  lit  :  «  Parisiis  Anno  Christi 
Régis  »terui  1512.  » 

A  la  Bibliothèque  Royale  un  très  bel  exem- 
plaire sur  vélin  avec  vingt-cinq  grandes  ini- 
tiales en  or  et  en  couleurs.  C'est  celui  qui  fu 
présenté  au  card.  G.  Briçonnet  à  qui  f«K. 
Uou  est  dédiée. 

2.  Contenta  in  hoc  opusculo.  Vetui 
editio  Ecclesiastœ.  Olympiodorus  in  Ee- 
clesiastem,  inserta  nova  tralatione  in- 
terprète Zenobio  Acciaiolo  ,  Florcmtino 
Aristeas  de  lxxii.  legis  hebraico  inter- 
pretatione,  interprète  MatthiaPalmerini 
Vincentino.  —  Parisiis  in  officina  lien 
rici  Stephani  xxvi.  Martii  M.  d.  xti 
In-4.     3  s. 
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(>  volume  a  deux  dates  rapportées  dilTé- 
irnnwnt  par  Maittaire  dans  Pitte  Stephano- 
mm,  fi  dans  les  Ann.  Typogr.  et  ensuite  par 
l'Huer.  Celui-ci  met  a  la  fin  d'Olympiodore. 
».  d.  xii.  Marti i  xvi,  d'accord  avec  les  An- 
nale* typogr.  Mois  selon  celles-ci,  la  date  de 
I)  fin  d'Aristée  est  xxvi  Martii  m.  d.  xi. 
feodis  que  Pauzer  met  m.  d.  xii.  Il  est  pro- 
l«bk  qui*  les  deux  opuscules  auront  été  ainsi 
lorsque  simultanément  exécutés,  et  que  si  on 
bt  vi  dans  Maittaire ,  c'est  |var  l'oubli  d'un  I. 

3.  lx  hoc  opère  contenta.  Thcologia 
iXimasceni  quatuor  libris  explicata  (a 
Jod.  Clichtoveo),  &  adiecto  ad  1  itéra  m 
•  ommentario  elucidata.  1.  De  ineffabili 
•Ininitatc.  II.  De  creaturarum  genesior- 
•lineMosis.  III.  De  iis  quas  ab  incarna- 
Iwne  usque  ad  resurrectionem  Christi. 
IV.  De  iis  quœ  |>ost  resurrectionem  us- 
<]»e  ad  universalem  resurrectionem.  — 
11*0  Damasceni  cum  expositione  prima 
awissio  typis  absolu  ta  est  Parisiis  :  ex 
tfirina  Ilenrici  Stephani  e  regione  Scho- 
te  Decretorum.  Anno  Christi  omnium 
(onditoris  et  rectoris  m.  d.  xii.  Nonis 
Fcbruariis.  In-fol. 

Il  y  a  une  précédente  édition  de  1507 , 
hhI°,  voy.  p.  h.  Mais  celle-ci  est  la  première 
{prima  em'usio)  avec  un  commentaire.  I<a 
^impression  de  1519  est  qualifiée  secundo 

i.  Devoti  &  venerabilis  |>atris  loannis 
Ribberi  presbyteri  canon  ici  obsorvantias 
toti  Augustini  de  ornatu  spiritualium 
uupttarum  libri  très.  Primus  de  ornatu 
^la-moralis  &  activai.  Secundus  de  or- 
aah  \  itiv  spiritualisôx  affectivaî.  Tertius 
'!<  ornatu  vîtas  superessentialis  &  con- 
b'inplaliviL».  —  Vénale  liabetur  in  ofli- 
<"ma  Henrici  Stephani  chalcographi.  — 
»  ta  fin  :  Per  Henricum  Stephanum 
'  wlœ^raphuin ,  e  regione  Scholas  Dé- 
corum :  Anno  salutis  4542.  Tertia  die 
U'-'usti.  Finis.  Deo  gratias.  a  In-4. 

u 

K 
M 

■  lii  iu.RHHi  de  Mara  utriusque  cen- 


suras doctoris  ac  Constantiensis  ecclesias 
Thesnurariiac  Canon  ici  de  tribus  fugien- 
dis,  ventre,  pluma  &  venere,  Libelli 
très  multis  probatorum  authorum  sen- 
tent iis  &  exemplis  referti.  —  Vénale 
habentur  Parisiis  in  officina  libraria 
Henrici  Stephani  e  regione  scholas  de- 
cretorum.  (m.  d.  xii.)  ïn-4.    4  s. 

Chevillier,  p.  328,  donne  à  ce  livre  la  date 
de  1512  ;  Maittaire  et  Panzer  disent  ne  lui  en 
avoir  vu  aucune.  Il  est  dédié  par  l'auteur  au 
cardinal  Adrien  Gouflîer. 

6.  Artipicialis  Introductio  per  mo- 
dum  Epitomatis  in  decem  libros  Ëthico- 
rum  Aristotelis  adiectis  commentariis 
elucidata.  —  Parisiis  per  Henricum  Ste- 
phanum in  formularia  literarum  arle 
opificem;  venalis  in  oflicina  libraria 
eiusdem  Henrici  è  regione  Scholas  de- 
cretorum  sita;  cum  nonnullis  aliis  ope- 
ribus,  Philosophias  studio  non  parum 
accommodts.  Anno  ab  incarna tiono  Do- 
mini  virtutum45l2.  quinta  Maii.  In-fol. 

Ainsi  qu'on  le  voit  à  la  première  édition 
de  1502  (ci-dessus  pag.  première),  l'Epitome 
ou  abréviation  est  de  Jud.  Clichtoveus,  et  les 
Commentaires  sont  de  Jac.  Faber. 

7.  Introductio  Jacobi  Fabri  in  Poli- 
tica  Aristotelis;  &  Xcnophontis  OEcono- 
micus.  —  Parisiis  ex  ofKcina  Henrici 
Stephani  e  regione  Scholarum  Decrcto- 
rum  m.  d.  xii.  Pridie  NonasSeptembris. 
In-fol. 

Copie  de  l'édition  de  1508,  et  de  même 
avec  la  lettre  de  Folgatius  Pratensis,  dont 
il  a  été  douné  un  fragment. 

8.  De  Vera  Nobilitate  Opusculum  : 
Completam  ipsius  rationem  explicans, 
&  virtutes  quas  generis  nobilitutem  im- 
primis  décent  ac  exornant  deproniens, 
&c.  (Authore  Judoco  Clichtoveo  Neo- 
portunensi)  —  Completum  in  aima  Pa~ 
risiorum  Academia  :  anno  Domini  virtu- 
tum  &  scientiarum  aulhoris  millesimo 
quingentesimo  duodecimo  septimo  Ca- 
lendas  Septembres.  Per  Henricum  Ste- 
phanum arlis  impressori.e  industrium 
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opificcm  ;  ex  opposito  Schola)  Decreto- 
rum  habitantcm.  In-i. 

9.  Hippocrates  do  pracsagiis  in  mor- 
bis  acutis.  —  Parisiis  ex  oflicina  llenrici 
Stephani.  m.  d.  xii.  ln-4". 

Dans  ce  volume  le  mot  febris  étoit  écrit 
par  xfrcbrh.  On  y  corrigea  la  faute  par  cette 
plaisanterie,  Ixhiiic  ou  mauvaise  :  «  f«brem 
lougam  sihi  Chalcopraphus  dclegit,  tametsi  fe- 
bris correpta  sit  minus  periculosa.  » 

10.  Galeni  de  différentes  febrium  li- 
bri  duo,  interprète  Laurentiano  Floren- 
tiano.  —  Venalis  habetur  Parisiis  in 
oflicina  Ifenrici  Stephani  chalco^raphi 
e  re'jionc  schola?  Decretorum.  —  Im- 
pressum  in  altna  Parisiorum  Acadcmia 
per  Henricum  Stephanum  Chalcogra- 
phuin  e  rejiione  schola?  Decretorum 
commorantem  :  Anno  Christi  omnium 
Kedemptoris  m.  d.  xii.  Die  vero  ftecem- 
bris  xx.  In- 1. 

11.  Pacm  iË^inetsc  Pnecepta  salu- 
bria  Guilielmo  Copo  Basiliensi  inter- 
prète. —  Parisiis  ex  oflicina  llenrici 
Stephani.  m.  d.  xii.  Décima  Scxta  Apri- 
lis.  In-4°.  i  s. 

Réimpression  de  l'édition  de  1510. 

12.  Ai  relu  Cornelii  Celsi  Medicinœ 
libri  vin.  —  Parisiis  ex  oflicina  llenrici 
Stephani.  m.  d.  xii.  In-4. 

13.  ApOLor.iAErasmi contra  Latomum. 
—  Parisiis  iri  oflicina  llenrici  Stephani. 
m.  d.  xii.  In-4. 

A  la  fiu  est  nu  E'mta  sur  lequel  Henri  dit 
avec  une  louable  franchise  :  Loch  aliquot  iu- 
curia  nostra  abtrraUim  est. 

14.  Itinerarium  provinciarum  om- 
nium Antonini  Au^usli,  cum  Fragmento 
ejusdem  neenon  indice  haudquaquamas- 
pernando.  Cum  privilegio,  nequistemero 
hoc  abhinc  duos  annos  imprimet.  — 
Vénale  habetur  ubi  impressum  est,  in 
domo  llenrici  Stéphanie  regione  schola* 
Decretorum  Parrhisiis.  In-16.  5  s.  En 
rouge  et  noir. 


Kdîtion  faite  par  les  soins  de  Geoffroy  Tory, 
tle  Hourçcs,  depuis  libraire  à  Paris,  lequel  e» 
utoit  copie  le  texte  sur  uu  ancien  manuscrit 
à  lui  prêté  par  le  jeune  et  très  sataul  Chr. 
de  Ix>ngucil,  ainsi  que  Tory  le  feit  connoiliv 
par  une  préface  datée  de  Paris,  14  des  Cal.  oV 
sept.  1512.  Il  y  en  a  à  la  Bibliothèque  Royale 
un  exemplaire  sur  vélin. 

15.  Eusebii  Cîcsariensis  Episcopi 
Chronicon  :  quud  Hieronymus  presb>  ter 
divino  cius  ingenio  latinum  facerc  cura- 
vit,  et  usque  in  Valentem  Ca?sarem  Ho- 
mano  adiecit  eloquio.  Ad  quem  &  Pros- 
per  &  Matthaeus  Palmerius ,  &  Matthias 
Paimerius,  demum  &  lohannes  Multi- 
vallis  complura  quae  ad  haec  usque 
tempora  subsecuta  suntadiecere.  —  Ab- 
solutum  est  in  aima  Parisiorum  Acade- 
mia,  per  Henricum  Stephanum,  in  for- 
mularia  literarum  arte  opificem ,  illius 
maxima  cura  &  diligentia,  nec  non 
eiusdem  &  Jodoci  Badii  in  hoc  opère  so- 
ciorum  non  parvis  ex  pensis.  Anno  ah  in- 
earnationc  domini  cuncta  gubernantis, 
millesimo quingentesimo duodecimo.  Idi 
bus  vero  Iunii.  In-4. 

Au  commencement  sont  ces  \crs  : 

Jnnunes  Midtivaltis  Tornacensis  dircrtoi 
luijus  operis  et  iu  ofliciuà  recognitor. 

Ku»cbio  bona  cura  fuit  describere  rerum 

Tempora  ;  ne  perçant  cudere  noatra  fuît» 
Sed  niai  qui  fidoa  menda»  abolrret,  adesael, 

Ilic  furet  exigu»  rommoditalc  labor. 
Quid  quoque  sidrsit(quo  prompte  aingn  la  qtorra*' 

Index,  perpaucos  nonne  jnrabitopus  t 
Curaqot-  priùa  deesset,  nobi»  adjanetns  liic  Inde 

Perfaciiis,  numeris  concla  nota  ta  doerna. 
Si  juvat  bir  no*tcr  labor,  rt  placet,  haud  aliud  qni 
Kxpetii  :  snlis  cat  ;  id  fero  qaod  volai. 

ralrfr 

Un  exemplaire  imprimé  sur  vélin  a  ét 
consumé  dans  l'incendie  de  la  Rihliotlieqi> 
de  Saint-Germain  des  Prés,  en  179*. 

Maittaire,  Ann.  II,  231,  fait  très  à 
remarquer  que  Mathias  Palmerius,  l'un  tl< 
continuateurs  de  cette  Clirouiqur ,  et  qui  | 
conduite  jusqu'en  U81,  s'exprime  ainsi, 
l'année  1457.  «  Quantum  literamm  studir 
Germanis  délirant ,  nullo  satis  diceiidi  go»o 
exprimi  possel.  \amqueà  loaime  Gutotnlio: 
Kiimjiingen  Kqtiiti  Maguutitr  Rhrni  sol  or  îi  l 
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^•wiio  librorum  imprimendorum  ratio  1440. 
imoDla,  hoc  lempore  in  omncs  fere  orbis  par- 
ie* propagatttr  :  qua  omnis  Antiquitas  par\o 
rrt  comparata  |>o>lerioribus  iiiGnius  volumi- 
uiUk  legitur.  »  C'est  une  autorité  bien  res- 
pectable que  celle  de  ce  contemporain  qui, 
vins  aucun  iutérrt  de  pays  ,  d'amour-propre , 
nomme  le  véritable  auteur  primitif  de  cette 
MIc  découverte  pour  laquelle  il  auroit  tout 
aussi  bien  préconisé  Laiircut  Coster,  si  ce 
Hollandois  avoit  le  moindre  titre  à  en  revendi- 
quer quelque  portion,  et  si  le  procès  typogra- 
pbiro-litléraire,  soutenu  a\  ec  une  persévérante 
opiniâtreté  par  quelques  Hollandois,  avoit 
d'autre  fondement  qu'une  fable  imaginée 
après  coup,  et  détruite  à  plusieurs  reprises 
par  tant  de  preuves  contraires. 

Au\  preuves  déjà  si  convaincantes  par  les- 
<]»ellfs  cet  absurde  système  avoit  été  renversé, 
j'ai  ni  la  satisfaction  d'en  ajouter  de  plus  po- 
encore,  et  qui,  reposant  sur  de  très 
vàm  impressions,  at  oient  jusqu'alors  été  ina- 
perçues. Voy.  dans  mon  Catalogue,  1819, 
*  toi.  in-8°,  tome  II ,  p.  152  à  158,  une  lou- 
îu*  note  que  peut-être  je  réimprimerai  à  ta  fin 
>!n  présent  ouvrage. 

1/cditeur,  et  en  même  temps  le  deniier 
<t>oipilateur  de  ce  volume,  J vannes  Multival- 
in  [nom  que  je  ue  saurois  trop  commeut  reu- 
<lrt  en  frauçois)  y  a  joint  des  \ers  et  un  avis 
Uctoribus  par  lequel  il  fait  savoir  qu'il  a 
iinmé  cette  Chronique  de  Tan  1481  jusqu'au 
'tmps  de  cette  impression. 

16.  Robert i  Abbatis  S.  Michaelis  do 
iiionte  in  periculo  maris  Chronicon  ab 
ann.  I112adann.  1220.  in  quo  praeser- 
lim  de  rébus  Nonnannicis  &  Anglicis 
tom  eedesiasticis  qua  m  sœcularibusagi- 
tur,  editum  est  ad  calcemSigeberti  Gem- 
Wac.  monachi.  —  Pari»iisy  in  oûicina 
ïïmrici  Stephani.  m.  d.  xii.  In-4. 

Maittaire  donue,  page  4,  cet  intitulé  d'a- 
ir* UTellier  (Teiieriana  Bibiiotheca).  Il  y 
■*i  alaano  11*  au  lieu  de  llii.  Je  peuse  que 
rt!'  suite  est,  non  pas  un  livre  complet,  mais 
Miir  partie  nécessaire  du  volume  de  151 3,  Sige- 
*r:i  Chronicon,  sur  le  titre  duquel  la  conti- 
*<4wn  de  l'ablnî  Robert  est  meulionnée. 

njmadditionibus  Hol)erti  Ablwtis.  » 

if  crois  me  rappeler  qu'il  commence  par 
k-Suaturc  dd. 


M.  D.  XIII. 

1 .  Srcunda  Emissio.  Quincuplex  Psal- 
terium.  Gallicum.  Rhomanum.  Hebrai- 
cum.  Vêtus.  Conciliatum.  Prœponuntur 
quapsubter  adjiciuntur.  Epistola.  Epilo- 
gus  disputationis  psal.  xxx.  Appendix  in 
psal.  xxx.  Prologi  Hieronymi  Ires.  Par- 
titio  psalinorum  triplex.  Indices  psalmo- 
ruin  duo.  —  Absolutum  fuit  hocQuincu- 
plicis  Psaltcrii  Opus  in  cœnobio  Sancli 
Germant  prope  muros  Parisienscs  :  anno 
a  natali  Christi  Dotnini  4508.  Et  in  cla- 
rissimo  Parisiorwn  Gymnasio  ex  chalco- 
typa  Henrici  Stephani  oflicina  e  regione 
Scholarum  Decretorum  ad  secundam  et 
castigatiorem  emissionem  susceptum  an- 
no eiusdem  Christi  Salvatoris  omnium 
1513.  Idibus  Iuniis.  1 11  i  igitur  qui  absol- 
vcre&  absolutum  in  publicum  emittere 
dédit  :  Laus  &  Gratiarum  actio  in  sa?cula 
sajculorum.  Amen.  In-fol. 

Ru  rouge  et  noir.  Dans  l'une  et  l'autre 
édition ,  la  première  letU-e  de  chaque  verset 
des  Psaumes  est  en  rouge. 

Les  préliminaires,  de  six  feuillets  dans  l'édi- 
tiou  précédente,  eu  ont  douze  dans  celle-ci, 
parce  qu'après  la  dédicace  Ad  C.  Briconne- 
tttm ,  datée  de  1508  comme  dans  l'autre  édi- 
tion, \ient  de  plus,  en  six  feuillets  bien  rem- 
plis, un  long  commentaire  (Appendix)  sur  le 
Psaume  xxx  ,  daté  ex  cattobio  Satuti  Ger- 
mant        m.  o.  xn.  Nonis  sextilibus.  Il  est 

précédé  d'une  sorte  d'Apologie  (  Epilogus 
sequenti  Appendici  pra-iegendtts)  qui  occupe 
presque  toute  la  quatrième  page  de  la  dédicace. 

De  cette  réimpression  de  1513  on  connoil 
deux  exemplaires  sur  vélin,  l'un  acheté  301  fr. 
chez  Mac-Carthy ,  et  qui  est  ici  à  la  Bibliothèque 
Royale ,  l'autre ,  venant  du  duc  de  La  Val- 
Hère,  est,  ou  étoit  chez  le  marquis  Durazzo,  à 
Gènes.  Ln  Catalogue  du  libraire  Osborue , 
Lond.,  1759,  n°  1881,  en  note  un  aussi  sur 
vélin ,  au  prix  de  cinq  guinées.  Je  ne  puis 
savoir  si  c'est  l'un  de  ces  deux. 

Dans  les  Epislolte  de  Boiillus  (Ch.  de 
Rovclles)  qui  font  partie  de  son  \  olume  de 
1510,  il  s'en  trouve  une  à  lui  adressée  par  le 
cardinal  Ximcncs,  qui  y  fait  en  ces  termes 
Péloge  du  travail  de  J.  Faner. 
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«  'l  ui  Stapulensis  in  recollectioueclcompa- 
ginationc  illîus  Psalterii  landes  non  tacebo.  Est 
cnim  opus  illuil  lam  doclè  pnemcditaliini  at- 
que  ronijxviitum,  ut  Psalmorum  intelligentia» 
nirliil  <ût  accommodât i us.  Ingrates  ci  nostro 
nomme  agilo  grattas  ;  plurimamque  salutnn 
i  m  partira .  Vale,  ah  oppido  nostro  Alcaia. 
xvi.  Novembris.  1509.  » 

2.  Liber  trium  virorum  &  trium  spi- 
ritualium  virginum.  Hernuu  Pastor.  lib. 
i.  Uguetini  Monachi  Visio,  lib.  i.  F.  Ro~ 
lierti  Sermonum  &  Visionum,  lib.  m. 
Hildegardis  Scivias  Visionum,  lib.  n. 
Klisabethaj  virginis  cœnobitaï  Sconau- 
giensis  Sermonum  &  Visionum  ad  fratrem 
suum  Egbertum  (  Abbatcm  Sancti  Flori- 
ni)  lib.  vi.  Mechtildis  virginis  libri  v, 
sludiorum  piorum  :  oditore  J .  Fabro  Sta- 
pulensi,  Volgalio  Pratensi  in  oflicina 
recognitore.  —  Parmi»,  ex  ofttcina//en- 
rici  Stephani  chalcographi  è  regione 
scholai  Decretorum.  Anno  Mil.  ccccc. 
xni.  Sexto  nonas  Junias.  In-fol.  10s. 

lx»  volume  se  termine  par  ce  qtti  suit.  «  lis, 
epii  Imic  devoto  pioque  ope  ri  emittendo  quo- 
modocuuque  iuvigilaruut,  prosuit  apud  I)cnm 
pije  preces  legentium.  Qui  aillera  hoc  Optu 
impressit,  partiitm  a*rc  proprio,  partîm  vero 
Hocii  Ioannis  Brieusis  opitulaminc  rem  litera- 
riani  auxil.  » 

ges  en  liois,  ou  portraits  des  trois  Vierges. 

Dans  AlmHovccn,  et  d'après  lui  dans 
Maittaire,  pag.  5 ,  on  voit  cet  intitulé  :  «  Eli- 
nalietha;  Schonaugieusis  sororis  Eglnrli  Régis 
Visioncs.  —  Pansus,  apud  Jfenricum  Step/ta- 
nuni  m.  d.  xm.  »  Ce  qui  établirait  une  édi- 
tion de  ces  écrits  distincte  et  en  duplication 
de  ce  qui  fait  paiiie  du  volume  Liber 
trium ,  &c.  Mais  il  y  a  là  uue  double  erreur 
que  Maittaire  lui-même  a  reconnue  et  rele- 
vée daits  les  Ann.  Typ.  II,  p.  242,  où  il  ex- 
plique qu'Almclovecn  ,  se  liant  à  d'inexacts 
(Catalogues,  a  présenté  comme  nu  livre  séparé 
et  complet  ce  qui  n'est  qu'un  fragment  de  vo- 
lume, et  qu'en  outre  il  a  mal-à-propos  mis 
soror  Rrgis,  tandis  qu'une  note  de  ce  livre, 
pag.  119,  fait  connoitre  que  cet  Eglmt  étoil 
ahiié  :  «  Frater  ille  fuit  KghertiM  Abbas  Sancti 
Klorini.  >• 

\r  texte  grec  de  l'opuscule  if  Ha  mas.  Pas- 


tor^ dont  la  version  latine  imprimée  ici  t-st 
plus  entière,  ue  se  compose  que  de  quelque 
fragments.  On  les  trouve  dans  le  Codex  Apo- 
cnphus  JV.  Test,  et  dans  Cotelerii  Collectif 
SS.  Patrum,  1724,  2  vol.  in-fol. 

3.  In  hoc  opère  contenta  (Jodoci  Clich- 
tovei  )  De  puritate  conceptionis  beata 
Mario;  Virginis  libri  duo.  Dedoloreeju*- 
dem  sacra;  Virginis  in  passione  filii  sih 
Liber  unus.  I)c  ejusdem  juxta  emeem 
fi I îî  sui  stiitîone  :  Homclia.  l)e  Assuni|>- 
tione  i|>sius  gloriosaj  Virginis  :  Liber 
unus.  —  Completum  est  hoc  otmsculuiu 
cum  eaHeris  pra?cedcntibus,&  ex  officina 
emissum  in  aima  Parisiorum  academia 
Anno  Domini  omnium  sanctificatoris  et 
glorilicatoris  1513.  die  vero  Novembris 
vieesimanona.  Per  Henricum  Stepha- 
num,  librorum  imprimendorum  indus- 
trium  opificem  :  e  regione  scholarum 
Decretorum  lmbitantem.  In-i.  3  s.  6  d 

4.  De  laude  Monasticaî  religionis  (J 
Clichtovei)  Opusculum  :  unde  ipsa  cepe- 
ritexordium  inercmentum  etstabilimen- 
tum  di lucide  declarans.  Quonam  etiani 
modo  tria  pnecipua  illîus  votaobedientia 
pati|)crUis&  castiUts  intègre  observanda 
sint  :  latius  edisserens.  adieclis  |>assim 
sacra»  Scriptural  sententijs  fk  exemplis  : 
sanctorumque  patrum  non  pr<etennîs»i? 
(ubi  locus  ctïlagitabat  )  autboritatîbus 
—  Alisolutum  est  hoc  opus  apud  Vallon 
Cluniacam,  &e.  :  anno  Domini  virtutun 
&  verai  pictatis  Autboris  decimo  tertio 
supra  millesimum  fi  quingentesimun 
décima  octava  die  Aprilis.  Emissum  au 
tem  &  in  lucem  impressum  Parisiis  pc 
Henricum  Slephanum  industrium  chai 
œgraphumartisque  literarum  excusoria 
opificem  in  sua  oflicina  è  regione  schola 
Decretorum eodemanno Domini,  clic»  ver 
vicesima  quinta  lunij  (  cum  erratarui 
Indice),  ln-4. 

5.  (Jot>.  Clichtovei)  De  mystica  nuuu 
rorum  significatione  Opusculum  :  eorui 
pnesertim  qui  in  sacris  litteris  usita 
hal>entur,  spirilualem  ii)sorumdeâigiui 
tionem  succincte  clucidaiis.  —  Kxplt 
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Uim  i*st  hoc  opusculum  &  ex  ofticimi 
emissum  in  aima  Parisiorum  academia  : 
ynno  Domiui  (qui  omnia  numéro  defini- 
vit}  decimo  tertio  supra  millesimum  et 
quingentesinuim  deciina  scxta  die  Do- 
mnbris.  Per  Henricum  Stephanum  artis 
ovcusoriaî  librorum  sedulum  &  indus- 
trium opificem ,  e  rcgione  scholœ  Decre- 
lurum  habitantem.  In-4.  2  s. 

6.  In  hoc  Opusculo  (Jon.  Clichtovei) 
he  continentur  Introductiones.  In  termi- 
na. In  artium  divisionem.  In  insolubilia. 
— Absoluttim  est  hoc  opusin  Parisiorum 
Lutetia  per  Henricum  Slephanum  c  re- 
pone  se  ho  le  Decretorum.  Anno  salutis 
mt4ren.  n.  xm.  décima  die  lulij.  In-4. 

7.  Péri  Archon  (id  est  de  Principes) 
Nrientiarum  Opiisculum  Jonnnis  Pelle- 
rflrii,  qua?  in  Dialectices  initio  genera- 
fim  inquiri  soient,  breviter  &  artificiosè 
romplectens.  —  Parisiis  apud  Henricum 
Ùrphanum  m.  d.  xm.  Octavo  Idus  Oc- 
tohri*.  In-4.  1  s. 

8.  Galeni  de  afl  ectorum  locorum  no- 
ùia  Libri  sex,  Guilielmo  Copo  Basiliensi 
interprète.  —  Vénales  habentur  in  offi- 
rina  Henrici  Stephani  chalcographi  e 
rçione  scholae  Decretorum.  In-4.  ? 

La  date  de  ce  volume  est  à  l'Epitre  du  Tro- 
Jnrtoir  à  Louis  XII.  Anno  millesimo  quin- 
£'*irtimo  décima  tertio. 

Jfciltaire,  Aun.  Typ.  II7  244,  dit  avoir  vu 

Mf-mphire  de  ce  livre  sir  vélin;  ce  doit 
;<rr  celui  qu'a  possédé  Harley  (Bibl.  Harl. 

>«77).  Il  pas»  che*  Asie» ,  cher  Willett, 
"ii-  trouve  aujourd'hui  chez  M.  le  duc  de 
IViooslure.  H  est  enrichi  d'initiales 
n. 


est  )  e  regione  scholœ  Decretorum  si  ta  • 
&  in  vico  Sancli  Jacobi  in  oflicina  Jo- 
hannisParvi,  sub  Lilioaureo.  —  Abso- 
lutum est  Parisiïs  hoc  Sigfrberli  Chroni- 
con ,  cum  non  paucis  additionibus  :  per 
Henricum  Stephanum  artis  literarum 
excusoriœ  industrium  opificem,  in  sua 
oflicina  è  regione  schola?  Decretorum  cx- 
pensis  ejusdem  et  Joannis  Part  i  biblio- 
pola?  insignis.  Anno  Dni  cuncta  temponi 
dis|>onentis.  m.  d.  xm.  Calendas  Junii. 
In-4. 


en  or  et 


».  Stgkrerti  Gemblacensis  cœnobita? 
ftronîcoo  ab  anno  38*  ad  4H3;  cum 
"sertionibiis  ex  historia  Galfridi  &  ad- 
«tûonibus  Roberti  abbatis  Montis,  cen- 
^  &  très  sequentes  annos  complecten- 
fà&  promovente  egregio  pâtre  D.  G. 
kno,  doctore  theologo  confessore  rc- 
^  nunc  primum  in  lucem  emissum. 

prîvilegio.  —  Vénale  habetur  in  of- 
frir» Hmrici  Stephani  { ubi  impressum 


M.  D.  XIV. 

4.  Dece»  libri  ethicorum  Aristotelis 
ad  Nicomachum,  ex  traductione  Argyro- 
pyli,  Fabri  commentario  elucidati  &  sin- 
gulorum  capitum  argumentis  prrcnotati, 
decimi  fk  ultimi  interprète  Argyropulo 
&  adiuncto  Fabri  commentario.  —  Im- 
press.  Parims  apud  Henricum  Stepha- 
num. Anno  m.  d.  xmi.  Pridie  (il.  Nov  . 
In-8. 

2.  Galeni  Opéra  Nicolao  Leoniceno 
interprète  :  de  differentiis  morborum  Li- 
bri duo;  de  inequali  intemperatura  liber 
unus;  de  arte  curativa  ad  Glauconem  li- 
bri duo  :  de  Crisibus  libri  très.  -  Im- 
press.  Parisiis  y  sed  nusquam  antea,  per 
Henricum  Stephanum ,  e  regione  Scholae 
Decretorum  commorantem  AnnoDomini 
omnium  conservatoris  millesimo  quin- 
gentesimo  quarto  decimo  penultima  die 
Novembris.  In-4. 

3.  Alexandm  Benedicti  physici  Ana- 
tomicc,  sive  Historia  corporis  humani  : 
eiusdem  Collectiones  médicinales  seu 
Aforismi.  —  Parisiis  per  Henricum  Ste- 
phanum artis  formularia?  industrium  opi- 
ficem ex  opposito  Scholrc  Decretorum 
habitantem,  Anno  Domini  Omnium  Au- 
thoris  &  Conservatoris  millesimo  quin- 
gentesimo  quarto  decimo,  pridie  Nouas 
lanuarias.  In-4. 


Avec  une  Epttre  ou 


de  l'auteur  à 
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rKmpcmir  Ma\hiiilien ,  datée  de  Vrnisr, 
m.  mo.  r*alendis  Aug. 

I.e  même  médecin  ,  Alcssatidro  Rcucdctti  , 
dédia,  sous  la  date  de  m.  imu.  au  Doge  de 
Venise,  un  opuscule ,  Diana  de  Br/Io  Caro- 
/itio,  petit  in-4M,  imprimé  par  Aide  l'Ancien, 
et  devenu  très  rare.  Lu  tète  de  l*un  et  l'autre 
volumes  sont  de»  vers  latins  de  (Juin tins 
Armiliamn  Cimhriacus,  ami  de  l'auteur.  Ceux 
du  volume  imprimé  à  Paris,  sont  à  la  louange 
de  I  ouvrage  ;  mais  des  deux  pièees  qui  sont 
dans  le  volume  vénitien,  la  première  est  une 
diatribe  contre  nous,  Invectiva  in  G  al  las. 

4.  I>î  hoc  opère  contenta  Arithmetica 
decem  libris  dcmonstraUi  (a  Jordano 
Nemorario).  Musicn  libris  demonstrata 
quatuor  (a  Jac.  Kabro).  Epi  tome  in  libros 
Arithmcticos  divi  Severini  Boetii  (ab  eo- 
dem  Fabro).  Rhylhmimachia?  Ludus, 
qui  &  Publia  numororum  appel latur  (ab 
eodein)  Ha?c  secundaria  superiorum  o|>c- 
mm  aîditio  venalis  habetur  Parisiis  in 
oflicina  Henrici  Stéphanie  regione  Schole 
Decretorum.  Parisiù  Anno  salutis  Do- 
mini  m.  d.  xiiu .  die  septima  Septembris. 
In-fol.  5  s. 

Une  édition  de  4503,  et  une  seconde  de 
1510,  contiennent  une  partie  de  «s  ouvrages, 
et  quelque*  autres  qui  ne  se  retrouvent  point 
dans  celle-ci. 

A  la  fin  :  «  lias  duas  quadrivii  partes  &  ar- 
tium  lilnTalium  pnecipuas  atque  duces  cum 
quibtLs<lam  amtniuicularijs  adjectis  :  ettravit 
ex  secunda  recognitione  una  formuli*  cmen- 
datissime  mandari  ad  studiorum  utilitatem 
Henricus  Stcnhanus  suo  gravissimo  lal>ore  k 
sumptu  Parhisiis  Anno  salutis  Domini  :  qui 
omnia  in  numéro  atque  harmouia  formavit 
1514.  Alisolutumque  reddidit  eodem  anno  :  die 
septima  septembris  suum  laljorem  ubicunque 
valet  semper  studios»  devovens.  » 

Après  cette  souscription,  la  page  est  termi- 
née par  dix-huit  xers  latins  de  G.  Gonticr,  de 
Cliàlons  (sur  Saône)  (G.  Gonlerii  Cabiloucn- 
sis)  à  la  louange  de  l'ouvrage. 

5.  L'art  et  Science  de  Géométrie  pra- 
tique, avec  les  figures  sur  chacune  rci- 
glc,  par  lesquelles  on  peut  facilement 
comprendre  ladite  science,  par  Charles 
de  Bovelles,  chanoine  de  Noyon.  — A 


Pari*  chez  Henry  Estienne.  m.  ».  xim 
ln-4.  3  s.  6  d. 

C'est  le  seul  volume  François  que  Ton  ron- 
noisse  de  Henri  Esliciiiic. 


M.  D.  XV. 

4.  S.  Pauli  Epistohe  xiv.  ex  Vulgala 
editione,  adiecta  intolli^ontia  ex  (ïneco 
cum  commentariis  lacobi  Fabri  Stapu- 
lensis.  —  Hoc  opus  illustratore  Christo, 
qui  lucet  ubique,  etsi  non  capitur,  al»- 
solutum  fuit  in  cœnobio  Sîincti  Gennani 
iuxta  Parisios  Anno  Christ i  vilœ  autho- 
ris  quingentesimo  &  duodecimo  supra 
millesimum  et  eodem  anno  circa  nata- 
lem  dominiez  de  purissima  virgine  na- 
tivitatis  diem.  Ex  oflicina  Henrici  Str- 
pham emissum.  Deindeanno,  m.  d.  x\ 
et  pour  conclusion  du  volume  :  Liint? 
Episcopus  de  passione  Pétri  &  Pauli  ex 
grecoin  latinum  conversa.  In-fol. 

La  date  est  à  la  page  258,  avant  Fopuscult 
de  Linus.  Cette  réimpression  d'une  édition  <W 
1512  atteste  le  succès  d'un  livre  maintenant 
oublié,  et  comme  tant  d'autres,  devenu  tout< 
à-fait  hors  d'usage.  A  la  vente  de  Mae~Carl)i> 
j'en  ai  acheté  un  fort  1x4  exemplaire  sur  vè 
lin,  qui  est  maintenant  en  Angleterre.  Au 
dénuement  il  avoit  été  dans  la  llibuothèqi» 
du  Collège  de  Navarre. 

2.  Opficivm  diurnum  Sanctimoma 
lium  juxta  usum  Fontis  Ebraldi  elima- 
tum.  Parisiis  apud  Henricum  Stephanun 
m.  d.  xv.  ln-4. 

3.  Tiieologia  vivificans,  cibus  soli 
dus,  D.  Dionvsii  Areopagita?  Cœlesti 
Hierarchia,  Êcclesiastica  Hierarchia 
Divina  nomina,  mystica  Theologia ,  un 
decim  Epistola?,  (interprète  Ambrosi 
Monacho  Camaldulensî ,  cum  sebolii 
Fabri,  et  Clichtovei  ad  li  liera  m  coin 
mentario;)  Ignatii  undecim  Epistoke 
Polycarpi  Epistola  una;  latine.  —  Ha? 
secundaria  &  castigatissima  a?niissio  e 
oflicina  Henrici  Stephani ,  &c.  A  la  fin 
per  Henricum  Stephanum  artis  fonnu 
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lanae  peritum  et  sedultim  Opilicem  c  re- 
porte Schola?  Decretorum  habitantcm , 
Anno  h.  d.  xv.  Die  vero  mensis  Aprilis 
décima  quarta.  In-fol. 

l)rs  réunions  plus  ou  moins  amples  de  ces 
'1i\«tscs  traductions  latines  avoicut  déjà  été 
unpriniccs  à  StraslMtirg,  en  1502,  1503,  1507 
*'t  1MI  ;  c'est  pourquoi  au  lieu  de  secundo, 
qui  fcrroit  conclure  que  tout  cela  u'avoit  en- 
i»jt*  été  imprimé  qu'une  seule  fois,  le  savant 
Imprimeur  emploie  ici  l'expression  plus 
rude,  secundaria,  n  édition  non  première,  et 
<pn  a  été  précédée  d'une  ou  plusieurs  autres.  » 

L'éditiou  est  dédiée  par  J.  Clichtou  au  se- 
wnd  <i.  Brîçounct  alors  évéque  de  Lodèvc  , 
pnis  de  Mcaux  en  1516. 

A  la  Bibliothèque  Royale  un  l)el  exem- 
plaire imprimé  sur  %  clin  orné  de  lettres  pein- 
<r>  et  eu  or.  C'est  sans  doute  celui  qui  fui 
présenté  à  l'évéque  Guill.  Briconnet. 

i.  Alani  Varenii  Montalbani  Homiliœ 
n  in  Canticum  Canlicorum;  Homilise 
brèves  \lviii  in  aliquot  Psalmos  Davidi- 
<rs;  Sermones  v  panegyrici  in  Sa  ne  ta  m 
Mariam.  —  Parisiis  in  officina  Henrici 
Slephani  c.  regione  Schohc  Decrelorum 

d.  xv.  xn.  Calendas  lunij.  In-4. 
4>  6d. 

Maittaire,  d'après  Almeloveen,  met  ce  livre 
*l  aimée  1516;  mais  Panzcr  dit  que  l'édition 
1M«  n'existe  pas,  et  il  le  reporte  à  1M5. 

t  Amstotelis  Opus  Metaphysicum 
Bft^arionc  interprète  xiiu  librisdistinc- 
tomenm  ArgyTopyli  in  xn.  primos  in- 
Jrpretamento;  item  Theophrasti  Meta- 
pkysicorum  liber  unus;  item  Metaphysica 
ktroductîo  quatuor  dialogorum  libris 
ftoridata,  authore  Jac.  Fabro  Stapulensi. 
—  Vénale  opusapud  Henricum  Stepha- 
ïvne regione  Scholaî  Decretorum  ;  ex  cu- 
/Lsofficina  prodiit  AnnoChristi  m.  d.  xv. 
Virrâima  die  mensis  Octobris.  In-fol. 

*  Politicoaum  Aristotelis  Libri  octo; 
Ertmomîcorum  duo;  latine.  —  Venalia 
'kaiientur,  ubi  &  eadem  commentariis 
[fcfstrata  secundo  in  lucem  emissa  fuere, 
V  officina  Henrici  Stephani  insignis 
«taicographi  e  regione  scholœ  Décréto- 
ns! 5  quintononas  Martii.  In-8.  4  s. 

i 


C'est  le  texte  seul  ;  l'édition  a\ec  commen- 
taires, qui  y  est  mentionnée,  est  fin-fol.  de 
1511.  Voici  comment  cet  in-*  est  anuoncé 
dans  le  Catalogue  où  sont  réunis  des  livres  de 
Henri  Estienue  et  de  Simou  de  Colines  :  «  Po- 
liticonim  Aristotelis  libri  octo,  parva  forma. 
GEconomicorum  ejusdem  duo.  Hœc  Aristo- 
telis Opéra  ullis  absqtic  commentarii*  emissa 
sunt.  Qui  bus  in  fronte  familiaris  in  Politiea 
Introductio,  una  duobus  ludieibus.  »• 


M.  D.  XVI. 

I.  Judoci  Clichtovei  Elucidatorium 
ecclcsiasticum,  ad  Officium  Ecclesia? 
pertinentia  planius  exponens  :  &  quatuor 
libroscomplectens.  Primus  :  hymnes  de 
tempore  &  sanctis.  —  Secundus  :  non- 
nulla  Gantiea  ecclesiastica ,  Antiphonas 
&  Responsoria.  —  Tertius  :  ea  quae  ad 
missae  pertinent  officium.  —  Quartus  : 
pro&as  quae  in  sancti  al  taris  officio  ante 
Evangelium  dicuntur.  —  Parisiis  in  of- 
ficina Henrici  Stephani  Chalcographi  e 
regione  scholae  Decretorum,  &c.  —  A  la 
fin  :  Absolutum  est  hoc  opus  &  arte  for- 
mularia  in  lucem  emissum  :  Parisiis  in 
officina  libraria  Henrici  Stephani ,  oxcu- 
dendorum  librorum  industrii  et  seduli 
opifîcis,  c  regione  scholse  Decretorum 
habitantis.  Anno  Domini  (quem  decet 
hymnus  &  laus  omnis)  decimo  sexto  su- 
pra millesimum  &  quingentesimum-  Die 
vero  Aprilis  décima  nona.  Vénale  habe- 
tur  hoc  opus  viris  sanè  Ecclesiasticis 
quàm  utilissimum;  in  officina  Henrici 
Stephani ,  apud  quem  &  varia  ab  hujus 
Operis  Authore  élabora  ta  nec  minori  di- 
gnitatc  quàm  utilitate  volumina  faciiè 
reperias.  In-fol. 

Avec  une  Épître  de  Clichtou,  ad  Joannem 
Gozthon  de  Zelesthe...  Ecclesiœ  Jaurtensis 
Episcopum,  et  datée  de  Paris,  1515. 

La  mention  Latinè  est  ici  à-peu-près  su- 
perflue, aucune  de  ces  éditions  d'anciens  ou- 
vrages grecs  ne  reproduisant  le  texte  original, 
et  la  famille  des  Esticnnc  n'ayant  fait  presque 
aucune  édition  grecque  avant  l'année  1544. 
époque  où  elle  s'occupa  sérieusement  «le  ces 

3 


Digitized  by  Google 


HENRICUS  STKPUANUS  PMMUS.  isifi. 


4* 


iiiq>rc**ioiis  avec  un  succès  si  éclatant  et  *i 
habilement  soutenu. 

2.  Junocus  Clichtovcus  de  laudibus 
saneli  Ludovici  &  sanctaî  Ctëcilia;  vir- 
ginis  &  martyris.  —  Parisiis  in  oflicina 
Henrici  Stephani.  M.  d.  xvi.  die  x  Ja- 
nuurii.  In-4.    2  s. 

3.  Moralia  Jacobi  Almain  Senonensis 
cmcndala  a  Joanne  majoris  Theologia* 
professorc.  — Parisiis  in  oflicina  Henrici 
Stephani.  m.  d.  xvi.  ln-i. 

4.  Decen  librortim  moralium  Aristo- 
telis  très  conversioncs,  prima  Argyropy- 
li,  sccunda  Léonard i  Arctini ,  tcrtia  vcro 
antiqua,  pcr  capita  &  numéros  conei- 
liata?,  communi  fami  banque  commen- 
lario  Jacobi  Stapulensis  ad  Argyropylum 
ndjecto.  —  Apud  Henricum  Stephanum 
clialcographum  e  regione  scholœ  Decre- 
torum  commorantcm.  Sur  le  titre  :  Ha?c 
quarta  rccognitio  typis  absoluUi  est  in 
oflicina  Henrici  Stephani.  Jac.  Stapulen- 
sis Introductio  in  ethicon  Artstotclis  : 
à  la  fin  :  Omnia  uno  volumino  compre- 
hcnsa  &  accuratissime  recognita ,  abso- 
lula  impensis  sumptibus  &  diligentia  in 
almo  Parisiensium  studio,  anno  ab  In- 
carna tiono  Domini  virtutum  4  516.  die  20 
inensis  Aprilis.  In-fol. 

5.  Jacobi  Fabri  Stapulensis  in  Politica 
Aristotelis  Introductio  Clichtovei  com- 
mentario  declarata.  Oeconomicum  Xe- 
nophontis  Raphaële  Volaterrano  inter- 
prète Latinitatedonatum.  —  Parims  ex 
offîcina  Henrici  Stéphanie  regione  scho- 
larum  Decretorum ,  vicesima  sccunda  die 
Novembris,  anno  Domini  omnium  gu- 
bernatoris  &  rectoris  decimo  sexto  supra 
millcsimum  &  quingentesimum.  In-fol. 
2  s.  6  d. 

Mailtaire,  Aiin.  Typ.  III,  500,  mentionne 
une  édition  de  1528,  mais  il  y  a  certainement 
erreur,  et  on  ne  la  voit  point  figurer  dans  In 
liste  chronologique ,  au  même  tome  III. 

6.  Prognostica  Hippocratis,  Lauren- 
tio  Laurentiano  Florentino  &  Guilielmo 
Copo  interpretibus;  Galeni  Comment,  in 


eadem ,  Laurentiano  interprète.  —  Pari- 
siis  in  offîcina  Henrici  Stephani  au  \\ i 
In-fol. 

7.  Pedacii  Dioscoridis  Anazarbei  de 
médicinal  i  materia  libri  quinque;  do 
virulentis  animalibus,  &  venenis,  cane 
rabioso,  &  eorum  notisac  remediis  libri 
quatuor.  Joiinne  RuellioSuessionensi  in- 
terprète. —  Habetur  vénale  in  offîcina 
Henrici  Stephani  e  regione  Schola?  De- 
cretorum. —  A  la  fin  :  Impressum  est  in 
pneclarissimo  Parrhisiorum  gymnasio 
hoc  celcberrimum  Opus  in  Oflicina  Hen- 
rici Stephani  ;  absolutumqne  octavo  Ca- 
lendas  Maias  Anno  Domini  m.  n.  xu 
In-fol. 

Par  une  Kpitrc  datée  de  Paris,  Calendn 
Maii  1516,  le  traducteur  dédie  son  livre  Ati 
Antonium  Dis  o  m  tint  Consiliarium  Rrçittm. 
Il  y  rend  compte  de  ses  soins  pour  la  fidélil» 
de  s»  traduction,  et  de  l'embarras  où  l'a  mis  \v 
manque  absolu  d'anciens  manuscrits,  n'atant 
pu  tromer  d'autre  exemplaire  que  Timprim»- 
que  vendent  les  Libraire»  «  quod  lubliopol.r 
typis  excustim  circumfcrunt  in  quo  permuta 
mauirestissimè  depravata...  ad  pristinam  sin 
ceritatem  restituimus.  » 

Il  n'y  avoit  cffccti>ement  aloi*s  qn'uue  sculf 
édilion  grecque  de  Dioscoride,  celle  cl'Aldr, 
1499.  in-fol. 

8.  Contenta  Euclidis  Megarensia 
geometricorum  Elementorum  Libri  x\ 
Campani  Galli  Trans-Alpini  in  eosden 
Commentariorum  Libri  xv.  Theoni: 
Alexandrini  Bartholomeo  Zambcrh 
Veneto  interprète  in  tredecim  prioro 
Commentariorum  Libri  xm.  Hypsirlii 
Alexandrini  in  dtios  posteriores ,  eodon 
Bartholomeo  Zamberto  Veneto  interprè- 
te. Commentariorum  Libri  u.  —  Parisiii 
In  offîcina  Henrici  Stephani  e  région) 
Schola?  Decretonim.  In-fol.     25  s. 

i 

La  date  est  à  une  Epitre  de  Jac.  h'aker 
Francisco  Brîconneto  (neveu  du  premier  On 
dirai  Guillaume)  Parhih  4nno  V.  /).  \H 
Postridir  Epiphanie  Domini.  On  y  v  oit  <pt 
le  travail  de  cette  édilion  est  du  à  Michel  Pou 
tamis,  ou  Pontan,  qui  demeurait  alors  av^ 
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J  l/frbvre,  et  qui  eu  fui  chargé  par  lui. 

T<4inn  negotium  commisi  noslro  Michaeli 
faiiauo.  qui  tuuc  mccum  commune»  habelmt 

9  Textus  de  Sphaera  Joannis  de  Sa- 
'Tuuosco.  Cum  addilione  (quantum  ne- 
•n»arium)  adjecta  :  Novo  commentario 
tJtiper  edito,  ad  utilitatem  studentium 
philosophica?  Parisien.  Academiœ  illus- 
fntfus,  cum  compositionc  Annuli  Astro- 
wmicî  Boneti  Latcnsis  &  Geometria 
Fiirlidis  Megarensis.  —  Impressum  Pa- 
rtmi  in  officina  Henrici  Stephani  e  re- 
:me  Schohe  Decretorum  si  ta  Anno 
OmAi  siderum  conditoris,  4510.  Decimo 
4* Jhii.  In-fol.    12  s. 

10.  XxiRhi  Politiani,  Antonii  Sabel- 
lin.  Philippi  Beroaldi  &  aliorumOpus- 
«ula.  —  Parima,  apud  Joannem  Parvum 
-v  Henricum  Stephanum,  1546.  In-fol. 

~_   —  - 

M.  D.  XVII. 

I  Hiconlh  de  Soncto  Victore  Allcgo- 
:iarum  in  utrumque  Testamcntum  libri 
<twra.  —  Impressum  est  hoc  Hugonis 
dr  Sancto  Victore  insignis  Theologi  Al- 
ir_'oriarum  opusculum  Parisiis  in  offi- 
cina Henrici  Stephani  chalcographi  ac 
hbhopola».  AnnoDomini  4547.  Octobris 
<Wima  die.  ln-4.     3  s. 

Avec  une  prcf.ee  de  J.  Clichtou. 

i.  Judoci  Clichtovei  de  puriUUe  con- 
reptionis  Beats  Maria?,  libri  duo;  de 
Tu>dolore  in  passione  filii  liber;  deejus 
^latione  juxta  Cruceni  homilia;  de  as- 
^piicne  ipsius  liber.  —  Parisiis  apud 
Henricum  Stephanum  1517.  In-4. 

Mjfttairp  Hist.  Steph.  avoil  divisé  ce  vo- 
^amr.  faisant  une  annonce  séparée  de  l'opus- 
^  De  Assumpt'ione.  Dans  les  Ann.  Typ.  II, 
* .  il  réunit  le  tout,  et  véritablement  la  di- 
ne  doit  pas  avoir  lieu  :  c'est  la  réimpres- 
du  volume  de  1M3. 

t  ikc.  Fabri  de  Maria  Magdalena,  & 
MuoChrisli  Disccptatioad  clarissimum 
'^im  I).  Franciscum  Molinrcum,  Chris- 
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tianissimi  Francorum  Régis  Francisci 
primi  Magistrum.  —  Parisiis  ex  officina 
Henrici  Stephani  V6\l .  Cum  privilegio. 
In-i.     i  s. 

C'éloit  depuis  long -temps  une  opiuion  re- 
çue eu  Théologie  que  la  femme  pécheresse 
du  VIIe  chapitre  de  St. -Luc  ,  celle  cjue  selon 
St. -Marc,  XVI,  5,  Jésus-Christ  avoit  délivrée 
de  sept  diables,  et  Marie ,  sœur  de  Lazare , 
u'etoieut  qu'utic  seule  et  même  persouue,  et, 
comme  on  le  disoit  alors,  trois  Mnries-Magde- 
leincs  eu  une  seule  ;  Lefèvre,  dans  cette  disser- 
tation ,  et  dans  une  seconde,  Disceptatio  se- 
cundo, qui  parut  en  1519,  osa  s'élever  contre 
celte  trinité  féminine,  et  soutint  que  c'étoieiil 
bien  réellement  trois  personnes  différentes, 
très  feci  ex  una.  Cette  assertion  uouvelle  et 
alors  paradoxale  fit  grand  fracas,  fut  vivement 
attaquée  et  défendue,  et  acheva  de  disposer  les 
gens  d'église  à  ne  voir  qu'avec  défaveur  les 
travaux  bibliques  de  Lefèvre,  qui  finit  par 
aller  se  réfugier  en  Guieuue,  à  Nérac,  sous  la 
protection  de  Marguerite,  reine  de  Navarre. 

4.  Tractatus  Domini  Stephani  Eduen- 
sis  Episcopi  :  de  Sacramento  Altaris.  — 
Parisiis  ex  officina  Henrici  Stephani.  — 
à  la  fin  :  Impressum  est  hoc  Opusculum 
Parisiis  in  officina  Henrici  Stephani  in- 
duslrij  Chalcographi  &  Bibliopolai,  è  re- 
gione  schola?  Decretorum.  Anno  dni  in 
ara  crucis  pro  totius  orbis  redemptiune 
vivœ  Deo patri  oblatai  hostia».  m.  d.  xvh. 
Octavo  ldus  Martias.  ln-4. 

5.  AnTiKir.iALislntroductiopcr  modum 
Epitomatis  in  decem  libros  Ethicorum 
Aristotelis  :  adiectis  élucida  Ut  Commcn- 
Uiriis  qui  post  primant  aeditionem  non- 
nullisadditis  :  accessionem  cremenlum- 
que  hac  in  tertia  recognitione  ceperunl. 
—  Prsesens  Introductio moralis....  abso- 
luta  est  in  Aima  Parrhisiorum.  Academia 
per  Henricum  Stephanum  formularia» 
litterarum  artis  opificcm  industrium.'An- 
no  ab  Incarnationc  domini  virtutum  1517 
décima  Februarij.  In-fol. 

6.  Abistotelis  Politicorum  libri  octo, 
latine,  interprète  Leonardo  (Aretino)  ex 
emendatione  Jacobi  Fabri  cum  comment, 
ac  annotationibus  variorum.  —  Parisiis 
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apud  Henricum  Stephanum,  1517 .  In-fol. 

7.  I*  lioc  Iibro  eontinetur  (Jac.  Fabri) 
Introductorium  Astronomicum ,  theorias 
cor|K)rum  cœlestium  duobus  libris  com- 
plectens;  adjecto  (Clielitovei)  commenta- 
rio  deelaratum.  —  Parisiis  ex  oflicim 
Henrici  Stephani.  Et  à  la  fin  :  Excudit 
hoc  Opus,  &  imprcssil  Henricus  Stepha- 
nus  cflbrmandorum  librorum  scdulus  & 
industrius  artifcx  :  Parisiis  in  sua  ofli- 
cina  libraria  c  regione  Scholai  Decrelo- 
rum.  Anno  Christi  Coelorum  totiusque 
Nature  Condi  loris.  1517.  die  nona  De- 
cembris.  In-fol.    6  s. 


— - 


M.  D.  xvm. 


1 .  Horab  Canonica?.  —  Parisiis  |>er 
Henricum  Stephanum  sumptibus  J.Brien 
sis.  m.  d.  xvm.  In-8.  goth. 

Selon  La  Caille,  p.  83,  ce  Jeau  de  Brie  a 
fait  imprimer  mi  1518  plusieurs  Heures  étiez 
Henri  listictuic,  mais  il  n'eu  indique  spéciale- 
meut  aucune.  Il  est  prol>able  qu'il  n'a  été  fait 
(pie  celles-ci;  je  ne  vois  de  traces  d'aucune  autre. 

3.  Bermonis  Abbatis  Li  bel  lus.  De  Of- 
ficioMissac,  quem  edidit  Khomae.  Sa- 
cordotes  studiosc  lcgant,  &c.  —  Parisiis 
in  oflicina  libraria  Henrici  Stephani, 
Anno  Christi  Salvatoris,  qui  est  Altarc, 
Victima  &  sacrilicium  nostrum,  super- 
bencdirtus  in  secula  seculorum  h.d.xviii. 
Secunda die  Decombris.  Amen.  ln-4. 

3.  Jacobi  Fabri  Stapulensis  De  Maria 
Magdalena ,  triduo  Christi ,  &  ex  tribus 
una  Maria,  disceptatio;  ad  Clarissimuni 
Virum  Franciscum  Molinaium ,  Christia- 
uissimi  Francorum  régis  Francisci  Primi 
Magistrum.  Secunda  Einissio.  —  Parisiis 
ex  oflirina  Henrici  Stephani  m.  o.  xvm. 
ln-4.    2  s. 

La  première  édition  est  de  1517.  Voy.  ci- 
dessus,  pag. 19. 

4.  Fr.  Malachi&lltberniri  libcllus  se|>- 
tem  peccatorum  mortalitini  venena  eo- 
rumque  remédia  descril>ens,  quidicitm 


Venenum  Malaehia».  —  Parisiis  apud 
Henricum  Stephanum  m.  d.  xvm.  die 
xxvi.  Aprilis.  In-4.    1 0  d. 

5.  Galems  de  Sectis  Mcdicorum, 
Georgio  Valla  interprète.  Alexandri 
Aphrodis.  de  Febribus  eodem  interprète 
Hippocrates  de  nalura  humana ,  Andréa 
Brentio  Patavino  interprète.  —  Parisiis 
apud  Henricum  Stephanum  in  Conspectn 
Scholaruin  Dccretorum.  m.  d.  xvm.  die 
xx  Aprilis.  ln-4. 

6.  Ex  Physiologia  Aristotclis  Libn 
duodetriginta.  1  De  auscultatione  natu- 
rali  octo.  i  De  cœlo  quatuor.  3  De  anima 
très ,  Joanne  Argyropylo  interprète.  4 IK* 
generatione  &  corruptione  duo.  5  Me- 
teorologicorum  quatuor.  6  De  sensu  & 
sensili  unus.  7  De  memoria  &  reminis- 
centia  unus.  8  De  sommo  &  vigilia  unus 
9Deinsomnijs  unus.  10  De  divinations 
in  somno  unus.  1 1  De  longitudine  &  bre- 
vitate  vilœ  unus.  12  De  juventute  &  se- 
nectute  &  vita  &  morte  &  respiratione 
unus ,  Francisco  Vatablo  interprète.  Qui- 
bus  omnibus ,  antiqua  tralatio  tricenos 
libroscontinens,  ad  Grax*um  pereundem 
Vatablum  recognita  :  columnatim  rrs- 
pondet.  — r  Parisiis  in  œdibus  Henrio 
Stephani  mense  Augtisto.  m.  d.  xvm 
In-fol .. 

1.  Spécimen  Epithctorum  Joannislta* 
visii  Textoris  Nivernensis  omnibus  Ar 
lis  poetica?  studiosis  maxime  utilium.- 
Parisiis,  Emissum  ex  oflicina  H 
Stephani  pro  Scholis  Dccretorum; 
nale  in  a?dibus  Reginaldi  Chaudière 
vicoJacobeo  sub  insigni  hominis  s 
vestris  h.  d.  xvm  die  11  Sep 
Cum  Privilégie  ln-4. 

8.  D.  Erasmi  Roterod.  Apologia?  du 
contra  Latomum.  Item  de  vera  nobil! 
tate,  de  tribus  fugiendis,  Ventre,  Plun 
&  Venere.  —  Parisiis  apud  Henrici 
Stephanum.  u.  d.  xvm.  ln-4. 

9.  EusEBiiCiesariensis  Episcopi  Chn 
nicon  :  quod  Hieronymus  presbyter  d 
vino  ejus  ingonioLalinum  facere  curai 
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k  usque  in  Valentem  Ca,*sarem  Koniano  I 
aJjecit  eloquio.  Ail  quem  &  Pros|>cr  & 
Matlhaeus  Palmcrius  &  Matthias  Palme- 
rius  complura  addidcre.  —  Absoliitum 
in  Aima  Parisiorum  Àcadcmia  hoc 
Eusebii  Ca?sariensis  de  tetuporibus  chro- 
nieon  por  Henricum  Stephanum,  in  for- 
mularia  literarum  arte,  illius  maxima 
cura  &  diligentia.  Anno  ab  incarnations 
Domini  cuncta  gubernantis  Millcsimo 
«luingentesinio  decimo  oclavo,  Octobris 
Irigesima  die.  In-4. 


M.  D  XIX. 

S.  Theodoriti  Cyrensis  episcopi  de 
(  urdtione  graccarum  affection  uni  libri 
duodecim,  Zenobio  Acciaiolo  (Florenti- 
no  interprète. —  Parisiis  in  officina  Hen- 
rkiStephani.  Anno  m  ccccc.  xi\.  Mense 
lulio.  Cum  privilégie  In-fol.    6  s. 

i.  Tiibologia  Damasccni  quatuor  li- 
brisoxplicata,  Fabro  interprète,  &  ad- 
/■cto  Clichtovei  commentario  elucidata. 
-  ll<rc  Damasccni  cum  expositione  se- 
conda emissio  ty  pis  absolu  ta  est  ex  offi- 
cina Hen nci  Stephani  e  regione  Scholao 
hecrctoruni.  Anno  m.  d.  xix.  Pridie  Idus 
Januariis.  In-fol. 

3.  (Judoci  Clichtovei)  de  necessitate 
percati  Adœ  &  fœlicitate  culprc  ejus- 
•lem:  apologetica  Disceptatio.  Joanni 
fiozthon  Ecclesiae  Jauricnsis  in  Panno- 
nia  episcopo.  —  Parisiis  in  officina  Hen- 
rici  Stéphanie  regione Scholaj  Decrcto- 
rum  si  ta.  Anno  ab  incarna  tione  Domini 

qui  illud  peccatum  delere  venit  &  nos 
"tlimere)  decimo  nono  supra  millc- 
>imum  &  quingentesimum,  die  vero  Fe- 
t-ruarii  décima  sex ta.  In-i. 

i.  Jacobi  Fabri  Stapulensis  de  Maria 
Maçdalena,  triduo  Christi  &  una  ex  tri— 
t>us  Maria  Disceptatio  ad  Franciscum  Mo- 
linum  Régis  Francisci  primi  Magistrum. 
—  Parisiis  ex  officina  Henrici  Stephani 
*  »  \ix.  Ad  Dei  Gloriam,  Evangclistn- 


ruiu  concordium ,  &  Ainuc  ,  Maria) ,  ni- 
que reliquarum  Sanctarum  Mulierum  ho- 
norem.  Très  feci  ex  una,  una  ex  tribus, 
ex  tribus  unam.  In-8.     2  s. 

Le  volume  commence  par  une  lettre,  Epis- 
tola  Jud.  Cfichtovei  ad  eu/idem  Franciscum 
Moïtnum,  dans  laquelle  il  expose  sou  opiuiou 
sur  Maiie-Ma^deleine. 

Troisième  édition,  les  deux  précédentes 
sont  de  1M7  et  1518,  v.  ci-dessus  p.  19  et  20. 

5.  Jacodi  Fabri  de  tribus  &  unica 
Magdalcna  DiscepUitio  secunda  ad  Dio- 
nysium  Briçonnetum  episcopum  Maclo- 
viensem  apud  Leonem  X.  Francisci  1. 
Oratorem.  —  Parisiis  ex  officina  Henrici 
Stephani  m.  i>.  xix.  In -8. 

6.  Judoci  Clichtovei  Disceplationis  de 
Magdalena  Defensio  Apologia;  Marci 
Grandivallis  illam  improbare  nilentis 
rpspondens.  —  Parisiis  ex  officina  Hen- 
rici Stephani  m.  d.  xix.  Mense  Aprili  ad 
Christi  Domini  &  gloriosa»  ejus  hospitis 
Maria?  sororis  Martine  honorcm.  In-8. 
3  s. 

7.  Jiîooci  Clichtovei  do  dignitate, 
excellentia  Annunciationis  B.  Maria; 
Virginia  &  gratia  ejus  Visitationis.  — 
Parisiis  apud  Henricum  Stephanum.  An- 
no m.  ccccc.  xix.  In-*.    2  s. 

8.  Judoci  Clichtovei  de  Régis  officio 
Opusculum  :  quid  optimum  quemq  ;  re- 
gem  deceat  ex  sacris  literis  cV  probato- 
rum  authorum  sententiis  historiisq;  de- 
promens.  (Ad  Ludovicum  Pan  non  ia»  & 
Bohemia;  Rogem.)  — Parisiis  ex  officina 
libraria  Henrici  Stéphanie  regione  Scho- 
la;  Decretornm  sita.  Anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  (qui  est  Rex  Regum  &  Do- 
minus  dominantium)  decimo  nono  supra 
millesimum  quingentesimum ,  die  vero 
Augusti  tricosima.  In-4.    2  s. 

Ce  volume  est  iu-4 ,  <|iioic|iie  noté  in-8  par 
Maittaireet  Panzer.  Eu  1520,  Simon  de  Coliites 
a  fait  de  ce  litre  une  réimpression  toute  sem- 
blable a\ee  les  mêmes  caractères  de  Henri, 
et  n'ayant  de  dilïérence  que  dans  »/«/•/</««••'- 
unes  des  initiales:  il  se  peut  «pie,  même  ater 
ces  légers  changements ,  ce  ne  soit  cju  V 
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Robert  I'jiTtF.i«7«E ,  prcnw  i  du  nom ,  est  le  seul  clt*  cette  estimable 
famille  <\<  typographes  dunt  on  commisse  aiiciui  portrait;  aussi  l'a- 
t-on  cinq  on  six  fois  répété  sons  plusieurs  formats.  Le  pins  ancien  et 
le  seul  qui  |>aroisse  devoir  faire  autorité,  a  été  gravé  par  l'habile  Ix-o- 
nard  Gaultier,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Robert.  C'est  un  buste 
de  fort  petite  dimension  ;  et  celte  copie  eu  I  ><>is ,  de  même  grandeur . 
eu  est  une  reproduction  assez  heureuse. 

Ceux  qui  furent  faits  dans  ies  deux  siècles  suivants ,  pour  la  Dis- 
sertation d'Almeloveeu ,  pour  l'ouvrage  de  Maittaire ,  ou  comme  por- 
traits isolés  ,  presque  tous  d'après  la  petite  tète  de  Léonard  Gaultier , 
sont  d'une  exécution  trop  négligée  pour  mériter  plus  que  cette  simple 
mention . 
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M.  D.  XXVI. 

< .  De  Disciplina  et  institutione  pue- 
rorum,  Othonis  Brunsfelsii  Paraenesis. 

—  Parisiis  ex  officina  Roberli  Stephani 
e  regione  Scbolrc  Decretorum.  m.  d.  xxvi. 
x  Calen.  Deccmb.  in-8.  «2  feuillets. 

2.  Christum  Theodidacli  Pra?cep— 
liones  paucuhe  quo  pacto  ingenui  ado- 
lescentes formandi  sint.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani  c  regione  De- 
n-etorum.  m.  d.  xxvi.  In-8. 

3.  Prisciaxi  Libellus  de  accentibus. 

-  Panais  ex  officina  Roberti  Stephani 
m  d.  xxvi.  In-i. 

Première  éditiou  de  cet  opuscule. 

J.  Idem  Prisciani  Libellus.  —  m.  d. 
wvi.  In-8. 

5.  jElii  Donali  de  octo  partibus  ora- 
tioni»  oditiosecunda;  in  eandem  Servii 
Honorati  item  &  Scrgii  Grammatici  in- 
torprctationes. —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
torti  Stephani.  11.  d.  xxvi.  xv  Cal.  De- 
*Tï)br.  In-8. 

Hans  ce  même  siècle,  six  éditions  oot  pré- 
f&  ttlUr-n  ,  mais  aucune  u  est  de  l'un  des 
FitMine,  ni  même  imprimée  à  Paris. 

6.  Grammatica  latina  Philippi  Me- 
tonchthonis  ab  auctore  nuper  aucta  & 
rmxmita.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
U'phani.  m.  d.  xxvi.  Pridie  Nonas  Oc- 


"  l-a  manière  de  tourner  en  langue 
Françoise  les  Verbes  actifz,  passifz,  Ge- 
"Jodifz,  Supines  et  Participes  ;  Item  les 
<rrt*s  Impersonnel?  aianzs  termination 


active  ou  passive,  avec  le  verbe  substan- 
tif nommé  Sum.—/!  Paris,  imprimé  par 
Robert  Estienne  en  l'an  mil  cinq  cent 
vingt  six  au  mois  de  Novembre.  In-8. 

8.  R.  D.  André*  (GuariuY)  Salernitani 
Patricii  Cremonensis  Bellum  Grammati- 
cale. —  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani e  regione  Scholae  Decretorum. 
m.  d.  xxvi.  In-8. 18  feuillets. 

Ainsi  que  je  l'ai  noté  dans  mon  Catalogue, 
II ,  33  ,  cet  opuscule,  que  sur  sou  titre  j'avois 
d'abord  cru  une  plaisanterie ,  est  une  pédan- 
tesque  et  sérieuse  dispute  entre  le  nom  et  le 
verbe  pour  la  prééminence  grammaticale. 

Un  des  arguments  du  nom  est  «  Deum  cer- 
tum  estfecisse  omnia,  quod  si  omnia,  u  tique 
et  verbum  :  Deus  autem  nomen  est,  non  ver- 

hum.  Igi  titra  nom  in  e  facla  sunt  omnta  

ita  et  autltoritate  <verbo  nomen  longe  est 
pratstantius.  —  Arrige  aures ,  répond  le 
Verbe,  In  principio  erat  -verbum,  et  verbum 
erat  apud  Deum,  et  sine  ipso  factum  est  ni- 
lui;  non  igi  fur  nomen  fecit  omnia,  sed  ver- 
bum. M 

Cet  auteur  aura  sans  doute  été  fort  content 
de  lui-même,  et  d'autant  plus  enchanté  que 
son  chef-d'œuvre  eut  réelleroeut  un  succès 
magnifique,  puisque  le  seul  Robert  l'imprima 
six  fois,  1526-2^32-36-39-50.  De  15H  à  1536, 
Panser  eu  enregistre  neuf  autres  éditions. 

Dans  un  de  nos  dictionnaires  historiques  il 
est  dit ,  probablement  avec  quelque  exagéra- 
tion, qu'eu  Italie,  il  en  a  été  fait  plus  de  cent  édi- 
tions. La  première  est  de  Crémone,  1511,  in-4. 

9.  M.  T.  Ciceroms  Epistolarum  famil. 
Libri  xvi.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  e  regione  Scholae  Decretorum. 
*.  d.  xxvi.  vu.  Cal.Marlii.  In-8. 

10.  Hulderici  Hutteni  Ars  versifi- 
catoria.  Parisiis  ex  officina  Roberti  Sfc 
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phani  e  regionc  Schohe  Deoretorum. 
m.  ».  xxvi.  vin.  Idus  Octob.  ln-8. 

14.  Luciam  aliquot  Dialogi ,  Inter- 
prète Desid.  Erasmo  Roterod.—  Parisiis, 
ex  officina  Roberti  Stephani.  u.  d.  xxvi. 
PridieCal.Octobr.  In-8. 


m.  n.  xxvn. 

1 .  CiiniSTOPiioniHogcndorphini  Chris- 
liana  studiosx  Juvcntutis  Institutio  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste phani.  m. 
n.  xxvii.  vu.  Calend.  Febr.  In-8.  6d. 

2.  Otiionis  Brunsfelsii  do  Disciplina 
&  Institutione  Puerorum  Parannesis.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  ».  xxvn.  Idibus  Decemb.  In-8.  8d. 

3.  Phil.  Melanchthonis  de  confondis 
studiis  Sermo;  Rodolphi  AgricoIa?de  for- 
mandis  studiis  Epistola.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxvn.  vi. 
Idus  Januarii.  In-8.  (>  d. 

4.  Philippi  Melanchthonis  latina 
Grammatica.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxvn.  vm.  Idus 
Septcmb.  In-8. 

5.  Dipficiliitm  Accentuum  Compen- 
dium  a  Francisco  Menese  Minorita  His- 
|>ano  editum.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxvn.  x.  Calend. 
Junii.  In-8.  8d. 

6.  Phil.  Melanchthonis  de  Arte  di- 
cendi  Declamatio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxvii.  In-8. 

7.  Phil.  Melanchthonis  de  Rhetorica 
Libri  très.  —  Parisiis  ex  officina  Robert 
Stephani.  M.  d.  xxvii.  In-8. 

8.  Cicrronis  Oratoriœ  Partitiones& 
deoptimo  génère  Oratorum.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani  e  regione 
scholœ  Decretomm.  m.  i>.  xxvn  vu. Ca- 
lend. Marti i.  In-8. 


9.  Oratio  habita  a  F.  Tboma  Cîui- 
chardo  Rhodio,  Juris  utriusque  Doclon*, 
illustrissimi  llierosolymitanae  Reli^ionis 
Magistri  Oratore  coramClem.  VII.  Pont 
Max.  in  qiui  Rhodiorum  Oppugnationfe 
&■ deditionis  summa  continelur.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani  m.  h 
xxvii.  v.  Idus  Augusti.  In-8. 

i 

40.  A.  Persii  Siityrœsex.  — Parisih 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxvii 
v.  Non.  Maii.  In-8.  i  d. 

11.  Commentaria  jElii  Antonii  Ne- 
brissensis  Grammatici  in  Sex  Auli  Persii 
Satvras.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  n.  xxvn.  v.  Calond.  Junii. 
In-8. 

D'après  les  listes  de  l'ouvrage  de  Maittaire. 
j'ai  dit  dans  mon  Catalogne,  t.  II,  p.  295,  que 
ces  Commentaires  étaient  le  quatrième  volume 
publié  par  Rol>ert  Est.  j  par  les  dates  de» 
mois,  on  voit  qu'il  en  est  à-peu-près  le  dix- 
iicuvicmc,  sans  préjudice  de  celles  de  ees  édi- 
tions que  peut-être  je  n'ai  pas  eonnties.  Si  je 
n'admets  pas  le  luxe  d'érudition ,  et  la  sura 
hnudanee  de  citations ,  qui  grossissent  le  vo 
lume  de  Maittaire ,  au  moins  aurai-je  l'a  van 
tage  de  faire  mieux  et  pins  complètement 
eonnoUre  les  nombreuses  séries  de  toutes  les 
éditions  de  ees  savants  Imprimeurs;  et  je 
pense  que  c'est  eu  cela  que  cette  sorte  de  tra- 
vail peut  véritablement  intéresser  ,  quels  que 
soient  sa  forme  et  son  entourage  plus  ou  moins 
compacte  d'érudition. 

42.  Jacobi  Sannazarii  de  partu  Virgi- 
nis.  LamenUitiode  morte  Christi.  Pisca- 
toria.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  e  regione  Schola?  Dccretorum. 
m.  d.  xxvii.  v.  Idus  Maii.  In-8.  1  s. 

L'édition  aldine  du  mois  d'août  1527  *-sj 
probablement  faite  sur  celle-ci ,  sauf  quelque 
augmentations. 

13.  Hieroxymi  Vidai  de  arte  poctiei 
Libri  ltl  edcnle  Nicolao  Beraldo.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani  m.  n 
xxvn.  In-8.  10  d. 

14.  /Esopi  Vita  &  Fabula-,  latin 
versa?  a  L.  Valla,  A  Gellio,  I).  Erasm 
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alilsque;  accedunt  Fabella?  très  ex  Poli- 
tiano,  P.  Crinito  &  B.  Manluano.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani  e  re- 
gione Schola?  Decreloruni.  m.  d.  xxvii. 
xxii.  Calend.  Junii.  lu— S.   2  s.  6  d. 

<5.  Silk.m  Alcibiadis  per  Des.  Eras- 
inura  Rot.  cum  Scholiis  Joannis  Frobc- 
pro  Graecarum  vocura  &  quorundain 
lororum  apcrtiori  intelligentia  ad  calcem 
*ijcctis.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxvii.  xii.  Cal.  Febr. 
In-8. 

Pour  ceux  qui  n'auroient  pas  eu  l'occasiou 
<Je  «voir  ce  que  siguiuent  ces  mois  Sileni  Al- 
cibiadis ,  je  dois  dire  que  chez  les  Grecs  ou 
,!  ■  fliraoit  Silènes  des  espèces  de  I>oitcs  ou  étuis 
formes  eu  magots  à  gros  veulre,  ordiuairemeut 
a  figure  de  Sileue ,  quelquefois  aussi  d'autres 
formes,  niais  toujours  grotesques  et  caricatu- 
ra. Ces  étuis  reofermoient  des  statuettes  de 
àrn\  ou  de  pergonuages  remarquables,  quel- 
'fuefois  d  autres  objets  d'art,  presque  toujours 
•=JptaMes  et  d'uu  tra\ail  exquis.  J)aus  le  Sym- 
posium de  Platon,  Alcibiade  ne  croit  j»as  pou- 
voir mieux  taire  1  éloge  de  Socrate  qu'en  le 
parant  à  ces  Silènes,  comme  eux  d'aspect 
•^agréable,  de  physionomie  basse,  jointe  à  un 
bagage  vulgaire,  mais  pour  ceux  qui  savoient 
«.mrir  ce  ridicule  Silène,  au  dedaus  esprit  su- 
■tone,  *rai  philosophe,  un  dieu  plutôt  qu'un 
l*mine,  uumen  potius  quàm  hominem.  Erasme 
s  «*  emparé  de  cette  donnée  :  dans  son  Moriet 
f-Hcomium  il  fait  dire  à  la  Folie  que  chez  les 
tînmes  tout,  soit  en  bieu,  soit  eu  mal,  est  à 
JmiMc  ou  fausse  apparence ,  brtviter  omnia 
rrpnte  versa  reperies  si  Si/enum  aperieris. 

Cette  idée  qui  d'ailleurs  n'est  rien  moins 
*f*t  neuve,  est  assez  spirituellement  dévelop- 
1*t  en  une  couple  de  pages  ;  mais  elle  l'est 
kauewip  plus,  et  avec  pleine  physionomie 
«"•dite  dans  l'écrit  latin  mêlé  de  grec  dont  ce 
P*t  tomme  de  15Î6  est  une  des  plus  au- 
cunes éditions,  et  peut-être  b  première.  Il 

rare  et  je  ne  l'ai  point  vu,  maison  retrouve 
■  néme  pièce  occupant  huit  grandes  pages  du 
'«"wal  ù  connu  Erasmi  Adagio,  n.  1  m« 
'"tarie,  ui«Chiliade. 

Licianus  in  Calumniam ,  &  Plu- 
brr«j  Hinindo,  laline  reddit.  a  Philippo 
*Whthonc;  Lysid.  Epistola  ad  Hip- 


parchum  a  Gaspare  Churrero  e  Graeco 
Sermone  in  Latinum  traducta  Melanch- 
thone  Prœceptore  ;  Lucianus  adversus 
indoctum  multos  libros  coementem , 
OpusculumabAnastasioquodamversum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
e  regione  Scholœ  Decretorum.  m.  d. 
xxvii.  v.  Calend.  Febr.  ln-8.  bd. 


M.  D.  XXVIII. 

i.  Biblia.  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani,  e  regione scholœ  Decretorum. 
m.  D.xxvm.  Cum  privilegio  Régis.—  A  la 
fin  de  l'Apocalypse  .Parisiis  excudebat  in 
sua  officina  Robertus Stephanus  un.  Cal. 
Deccmb.  Anno  m.  d.  xxvii.  On  trouve  en- 
suite :  Hebraica ,  Chaldaxi ,  Graxaque  & 
Latina  nomina  virorum,  mulierum,  po- 
pulorum,  urbium,  idolorum,  fluviorum, 
montium ,  ecterorumque  locorum  qua>  in 
Bibliis  utriusque  Testament!  sparsa  sunt, 
restituta ,  hoc  volumine  comprehendun- 
tur  cum  interprétations  Latina.  Indices 
item  duo,  alter  in  Vêtus  Testamcntum, 
aller  in  Novum.  —  Parisiis  ex  officjna 
Roberti  Stephani  o  regione  scholae  De- 
cretorum. m.  d.  xxviii.  cum  privilegio 
Régis.  A  la  fin  :  Le  Privilège  du  Roy 
François,  donné  à  Paris  le  cinqiesme 
iour  de  février.  Lan  de  Grâce  mil  cinq 
cens  vingt  sept  et  de  nostre  Règne  le 
quatorzième.  Par  le  Roy  à  vostre  relation 
des  Laudes.  In-fol. 

Première  édition  de  la  Bible  latine  donnée 
par  ce  savaut  Imprimeur,  et  nouvelle  cause 
de  la  haine  sorlxmuique  que  déjà  lui  avoit 
attirée  la  publication  du  Nouveau-Testament 
latin,  imprimé  en  1523,  in-16,  par  S.  de  Co- 
hues, et  dont  Robert,  alors  Agé  de  19  ans,  avoit 
été  l'éditeur.  Indè  irœ  infesiissimœ,  et  cette 
coutiuuité  de  persécutions  tantôt  déclarées, 
tantôt  sourdes,  et  toujoui-s  alisurdes,  qui  en- 
fin le  mirent  eu  nécessité  d'aller  transporter 
à  Oeuève  et  son  domicile  et  son  établissement 
typographique.  Eucore  pour  cette  fois  on  ne 
réussi!  point  à  lui  faire  défendre  le  débit  de 
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son  litre,  mais  ou  sut  bientôt  trouver  l'occa- 
sion ou  le  prétexte  île  nouvelles  attaques. 

Au  commencement  du  >ohime  on  lit  :  «  Hoc 
Bihliorum  opus  cuni  rcstituta  Hchraicorum 
uouiinum  iiilcrprclatioiie  6i  duobus  lndicihus, 
Kcgiis  littcris,  ue  quis  alius  in  hoc  Hcguo  im- 
punè  imprimât ,  aut  vendal.  iutrà  quadricu- 
uium  cautum  est.  »»  Dans  la  préface  Robert 
l'ait  comioitre  que  depuis  plusieurs  auuées  il 
s'nccupoit  de  cette  édition  des  Livres  Saints, 
et  que,  des  1524,  «  ea  per  vetustas  urbisl'a- 
risiensis  Bibliothecase>ohcrat,opcru>  pretium 
factiirum  se  arbitrants,  si  priùs  quàm  rem  ip- 
sam  aggrederetur,  vetcra  cxcmplaria  cousule 
rel,  inde  germanam  lectioneni  evccrpturus, 
quô  authoritate  eoruin  fultus,  qiuv  depra- 
vata  esseiit  restitue ret ,  &  scrupulosis  quilnis- 
dam  lectoribus  satisfieret,  cpios  %el  unius  ver- 
buli  commutatio  solet  oflcndere.  » 

A  l'exception  des  Psaumes,  dont  on  y  a 
cotiser*  é  une  ancienne  traduction,  tralatio 
vêtus,  à  laquelle  le  Clergé  et  les  fidèles  ét oient 
accoutumés,  cette  édition  donne  presque  par- 
tout le  texte  de  la  Vulgate,  a\ec  des  correc- 
tions et  variautes,  résultant  de  Tatteutive  com- 
paraison de  textes  tant  imprimés  que  manu- 
scrits, et  uutammeut  avec  ceux  de  la  Polyglotte 
d'Alcala  [complut  ensls)  que,  dès  1524,  le  jeune 
éditeur  avoit  fait  venir  d*E**pagne  à  ses  frais 
pour  ses  tra>aux  bibliques. 

L' Index  nomiuum,  eu  plusieurs  langues 
anciennes ,  travail  bien  autrement  difficile  que 
le  plus  exact  Index  rerum  et  verhorum ,  fut 
une  heureuse  idée  de  Roljert ,  cl  il  l'exécuta 
a\ec  habileté.  Cette  multitude  de  noms  pro- 
pres, en  hébreu,  chaldéeu,  grec,  et  même  en 
lutin  ,  dont  est  remplie  In  Bible,  pour  la  plu- 
part altérés ,  dénaturés  dans  leurs  passages  eu 
ces  diverses  langues,  ainsi  que  dans  la  repro- 
duction continuelle  de  copies  manuscrites  ou 
imprimées,  sont  dans  cet  Index  rappelés  à  leur 
primitive  exactitude ,  souvent  accompagnés 
d'une  définition  ,  toujoui-s  de  leur  traduction 
latine,  et  par  ces  moyeus  présenés  de  toute 
altération  future.  Cet  Index  si  utile,  imprimé 
ici  avec  cette  Bible  dont  il  fait  uue  partie  né- 
cessaire, le  fut  plusieurs  fois  depuis,  tant  avec 
les  diverses  Bibles  de  Hubert,  que  séparément 
en  iu-4.  et  en  in-8. 

2.  Psalmi.  Proverbia  Salomonis.  Ec- 
clesiastes.  Canlicum  Canticorum.  Lutine 
mm  brevibus  ex  Hebra?o  annotationi- 
btis.  —  Parisiis  ex  oflicina  Roberti  Ste- 


phani. m.  d.  xxmii.  CumPrivilegio  Régis 
ad  vi  annos.  îx  Calend.  Oclob.  In-4. 

5  s.  6  d. 

3.  Digestorum  seu  Pandeclarum  JurLs 
Civilis  Volumina  quinque. 

Volumcn  i.  libros  undecim  priores, 

6  il.  qitatuordecim  complectens.  m.  i>. 
xxvii.  nu.  Idus Novembris. 

Volmn.  m.  tredecim,  &  iv  sex.  m.  n 
xxvm.  xiii.  Calendas  Jtilii. 

Volumen  v.  quinque  (sex)  posteriores. 
Parisiis  ex  ollicina  Roberti  Stephani 
m.  n.  xxvm.  vin.  Idus  Augusti.  ln-8. 
40  s. 

4.  JrsTiMANi  Institutionum  Libri qua- 
tuor. —  Parisiis  ex  ollicina  Roberti  Ste- 
phani. un.  Non.  Jtilii  m.  d.  xxviii.  ln-8. 

4  s. 

5.  A  lp  n  abêti  m  Gnecum.  Modus  oran- 
di ,  Graxe  &  Latine.  Abbçeviationes  ali- 
quot  Graîeœ.  Alphabetum  Hebrdicunt. 
Decalogus ,  hebraice  &  latine.  —  Parisiis 
ex  oflicina  Roberti  Stephani  e  regionc 
Scholae  Dccretorum.  m.  d.  xxvm.  In-8. 
4  feuillets. 

G.  Philippi  Melanchthonis  Gramma- 
tica  Latina.  —  Parisiis  ex  ollicina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxvm.  xu.  Cal.  Novem- 
bris. In-8. 

7.  Philippi  Melanchthonis  Svntaxis. 
—  Parisiis  ex  ollicina  Roberti  Stephani. 
m.  n.  xxvm.  Cal.  Septcmbris.  In-8.  0  d 

8.  Thom.k  Linacri  de  emendata  struc- 
tura Latini  Sertnonis  Libri  sex.  —  Ex 
oflicina  Roberti  Stephani  e  regione  Soho- 
lae  Decretorum.  m.  d.  xxvii.  —  A  la  fin  . 
Parisiis  apud  Robertum Stephanum .  xm 
Calend.  Febr.  h.  d.  xxvm.  In-4.    20  d. 

9.  Index  in  sex  Thomaï  Linacri  de 
emendata  structura  Libros.  —  Parisiis 
ex  otlicina  Roberti  Stephani.  M.  n.  xxix. 
m.  IdusJanuarii.  In-4. 

<u.  La  manière  de  tourner  en  langue 
françoise  les  Verbes.  — De  l'Imprimerie 
de  Robert  Es  tienne,  vis-à-vis  l'Escolle  de 
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Décret  à  Paris  ou  Moi  de  May  1528. 
ln-8.  4  d. 

H.  R.  P.  Andre.e  (Guarna?)  Salerni- 
Utni  Patricii  Crcniononsis  Bellum  Gram- 
maticale. —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Slephani.  m.  d.  xxviii.  In-8.  6  d. 

12.  M.  Tull.  Ciceronis  Topira  cum 
\nitii  Manlii  Severini  Boetii  Commenta- 
rio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti  Sle- 
phani. m.  d.  xxviii.  Ciilcnd.  Septemb. 
ln-8. 

13.  M.  Tull.  Ciceronis  Oratorio?  Par- 
tition» &  de  optimo  génère  Oratorum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
m.  d.  xxviii.  Pridie  Idus  Octobris.  In-8. 

U.  Georgii  Vallaî  Comincntaria  in 
Ciceronis  Oratorias  Partitiones,  &c.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stéphanie,  d. 
xxviii.  ln-8.   2  s. 

15.  M.  Tll.  Ciceronis  Tusculana? 
Quastiones  per  Des.  Erasmum  Rot.  enicn- 
<iaUe  &  scboliis  illustratu).  —  Parisiis 
<\  officina  Roberti  Stephani  xvi.  Cal. 
Septemb.  m.  d.  xxviii.  In-8.    2  s.  6  d. 

16.  Philippi  Melancbtbonis  Oratio  de 
li^ibus  &  de  çrradibus,  ac  Pra'fatio  in 
Aesrhinis  &  Demosthenis  Orationes;  & 
mterpretatio  Orationis  Critiae  contra 
Tïicraniencm  ex  Xenophonte.  — Parisiis 

<  \  officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxviii. 
■  m.  Jdus  Augusti.  ln-8.   8  d. 

• 

17.  Philippi  Melancbthonis  Dialectiea 
■>îj  Aiitore  adaucta,  ita  ut  in  inultis  vete- 
rrm  non  qucas  agnosecre.  —  Parisiis  ex 
iflieina  Roberti  Stephani  m.  ».  xxviii. 
\  (lai.  Nov.  ln-8. 

18.  Ad  Humani  Generis  Servatorem 
'■i  Urbis  Romae  excidio  P.  Cursii  Ci  vis 
IVun.  Deploratio.  —  Parisiis  ex  officina 
fo'vtii  Stephani  Mense  Maio  m.  d. 
u\hi.  |n-8. 

l'J.  Dialooi  puériles  Cbristopbori  He- 
>ndorphini  xn,  lepidi  aeque  aedocti.  — 
'  forint»  ex  officina  Roberti  Slephani 

<  n.  xxviii.  Prid.  Non.  Jun.  In-8. 


20.  P.EOOLCKiiA  Pétri  Mosellani  Prote- 
gensis  in  puerorum  usum  conscripta  et 
a uo ta.  Dialooi xxx vu.  —  Parisiisex  offi- 
cina  Roberti  Stephani.  m.d.  xxviii.  Prid. 
Non. Jun. In-8. 

«  Diti  sum  rcluctatus,  (dit  l'auteur  dans  iiim» 
préface  ou  épitre  latine  à  uu  professeur  de 
l^cipsic,  et  datée  de  celle  \ille,  feriis  dîvi  Mal- 
lluei,  1517.)  parti  m  quod...  hanc  operam... 
Iiuniilein  et  peue  sortlidam  dediguarcr...  ti- 
dcl>ani  euim  ad  banc  fabulam  amendant  opus 
fore  deuuo  repucrascere  et,  ut  ait  Flaccus: 

I.mlcrc  |Mr  impur,  rquitarc  in  arundinc  longa. 

Si  quis  est  tpû  putet  iudignum...  lias  ,  sicuti 
prima  fronle  \identur,  uugas...  scrilu ,  i> 
inilti  \irum  paulis|HT  exiiat ,  et  in  ptierum  re- 
deat ,  cogitctque  jam  prinuun  si!)i  latiui  ser-  * 
niouis  usiiindisceiidum.  » 

21 .  Polydori  Vergilii  de  inventoribus 
rcrum  libri  m.  —  Parisiis apud  Robertuin 
Stephanum  m.  d.  xxviii.  In-i. 

Daus  la  Iïtbliotlteca  latino,  III,  457,  je  lu  : 
<«  A.  1548.  Paris,  apud  Rob.  Stephanum  iidem 
(Rhetores  laUni)  ediU  su  ni ,  qui  in  ed.  ltasi- 
Iceusi  (A.  1521)  erant,  aildito  ex  Aldina  Aph- 
tlionio.  »  Ceci  se  rapporte  à  Téditiou  de  1530- 
31,  que  Ton  va  trouver  à  la  page  33  ,  n.  5.  Il 
n'y  a  point  d'édition  de  1528. 


M.  D.  XXIX 

1 .  Otiioms  Brunsfelsii  Paramesis  de 
disciplina  puerorum.  —  Ex  officina  Ro- 
berti Stephani,  e  regione  Scholœ  Decre- 
torum  Parisiis  m.  d.  xxix.  mi.  Cal.  Se|>- 
temb.  In-8. 

2.  Christian!  Theodidacti  Praeecp- 
tiones ,  •  quo  pacto  adolescentes  ingenui 
formandisunt. — Ex  officina  Roberti  Ste- 
phani, Parisiis  m.  d.  xxix.  Pridie  Cal. 
Octob.  In-8. 

3.  De  instituenda  vita,  et  moribus 
corrigendis  juventutis,  Parameses,  à 
Christophoro  Hcgendorpbino  primùni 
quidem  in  privatorum  discipulorum  gra- 
tiamcomparalœ  :  deinde  vero  &  in  usum 
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aliorutn  Ixmaï  indolis  juvenum  conscri{>- 
ta?.  — Ex  oflicina  Roberti  Stephani.  Pa- 
risiis u.  ».  xxix,  vm.  ld.  Oclobr.  In-8. 

4.  Cuthebkrti  TonsLalli  de  Arte  sup- 
pulandi  Libri  quatuor.  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani  m.  d.  xxix.  Pri- 
dield.  Iunii.  In-4.    4  s. 

5.  Laurent w  Vallae,  Viri  clarissimi, 
in  Poggium  Florentinum  Antidoti  Libri 
quatuor.  In  eundem  alii  duo  libclli  in 
dialogo  conscripti.  Ejusdem  Laurentii 
Vallœ  in  Anlonium  Raudenscm  annola- 
ttonum  Libellus.  —  Parisiis  ex  oflicina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxix.  mil  Cal. 
Maii.  In-4. 

6.  Piiilippi  Melanchthonis  Gramma- 
tica  latina,  ab  authorc  nupcr  aueta 
reeognita.  Secunda  editio.  —  Parisiis  ex 
oflicina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxix. 
xvi.  Cal.  (Mob.  In-8. 

7.  Piiilippi  Melanchthonis  Syntaxis  & 
Prosodia  recens  naUi  &  édita.  —  Parisiis 
ex  oflicina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxix. 
xvi.  Cal.  Oct.  In-8. 

8.  Jov.NNis  Pellissonis  Hudimenta  La- 
tinœ  (irammatica*.  —  Parisiis  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani  u.  d.  xxix.  1ii-4. 

2  s. 

9.  Piiilippi  Melanchthonis  Declamatio 
de  arte  dicendi.  Editio  secunda.  —  Pa- 
risiis ex  oflicina  Roberti  Stephani  m.  d. 
xxix.  In-8. 

40.  Piiilippi  Melanchthonis  de  Arte 
Rhctorica  libri  très.  —  Parisiis  ex  ofli- 
cina Roberti  Stephani  e  regionc  Scholaî 
Decretorum.  —  Parisiis  u.  d.  xxix. 
Mcnse  Januario.  ln-8. 

M .  M.  T.  Ciceronts  Dialogus  de  Aini- 
citia  cum  annotationibus  D.  Erasmi. 
Vocum  item  &  Locutionum  in  hoc  Dia- 
logo annotandarum,  série  literaria  Index. 
— Parisiis  excudebat  RobertusStephanus 
ann.  m.  ».  xxix.  xiui.  Cal.  Novemb. 
ln-8. 


42.  A»  humani  generis  Scrvatorcm  in 
Urbis  Roma?  excidio  P.  Cursii  ci  vis  Rom 
Depioratio.  —  Parisiis  excudebat  Rober- 
tus  Slephanus  anno  m.  ».  xxix.  Prid 
Calend.  Septemb.  ln-8. 

43.  Méthodes  artis  poeticœ  Valeran- 
do  Machecrier  Abbavilkeo  authore.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
u.  d.  xxix.  xii.  Cal.  Mart.  In-8.  4  s 
6  d. 

C j  il  des  Catalogues  de  Roh.  Eslîennc,  porte 
Falerando  Maschrierio.  Il  est  probable  que 
c'est  le  nom  frauçob  Mascrier. 

44.  C  asti  dation  es  &  varietates  Vir- 
giliana?  Lectionis  ]x»r  Joanncm  Pierium 
Valerianum.  —  Ex  oflicina  Roberti  Ste- 
phani. Parisiis  m.  ».  xxix.  ix.  Cal.  Nc- 
vembr.  In-fol. 

La  première  édition  de  ces  savantes  noir* 
est  de  Home,  1521,  in-fol.  Elit*  \ ont  paroilir, 
employées  dans  le  Virgile  de  Hobert  KM. 
1532,iu-fol. 

45.  M.  Accii  Plauti  Comœdiac  xx.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stepham 
m.  ».  xxix.  In-fol.    15  s. 

Copie  de  l'Aldiiie  de  1542.  Lasuivaute,  de 
15*0,  paroîta>oir  été  faite  sur  plusieurs  texte*. 
«  Exemplarihus  multis,  sed  reccuubus,  collo- 
tis.  »  ditlalubl.  latiua,  1,  p.  17. 

46.  P.  Terentii  Comœdia.»  sex ,  tmu 
ex  Donati  Commentariis,  tum  ex  opti- 
niorum  prajsertim  veterum,  exempt- 
riumcollationi\diligentiusquàmunquàin 
anteliac  entendais.  ,Elii  Donati  antiquis- 
simi  &  celeberrinii  grammatici  in  easdeni 
conimentiirii  amiratecastigati.  Calphur- 
nii  in  tertiam  coniœdiam  doctissima  in- 
terpretatio.  Index  amplissimus.  —  Ex 
officina  Roberti  Stephani  m.  ».  xxix. 
Cum  Privîlcgio  cuius  diploma  serval ur 
ab  ipso  typographo.  — A  la  fin  :  Excu- 
debat Robertus  Stephanus  in  sua  officina. 
anno  a  Christo  Redcmptorc  nostro  nah 
m.  ».  xxix.  vi.  Nouas  Jut.  In-fol.  15s. 

47.  Terentils  cum  AL\.  Donati  de  To- 
renlii  Yita  &  de  Trapœd.  ac  Comœd.  in 
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initio  fie  in  fine  Argumentis.  Phil.  Me- 
bnrhthon  in  sex  Terentii  Comœdias ,  & 
nonnulla  de  Comœdjis  tk  Mctris  comicis 
v\  antiquis  Grammaticis.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani  il.  d.  xxrx.  iv 
IdusJulii.  In-fol.  7  s.  6  d. 

Voici  deux  Téreoces  in-fol.  publiés  «m  ul- 
boément,  l'imaxT  commentaires,  et  l'autre 
du  texte  seul. 

Le  texte  du  Térence  sans  commcti taire  est 
nrtmieot  interligné,  pour  donner  aux  étu- 
<luoU  toute  facilité  à  y  écrire  :  «  Iusertis  uni- 
niique  *ersui  spatiolis ,  ut  juvenes  glossam , 
«Hum  xocant,  ascribere  possint.  •>  Dans  la 
|tfrlaee  de  l'autre  éditiou ,  pour  laquelle  Ro- 
l*Tt  fut  aidé  d'un  ancien  et  bon  manuscrit 
àti  Commentaire  de  Douât ,  à  lui  donné  par 
J  Radins,  son  beau-père ,  il  rend  compte  de 
travail  pour  la  rectification/*  de  ces  Com- 
oniUïrcs  et  des  citatious  dont  ils  sont  rem- 
pli* :  il  reronnoit  y  a\oir  clé  aidé  par  Pierre 
bon  poète  latin  de  ce  temps,  qui  pos- 
wduil  si  parfaitement  son  Virgile  qu'il  put , 
hésiter,  eu  indiquer  tous  les  vers  épars 
«la»  le  Commentaire  de  Donat  :  «  Virgiliauos 
*  irais,  quos  ad  unguem  lenebat ,  ad  mauum 
*usçtasil.  m  A  l'aide  de  ce  même  manuscrit 
M*rt  réussit,  uou  sans  beaucoup  de  peiue,  à 
rrtaWir  dans  son  édition  les  jiassa^es  grecs  lais- 
<e*  m  blanc  dans  les  éditions  antérieures ,  et 


Dans  la  préface  des 
JVrse,  1527,  û>8,  Robert  promettoit  d'im- 
primer dr  même,  en  un  \olume  séparé,  ceux 
^  Térwiee,  ce  qui  n'a  pas  été  exécuté. 

C*s  in-fol.  et  le  Plaute  de  1530  sont  encore 
ropriinès  avec  les  anciens  caractères  romains 
^  l'Imprimerie  de  Henri.  C'est  en  1532,  avec 
Virgile  in-fol.,  que  l'on  verra  des  carac- 
renouvelés  à  neuf,  et  de  formes  plus 


18.  £sopi  Phrygis  Vita  et  Fabula?  a 
*ins  doctis  in  latinam  linguam  versa?  : 


<  "erquoa  L.  Valla,  A.  Gellius.  D.  Eras- 
Q<^aiiique  quorum  nomina  ignorantur. 
F*Mte  1res  ex  Politiano,  Pctro  Crinito, 
kpusta  Mantuano.  Fabula?  item  Laur. 
Afctanii.  -  Parisiis  ex  officina  Roberti 
%n«w  e  rcgione  Schola?  Dccretorum. 


m.  i).  xxtx.  vit.  Cul  end  Septemb.  In-8. 
2  s.  6  d. 

49.  Lingi'a  per  Des.  Erasmum  Rote- 
rodamum,  diligenterabauthore  recogni- 
ta.  —  Parisiis  ex  offirina  Roberti  Ste- 
phani*. d.  xxix.  m.  Cal.  Mart. 

L'édition  de  cette  même  année,  apuH  Pri- 
gentium  Calvarin,  ne  seroit-ellc  pas  la  même 
que  celle-ci  avec  d'autres  titres  ? 

20.  Paraclesis,  id  est,  Adhortat  io 
ad  sanctissimum  ac  saluberrimum  Cbris- 
tiana»  philosophia?  sludium,  ut  videlieet 
Evangclicis  ac  Apostolicis  literis  legcn- 
dis,  si  non  sola,  saltcm  prima  cura  tri- 
buatur.  Authore  Des.  Erasmo  Rotcro- 
damo.  —  Parisiis  excudebat  Robertus 
Stephanus  nnno  u.  d.  xxix.  Prid.  Calend. 
Septembr.  ln-8. 

21 .  Christophori  Ilegendorphini  Dia- 
logi puériles.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani  m.  d.  xxix.  xiii.  Cal.  Oc- 
tob.  ln-8.    i0  d. 

Dans  les  réimpressions,  ces  Dialogi  puéri- 
les sont  réunis  en  un  même  volume,  avec  les 
suivants  Pétri  Mosellani. 

22.  Pétri  Mosellani  Psodologia  sive 
Dialogi  xxx vu.  —  Ex  oflîcina  Roberti 
Stephani.  Parisiis  m  d.  xxix.  viii.  Cal. 
Octobr.  In-8. 

23.  G.  Pllmi  Secundi  Novocomensis  ' 
Epistolarum  libri  x.  Ejusdem  Pancgyri- 
cus  Trajano  principi  dictus.  Ejusdem  de 
vins  il  lus  tribus  in  re  militari  &  in  ad- 
ministranda  rep.  Suetonij  Tranquilli  de 
Claris  Grammaticis  &  Rhctoribus.  Qui- 
bus  adjectus  est  Index  copiosissimus . 
JuliiObsequentisProdigiorum  liber.  La- 
tina  interpretatio  dictionum  &  senten- 
tiarum  Grœcarum  quibus  Plinius  utitur. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
m.  d.  xxix.  PridieCal.  Jan.  In-8.  6  s. 
6d. 

L'Opuscule  De  Fins  ïllustribus  porte  un 
titre  xpres  a  pa 
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2i.  Polydori  Vergilii  de  inventori- 
ais remm  prior  editio,  tribus  primis 
contenta  libris,  ab  ipso  authore  recoin  i  ta 
&  locuplctata ,  ubi  visa  est  materia  sic 
poscere.  Cui  editioni  adglutinavit  Insti- 
tuta  omnia  nostraî  Cbristianae  religionis 
aliarumve  gentium,  ac  eorum  primordia 
undiquediligenter  quaîsita  :  quaï  quin- 
que  libris  posterioribus  continentur. 
Adjectus  est  &  Index,  omnia  quae  in  hoc 
opère  tractantur,  série  literaria  indicans. 
—  m.  d.  xxviii.  A  la  fin  :  Paristis  ex  of- 
ficina  Iioberti  Stéphanie,  n.  xxix.  vi 
Idus  Januarii.  In-4.  5  s. 

L'énonce  du  titre  fait  couuottre  que  c'est 
la  précédente  édition  de  1528,  en  trots  livres, 
à  laquelle  ont  été  ajoutés  {adglutinavit j  les 
cinq  livres  de  Supplément  et  l'index. 


m.  n.  xxx. 

\.  Amtii  Manlii  Boetii  de  Diflerentiis 
topicis  libri  quatuor.  —  Parisiisex  ofti- 
cina  Iioberti  Stephani  m.  d.  xxx.  In-8. 
iO  d. 

2.  D.  Eaasmi  Roterod.  Pamphrasis 
luculenta  juxta  ac  brevis  in  Elcgantia- 
rum  libros  Laurentii  Vallat»,  cui  ultra 
priorem  editionem  plurimarum  cum  dic- 
tionum ,  tum  locutionum  expositio  Gal- 
lica  accessit  in  gratiam  studiosorum. 
Addita  est  Farrago  sordidorum  Verbo- 
runi ,  sive  Augiaî  stabulum  repurgatuui, 
|>er  Comelium  Crocuni.  Tertia  Editio. 
—  Parisiis  apud  Iiobertum  Stephanum 
m.  d.xxx.  Id.  Sept.  In-8. 

Cet  ouvrage,  nommé  n  contresens  Para- 
phrase ,  puisque  c'est  un  abrégé ,  ou  plutôt 
un  extrait  de  celui  du  Grammairien  Laurent 
Valla.  fut  publié  à  Cologne,  1329,  iu-«.,  à 
l'insu  d'Erasme.  Il  s'en  est  plaint  vivement  en 
plusieurs  occasions,  et  notamment  dans  une 
lettre  ad  Pctrum  .Eg  'ulium,  jointe  au  volume 
Xenophontis,  Sucra t ici  R/te loris  ,  Hieron, 
D.  Erasmo  interprète,  Basileœ,  1530,  in-8. 
*  Prosiliît  in  lueem  ptïmum  (ut  audio),  Co- 


lonia>,  mox  Lutctia?,  Lil>elliL< ,  cui  titulum 
scilicet  feceruiil  Parnp/irasis  Erasmi  ta  l  - 
hros  elegantiarum  tjaurentii  falUr.  Demin* 
quid  mentis  aut  f roulis  habeant  liontrocs  h 
tiusmodi,  qui  lautum  juris  sibî  sumunt  m 
scripta  aliéna,  idque  vivo  Autore.  Olira  \\\ 
natum'  auuos  vigiuti  literalor  quidam ,  qui 
gregem  recens  collegeral,  oravit  me  ut  nslru- 
derem  quisautor  polissimùmconduceretpiir- 
ris  ad  disecudum  latine.  Commeudavi  Laii- 
reutiauum  opusdcElegantiis.  Respondit  illuiu 
fusius  scribere ,  caque  causa  parûm  idoncum 
qui  pucrls  pra'legerctur ,  sibi  vero  non  es*' 
tantiim  ocii  ut  ex  eo  decerperel  pnecîpiM- 
Hafc  erat  illius  oralio,  sed  rêvera  non  intrl 
lecturus  erat  Laurentium .  etiam  si  maxime 
fuisset  legeudi  &  relcgendi  ocitun.  Itaqur 
precibus  &  blauditiis  vîcta  est  mea  facilitas. 
Cursim  revoluto  l^aurentio  enotavi  qur  tait 
lîteratori  cougruere  videbautur  ,  adeô  whil 
cogilans  de  edeudo,  ut  exemplar  nec  apml 
me  servaverim,  nec  ab  illo  ttnquam  rrpeti- 
verim.  Hoc  nuucme  A:  vivo  uec  monito  ty- 
pls  evulgant,  ac  titulum  suo  arbitratu  afliii- 

gunt   Nonne  velicmcuter  atrox  injurU 

videatur,  si  quis,  quod  alius  in  adolescente 
vel  in  amici  gratiam,  vel  exercendi  ingeuii 
causa  lusisset,  eodem  sano,  vivo,  k  si  sciât , 
invito,  typis  evulgaret.  Sed  atrocius  est  quod 
addiderunt.  Lîbcllnm  redegeruut  in  ordinein 
lilerarum,  et  hac  opéra  totam  argument 
naturam  fructumqtie  corruperunt ,  eo  quoe 
vocum  proprietas  ex  collaltonc  mutua  dilucc* 
cit  ;  v  cluti  quum  indicatur  quo  modo  disere 
peut,  vel  sigmTicatione ,  vel  usurpations 
quant  vis,  quanquam,  et  si,  tametsi,  licet ,  c*c 
lla"c  igitur  iuter  se  cognata ,  si  per  ordinen 
literarum  séparent ur  \  nonue  pars  utilitaii 


*  Birn  que,  par  la  nature  différente  des  deu 
ouvrages,  1rs  résultat»  d'un  changeaient  d'ordr 
ne  puissent  ni  en  bien .  ni  en  mal  ,  être  l« 
mêmes  ,  et  diffèrent  surtout  par  leur  inégale  îir 
portance,  un  peut  mettre  à  coté  de  ce  reprocli 
l'objection  que  fout  quelques  grécisants  couti 
la  disposition  alphabétique  dans  laquelle  est  cot 
binée  la  savante  réimpression  parisienne  du  7> 
»or  ffrtc.  Ils  craignent  que  celte  apparence  de  fj 
cilité  plus  grande  dans  les  recherches  .  dans 
fruillrttrnunl  habituel  du  livre,  ne  compense  p. 
«»*e>  le  très  grand  avantage  scientifique  qur  pr 
«entent  la  réunion  et  la  juxta-position  des  nui 
dépendant,  ressortant  l'un  de  l'autre.  Cette  que 
lion  est  à  décider  pat  les  maîtres  de  la  science  ;  4 
plutôt  ne  seront-ce  pas  les  inexpérimentés,  l 
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périt,  &  argument!  ratio  corrtimpiliir  ?  

Idem  olim  accidit  in  colloquiis.  >» 

Réimprimé  à  Paris ,  eu  1530,  avec  des 
augmentations,  et  par  Rol>ert  Estienne encore 
♦ti  I.Î30;  en  cette  troisième  édition,  ce  livre 
«Hit  assez  de  succès  pour  qu'en  1531  il  fut  cn- 
rore  Ixsoin  d'une  édition  nouvelle.  Pour  cette 
foi*,  l'auteur  et  l'imprimeur  se  concertèrent. 
Le  (aux  sens  du  titre  consacré  par  l'habitude 
•les  précédentes  éditions,  y  fut  autant  (ju'on 

put,  rectifié  :  Erasme  fit  à  son  livre  des 
Améliorations  que  reproduisirent  plusieurs 
éditions  postérieures  ;  et,  dans  une  epitre  ou 
a*isau  lecteur,  il  revint  sur  l'abus  de  con- 
fiance et  l'inhabileté  qui  a  Noient  livré  cet  ou- 
vrage au  public  :  «  Eo  nuuc  rediisse  videu- 
u»r  hominum  mores,  nt  quod  cuique  libuerit, 

idem  sibi  licerc  putet  Nec  hoc  satis  \isum 

e*t  :  affinverunt  titulum  Paruphrasis ,  quod 
ludibrii  causa  factum  videri  potest.  Tolerahile 

fut-rat  Epitonten,  appellare  admiscueruut 

nounulla  qua*  nec  in  Laurentio  halxntur,  ner 
amesunt  addita  :  rursus  quœdam  omiserutit, 
qu»  pratermitti  non  pot  cran  t.. .  hoc  uon  erat 
••rdinare,  sed  scopas  dissolvere.  ». 

Maittaire,  ritœ  Sleph.  p.  24,  parle  aussi 
•le  ces  publications  faites  sans  l'aveu  d'K- 
rasme,  mais  contre  son  ordiuaire ,  trop  suc- 
cinct, on  le  comprend  mal,  et  dans  ses  listes*, 
crtte  mention  eeiilio  tertio  sans  autre  cxpli- 
peut  qu'ajouter  à  l'obscurité  du 
Le  tout  est  mieux  expliqué 
Typog.  tom.  H,  p.  745. 

1  Formula  interrogandi  de  tribus 
praecîpuis  Grammaticœ  partibus,  Ety- 
mologia,  Synlaxi,  Prosodia;  deque  octo 
fartibus  orationis  ;  additis  jiassim  gram- 
matîcis  canonibus  scitu  digtiissimis  ;  au- 
thore  Prisciano  grammaticorum  prin- 
cipe; sive  eju3  Erotemata  in  primum 
quemque  versum  duodecim  librorum 
Vir^îlianas  Aeneidos.  —  Excudebat  Ro- 
krtus  Stephanus  Parisiis  anno  m  d. 
m  il.  Non.  Mart.  In-8.     1  s. 

3.  Maturini  Corderii  de  corrupti  scr- 


«ueiple»,  qui  ▼entablement  ta  décideront  arec  le 
par  le  plu*  oa  moins  d'utilité  que  cette 
'^fainaison  alphabétique  anra  eue  pour  leurs 


l. 


monis  emendatione  Libellus.—  Parisiis 
apud  Robertum  Stephanum  m.  d.  xxx. 
Cal.  Octobr.  In-8. 

Panzer,  VIII,  p.  146,  donne  ce  titre  avec 
date  de  1530,  et  peu  après,  à  l'année  1531,  le 
même  livre  reparoil  Nunc  primum  per  Au- 
tliorem  editus. 

Maittaire,  dans  ses  Aun.  Typ.  qui  servent 
d'autorité  à  Panxer,  mentioune  ces  deux  édi- 
tions, dont,  saus  doute,  il  ne  connoissoit  que 
celle  de  1531  en  1709,  quand  il  imprima  son 
ouvrage  sur  les  Estieune. 

4.  Des.  Erasmi  Rot.  de  recta  Latini 
Grœciquc  Sermonis  pronunciatione  Dia- 
logus.  —  Parisiis  ex  officina  Roberli 
Stephani.  m.  d.  xxx.  v.  Cal.  Junii.  In-8. 
20  d. 

Maittaire  ,  Fitœ  Stepli.  en  note  une  édi- 
tion sans  date  qui  n'existe  pas,  mais  il  se  rec- 
tifie dans  les  Aun.  Typ.  où  il  la  remplace 
avec  exactitude  par  une  édition  de  1547. 

5.  De  Bgurts  sententiarum  ac  verbo- 
rum  P.  Rutilii  Lupi  Rhetoris  antiquissi- 
mi  libri  duo,  ita  nunc  restituti,  ut  &  le^i 
&  intelligi  magno  studiosorum  commodo 
possint.  Aquilae  Romani  liber  unus.  Ju- 
lii  Ruftniani  de  iis  quœ  ab  Aquila  prae- 
termissa  erant,  libellus;  ft.  praeterea 
ejusdem  libri  duo.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxx.  —  A  la  fin  : 
m.  d.  xxxi.  v.  Cal.  Feb.  In-4.     40  s. 

6.  M.Tull.  Ciceronis  Oratoriae  par- 
ti tiones,  &  de  optimo  génère  oratonim. 
Secunda  editio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  e  regione  Scholae  Do- 
cretorumM.  d.  xxx.  vih.  Id.  Sept.  In-8. 

La  première  édition  est  de  1537  ;  il  y  en  a 
aussi  une  de  1528.  Voyez  p.  29. 

7.  M.  T.  Ciceronis  ad  M.  Brutum 
Orator.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxx.  In-4. 

8.  M.  T.  Ciceronis  ad  C.  Trebatium 
Topica.  Secunda  editio.  Cum  Hegendor- 
phini  Scholiis.  — -  Parisiis  ex  officina  fto- 
berti  Stephani  m.  d.  xxx.  In-8.     3  s. 

Outre  cette  éditiou  marquée  secunda,  il  y 
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mentaircs  de  ftocce,  dont  la  première  est  de 
1528.  Je  n'ai  pu  trouver  traces  d'une  première 
des  Scholies  d'Hégendorph  ,  soit  par  les  Es- 
lienue,  soit  par  tout  autre  Imprimeur. 

9.  M.  T.  Ciceaoxis  Epistolarum  fit- 
mil,  libri  xvi.  Socunda  editio.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani  u.  d.  xxx 
ln-8. 

40.  Diction ABiUM  poeticum,  quod 
vulgo  inscribitur  Elucidarius  carmînum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  xxx.  xii.  Cal.  Martii.  In-8.  2  s. 
bd. 

Cet  ouvrage,  dont  la  première  édition  est 
de  Dcv  enter,  1501 ,  iu-4.  et  qui  avaut  celle-ci 
de  1530,  avoit  déjà  été  imprimé  plus  de 
quinze  fois,  est  le  premier  essai  que  Ton 
commisse  d'un  Dictionnaire  poétique.  Son 
auteur,  Hermannus  Torrcntinus  (Van  Beeck) 
professeur  flamand,  né  à  Zwoll  dans  le  quin- 
zième siècle,  est  probablement  de  même  fa- 
mille que  l'habile  Imprimeur  de  Florence, 
Loreuzo  Torrentino,  aussi  Flamand,  et  que 
Pou  croit  de  même  né  à  Zwoll. 

J.  Thomasius,  dans  son  livre  De  plagio 
iiierario,  fait  à  Robert  une  mauvaise  querelle 
au  sujet  de  ce  Dictionnaire  pour  lequel  il  lui 
reproche  d'avoir  pillé  Volatcrranus  (Rail*. 
MafTei,  de  Volterra).  Vérilablement,  l'accu- 
sation  n'est  pas  du  tout  fondée;  mais  que,  soit 
dans  Y  Authropologia  tle  Volaterrauus ,  soit 
dan»  tout  autre  Vocabulaire  analogue,  Ro- 
bert ait  été  recueillir  des  matériaux  pour 
supplémcnter  et  améliorer  le  volume  qu'il 
réimprimoit ,  ce  n'étoit  qu'user  du  droit  e! 
satisfaire  aux  obligations  de  tout  éditeur  di- 
ligent. N'auroit-ou  pns  voulu  qu'à  chaque 
expression  ou  tournure  poétique,  à  chaque  mot 
par  lui  introduit  dans  cet  Elucidarius,  il  eût  eu 
la  niaise  exactitude  d'y  formuler  une  décla- 
ration énouciative  du  nom  de  l'auteur,  et  de 
l'ouvrage  dans  lequel  le  mot  avoit  été  trouvé, 
ou  à  défaut  être  signalé  et  honni  comme  pla- 
giaire. Prendre  çà  et  là  des  mots  ou  des  ex- 
pressions pour  en  enrichir  un  Vocabulaire 
quelconque  n'est  pas  un  plagiat,  quand  on  ne 
se  fait  pas  copiste,  et  surtout  quand  ou  ne  se 
déclare  pas  l'auteur  de  secours  fournis  par 
d'autres.  Il  avoit  bien  fallu  aller  prendre  les 
mots  où  ils  se  trouvaient.  L'auteur  de  ce  tra- 
vail déclare  qu'il  s'est  aidé  de  travaux  anté- 


rieurs :  se  aù  aliis  iradila  omnia  sîudton 
collegisse. 

41.  M.  Plauti  Comœdiaî  XX,  ex  an- 
tiquis ,  recentioribusque  cxemplaribiis 
invicem  collatis,  diligentissime  recogni- 
ta.  Quamm  carmina,  magna  ex  parle  m 
mensum  suum  restituta  sunt.  Authoris 
viUi.  Argumenta  singularum  Comawiia- 
rum.  Tralatio  Graecarum  dictionum.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephatu 
m.  d.  xxx.  vi.  Calend.  Febr.  In-fol 
15  s. 

Maittaire ,  dans  la  Vie  des  Kstiennc,  avoîi 
mis  ce  livre  à  l'aimée  1529  ;  il  s'est  rectifie 
dans  les  Ann.  Typ.  où  il  l'a  placé  à  l'anncr 
1 ce  qui  est  la  véritable  juite. 

■ 

12.  Sk.\tk>tiae  et  Proverbia  ex  om- 
nibus Plauti  &  Terentii  Comœdiis.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
m.  d.  xxx.  vin.  Cal.  Maii.  ln-8. 

13.  Orus  Apollo  Niliaeus  de  Hienv 
glyphicis  notis  a  Bernardino  Trebatio 
Vicentino  Latinitate  donatus. —  Purim* 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxx. 
xix.  Cal.  Feb.  In-8.    8  d. 

1 4.  Li  ciani  aliquot  Dialogi  per  Era*- 
mum  versi  cum  Scholiis  Nicolai  Bosco- 
ducensis  (de  Bois-le-duc).  —  Parisiit 
apud  Robertum  Stephanum  u.  d.  xxx. 
ii.  Calend.  Decemb.  In-8. 


♦ 

M.  D.  XXXI. 

1  Christiaxa  studiosae  juventutis 
Institutioper  Christophorum  Hcgendor- 
phinum.  De  disciplina  item  &  institu- 
tione  puerorum,  Othonis  Brunsfelsii  Pa- 
rœnesis.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxi.  In-8.     6  d. 

2.  Nicolai  Perotti  Rudimenta  latiiui 
Grammatices.  Seconda  editio.  —  Pari- 
siis ex  officina  Roberti  Stephani  at.  d. 
xxxi.  xv.  Cal.  Mart.  ln-4. 

Je  ne  comtois  pas  d'édition  de  Rol>ert  ot 
Henri  antérieure  à  celle-ci  de  1531.  mais,  tl< 
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1478  à  1508,  neuf  éditions  avoienl  été  (ailes  à 
Milan ,  Venise ,  Cologne  et  L)  ou,  avec  plus 
ii  mmus  <f  augmentations .  tant  sous  le  titre 
•lr  Rudimenta  Crammatices,  que  sous  celui 
Jr  Cnmmatic*. 

3.  Parapiirasis  ,  seu.potius  Epitoine 
m^Tipla  Erasmo  in  Elegantiarum  libros 
Lturcntii  Value ,  ab  illo  jam  recognita, 

Comelii  Croci  Farraginesordidorum 
verborum.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
t*rti  Stephani*.  d.  xxxi.  vu.  Cal.  Julii. 
M*.     2  s.  6  d. 

Pranière  édition  faite  de  l'aven  de  l'au- 
i«r,  et  avec  sa  participation.  Voy.  ci-dessus. 

4.  Aldi  Manutii  Romani  Institutionum 
firammaticarum  latinarum  libri  MI.— 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani  m. 
t».  xxxi.  vu.  Idus  Mari.  In-4.    6  s. 

3.  £ lii  Donati  de  octo  partibus  ora- 
tionis  Edilio  secunda  ;  cum  Servii  &  Ser- 
pi  doctissima  interpreuitione  suis  locis 
in*rta.  Ejusdcm  iîonati  de  Barbarismo 
*  .vilœcismo.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
krfï  Stephani  m.  d.  xxxi.  vu.  Cal.  Nov. 
ln-8.     1s.  6d. 

Ieprimé  par  Robert  en  1526-31-34-3&37- 

et  en  1585  dans  l'imprimerie  de  Robert 
Hfl  fil*. 

>«•  cette  distinction  de  Editio  prima, 
tJitio  secunda,  voyez  ci-dessous  a  l'année 

137. 

6  Rob.  Stephani  Thésaurus  lingua3 
btina».  —  Pariais  Rob.  Stephanus  m.  d. 
nu.  In-fol. 

Yov.  pag.  37  à  Tannée  1532. 

*•  Maturini  Corderi  de  corrupti  ser- 
emendatione  libellus,  nunc  pri- 
*m  per  Authorem  editus.  —  Parisiis 
*F*J  Robertum  Stephanum*.  d.  xxxi. 
^n.  Cal.  Jun.  In-8. 

l**c  primant  per  authorem  editus,  si- 
z    tans  doute  que  la  précédente  édition 

*  130  avort  été  Dûte  sans  le  concours 

*  l  aneur.  ce  qui  doit  «aire  préférer  ceUe-ci . 

f*  livre  eut  grand  succès,  car  il  fut  im- 


primé par  Robert  en  1530-31-33-34,  deux  fois 
en  1536,  41-50-58,  et  enfui  en  1580  dans  l'Im- 
primerie de  Robert  II,  sou  fils. 

8.  Jacori  Sylvii  Ambiani  in  Linguam 
Gai  lia»  m  Isaguge,  una  cum  ejusdem 
Grammatica  Latino-Gallica,  ex  Hebraeis, 
Graecis  &  Latinis  authoribus.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxi. 
vu.  Id.  Ian.  In-4. 

Plus  tard,  en  1558,  imprimant  sa  Gram- 
maire françoise,  Robert  reprocha  à  celle-ci, 
<lont  l'auteur  étoit  Amiénois,  d'être  entre- 
mêlée de  mots  picards.  C'est  le  médeciu  J. 
Sylvius  (Dubois),  fameux  par  l'excès  de  son 
avarice.  M  ait  taire,  p.  86,  donnerait  à  croire 
qu'il  y  a  de  ce  livre  une  édition  de  1537  ,  ce 
que  je  ne  pense  pas. 

9.  Marii  Fabii  Victorini  Commentarii 
in  Ciceronis  Rhetoricos ,  scu  de  Inven- 
tione.— Parisiis  apud  RobertumSlepha- 
num  m.  d.  xxxi.  In-4. 

Une  édition  de  ces  Commentaires  sans  le 
texte  existe  avec  la  date  de  1537;  sou  titre 
l'annonce  comme  plus  ample  et  !>eaucoupamé- 
liorée.  Toyez  ci-dessous,  aimée  1537,  n°  12. 

10.  Terentii  ComoDdia3.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  xxxi. 
In-8. 

4 1 .  Pétri  Mosellani  Paedologia,  Dia- 
logi  xxwii.  &  Christophori  Hegendor- 
phini  Dialogi  puériles  xu ,  lepidi  aequè 
ac  docti.  — Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxi.  ln-8. 

Maittaire ,  page  06  de  ses  listes,  porte  ce 
livre  au  nom  de  Robert  III ,  année  1631 ,  et 
dans  la  liste  générale,  en  supprimant  cette 
musse  annonce,  il  a  oublié  de  le  rétablir  ici, 
à  sa  vraie  date  de  1531. 


M.,  D.  XXXII. 

i.  Biblia  (Lalina).  Brèves  in  easdem 
annolationes  ex  doctiss.  interpretationi- 
bus  et  HebrdDorum  Commentariis.  Intcr- 
pretatio  propriorum  nominum  Hebrai- 
corum.  Index  copiosissimus  rerum  et 
sentenliarum  utrtusque  Testamenti.  — 
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Parisiis  ex  oflicina  Hob.  Stephani  m.  d. 
xxxii.  Cum  privilegio  Régis.  —  /l  /a  /Ç« : 
Parisiis  cxcudebat  Bob.  Stephanus,  in 
sua  oflicina  Ann.  m.  d.  xxxii.  xvii  Cal. 
Novemb.  On  trouve  ensuite  :  Hcbraica 
Chaldiea  Graîcaque  &  Liitina  nomina 
virorum,  mulierum,  populorum,  idolo- 
rum,  urbium,  fluviorum,  montium,  ccte- 
roruinquc  loeorum  quaj  in  Bibliis  utrius- 
que  Testamenti  sparsa  sunt,  restituta, 
cum  interpretatione  lutina.  Index  rerum 
&  scntentiarum  qua3  in  veteris  &  novi 
Testamenti  Iibris  continentur.  —  Pari- 
siis excudebat  Rob.  Stephanus,  in  sua  of- 
ficina  Anno  m.  u.  xxxii.  mil  Idus  No- 
vemb. In-fol. 

Quatre  aunces  avoient  suffi  pour  l'entier 
écoulement  de  l'édition  in-folio  de  1588  à  la- 
quelle celle-ci  est  de  beaucoup  préférable. 
Le  savant  et  consciencieux  Imprimeur  ne 
s'étoit  pas  dissimulé  ce  qui  pouvoit  être  repro- 
ché à  sa  première  édition  ;  et  dans  la  préface 
de.  celle-ci  ,  il  en  fait  l'aveu  avec  candeur  : 

«  nou  nihil  in  priore  Bibliorum  emis- 

sione  fuisse  dormi tatu ni  :  in  hac  verô  dari 
tralatiouem  propè  integram  et  iflibatam  ,  de- 
uuo  veferibus  manuscriptis,  qua;  aunis  supe- 
rioribus  Monaclù  S.  Dionvsii,  itemque  S. 
Germaui,  et  gra\issimum  iilud  Theologoram 
Parisiensium  Collcgium  ei  communicaruut, 
collât um,  ad  iuteriorem  marginem  diversis 
interprétation!  bus  cum  obeliscis  et  asteriscis, 
quibus  Origcucs  et  Hicronymus  usi  fuerant.» 

Ijk  Sorbonne  persécuta  Robert,  et  pour 
cette  édition,  et  plus  encore  pour  b  coura- 
geuse persévérance  avec  laquelle  il  multiplia 
les  réimpressions  soit  complètes,  soit  partielles 
des  Livres  Saints.  On  se  tromperait,  je  pense, 
si  I  on  douiioil  pour  seule  et  véritable  cause 
de  cette  ecclésiastique  colère  certains  passages 
que  rondisoit  infidèlement  reproduits  ou  inter- 
prétés, certaines  notes  sentant  l'hétérodoxie, 
lianales  accusations  routiuuellement  répétées, 
mais  que  Ton  ne  s'occiipoit  £uère  de  promer. 
Ou  a  vu ,  page  27,  que  déjà,  en  1523,  le  zèle 
sacerdotal  avoit  été  scandalise1  de  ce  qu'une  édi- 
tion portative  et  correcte  .  imprimée  chez  Si- 
mon deColines,  à  la  diligence  de  Robert,  avoit 
mis  la  version  latine  du  Nouveau  Testament  à 
portée  et,  pour  ainsi  dire,  sous  la  main  d'un 
plus  grand  nombre  «le  lecteurs.  U*  crime  fut 


jugé  iiicu  autrement  irrémissible  lorsque  celui 
qui,  dans  sa  jeunesse ,  s'étoit  permis  cette  pu- 
blication, fit  de  la  coutinueJle  réimpressiuù 
des  Saintes  Ecritures  sou  occupation  princi- 
pale. Crs  passages  soi-disant  falsifiés,  m 
annotations  téméraires,  pièces  d'une  perma- 
nente accusation,  étoieut  indifférents,  incon- 
nus même  à  la  plupart  de  ceux  qui  choient 
le  plus  fort  à  1  hétérodoxie ,  parmi  lesquels 
plusieurs  eussent  même  été  hors  d  état  d'y 
rieu  comprendre  :  mais  ces  volumes  grands 
et  petits ,  si  corrects ,  d'uu  si  séduisant  usage, 
et  qui  avoieut  en  quelque  sorte  ouvert  à  tou» 
le  livre  entier  des  textes  sacrés,  c'étoit  U  le 
véritable  grief,  le  motif  mal  dissimulé  de» 
i  ln meurs  théoloziques;  et  plus  d'un  Sorbcm- 
niste,  en  cela  fidèle  aux  doctrines  ullramoii- 
taincs,  tram  oit  que,  pour  uue  telle  témérité,  le 
feu  u'étoit  pas  un  châtiment  trop  sètère.  Ro- 
bert -eût  fini  par  être  victime  de  cette  iucev 
snntc  inimitié,  si,pcndaut  beaucoup  d'années, 
il  n'eut  été  soutenu  par  sou  immense  réputa- 
lion  et  par  la  puissante  bienveillance  de  Fran- 
çois Ier.  Ce  prince  étant  mort,  Rol>ert,  s'il  m 
lut  point  |M»rsécuté  par  Henri  U,  ne  trouve 
pas  en  lui  un  appui  protecteur,  et  sentit  que. 
pour  ne  point  succomber  sous  les  continuelle 
attaques  de  ses  adversaires,  il  ferait  très  pro 
demment  de  se  mettre  hors  de  leurs  at 
teintes,  d 'abandonner  sa  patrie  qu'il  honorai 
par  ses  travaux,  et  de  transporter  son  établi* 
sèment  à  Genève  où  il  tramerait  un  refiu: 
assuré  contre  les  dangereux  cHWsdc  ces  haine 
théologiques.    «  Thcologi  parisienscs  cm 
ad  ignés  usqtie  pcrsequuntur,  quod  Bibli 
imprimera  ausus  sit,  quaimis  lum  pti 
inissu  ,  tum  consilio  senionim  Collegii  i] 
sorum,  cujus  rei  locuples  testimouium  Rt-i 
privilegium  reddebat.  l^im  nihilominus  ad  c 
pitale  supplicium  postulabaiit,  tantpiam 
liiblia  corrupi&set  ;  et  de  co  acturo  easet.  m 
quorum  autîioritate  factum  sit,  in  tempo 
monstrasset.  Taie  annos  circiter  \iginti  U 
lum  Rohcrto  cum  Sorlioua  fuit;  et  oporu 
despondisse  animum  absque  Rege  qui  illt 
contra  imidos  et  malevolos  texit,  nec  cessa 
omnibus  modis  Iwnigne  jmare.  (>uia  aut* 
paci  et  tranquillitati  semper  studebat,  poil 
tus  est  se  nihil  posteà  uisi  cum  Itona  eon 
gratia  factunim.  »  Rcspousio  ad  Cens>u 
Theologoram  Farisiensium,  1552.  ln-8. 

i.  De  liquidorum  lcguniinunu|tie  m< 
suris,  ex  \ariis  Sacra»  Scripluni»  &  i 
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ilioruru  veterum  ac  reeentiorum  locis 
amgestaî  observatiuncula}  édita?  a  R.  P. 
Koberto  Senali  (Cœnali,  (iallice  Ceneau 
(y/Sencau)  Episcopo  Regiensi  Theologo 
icdincA  origine  Parisiens!. — Parisiis  et 
«•flicina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxii. 
m.  Non.  Febr.  In-i. 

Le  Catalogue  Impcriali,  pag.  130,  en  indi- 
<joe  un  exemplaire  sur  vélin  qui  cependant  n'a 
|wint  reparu  dans  la  vente  laite  à  Rome  de 
mit*  ijii)h<)iiH'(jiK',  eu  1/Vo. 

Ce  Robert  Seneau  ou  Geneau  est  auteur 
li  julres  ouvrages  qu'il  n'imprima  point  chez 
Kobert  Estieiinc  ;  et  à  l'occasion  des  éditions 
tir  b  Bible,  il  se  montra  l'un  de  ses  ennemis 
h»  plus  acliarnés.  On  n'a  plus  maiuteuant  à 
«r  soutenir  que  de  cette  haine  iujustc,  et  nul- 
hmetkt  d'aucun  de  ses  ouvrages. 

3.  CiiRisTOPiiom  Hegendorphini  Pa- 
ri'nesis  de  Instituenda  vita.  —  Parisiis 
apud  Robertum  Slephanumu.  d.  xxxii. 
yv.  Cal.  Januar.  ln-8.     8  d. 

i.  Piiilippi  Melanchthonis  Gramma- 
tkulatina,  &  Syntaxis;  &  de  periodis  & 
oiantitale  syllabarum.  —  Parisiis  ex 
<*îicina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxii. 
un.  Cal.  Augusti.  In-8. 

>.  La  manière  de  tourner  en  langue 
Françoise  les  Verbes,  &c—  De  l'Imprimc- 
n^^ç  Robert  Estienne,  vis-à-vis  TEschole 
•le  Décret,  à  Paris,  m.  d.  xxxii.  ln-8. 

6  Roberti  Stephani  Dictionarium  seu 
Utina?  Lin guae  Thésaurus,  cum  Gallica 
krr  tuterpretatione. — Parisiis  ex  oflieina 
weloris  m.  d.  xxxi.  —  A  la  fin  :  Excu- 
>-hat  Rotjertus  Stephanus  in  sua  oflieina. 
\nn.M.  d.  xxxii.  un.  Oïl.  Oct.  In-fol. 

Sur  b  foi  du  Catal.  Thott,  t.  IV,  p.  69, 
P*ucr,  t.  VIII,  p.  H6,  met  en  l'anme  1531 
*«•  première  édition  de  ce  Vocabulaire,  la- 
T»lle  auroit  été  presque  aussitôt  sui\ie  de 
I  «t&tion  bien  connue  de  1532.  L'erreur  qui  est 
•n  indubitable,  sera  venue  de  la  date  de  1531 
Mie  porte  sur  le  titre.  Pinelli,  nB  7425,  le 
«rt  mkm  de  1531 ,  ce  qui  n'implique  point  du 
l'existence  de  deux  éditions  différentes  el 


Ce  lexique,  tant  augmenté  et  amélioré  dans 
les  deux  éditions  sui\autes  de  1536  et  1543 , 
étoit  déjà,  dès  cette  première  publication,  un 
utile  el  précieux  secours  pour  l'étude  de  la 
langue  latine. 

7.  Bellum  Grammaticale  R.  D.  Andréa 
Guarna  Salernitano  ,  patritio  Crcmo- 
nensi ,  authore.  —  Parisiis  ex  oflieina 
Hoberti  Stephani  m.  d.  xxxii.  x.  Cal. 
Januar.  ln-8.  6d. 

8.  Libui  Dialccticae  legalis  quinque, 
authore  Christophoro  Hegendorpbino.— 
Parisiis  ex  oflieina  Roberti  Stephani 
m.  d.  xxxii.  vin.  Cal.  Nov.  ln-8. 

9.  Tabllae  de  Schematibus  &  tropis* 
Pétri  Mosellani  in  Rhetorica  Philippi 
Melanchthouis;  in  Erasmi  libellum  de 
Duplici  copia.  Secunda  editio. — Parisiis 
ex  oflieina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxii. 
Cal.  Augusti.  In-8.  8d. 

10.  M.  Tull.  Ciceronis  Topicorum 
cumBoetii  Commentariis  Secunda  editio. 

—  Parisiis  ex  oflieina  Roberti  Stephani 
m.  d.  xxxii.  iiii.  Cal.  Sept.  In-8.     3  s. 

1 J .  Ui.nicm  de  Hutten  Ars  versilica- 
toria.  —  Parisiis  ex  oflieina  Roberti  Ste- 
phani». d.  xxxii.  ix.  Cal.  Januar.  In-8. 

12.  P.  Virgilii  Maronis  Opéra.  Mauri 
Scrvii  Honorati  Grammatici  in  eadem 
Commentarii  ex  antiquis  exemplaribus 
suae  integritati  restituti.  Index  eorum 
quœà  Servio  explicantur,  itacopiosusut 
vel  Dictionarii  instar  esse  possit.  Casti- 
gationes  et  varietates  Virgilianaj  lectio- 
nis,  per  Johannem  Pierium  Valerianum. 

—  Parisiis  ex  oflieina  Roberti  Stephani , 
M.  d.  xxxii.  xvii.  Cal.  Augusti.  In-fol. 

Avec  privilège  du  Parlement,  pour  deux 
mis. 

Si  ce  volume  in-folio  de  Virgile  ,  imprimé 
eu  beaux  caractères  neufs  et  d  une  exécution 
fort  bien  entendue,  sortoit  des  presses  manu- 
tiennes  on  peut  tenir  pour  assuré  que,  sans 
être  eu  aucun  point  ni  plus  beau ,  ni  littéral 
rement  meilleur  que  celui-ci,  il  serait  indubi- 
tablement recherché  [tar  de  nombreux  ama- 
teurs, et  payé  a\cr  joie  un  prix  quinze  fois. 
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%  iiu;!  fois  sii|>éricur  à  celui  que  fou  cousenti- 
roit  à  donner  de  celle  cditiou  élégante  et  soi- 
gnée. Il  eu  est  de  même  de  la  plus  grande 
|iartie  des  volumes  dont  se  compose  cette 
riche  nomenclature,  et  ce|>endant  le  mérite 
de  ces  Imprimeurs  et  de  leurs  typographies 
peut,  sous  U*aucoup  de  rapjvorls,  être  cousi- 
déré  comme  égal  :  il  est  même  plus  dune  édi- 
tion des  Manucc  qui  ne  soutiendroit  pas  la 
comparaison  a\ec  celles  de  Robert  et  de  Henri 
sou  fils. 

Les  Castigationcs  el  Pariétales  J.  Pierii 
t  a/criant  forment  une  partie  séparée  de  205 
pages  outre  l'index ,  avec  un  titre  daté  de 
m.  i>.  xxix,  date  qui  est  répétée  tout  à  la  fin. 
«  Impriment  Robcrms  Stcphaiius.  Ami. 
m.  o.  xxix.  ix.  Cal.  INovembris.  »» (l'est  l'édi- 
tion déjà  placée  à  l'année  1589. 

13.  Terentu'S.  —  Parisiis ,  Robertus 
Stephanus.  m.  n.  xxxii.  In-24. 

Je  ne  crois  pas  à  l'existence  de  cette  édition 
notée  minori  forma,  t.  I,  p.  55  de  la  Bibl. 
latina  qui  ne  fait  )MS  mention  de  celle  de 
154041,  aussi  in-24. 

14.  Liciam  Dialogi  aliquot  ,  latine 
per  Erasmum  versi  cum  notis.  —  Pari- 
siis ex  officina  Robert*  Stephani  m.  d. 
xxxn.  Cal.  Decembr.  In-8. 


M  D.  XXXIU. 

1 .  Lai  re>tu  Vallaî  Elegantiœ  et  de 
Sui  ac  Sun».  —  Parisiis  ex  officina  /fo- 
berti  Stephani  m.  d.  xxxiii.  xm.Cal. 
April.  In-4. 

xiii.  Cal.  Febr.  dans  Fila*  Stcplt.  xin. 
Cal.  April.  dans  les  Annales  Typog.  suivies 
|iar  Panzer.  N'ayant  pas  vu  le  volume,  qui 
d'ailleurs  a  peut-être  deux  dates,  je  préfère 
comme  probablement  plus  exacte,  l'indication 
\enue  la  dernière. 

i.  Epitome  Badii  in  Laurentii  Vallaî 
F  levantins ,  cum  ox  planât  ionibus ,  et 
Mancincili  lima.  —  Parisiis  vx  officina 
Rolicrli  Stephani  m.  d.  xxxiii.  Idibus 
No\cmb.In-8. 


3.  Paraphrasis  sou  Epitome  Krastnu 
inscripta  in  Elegantias  Laur.  Vallrc,& 
Corn.  Croci  Farrago.  Secunda  Editio.  - 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stepham 
m.  d.  xxxiii.  vu.  Cal.  Sept,  ln-8 

Sec  an  fia  veut    dire  ici  seconde  éditîou 
faite  de  l'ami  de  l'auteur.  Voyez  ci-dewus 
pages  32  et  35. 

4.  JoAsxia  Pblmssonis  Rudiment* 
UtinœGramnwtictt.  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani  m.  d.  xxxiii 
ln-4.     S  s. 

5.  Thom*  Linacri  Libri  sex  de  emen- 
data  structura  Latini  Sermonis  Secunda 
Editio.  m.  d.  xxxn.  —  Parisiis  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani  m.  d.  xxxiii.  xix. 
Cal.  Febr.  In-4.  6s. 

La  première  édition  est  de  1527-28.  Voy. 
ci-dessus,  page  28. 

6.  Maturini  Corderii  Liber  de  cor- 
rupti  Sermonis  emendatione.  —  Parism 
apud  Robertum  Skphanum  m.  d.  xxxiii 
In-4.    6  s.  6d. 

7.  Caroli  Bovilli  Samarobrini  Liber 
de  differentia  vulgarium  Linguarum  & 
Gallici  sermonis  vanetate;  quœ  voces 
apud  Gallos  sint  fictitiaj  &  arbitraria?  vel 
barbarœ  ,  quai  item  ab  oripine  latina 
manarint;  de  hallucinatione  Gallicano- 
rum  nominum.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxiii.  Pridie 
Non.  Febr.  In-4.    2  s. 

8.  M.  T.  Ciceroms  Partitiones  orato- 
riœ  cum  Georgii  Va  lia?  commentants,  & 
de  optimo  génère  oratorum.  —  Parisii* 
ex  officina  Roberti  Stephani  u  d.  xxxiii. 
m.  Cal.  Aug.  ln-8. 

9.  Victoris  Pisani  Patrie»  Venetî  in 
Ciceronis  Oratorcm  Commentarium.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani .  m 
n.  .xxxiii.  In-4.     10  d. 

Dans  son  avis  Lectoribus  candidissimis 
Robert  dit  :  «  Superioribits  diebus  Oratorcm 
Ciceronis  ex  nostra  oflicina  nudum,  ut  ità  di 
ram,  emiserarous,  hoc  est  sine  ullis  Commeii 
lariis.  »  Il  explique  ensuite  comment  il  a  dis 
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|xtoé  «s  commentaires  avec  des  chiffres  de 
rvai  à  l'ouvrage  à  nobis  pritis  impresso. 
ittaire.  Ami.  II,  789,  assure  n'avoir  jamais 
\vi  «tte  édition  Nud't  Oratoris;  il  ne  con- 
Di'UMMt  pas  celle  de  1530,  aussi  in-4.,  men- 
Udûoce  au  Gâtai,  de  Thott  et  dont  la  date 
mrt  lotit  d'accord  eu  ue  prenant  pas  les  mots 
itiptnorihus  dirhus  dans  uu  sens  trop  rigou- 
reux. Dans  une  Dédicace  à  un  sénateur  vé- 
nitien ,  \ictor  Pisaui  fait  connoitre  que  ces 
Ommentaires  out  été  par  lui  recueillis  des 
Irçuos  qu'il  recevoit  dé  G.  Valla  suus  prw- 
reptor. 

10.  ViRGiLii  s.  —  Parisiis  ex  officina 
Hoberti  Stephani.  m.  d.  xxxiii.  v.  Cal. 
«Wob.  In-8.    5  s. 

I 

Atec  la  préface  de  l'édition  aldine  de  1514, 
•1  le»  Carm  'tna  minora,  copiés  de  l'ai di ne  de 
làH,  et  le  13-  livre. 

frtte  éditiou  de  petit  format ,  et  les  trois 
iiii  suivent ,  de  1537,  40  et  49,  reproduisent 
a  rrw  peu  de  différence  près ,  le  texte  de 
IVfol.  de  1532. 

M .  Q.  Horatii  Flacci  Ars  poetica  cum 
tfium  Doctissimorum  virorum  Commen- 
tants. A.  Jani  Parrhasii.  Acronis.  Por- 
i^ivriooîs.  Adjcctaï  sunt  ad  caicem  doc- 
i*>ima?  Glareani  annotationes.  —  Pari- 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d. 
mm.  Idib.  Decemb.  In-4. 

lî.  Terextius  cum  Donati  Argumen- 
l»  Versuum  generibus,  per  D.  Eras- 
ïnm  Rot.  Quarta  Editio.  —  Parisiis  ex 
•fVina  Robert*  Stephani.  m.  d.  xxxiii. 
*i.  Cal.  Maii.  ln-8.  5s. 

Robert  a  lait  huit  éditions  in-8.  de  Té- 
toutes  saus  commentaires ,  et  copiées 
»  «ne»  sur  les  autres,  avec  peu  ou  point  de 
«frrawe».  Hiles  sont  des  années  1531,  1533, 
«3".  1535,  1536,  1538, 1545, 1550-51;  et  ce  qui 
«i  *  remarquer,  c'est  qu'il  met  Quarta  edi- 
te  *n-  le  titre  de  celles  de  1533,  34  et  35.  Les 
ta\  *uiv  ailles  de  1536  et  38  sont  cotées 
F™»  et  srjla.  Je  ne  counois  d'édition  an- 
à  1533  que  celle  de  1531,  ce  qui  la  de- 
faire  nommer  stcunda  et  non  quarta, 
ranime  rette  première,  iu-8.  de  1531,  est 
F*«lêe  oV  deux  in-fol.  de  1529  ,  c'est  sans 
pour  cette  raison  que  celle  de  1533  a 


été  nommée  quarta.  Kst-ce  par  négligeuce  à 
l'Imprimerie  qu'eu  1534  et  1535,  recomposant 
sur  une  précédente  éditiou  on  aura  copié  le 
mot  quarta  avec  tout  le  reste?  Rien  de  cela 
n'a  la  moindre  importance ,  et  je  n'en  parle 
ici  que  pour  oter  toute  obscurité  daus  cette 
série  de  réimpressions.  Je  u'assurerois  cepen- 
dant pas  qu'au  lieu  de  deux  éditions  de  1534 
et  1535,  ce  n'en  seroil  pas  une  seule,  datée  de 
1534  sur  sou  titre,  et  de  1535  à  la  lin. 


43.  Catonis  Disticha,  cum  scholiis 
Mat.  Corder».  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti  Stephani  m.  d.  xxxiii.  In-8. 

14.  Dialogi  aliquot  Lueiani  per  D. 
Erasmum  Rot.  versi ,  cum  Nicolai  Bosco- 
ducensis  Scholiis  &  aliis  Lueiani  aliquot 
dialogis,  eodem  Erasmo  interprète.  Ter- 
tia  editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
i.  m.  d.  xxxiii.  In-8. 


45.  C.  Plinii  Seeùndi  Novocomensis 
de  viris  illustribus  liber.  Suetonii  Tran- 
quilli  de  claris  Graminatieis  et  Rhetori- 
bus  liber.  Julii  Obscquentis  prodigiorum 
liber  imperfectus.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxiii.  Octavo 
Cal.  Sept.  In-8. 


M.  D.  XXXIV. 

4 .  Biblia.  Brèves  in  eadem  annota- 
tiones  ex  doctiss.  interprétation ibus  & 
Hebrœorum  commentariis.  —  Parisiis. 
ex  offici  na  Roberti  Stephani.  m  .  d.  xxxiiii. 
xiii.  Calend.  Sept.  In-8  à  2  colonnes. 
45s.* 

Cette  éditiou,  la  première  de  cet  Impri- 
meur en  un  format  portatif,  est  la  copie  de 
Tin-folio  de  15»,  non  pas  sans  utiles  correc- 
tions, et  avec  cette  différence  que  la  moindre 
dimension  des  pages  y  a  fait  sup] 
partie  des  notes  marginales.  Des 


»  L'édition  «nivante,  in-8,  de  1545,  bien  plan 
ample  devoit  ètro  d'an  prix  tout  différent;  <ius»i 
e»t-  elle  cotée  45  ».  sur  les  Catalogne*  de  Robert. 
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sout  plarés  «-il  tète  de  chaque  chapitre  ;  la 
faille  dos  noms  hébreux ,  grec» ,  &r.  et  celles 
des  matières  v  sont  moins  amples,  mais  il  y  a 
de  plus  une  table  des  Evangiles  et  Epitres 
pour  toute  l'année.  Cette  Bible  et  les  deux 
précédentes  sont  toutes  fort  estimables  ;  mai* 
ni  ces  trois,  ui  même  le  bel  in-folio  de  1540. 
ne  peuvent  être  mis  eu  comparaison  avec 
Tiu-8.  de  1545.  Dès  ces  premiers  temps  Ro- 
bert a%  oit  en  «ue  l'important  travail  du  re- 
censement des  11  losses  marginales,  nommée* 
Clossa  onJinaria,  estimées  des  théologiens, 
mais  dans  lesquelles  il  voyoit  licaucoup  à 
ajouter,  et  plus  encore  à  corriger.  Si  le  dé- 
faut de  cooperateurs  et  ca|>ables  et  de  bonne 
volonté  l'empêcha  de  suivre  l 'exécution  de  ce 
grand  projet,  il  ne  le  perdit  point  de  vue,  et 
la  Bible  de  1545,  a\ec  son  double  texte,  de 
la  Vulgate  et  d'une  version  plus  rigoureuse- 
ment faite  sur  l'hébreu,  y  fut  une  prépara- 
tion. Mais  Robert  retiré  à  Gcuete  ,  ses  tra- 
vaux bibliques  dc\  oient  uéeessairemeut  pren- 
dre une  différente  direction,  et  ses  presses 
être  occupées  aux  écrits  de  Calvin  et  autres 
docteurs  de  l'i^lise  réformée,  ainsi  qu'en 
éditions  de  la  Bible  à  leur  usage. 

2.  I\STiTi  Tio.\t  m  Justiniani  libri  qua- 
tuor cuni  Greiîorii  Haloandri  Epistola  & 
Arbore  co^nationis. — Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  M.  u.  xxxiiii.  m.  Id. 
Octob.  In-8. 

3 .  Piiilippus  Melanchthon  de  Lcgibus 
&  Gradibus.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxxim.  ix.  Cal. 
Apr.  ln-8.    8  d. 

4.  <Elii  Dorait  i  deocto  Partibus  oratio- 
,nis,  editio  secunda  :  cum  Servit  Ser- 

gii  doctissima  interpretatione  suis  loeis 
inserta.  Ejusdem  Donali  de  Barbarismo 
&  solœcismo.  Ex  secunda  emissione.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
h.  d.  xxxim.  v.  ld.  Novembres.  In-8. 
1  s.6d. 

5.  De  oclo  Orationis  partium  construc- 
tione  Libellus  cum  commenteras  Junii 
Riibirii.  —  Parisiis  ex  oflicina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxiiii.  iii.  Citlend.  Jun. 
In-8. 

6.  Idem  Jitmi  Rabirii  de  octo  orationis 


partiumconslructioneLibellus.  -  Parisin 
ex  oflicina  Roberti  Stephani  m.  n.  xxxiiii 
xii.  Cal.  Nov.  In-8. 

Seconde  édition  dans  cette  même  année. 

7.  Matirim  Corderii  de  corrupli  >cr- 
inonis  emendatione  Libellus.  Terlia  e<li- 
tio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani. M.  D.  xxxim.  In-8. 

8.  Elementorcm  Rhetorices  libri  duo, 
Authore  Philippo  Melanchthonc.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d 
xxxiiii.  vi.  Cal.  Septemb.  In-8. 

9.  Sev.  Boctii  de  differéntiis  Topins 
libri  quatuor.  Parisiis  ex  officina  RoWrU 
Stephani  m.  d.  xxxiiii.  xvi.  Cal.  Nov. 
In-8. 

10.  M.  T.  Cicero.nis  ad  Marc.  Brut  uni 
Orator.  Explicatio  quorundam  loconim 
difficilium,  authore  Philippo  Melanch- 
thone. —  Parisiis  ex  oflicina  Robert* 
Stephani  m.  d.  xxxiiii.  nu.  Non.  Juin 
In-8.     1  s.  3d. 

11.  M\  Ti  llii  Cicercnis  Epistola*  a< 
familiares.  Tertia  editio.  —  Parisiis.  o 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxim 

xvi.  Cal.  Octob.  In-8. 

1 2.  M.  T.  Ciceronis  Tusculana?  Quie; 
tiones,  per  Des.  Erasmum  emendata1.  - 
Parisiis,  apud  Robertum  Stephanun 
m.  d.  xxxiiii.  xiii.  Cal.  Martii.  In-* 
2  s.  6  d. 

13.  Sententix et  Proverbia  ex  Plaui 
Terentio  Virgilio  OvidioIIoratio  Juvena 
Persio  Lucano  Seneca  Lucretio  Martiy 
Silio  Statio  Val.  Flacco  Catullo  Propert 
Tibullo  Claudiano.  —  Parisiis ,  ex  of 
cina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxii 

xvii.  Cal.  Julii.  In-8. 

U.  Terentiis.  Quarte  editio.  —  P 
risiis,  ex  officina  Roberti  Stephm 
m.  d.  xxxim.  Nonis  Martii.  In-8. 

Seconde  édition  nommée  tjnaria,  voi 
ci-dessus  page  39. 

45.  Catoms  Disticha.  —  Parisiis, 
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offrira  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxiiii. 
wii.  Cal.  Juliî.  In-8.  6d. 

16.  Db  gbxeribi  s  vestium  libellus  cum 
latina  et  gallica  interpretalionc  authoro 
Junio  Rabino.  —  Parisiis ,  ex  officina 
kktrti  Stephani.  m.  d.  xxxiiii.  vu.  Cal. 
Xov.  In-8.  2  s. 


Il  a  deux  autres  éditions  de  Paris,  1534, 
iD^. ,  Tune  ex  officina  yicolai  Buffet,  Im- 
primeur qui  n'est  poiut  noté  par  La  Caille  et 
qui  travaillait  encore  eu  1551.  L'autre 
«Mon  est  sans  date,  mais  pareille  aux 
éeax  volumes  De  Faseulis  et  de  re  Vestiaria 
primes  en  1535  aver  le  nom  d'Ambroise 


irn 


M  D  XXXV. 

<•  G.  Bi*d.€I  Parisiensis  Consiliarii 
fctii,  supplicumque  Libellortim  in  Re- 
*'ia  Magistri  ad  invictiss.  &  potentiss. 
Principem  Franciscain  christianiss.  re- 
iWi  Franciœ  de  transitu  Hellenismi  ad 
tlhristianismum,  libri  1res.  —  Parism , 
f  i  officina  Roberti  Stephani.  m.  n.  xxxv. 
iu.  Non.  Mari.  Petit  in-fol.    9  s. 


Cette  édition  fut  soignée  par  Jean  Thierry 
Bramais  qui  aida  aussi  Robert  dans  les 
ïra\«ii  de  son  Tf te  sauras  ia  tinte  lingiue, 
vnsi  que  le  témoigne  la  préface  de  l'édition 
4*  1543.  Voy.  plus  bas,  page  57. 

A  h  ftihlinthèque  royale  un  très  bel  exem- 
fbire  imprimé  sur  vélin  qui  fut  présenté  à 
Fwmjois  rr,  dont  le  portrait  est  peint  dans 
triche  bordure  qui  orue  le  second  feuillet, 
a  «r  laquelle  on  voit  aussi  ses  armes ,  ses 
lirai  salamandres  et  sa  devise  Morior  et  re- 

» 

i  Glilielmi  Budœi  Secretarii  Regii , 
kbeJlorumque  Magistri  in  Prœtorio  An- 
stfationes  in  quatuor  ÔV  viginti  Pandec- 
Wtun  libres.  Pneccdit  Epistola  Budan 
*l  Joannem  Deganaium  Cancellarium 
Ffînciae,  Parisiis  pridie  Nonas  Novem- 
i^millesimo  quîngcntesimooetavo. — 
officina  Roberti  Stephani. 


m.  d..xxxv.  Calendis  Septembr.  In-fol. 
20  s. 

3.  Guimelmi  Budœi  Consiliarii  Rcgii 
altéra  editio  Annotationum  in  Pandectas. 
Praecedit  Epistola  Budaei  ad  David.  Bu- 
resium  Consiliar.  reg.  Parisiis  octavo 
Calendas  Julias.  —  Parism  ex  officina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxv.  vi.  Calen- 
das Novembr.  In-fol.   20  s. 

Eucorc  un  ouvrage  imprimé  deux  fois  dans 
la  môme  aimée. 


4.  Ciiristophori  Hegendorphini  Dia- 
lectica  legalis.  —  Parisiis  apud  Robertum 
Stephanum  m.  d.  xxxv.  xii.  Cal.  Sept. 
In-8.    20  d. 


5.  Caroli  Stephani  de  re 
Libellus.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxv.  m.  Non.Novemb. 
In-8. 

6.  Cutiiebkrti  Tonstalli  de  Arte  sup- 
putandi  libri  quatuor.  —  Parisiis  ex  offi 
cina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxv.  ln-4. 
4  s. 

7.  Joanms  Pellissonis  Contextus  Dcs- 
pauterianaî  Grammatical.  — Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxv. 
xii.  Cal.  April.  In-4.  2  s. 

C'est  l'édition  que  sur  ses  Gîtai.  Rober 
annonce  magna  volumine  :  l'in-8  (Hem 
parvo)  est  de  2  s.  6  d.  Et  cet  in-8  étant  sur 
un  Catalogue  de  1546,  il  y  a  nécessairement 
eu  une  édition,  et  peut-être  plusieurs  avant 
celle  de  1547,  la  première  in-8  que  j'enregis- 
tre. Peut-être  veudoit-on  aussi  chez  Robert 
l'in-8  de  Simon  de  Cohues,  1536. 

8.  Modus  examina nda?  Constructionis 
in  Oratione,  Joanne  Pellissone  Condrien- 
si  Authore  :  quarta  editio  ab  Authoro 
recognita.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxv.  x  Cal.  April.  ln-8. 

9.  Idem  Liber.  —  Ibid.  m.  n.  xxxv. 
xii.  Cal.  Nov.  In- 4. 

Seconde  impression  du  même  ouvrage, 
dans  cette  année  1535. 
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40.  Libellus  cum  Commentariis.Junii 
Rabirii  de  octo  Orationis  parti  uni  Con- 
struction*?. — Parisiis  excudebat  Robertus 
Stephanus  m.  d.  xxxv.  xiii.  Cal.  April. 
In-8.    2  s. 

41.  Manière  de  tourner  les  Verbes 
Actifz,  Passifz,  Gerundifz,  Supins  et 
Participes.  : —  Parisiis  ox  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxv.  In-8.    4  d. 

4  2.  M.  Tullii  Ciceronis  Topica  cum 
A.  M.  T.  S.  Boethii  Commentario.  Tertia 
Editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxv.  xhi.  Cal.  Jul. 
In-8.    3  s. 

43.  Georgii  Vallae  in  Ciceronis  Parti- 
tiones  Commentaria.  —  Parisiis  typis 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxv.  In-8.  2  s. 

44.  Diction amum  Poeticum,  quod 
vulgo  inscribitur  Elucidarius  Carminum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
m.  d.  xxxv.  u.  Cal.  Novembr.  In-8. 
2  s.  6  d. 

45.  Terentius.  Quarta  Editio.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d. 
xxxv.  v.  Id.  Januar.  In-8.   5  s. 

C'est  la  troisième  édition  nommée  quarta. 
Voy.  ci-dessus,  pages  39  et  40. 

46  (Caroli  Stephani)  De  re  vestiaria 
Libellus  ex  Baytio  excerptus,  addita  vul- 
garis  linguae  interpretationc,  inadules- 
ccntulorum  gratiam  atque  utilitatem. 
Secunda  Editio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxv.  xiii.  Cal. 
April.  In-8. 

La  première  édition  est  peut-être  celle 
d'Amhroise  Giraultde  celte  même  année  1535. 
Une  réimpression  de  1536  porte  encore  sur 
son  titre,  Secunda  editio. 

47.  (Caroli  Stephani)  De  vasculis  li- 
bellus ,  adulescentuïorum  causa  ex  Bayfio 
decerptus,  addita  vulgari  Latinarumvo- 
cum  interpretationc.  —  Parisik  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxv.  Idib. 
Novemb.  In-8.  8  d. 

En  celle  même  année,  une  autre  édition  de 


cet  opuscule  u  été  faite  à  Paris,  apud  Amltw 
sium  Gtrault ,  qui,  ayant  imprimé  dans  li 
même  temps  le  traité  de  re  resttaria,  s'est  roi 
ainsi  en  concurrence  avec  Robert  Esueuui 
pour  ces  deux  opuscules  et  pour  le  traité  di 
Rabiriusde  Vesùum  generibus. 

Ces  trois  éditions  de  Girault  sont  à  la  Ri 
liliothèque  d'Abbevillc. 


M.  D.  XXXVI. 

4 .  CiiRiSToenoRi  Hegendorphini  Pa 
rœneses  de  instituenda  Juventute  cun 
prœeeptionibus  Christiani  Theodidacti 
—  Parisiis  e\  oflicina  Roberti  Stephan 
m.  d.  xxxvi.  m.  Non.  Julii.  In-8.    8  d 

2.  Caroli  Stephani  Seminarium,  siv 
Plan  tari um  earum  arborum,  quœ  pus 
hortos  conseri  soient,  &c.  —  Paris» 
excuiiebat  Robertus  Stephanus.  m  h 
xxxvi.  xii.  Cal.  Julii.  In-8.  2  s. 

3.  Caroli  Stephani  de  re  Horlen: 
Libellus  vulgaria  herbarum ,  florum,n 
fruticum  quaî  in  hortis  conseri  soient  ne 
mina  latinis  vocibus  ctferre  docens  e 
probatis  authoribus.  In  puerorum  gn 
tiam  atque  utilitatem.  —  Parisiis  c 
officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxn 
vi.  Cal.  April.  ln-8. 

4.  Caroli  Stephani  de  Latinis  &  Gra 
cis Nominibus  Arborum,  Fruticum,  He 
barum,  Piscium  &  Avium  Liber,  • 
Aristotelc,  Theophrasto,  Dioscoridc,  G 
leno,  Aetio,  Paulo  ^Egineta,  Actuari 
Nicandro,  Athcnaeo,  Oppiano,  vElîan 
Plinio,  Hermolao  Barbaro,  &  Joan 
Ruellio,  cum  Gallica  corum  nomim 
appellatione.  —  Parisiis  ex  officina  / 
berti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  In-8.  1 
4d. 

Réimprimé  par  le  même  Roliert,  en  il 
1545,  et  1547,  et  par  Charles  en  1554. 

i 

5.  Caroli  Stephani  Anatomia.  —  1 
risiis  apud  Robertum  Stephanum  af 
xxxvi.  In-8. 
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6.  £m  Donati  do  octo  {«rtibus  Ora- 
tiuns  Edilio  secunda  cum  Sergii  &  Ser- 
.ii  interpretatione  :  Ejusdem  de  Barba- 
•wno  et  Solœcismo  ;  ex  Secunda  Edi- 
ione.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
ïephani  m.  d.  xxxvi.  h.  Non.  Febr. 

h  s.  6  d. 

7.  Thomae  Linacri  Rudimenta  Gram- 
iwtices  ex  Anglico  serraone  in  Latinum 
ersa  interprète  Georgio  Buchanano, 
»m  Supplcraento  ad  constnictionem,  et 
«iifov  Vivis  de  ratione  studii.  — Pari- 
i»  ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d. 
m vi.  m.  Id.  Marti i.  In-4.    20  d. 

*.  Diction  ari  cm  scu  Latinse  Lingua? 
riift«urus,  non  singulas  modo  dictioncs 
wtincns  ,  sed  intégras  quoque  latine 
l  k-quendi  &  scribendi  formulas  ex  Ca- 
cie.  Varrone,  Caîsare,  Cicérone,  Livio; 
i:îumella,  Piinio  utroque ,  Plauto,  Te- 
ïntio.  Virgilio,  Martiale.  Cum  Latina 
ai  Grammaticorum ,  tum  varii  generis 
«iptorum  interpretatione.  —  Parisiis 
i  officina  Roberti  Stephani*.  d.  xxxvi. 
mi  Cal.  Decembr.  In-fol.  410  s. 

Sftonde  édition  ,  beaucoup  augmentée  , 
Mc&cée  par  la  suivante,  de  1543,  dout  le 
r.v  «cessairemeot  bieu  plus  élevé,  fut  de 

*  Maturini  Corderii  de  corrupti  ser- 
«ai*  emendatione  &  latine  loquendi 
towe.  Carmen  paraeneticum ,  ut  ad 
b4om  pueri  statim  accédant.  Tertia 
fooex  recognitione  autoris  cum  plu- 
fc*  accession  i  bus ,  &c.  —  Parisiis  ex 
Inra  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi. 
»     Septemb.  In-4. 

Maturini  Corderii  de  corrupti  ser- 
emendatione  &  latine  loquendi 
tfi.t?.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
W*ni.  m.  d.  xxxvi.  nu.  Cal.  Octob. 

«h.  contient  quelques  pièces  accessoires 

"  Uellijm  Grammaticale  (R.  D. 
Andrca   Salernitano,  patritio 


Çremonensi,  authore).  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani  m.  d.  xxxvi.  vi. 
Cal.Feb.1n-8.  6d. 

42.  Pétri  Mosellani  Tabula?  de  Schc- 
matibus  &  Tropis,  &  in  Philippi  Melan- 
chthonis  Rhetoricam  &  Erasmi  libellum 
de  duplici  copia  verborum.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi. 
Non.  Decemb.  In-8.  8  d. 

43.  M.  T.  Ciceronis  Orationes  un  in 
Catilinam.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxvi.  In-8. 

1 4 .  Sententi  ae  &  Proverbia  ex  Plauto 
Terentio  Virgilio  Ovidio  Horatio  Juvc- 
nale  Persio  Lucano  Seneca  Lucrctio 
Martiale  Silio  Italico  Statio  V.  Flacco 
Catullo  Propertio  Tibullo  Claudiano.  In- 
dex sententiarum  &  proverbiorum.  — 
Parisiis,  Robertus  Stephanus.  ».  d. 
xxxvi.  In— 8.  4.  s.  4  d. 

Réimpression  de  l'édition  de  1534,  d'un 
caractère  uu  peu  plus  gros,  et  ayant  de  plus 
un  Index. 

45.  Trrentii  Comœdiœ  cum  Donati 
&  aliorum  Commentariis  &  Calphurnii 
interpretatione.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  Nonis 
Aprilis.  in-fol.  45  s. 

Copiée  sur  l'îu-fol.  de  1529,  mais  eu  nou- 
veaux et  meilleurs  caractères,  et  avec  l'opus- 
cule d'Erasme  De  versuum  generibus,  celte 
réimpression  lui  est  préférable,  bieu  que, 
cependant,  son  Index  soit  moins  ample.  Au 
reste,  ces  vieux  in-folio,  fort  rares,  sont  peu 
recherchés. 

46.  Terentii  Comœdiœ  cum  argu- 
mentis  Donati  et  versuum  generibus  per 
D.  Erasmum  Rot.  Quinta  editio.  t—  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani.  m  d. 
xxxvi.  un.  Cal.  Julii.  ln-8.  5  s. 

47.  Catonis  Distichade  Moribus  cum 
latina  et  gallica  interpretatione.  Dicta 
Sapientum.  —  Parut'»  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  n.  xxxvi.  xn.  Cal. 
Mnii.  ln-8.  4  s.  6  d. 
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Il  y  a  voit,  dans  cette  librairie,  quatre  sortes 
d'exemplaires  de  ces  Distiques. 

Le  texte  seul  3  d. 

—  Avec  la  traductiou 
francoiso.  6  d. 
Ctim  eonmiftitario 

Erasmi.  1  s. 

—  Avec  ceeomm.  et  de 
plus  les  notes  et  la  trad. 

frauç.  de  Mat.  Cordier.  1  s.  6  d. 

Si,  dans  l'annonce  des  seize  éditions  de  ces 
Distiques,  les  commentaires  ou  la  traduction 
sout  à  tort  donnés  ou  refusés  à  Tune  d'elles, 
celte  erreur,  qui,  j'espère,  n'existe  pas,  sera, 
du  reste,  fort  j>eu  importante. 

48.  Luciani  aliquot  Dialogi  per  Dos. 
Erasmum  Rot.  versi,  cum  Nicolai  Bosco- 
ducensis  explanatiorte.  Tertia  editio  ab 
authore  recognita.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  iv.  Cal. 
Jan.  ln-8. 

49.  Lazari  Bayfii  Annolationes  in 
legem  H.  de  captivis  &  postliminio  re- 
versis,  in  quibus  traclatur  de  re  Navali. 
Ejusdem  Annolationes  in  traclatum  de 
auro  &  argento  legato,  quibus  vestimen- 
lorum  &  vasculorum  gênera  cxplican- 
tur.  His  omnibus  imagines  ab  antiquis- 
simis  monumentis  desumptas  ad  argu- 
menti  deelarationem  subjunximus.  Item 
Antonii  Thylcsii  de  coloribus  libellus,  à 
coloribus  veslium  non  alienus.  —  Excu- 
debat  Robertus  Stephanus ,  Parisiis , 
ann.  m.  d.  xxxvi.  Prid.  Cal.  Septemb. 
ln-4.  9  s. 

Au  commencement  est  une  épitre  ou  dédi- 
cace de  l'auteur  à  François  lrr,  datée  VIII. 
Cal.  Sept.  MDXXXVI  ;  elle  est  suivie  d'une 
courte  préface  de  Charles  Estienne  qui  paroît 
axoir  été  l'éditeur  de  ce  volume,  et  avertit  que 
les  figures  qui  y  sont  répandues  ont  été  par 
lui  prises  sur  d'anciens  monumeuts,  et  notam- 
ment sur  les  marbres  existant  encore  à 
Rome. 

20.  Caroli  Stephani  de  ro  vestiaria 
Libellus;  ex  Bayfio  excerptus  :  addita 
vtilgaris  linguae  tnterpretatione,  in  adu- 
lescentulorum  gratiam  atque  ulilitatem. 


Socunda  editio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  u.  u.  xxxvi.  m.  Non 
Maii.  ln-8.   40  d. 

C'est  une  troisième  édition  :  on  a  \u. 
page  42,  qu'il  y  en  avoit  deux  de  1535. 

24.  Caroli  Stephani  de  vasculis  li- 
bellus ,  adulescentulorum  causa  ex  Bay- 
fio decerptus,  addita  vulgari  Latinaruin 
vocum  interpretatione.  — Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  x\. 
Cal.  Junii.  ln-8.  8  d. 

22.  C.  Pliniu9  de  Viris  illustribus, 
Suetonius  de  Grammaticis  et  Rhetori- 
bus,  Julius  Obsequcns  de  Prodigiis.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  n.  xxxvi.  ni.  Cal.  Maii.  Iw-8.  I  s. 


M.  I).  XXXVII. 

4 .  Hebr,£a  ,  Chalda?a  ,  Graeca  et  La- 
tina  nomina  virorum,  mulierum,  popu- 
lorum,  idolorum,  urbium,  fluviorum, 
montium  cœterorumque  locorum  quœ  in 
Bibliis  leguntur,  restituta  cum  Iatina  in- 
terpretatione. Locorum  deseriptio  e\ 
Cosmographis.  Index  praeterea  rerum  ac 
sententiarum  qua?  in  iisdem  Bibliis  con- 
tinentur.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxvii.  un  Cal.  Ocl 
ln-8.  6  s.  6  d. 

Maittaire,  page  17,  annonce  deux  édition) 
sous  cette  même  date,  recounoissablcs  en  ci 
que  la  première  feuille  n'est  pas  dans  les  dem 
imprimée  en  caractères  d'égale  grosseur,  e 
que,  dans  la  marque  de  l'une  des  deux,  Hu 
scription  est  suspendue  à  uue  corde  ou  lin 
quelconque,  tandis  que  dans  l'autre  elle  es 
entrelacée  dans  l'arbre  avec  un  homme  i 
côté 

Je  croirois  «pie  le  tout  est  d'une  seule  e 
môme  édition  dont  ou  aura  réimprimé  la  pre 
mière  feuille  en  lettres  plus  fines  pour  y  lain 
tenir  quelques  additions  nouvellement  «une 
nues  ;  la  marque  non  entrelacée  est  aux  exem 
plaircs  dont  les  premières  pages  de  texte  m 
scmhleut  aux  pages  suivantes. 
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2.  Ska  bbi.m  lloctii  de  differcntiis  topi- 
ris  libri  quatuor.  —  Parisiis  ex  officina 
Boberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii.  xviii. 

Dec.  ln-8.  40 d. 

3.  Cjirlstiana  studiosa?  juventutis 
Institution  \yor  Christophorum  Hegendor- 
ntiinum.  De  disciplina  item  &  iustitu- 
tione  pucrorum  Othonis  Brunsfclsii  Pa- 
ra*nesis.  —  Parisiis  ex  officina  ïioberli 
Stephani.  m.  d.  xxxvii.  ln-8. 

1.  Pajiaphrasis  seu  Epitomc  Erasmo 
mscripta  in  Elegantias  Laur.  Vallœ,  & 
Corn.  Croci  Farrago.  —  Parisiis,  ex  of- 
ficina Boberti  Slephoni.  m.  d.  xxxvii. 
ln-8. 

5.  .Elus  Doua  tus  de  octo  partibus 
orationis.  Editio  prima.  —  Parisiis  ex 
'•farina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
h.  Cal.  Julii.  In-8.  6  d. 

De  et»  livre  Editio  prima  est  l'Opuscule  de 
Itaut,  comme  il  est  dans  l'édition  du  1526, 
*m  Dotes,  ni  aucun  des  accessoires  qui  se 
trouvent  dans  Y  Editio  srcunda.  L'une  et 
l'autre  ont  été  plus  d'une  fois  réimprimées  par 
R.  Etienne,  et  d'abord  par  Simon  de  Colincs, 
•lont  un  des  Catalogues  annonce  la  petite  ou 
prima,  au  prix  de  5  deniers. 

6.  Johanms  Despautcrii  NiniviUe 
•jrtnmentarii  grammatici.  —  Parisiis  ex 
"fficina  Hoberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
—  A  la  fin  ».  d.  xxxmii.  xv.  Cal.  Nov. 
In -fol. 

Ce  *ohime  contient  les  divers  traités  de 
^Tammaire  de  cet  auteur,  bien  des  fois  impri- 
mes séparément  en  in-8.  et  iu-4. 

Mait  taire,  Anu.  III,  295,  fait  une  longue 
**r  pour  établir  la  date  de  publication  de 
'brun  de  ces  traités;  le  premier  parut  eu 
t>U.  et  le  dernier  en  1520.  Il  est  assez  siitgu- 
*r  que  celui  de  l'orthographe  porte  sur  sa  dé- 
Iraee  ce  mot  ainsi  écrit  :  Bybliogmpho. 

7.  Thom  e  Linacri  Britanni  Rudimenta 
'jrammatices  ex  anglico  sermone  in  La- 
!mum  versa,  interprète  Georgio  Bucha- 
iano,  cum  Supplément  is,  &c.  —  Pari- 
u**  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
uwh.  Non.  Jnl.  ln-8.    4  s.  3  d. 


8.  Thom.e  Linacri  Britanni  de  eruen- 
data  structura  latini  sermon  is  libri  sex. 
Index  copiosissimus  in  eosdcm.  Tertia 
editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  si.  d.  xxxvii.  un.  ld.  Mart. 
In-4. 

9.  Phiiji'pi  Melanchthonis  de  arte 
Rbetorica  Libri  1res.  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
In-8.  • 

10.  Piiilippus  Melanchthon  de  corri- 
gendis  studiis,  &  Rodolphus  Agricole  de 
formandis  studiis  :  &  de  miseriis  paeda- 
gogorum  Oratio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii.  xiiii. 
Cal.  Julii.  In-8.  6  d. 

4  4 .  Ciceroms  Rhetoricorum  libri  de 
inventione.  Topica.  Partitiones  oratoriaî. 

—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
M.  d.  xxxvn.  In-46.  3  s. 

12.  M.  T.  Ciceronis  Libri  Rhetorici, 
seu  de  inventione  Lib.  u.  cum  M.  Fabii 
Victorini  Rhetoris  doctissimi  Commen- 
tariis  sépara ti m  expressis.  —  Parisiis, 
Robertus  Stephanus.  m.  d.  xxxvii.  ln-4. 
4  s.  6d. 

43.  M.  Fabii  Victorini  Rhetoris  doc- 
tissimi Commentarii  in  Rhetoricos  Ci- 
ceronis, antea  diminuti ,  nunc  primùm 
veterum  cxemplarium  ope,  simul  &  stu- 
diosorum  hominum  opéra  in  integrum 
restituti.  Utriusque  margines  notis  nu- 
merorum  distinximus,  ita  respondenti- 
bus  inter  se,  ut  perfacile  sit  Commenta- 
riorum  particulas  cum  Tullii  verbis 
componere.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxxvii.  vi.  Cal. 
Maii.  In-i. 

44.  Ciceroms  Dialogi  très  de  Oratore. 

—  Parisiis,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  xxxvii.  xv.  Cal.  Maii.  In-46.  20  d. 

45.  Ciceronis  Epistolae  familiares, 
quartum  a  nobis  édita?.  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Rolxrti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
xv.  Cal.  Dec.  ln-8. 
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I.es  trois  éditions  antérieures  sout  de  1526, 
1530,  et  1534. 

16.  Ciceroms  Epistola?  ad  Attîcum 
&  adQuintum  fratrem.— Parisiis,  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani.  si.  d.  xxxvii. 
In-8. 

17.  Ciceroms  Tusculana?  Qua>stiones 
per  Desid.  Erasmum  cmendatœ  &  scho- 
liis  illustratav  —  Parisiis,  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii.  vin. 
Cal.Febr.  In-8.  20  d. 

18.  Virgilius.  —  Parisiis,  ex  officina 
ttoberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii.  In-16. 

2  s. 

Copie  de  l'édition  in-8.  de  1533. 

Catal.  de  Nie.  lleinsius,  part.  II,  page  122, 
où  l'exemplaire  esLnolé  comme  ayant  appar- 
tenu à  Jos.  Sealiger  et  portant  de  son  écri- 
ture ;  circou&ta aces  qui  garantissent  l'exac- 
titude de  l'annonce. 

Il  fut  tiré  des  exemplaires  des  Bucoliques 
qui  se  \ rudoient  séparément  6  d.  et  qui, 
sans  doute,  sout  tous  détruits.  Rien  n'in- 
duisoit  à  introduire  et  conserver  dans  des 
recueils  im  petit  cahier  d'écoliers  ne  conte- 
nant qu'une  petite  partie  d'un  livre  que  cha- 
cun veut  et  peut  a\oir  eu  entier. 

19.  Salmomi  Macrini  Juliodunensis 
Cubicularii  Regii  llymnorum  libri  sex, 
ad  Jo.  Bellaium  S.  R.  E.  Cardinalom.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m. 
».  xxxvii.  viii.  ld.  Feb.  In-8.  1  s.  3d. 

20.  /Esopi  vila  ac  cjus  &  aliorum  Fa- 
bula?. Latine.  —  Parisiis,  ex  officina 
Rolwrti  Stephani.  m.  n.  xxxvii.  m.  Cal. 
Feb.  In-8.   2  s.  6  d. 

21 .  Exemi'laria  Literarum  quibus  & 
Christianissimus  Gallianim  rex  Fran- 
ciscus,  ab  adversariorum  nialedictis  dé- 
fendeur; &  controversiarum  causa?  ex 
quibus  bella  hodie  inter  ipsuni  &  Caro- 
lum  V.  Imper,  emerserunt,  explicantur: 
unde  ab  utro  potius  stet  jus  aiquutnque 
Lcctor  prudens  perfaeiledeprehendet.— 
Parisiis,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  xxxvii.  Postridie  Non.  August- 
in-!.   5  s. 


Imprimé  deux  fois  sous  cette  morne  date. 

A  la  JKihl.  du  roi,  Calend.  septrmb.  A  la 
fui,  un  double  feuillet  en  tableau  contenant 
la  suite  des  héritiers  des  duchés  de  Bour 
gogne,  de  Milan  et  de  Savoie. 

J).  Clément,  t.  VIII,  page  451,  prétend  qu'il 
y  a  un  in-8.  aussi  de  1537. 

22.  C.  Plinius  de  viris  illuslribu>. 
Suetonius  de  Grammaticis  &  Rhetori- 
bus.  Julius  Obsequens  de  Prodigua.  — 
Parisiis,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  xxxvii.  xv.  Cal.  Deccmbr.  In-8. 
1  s. 

23.  Polydori  Vergiliî  de  inventori- 
bus  rerum  libri  m.  Adjectis  Religionum 
fundamentts. —  Parisiis,  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxxvii.  In-!.  5  s 


M.  D.  XXXVIII. 

1.  Cutiieberti  Tonstalli  (Episcopil 
de  Arte  supputandi  libri  quatuor.  —  Pa- 
risiis, ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
xxxviii.  xvi.  Cal.  Nov.  In-!.     4  s. 

Dans  uu  des  Catalogues  de  Robert,  cette" 
méthode  d'arithmétique  est  dite  Latinhsimï 
scripta.  Il  eut  clé  possible  d'exprimer  cet 
éloge  en  meilleur  latin. 

2.  Jln.  Rabirii  Commentarius  in  li- 
bellum  de  octo  orationis  partium  con- 
structione.  —  Parisiis ,  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxxviii.  lti-8. 

3.  Rudiment  a  Gramniatices  Thoma» 
Linacri  ex  anglico  sernione  in  latinum 
versa  interprète  Georgio  Btichanano. 
cuni  Supplemento,  &c— Parisiis,  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxviii. 
Prid.  Id.  Decemb.  In-!. 

Avec  une  épitre  ou  préface  de  l'auteur  a 
Marie,  reine  d'Angleterre. 

!.  Dictionarium  Latino  -  Gai  lieu  m 
Thesauro  nostro  ita  ex  ad  verso  respon- 
dens,  ut  extra  |>auca  qua?dam  attt  obso- 
leta,  attt  minus  in  usu  necessaria  voca- 
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hula ,  &.  quas  consulté  prsetcrmisimus 
authorum  appellationes ,  in  hoc  cadcm 
sint  omnia,  eodem  ordine,  sermonc  pa- 
trio  explicata.  —  Pansus  cxoudobat  /to- 
bertus  Stephanus  in  sua  officina.  m.  d. 
xxxviii.  un.  Non.  Sept.  In-lbl.     30  s. 

te  troisième  édihou.  de  1546,  est  beau- 
coup plus  ample,  aussi  se  vcndoit-clle  60  sols. 

Voici  quelques  passages  de  la  préface  de 
Robert  : 

"  Roi».  Stephanus  Lectoribus.  Habcnt  à 
oohis  munus  uostri  ches.  Quàm  magnum, 
ailiil  dico.  t'num  hoc  dico,  novum  &  iuusi- 
btum.  Quod  quum  jam  esset  pridem  à  nobis 
ibtitutum,  postea  iutermissum  diù,  deinde 
rrpebtum,  aliquando  tandem  absoluturo  & 
couffclum  est,  &c.  Quid  aut  ad  raeorum  ei- 
\ium  exritanda  in  btcris  studia  majus,  aut 
*1  consequeiidi  facultatem ,  explicandique 
rèntiam  difficilius...  quàm  Latiui  Sermo- 

tdut  opes  ad  domesûcos  usus  traducere? 
Latent em  adhuc  lingua:  nostne  gazam  expo- 
?  Omamenta  ejus  proferre?  Copias  ex- 
pJicare 

5.  Terentius,  Sexta  Editio.  —  Pari- 
su*,  ex  oflicina  Roberli  Stephani.  m.  d. 
uxviii.  m.  Non.  Sept.  In-8.    5  s. 

6.  Tircicarlm  rerum  Commentarius 
Pauli  Jovii  Episcopi  Nucerini  ad  Caro 
lum  V.  Imperatorem  Augustum  :  ex  Ita- 
lico  Latinus  factus,  Francisco  Nigro 
fcfcsianate  interprète.  Origo  Turcici  im- 
pfrii.  Vita3  omnium  Turcicorum  Impe- 
ralorum.  Ordo  ac  disciplina  Turcica?  mi- 
litia?  exactissimeconscripta,  eodem  Pau lo 
Jovio  authore.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxviii.  In-8. 

7.  Commentarius  capUe  Urbis  (anno 
<  127 i  ductore  Carolo  Borbonio,  ad  exqui- 
ïJtum  modum  confectus  :  ubi  non  modo 
^nemagisquàm  hactenus  ab  aliis  ex- 
cita omnia  ,  sed  mu  lia  etiam  aliter 
^rnere  liceat,  Authoris  innominati.Huic 
éjecta  sunt  poematia  duo,  Carolus,  sive 
Vionna  Austriaca.  Carolus,  siveTunete, 
Anastasiî.  —  Ibid.  m.  d.  xxxviii.  In-8. 

Lr  commentaire  finit  à  la  page  18,  le  pre- 
1  *er  poème  à  la  page  22,  et  Tunete  à  la  28* 


Une  épitre  ou  préface,  de  Joac.  Camera- 
rius,  upprend  que  ce  morceau  historique 
anouyme  lui  a  été  envoyé  ab  A.  Palau- 
spiro. 

8.  Catoisis  Disticha,  Latine  &  Gai- 
lice.  —  Parisiis,  Robertus  Stephanus 
m.  d.  xxxviii.  In-8. 

9.  Dicta  Sapicntum,  Latine  &  Gal- 
lice.  —  Parisiis,  Robertus  Stephanus. 
m.  n.  xxxviii.  In-8. 

Pour  ces  deux  pièces  qui,  véritablement, 
ne  font  qu'un  volume  et  ne  doivcut  pas  être: 
séparées,  voir  ci-dessous,  éditions  de  François 
EsUenne,  année  1538. 


M.  D.  XXXIX. 

4.  Caroli  Stephani  de  re  Hortcnsi  li- 
bellus,  cui  nu|>er  additus  est  alius  libel- 
lus  de  cultu  &  sationehortorum.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Robert i  Stephani  m.  d. 
xxxix.  Non.  Decemb.  In-8.  4  s.  6  d. 

2.  Alpharbtcm  hebraicum.  De  pro- 
nunciatione  literamm.  Decem  verba  ,  id 
est,  decem  Dei  prœcepta,  hebraice  &  la- 
tine. Numeri  HebnTorum.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani,  typographi 
Regii.  m.  d.  xxxix. — Alphabêtum  gra> 
cum.  Precatio  Dominica.  Salutatio  An- 
geli.  Symbol u m  sanctorumPatrum,  quod 
dicitur  Symbolum  Nicenum  &  Constan- 
tin opoli ta num.  Decalogus.  Integra  Oratio 
Manassse  régis  Juda?.  Grœce  &  latine 
omnia.  —  Ibid. ,  m.  d.  xxxix.  xi.  Cal. 
Sept.  In-8. 

Il  ne  peut  encore  y  avoir  aucun  des  trois 
nouveaux  alphabets  grecs. 

3.  Grammatica  latina  Philippi  Me- 
lanchthonis.  Syn taxis ,  seu  de  construc- 
tione  libellus  ejusdem.  De  periodis.  De 
quantitate  syllabarum.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxix. 
m.  Cal.  Septemb.  In-8. 

i.  Jun.  Rabirii  Commentarius  in  li- 
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bcllum  de  oeto  orationis  jjartium  eon- 
structione.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxix.  ldib.  Octob.  ln-8. 

5.  Mui  Donati  Grammatici  Commen- 
tarii  très.  Ars  prima,  ars  sccunda,  de 
tarbarismo,  solœcismo,  metaplasmo, 
tropis.  Sergii  in  utramquc  Donati  artom 
Commenta™.  Servii  item  Honorati  in 
secundam  arlem  Interprétatif  —  Pari- 
sus  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
xxxix.  In-8.   4  s.  6  d. 

6.  Dictionaire  françois-latin,  conte- 
nant les  motz  et  manières  de  parler 
François ,  tournez  en  Latin  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxix. 

—  A  la  fin  m.  d.  xxxx.  xu.  Cal.  Mart. 
ln-fol.    25  s. 

7.  Bellum  grammaticale  (R.  D.  An- 
dréa Guarna  Salernitano .  patritio  Cre- 
m  on  en  si  authore).  —  Parisits  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxix.  un.  ld. 
Septemb.  In -8. 

8.  M.  T.  Ciceroms  Opéra  in  quatuor 
tomos  divisa  quorum  singuli  varias  lec- 
liones  postpositas  habent  ex  permultis 
veteribu9  ac  manu  scriptis  codicibus  de- 
sumptas  :  ac  praeterea  Indicem  rerum  ac 
verborum  copiosissimum ,  nihil  ut  jam 
in  Cicérone  desyderari  possit,  quod  non 
promptissime  reperiatur.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxviii 

—  m.  d.  xxxix.  4  vol.  in-fol. 

Edition  faîte  sur  celle  de  Victoriu»,  Junla 
1534-37.  4  vol.  in-fol.  Tant  d'utile*  travaux 
ont,  depuis  ce  temps,  amélioré  le  texte  de 
Cicéron,  que  cette  édition  ancienne,  quoique 
lxmne  pour  l'usage,  n'a  rieu  qui  lui  doive 
mériter  un  accueil  de  préférence. 

9.  Ciceroms  Orationes  pro  Archia 
poeta  :  pro  M.  Fonteio  :  Antequam  iret 
in  exilium.—  Parisits  in  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxix.  In-8.  8  d. 

40.  Horatius.  —  Ibid.  m.  d.  xxxix. 
In-8. 

L'existence  de  cette  édition  ue  m'est  nulle- 
ment prouvée,  pas  plus  que  la  réalité  d'une 
autre  de  1545,  in-tS  ou  in-16. 


4  4 .  Comment ari us  capta?  Urbis,  dur- 
tore  Carolo  Borbonio  Authoris  innomina 
ti.  Poematiaduo,  Carolus,  sive  Vienna 
Austriaca  ,  Carolus,  sive  Tunete  ,  Anas- 
tasii.  De  origine  Turcarum,  Jo.  Bapt 
Egnatii  Libellus.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  a.  ».  xxxix.  Idib.  F(- 
bruar.  ln-8. 

42.  Pauli  Jovii  Episcopi  Nucerini 
Turcicarum  rerum  Commentarius ,  ex 
Italico  latinus  factus,  Francisco  Nigro 
Bassianate  interprète.  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxix 
In-8.    4  s.  3  d. 

Ce  volume  et  le  Commentarius  capter  L  r- 
his,  d'abord  imprimés  en  1538,  sont  véritable 
ment  d'une  seconde  édition. 

43.  Pétri  Mosellam  Peedologia  ,  Dia- 
logi  xxxvii  &  Chr.  Hegendorphini  Dia- 
logi  puériles  xu,  lepidi  seque  ac  docti 
—  Ibid.  m.  d.  xxxix.  In-8. 

41.  C.  Plinius  de  Viris  illustnbus. 
Suetonius  de  Grammaticis&  Rbetorîbus. 
Julius  Obsequens  de  Prodigiis.  —  Pari- 
siis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  n 
xxxix.  xi.  Cal.  Jan.  In-8.     4  s. 


M.  D.  XL. 

4.  Biblia.  Hebraea,  Chaldaea,  Gra?ca 
&  Latina  nomina  virorum,  mulierum, 
populorum,  idolorum,  urbium,  fluvio- 
rum,montium,  caîterorumque  loconim 
quœ  in  Bibliis  leguntur,  reslttuta ,  cum 
Latina  interpretatione.  Locorum  descrip- 
tio  è  Cosmographis.  Index  praeterea 
rerum  &  sententiarum  quae  in  iisdem 
Bibliis  continentur.  His  accesseruntsehe- 
mata  Tabernaculi  Mosaici,  &  Templi 
Salomonis,  quaî  prœeunte  Francisco  Va- 
tablo  Hebraicarum  literarum  Regio  pro- 
fessore  doctissimo,  summa  art©  &  fide 
expressa  sunt.  —  Parism  ex  officina 
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Hoberii  SfrpAam  Typographi  Rogii.  m.  d. 
xl.  Grand  In-fol.     60  s.  * 

Os  représentations,  dessinées  par  les  soins 
de  Francis  Valable,  sont  dix-huit  graudes 
pièces  fort  bien  gravées  en  bois,  et  imprimées 
dans  le  cours  du  volume  avec  le  texte. 

Les  chiffres  recommencent  aux  Prophètes 
qui  ont  un  titre  séparé.  PrvpheUe.  Ibid. 
n.  o.  xl. 

I)e  même  au  Nouveau  Testament.  Novum 
Testamentum .  m.  d.  xi.. 

Et  aux  ff eh nra,  &e.,  uomina,  &c,  avant 
aussi  leur  titre,  m.  d.xxxviii. 

Très  belle  édition,  bien  supérieure  aux 
trois  précédentes  de  1528.  1532  et  1534,  tant 
pour  la  correction  des  textes  que  pour  les  an- 
Dotations,  eu  quoi  l'Imprimeur,  dans  sa  pré- 
face, déclare  avoir  été  puissamment  aidé  par 
Guill.  Fabricius,  chanoine  de  Poitiers,  et  sa- 
wnt  dans  les  trois  langues  hébraïque,  grecque 
H  latiue. 

Malgré  le  luxe  de  sou  exécution,  ce  beau 
tomme  n'est  pas  au  rang  des  curiosités  bi- 
)ilio^i  a|)liiques;  les  seuls  exemplaires  en  très 
faraud  papier  sont  recherchés  de  quelques 
amateurs,  et  n'attirent  même  un  peu  \i\e- 
meut  leur  attention  que  quaud  ils  sont  re\c- 
tu»  d'une  ancienne  et  lielle  reliure  bien  con- 
irnée  ;  j'en  ai  un  de  cette  sorte.  la  Biblio- 
ibcque  Royal*?  en  possède  un  semblal>le, 
ainsi  qu'un  très  beau,  imprimé  sur  vélin,  eu 
dnu  tolumes,  à  la  reliure  de  François  1er. 
l  u  autre,  de  même  sur  véliu,  et  non  moins 
richement  relié,  existe  à  Rome  dans  la  Rihl. 
de  la  Casanate,  et  un  troisième  à  Oxford, 
dans  la  Bibl.  Rodleienne. 

i 

î.  Decem  Pra»cepta,  &  Scriptura? 
Summa. — Robertus  Stephanus.  m.  d.  xl. 

Et  les  Dix  Commandements,  avec 
(Extrait  abrégé  do  l'Ecriture,  imprimés 
chacun  en  placard  sur  une  feuille  in-fol. 
ouverte.  6  d.  le  latTn  et  le  françois. 

Ces  feuilles  et  l'édition  nouvelle  de  la  Bible 
forent ,   pour  l'imprimeur ,  l'occasion  de 

tribulations  nouvelles  •<  Nova?  accendun- 

for  flamnue,  &  contra  eum  Theologici  isti 


Je  n'ai  pu  savoir  quel  avoit  été  le  prix  Je» 
k«  précédente*  Biblea  latine»,  in-folio,  de  1528 


eeusores  impoteuter  Iwicchantur.  Dccem  ni 
hilominus  PraKcpta  jam  antea  impressa  denuo 
imprimit,  et,  quam  vocant,  Scriptura?  Sum- 
mam,  u  traque  siugulis  foliis,  majori  charac- 
tere  salis  venusto,  qiue  parictibus  possent 
aftïgi.  Quas  vero  molestias  exhibueruut! 
Aljesse  domo  hune  oportuit,  et  aulam  Régis 
sequi,  a  quo  diploma  ad  cohiltendain  eorura 
iutcmperieni  obtinuit  quo  jubebatur  illa  (Mi- 
lice et  Latine  imprimere.  »  R.  Steph.  Resp. 
ad  Theol.  p.  9,  10,  11,  12. 

3.  Caroli  Stephani  Seminarium  & 
plantarum  fructiferarum  praesertim  ar- 
borum  qua?  post  hortos  conseri  soient; 
denuè  auctum  &  locupletatum.  Huic 
accessit  alter  libellus  de  conserendis  ar- 
boribus  in  seminario  :  deque  iis  in  plan- 
tarium  transferendis  atquc  inserendis. 
—  Parisiis,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  xl.  m.  Non.  Maii.  In-8. 

•i.  Tiiomae  Linacri  de  emendata  La- 
tini  sermon is  structura  libri  sex,  cum 
Indice  copiosissimo.  —  Parisiis  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani.  m.  d.  xl.  vi.  Cal. 
Novemb.  in— i. 

Ce  très  copieux  Index ,  imprimé  en  1529 
pour  le  service  «le  l'édition  de  1527-28,  a  dû 
se  réimprimer  dans  chacune  des  édiUous  sui- 
vantes. 

5.  De  Miiii  &  Niiiil  tum  scribendis 
tum  proferendis  Assertio  Joannis  Theo- 
dori  Bellovaci ,  in  gratiam  puerorum.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m 
u.  xl.  Calendis  Aprilibus.  In-8.  ii  d. 

LeCaUl.  de  I)e  Bosch,  1812,  page  240,  iu- 
dkpie  un  exemplaire  de  ce  li\re  sans  y  mettre 
de  date.  C'est  là,  je  crois,  un  oubli  et  non 
pas  l'indication  certaine  d'une  édition  non 
datée. 

Faut-il  écrire  et  prononcer  mihi,  nihil, 
ou  bien  miclti,  nichil?  Voila  bien  le  sujet  de 
cet  Opuscule,  mais  comme  il  ne  m'est  point 
toml)é  sous  la  maiu,  j'ignore  quel  fut  l'avis 
de  son  auteur. 

6.  In  Topica  Ciceronis  Anitii  Manlii 
Severini  Boetii  Commentarius.— Lutetiœ 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xl. 
xvi.  Cal.  Sept.  In-8. 

7 
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Ou  sait  que  le  texte  acconqKignc  les  Com- 
mentaires qui  le  divisent  par  courts  |»ra- 
graphes. 

7.  M.  Tullii  Cicoronis  Epistolœ  fa- 
miliares,  cum  Pétri  Victorii  suarum  in 
easdem  castigationum  explicationibus. 
Pauli  Manutii  Scholia.  —  Lutetiœ  ex  of- 
ficina  Roberti  Stephani.  u.  d.  xl.  ln-8. 

Ce  volume  de  Cicérou  est  encore  eu  ca- 
ractères romains;  ce  n'est  qu'en  1544-45 
qu'ont  été  commencées  les  impressions  en 
lettres  italiques  faites  à  l'imitation  de  celle* 
d'Aide. 

A  la  fin  desF.pitres  est  la  date  de  1540,  Non. 
Apr.,  après  les  Schobcs  de  P.  Mamicc,  Cal. 
Apr.,  et  1541  sur  le  titre. 

8.  SeKtentle  singulis  versibus  con- 
tenta? juxta  ordinem  1  itéra  ru  m  ex  diver- 
sis  poetis  (graecis).  Adjecta  est  ad  linem 
latina  interprétatif  —  Lutetiœ  ex  ofli- 
eina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xl.  m. 
Non.  Sept.  In-8.  8  d. 

9.  Sententl*  &  Proverbia  ex  poetis 
latinis.  —  Parisiis  ex  ofiieina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xl.  In-8. 

10.  P.  Virgilii  Maronis  Opéra. — Lu- 
tetiœ ex  ofïiciua  Roberti  Stephani,  typo- 
graphi  Regii.  m.  d.  xl.  xi.  Cal.  Junii. 
In-8.  5  s. 

Avec  les  Carmina  Minora,  et  le  13*  livre, 
romme  dans  les  in-8  précédents. 

44.  Salmonii  Macrini  Juliodunensis 
cubicularii  regii  Hymnorum  selectorum 
libri  très.  —  Partes  apud  Robertum  SU- 
phanum ,  Hebraicarum  &  Latinarum  li- 
teramm  typographum  regium.  m.  d.  xl. 
xvi.  Cal.  Jul.  In-8. 

42.  De  Rébus  Turcarum  ad  Francis- 
cum  Gallorum  Regem,  Christianissimum 
libri  v.  Christophoro  Richerio  Thorigneo 
Senone,  cubiculario  Regio,  &  cancella- 
rio  Francise  a  secretis  auctore.  De  origine 
Turcarum  &  Ottoman  ni  imperii.  De  mo- 
ribus  &  inslitutis  illius  gentis.  De  Tarn- 
merlan  is  Par  thi  rébus  gestis.  De  expug- 
nata  à  Maomethe  Constant  inopoli.  De 


Caslellinovi  Dalmatiœ  oppidi  rerenli  di- 
reptione.  —  Parisiis  ex  offietna  RoberU 
Stephani,  Hobraicarum  &  latinarum  li- 
terarum  Regii  typographi.  u.  d.  xxxx. 
m.  Non.  Mart.  ln-4. 

A  la  Bibl.  du  Roi,  en  grand  papier.  reliure 
en  vieux  veau,  avee  la  salamandre  de  Fran- 
çois I*'r. 

43.  Des  Cousîmes  et  manières  de  vi- 
vre des  Turcs,  faict  premièrement  en  la- 
tin par  Christophe  Richer,  &  depuis  par 
iceluy  Richer  traduict  en  langue  Fran- 
çoise-.— Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert 
Èstienne,  Imprimeur  du  Roy  en  hebruMi 
et  latin,  m.  d.  xxxx,  au  mois  de  Janvier. 
In-4.    2  s. 

C'est  le  second  des  cinq  livres  du  précêdcul 
volume  latin. 


M.  D.  XLI 

4 .  Libri  Moysis  quinque  :  latine,  cum 
annotationibus  &  observa tioni bus  Ih- 
braicis  liaudquaquam  pœni tendis ,  quac 
prolixi  Commentarii  vice  esse  possunt. 
—  Lutetiœ  ex  officina  Roberti  Stephani. 
xii.  Calend.  Mart.  m.  d.  xli.  ln-4. 

Ces  notes  ont  été  recueillies  aux  leçons  des 
professeurs  du  collège  royal,  ainsi  que  le  fait 
connottre  Rol>crt  dans  sa  préface. 

Constitueramus ,  Christiani  Lectores,  in 
terùa  Bihliorum  editione  annotationes ,  ut 
antehac  semel  à  nobis  factum  fuerat,  iu  in- 
leriori  margine  imprimer  :  idque  sarpius 
quam  commode  fleri  posset,  tentatum  est. 
Vcrum  frustra ,  tam  magnum  enim  incre- 
meiitum  posteriores  aiujotatioucs  acceperunt, 
ut  solie  jam  seorsum  volumen  etiam  '  maxi- 
mum sibi  postulent  :  tantum  abest  ut  mar- 
gînibus  quamvis  amplissimis  capi  possint  : 
Eam  autem  accessionem  nolim  mihi  accep- 
tam  ferri  Hoc  sane  tantum  pne&Utimus 
ut  nonnulla  ex  iis  qwe  professorum  Regiorum 

auditores  exceperaul,  ad  vos   Typogra- 

phicaî  nostr*  artis  Ijeneficio  fidelissime  p«T- 
manarent.  Adjecta  etiam  fuerunt  à  nobis 
his  annotationibus,  qu«  in  vetu.stissimis  \' 
castigatissimis   latinis  exemplaribtis  manu- 
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scriptis  alita*  lecla  dcpreiieiidimus  ,  quàm 
|ttssûn  unprcssa  exeoi|>laria  habcant... 

i.  N'ovrM  Testamentum  latinum,  et 
brèves  in  Idem  variarum  tralati(5nuni 
annotationes,  adiecta  veterum  latinoruin 
exemplarium  manuscriptorum  diversa 
lertîonc.  —  Lutetiœ  apud  Robertum  Ste- 
phanum. u.  d.  xli.  un.  Id.Oct.  2  vol. 
ln-8.    6  s. 

Les  note*  de  ces  deux  volumes  exciterait 
aussi  les  mauvais  vouloirs  des  ennemis  de 
Robert ,  qui  eu  prirent  de  nouveau  l'occa- 
sion de  le  faire  poursuivre  par  l'autorité, 
ainsi  que  lui-même  le  fait  counnître  dans  sa 
Réponse  aux  Censures  des  Théologiens,  Aver- 
tissement, p.  8. 

«Environ  l'an  m.  d.xli,  j'imprimay  le 
Nnuoeau  Testament  avec  briefv es  annotations, 
qui*  i'adioustay  à  la  marge,  lesquelles  i'auoye 
m  de  gens  bien  sçavans.  Pour  le  commence- 
ment le  livre  fut  ioyeusemeut  receu  :  et  scay 
«ooibicn  ils  s'en  sout  aidez.  Vug  peu  après 
aucuns  d'entre  eul\  crioyeut  en  chaire  im- 
pudemment, saus  m'espargner,  ue  celer  mou 
nom,  que  j'auoye  imprime  des  annotations 
t»*n  dangereuses  :  pareeque  l'exposoyc  au- 
trement les  passages  du  Purgatoire  et  de 
li  Confession  qu'ils  n'auoyent  accoustume  : 
•|oe  i'estoye  uug  lin  homme  et  cauteleux  de 
TDier  des  hérésies  souhs  l'onihre  de  l'xulité 
|KitiJiqu«*.  Il  seslene  un  murmure  dont  sail- 
lirent tout  son  I  niai  n  leurs  cri  cries  accoustu- 
mees,  leUetueul  que  pour  la  troisième  fois 
*  fu  contrai uct  de  me  cacher.  A  la  fin 
•naul  reprias  courage,  après  que  ceste  tem- 
pête fut  uug  peu  appaisee,  i'impritnay 
encore  une  fois  ces  mesmes  anuotatioos,  y 
Rangeant  quelque  peu,  et  adjoustant  bcau- 
<«up.  Incoutinent  Gagney,  Picart  et  Guian- 
■>ur1.  qui  estoyeut  des  premiers  de  ce  sainct 
■cdre,  fcirenl  beau  bruit.  >• 

Cette  réimpressiofi  est  l'édition  de  1543, 
ib-16.  "V  oyez  ci-dessous,  page  55. 

i 

3.  Sumxa  totius  sacra?  Scriptura?. 
îfcrem  Dei  Pra?cepta.  —  Parisiis  ex  offi- 
<  ma  Roberii  Stephani.  M.  d.  xli.  Nonis 
iirtob.  ln-8.  8  feuillets.  6d. 

Les  mêmes,  en  françois,  in-8. ,  8  feuil- 
M».      6  d. 

i  Christian  a  studios^  jiivcnlutis  In- 


stitutio  per  Christophorum  Hegendorphi- 
num.  De  disciplina  item  &  institulione 
puerorum  OthonisBrunsfelsii  Para»ncsis. 
—  Pariai is ,  apud  Robertum  Stephanum. 
m.  d.  xli.  In-8.  6  d. 

5.  Laurentii  Vallée  de  Latin»  lin- 
guae  elegantia  libri  vi.  De  reciprocatione 
Sui  et  Suus  lib.  i.  Ejusdem  in  Antonium 
Raudcnscm  annolationum  libellus.  In 
Pogium  Florentinum  apologeticus  &  see- 
nicus  actus  adinudum  festivus  ac  facetus. 
Jodoci  Badii  Ascensii  in  sex  de  latina? 
lingua?  elegantia  libres ,  &  libellum  de 
reciprocatione,  postrema  Epitome,  ab 
ipso  (Badio)  recognita  &  excusa  ab  hinc 
annos  quindecim.  —  Lutetiœ  ex  officina 
Roberli  Stephani.  m.  d.  xli.  v.  Calend. 
Octobr.  In-4.  10  s. 

Les  écrits  in  Antonium  Raudentem  et 
contre  le  Poggc  forment  uue  partie  de  cent  dix 
pages  chiffrées,  suivies  de  l'Index  pour  tout 
le  volume.  Cette  partie  se  vendott  aussi  sépa- 
rément et  an  prix  de  5  s. 

Je  ne  vois  pas  ici  annoncé  le  principal 
écrit  de  L.  Valla  contre  les  cinq  Diatribes, 
ou  attaques  du  Pogge,  intitulé  Antidotum, 
et  qui  indubitablement  fait  partie  du  vo- 
lume. 

6.  Piiilippi  Melanchlhonis  Lalina 
Crainmatica  &  Syntaxis  ;  Item  de  Perio- 
-<lis&  quanlitate  Syllabaruin. — Lutetiœ 
ex  officina  Roberii  Stephani.  m.  d.  xli. 
vu.  Cal.  Nov.  ln-8. 

7.  Diction arium  propriorum  nomi- 
num  virorum ,  mulicrum ,  populorum  , 
idolorum,  urbium ,  fluviorum,  montium, 
(UDterorumque  loconim  qua?  passim  in  li- 
bris  profanis  leguntur.  —  Lutetiœ  apud 
Robertum  Stephanum.  m.  n.  xli.  m. 
Cal.  Jun.  In-8.  12  s. 

8.  Commextarius  Puerorum  dequoti- 
diano  sermone  qui  prius  liber  de  corrupl  i 
sermonis  emendatione  dicebatur ,  Mntu- 
rino  Corderio  authore.  Carmen  Paraeno- 
ticum,  ut  ad  Christum  pueri  statim  accé- 
dant. Indices  duo ,  Gallicus  et  Latinus. 

Lutetiœ,  apud  Robertum  Stephanum. 
m.  !>.  xli.  Prid.  Cal.  Dec.  ln-8. 
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Maittairc,  page  70,  dit  qu'à  la  fin  de  1551 
Mat.  Cordier  autorisa  Robert  à  réimprimer 
pour  la  quatrième-  fois  ce  traité,  Quarto  eden- 
dum  permisit  Strphano,  c'est -à-dire  eu  y  sup- 
primaut  des  mots  dont  il  valoit  mieux  ne  pas 
douncr  conuoissanec  aux  enfants ,  et  chan- 
geant ainsi  le  titre  :  Commenta rius  puerorum 
de  auotidiano  sermonc ,  6ic.  Ceci  c*t  s  rai, 
tuai»  pour  cette  édition  de  1541.  dont  l'exis- 
tence est  certaine,  et  Lieu  sous  le  nouveau 
titre  Commetitarius,  &c.  Quaut  à  l'édition 
que  M  ait  taire  met  à  la  date  de  1550-51,  si 
réellement  elle  existe,  il  seroit  assez  singulier 
qu'elle  eût  la  même  date  de  mois,  Prid.  Cal. 
Decembr.  qui  <st  à  celle  de  1541.  Je  crois 
qu'il  y  a  là  tout  simplement  erreur  de  tiate 
dans  Maittaire,  un  5  au  lieu  d'un  4.  I  ne 
édition  qui  seroit  de  1551  ne  pourrait  d'ail- 
leurs être  réputée  la  quatrième,  le  livre  ayant 
déjà  été  imprimé  sept  fois  par  Rol>ert,  en 
1530-31-3344,  en  36  deux  fois,  et  en  1541  *. 

9.  De  Florins  scntenliarum  ac  ver- 
borum,  P.  Rutilii  Lupi  rheloris  antiquis- 
?  imi  libri  duo ,  ila  uunc  restituti ,  ut  & 
legi  &  intelligi  niagno  studiosorum  com- 
modopossint.  Aquilœ  Romani  liber  uni». 
Julii  Rufiniani  do  iisquaï  ab  Aquila  prav- 
termissa  erant,  libellus,  &  prœterea  ejus- 
dem  libri  duo.  —  Parisiis  ex  ofïicina 
Roberti  Slephani  typographi  Regii.  si.  d. 
xm.  xvi.  Cal.  Octobr.  ln-8.  10  d. 

10.  Diction abiim  poeticum,  quod 
vulgô  inscribitur  Elucidarius  carmin  uni, 
multo  quàm  anleti  emendatius.  —  Pari- 
siis ex  officina  Roberti  Siephani.  m.  d. 
xli.  Prid.  Id.  Januar.  ln-8. 

11.  P.  Ovidii  lieroidum  Epistohe.  — 
Lutetiœ  apud  Rolxrtum  Slephanum. 

,    m.  D.  xli.  ln-8.    I  s.  i  d. 

12.  Aun  Pbrsii  Suivra  sex.  — Pari- 
siis ex  ofïicina  Roberti  Siephani.  m.  d. 
xli.  Idib.  April.  In-8. 

43.  Terkntius.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Siephani.  m.  d.  xl.  A  la  fin  Idib. 
Januar.  m.  n.  xli  !n-2i. 


Kn  184t.  on  exemplaire  île  celle  édition  de 
-  1541  t-toit  à  rendre  clic»  un  libraire  de  l*arm. 


14.  (C  aboli  Stephani.)  De  vasculis,  de 
re  vestiaria  ex  Bayfio  excerpta  •  addita 
vulgaris  linguu?  interpretationo ,  in  ado- 
lescentulorum  grntiam  atque  util  i  latent. 

—  Lutetiœ  apud  Roberium  Stephanum. 
m.  d.  xli.  Idibus  Aprilibus.  ln-8.  10  d. 

Sur  le  Catalogue  de  Rol>ert  de  1546,  jr 
\ois  ce  livre  noté  Secundo  editio;  la  date 
du  Catalogue  prouve  que  c'est  bien  l'édition 
de  1541  qu'il  désigne,  rt  cependant  les  deu\ 
précédentes  de  1535  et  1596,  qui  sont  en  Ut 
mes  mains  portent  la  mention,  Secundo  edi- 
tio, qui  n'est  pas  sur  le  litre  de  1541 . 

15.  Plimis  de  Viris  illuslribus  & 
Suetonius  declaris  Grammaticis  acRhe- 
toribus.  Julius  Obsequens  de  prodigits. 

—  Parisiis  ex  ofGcina  Roberti  Siephani. 
M.  d.  xli.  v.  Id.  Junii  ln-8.    4  s. 


M.  D.  XL1I. 

4.  Simma  totius  sacra  Scriptural. 
Docein  Dei  verba,  sive  praeepta.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Siephani  ty|>o- 
graphi  Re^ii.  m.  d.  xlii.  ln-8.  8  feuillets. 
3  d. 

—  Eadem.  laline  et  galltce.  —  Ibid. 
m.  d.  xlii.  In-8.    0  d. 

Ces  deux  pièces,  imprimées  d'almrd  en 
1540,  41  et  42,  ont  dû  l'être  plus  d'une  foi> 
encore,  soit  en  plaçants  in- fol.  pour  être  al- 
fichées  dans  les  écoles,  soit  en  peu  de  feuillet* 
in-8,  tant  en  latin  seulement,  qu'en  franeoU 
et  latin.  On  a  >u  qu'elles  déplurent  lieaucoup 
aux  prêtres  de  Sorhonue  qui  n'en  dissimulè- 
rent pas  leur  mécontentement. 

2.  Gi'iliëlmi  Bud.si  Consiliarii  Regii 
libellorumque  Magistri  in  Pratorioanno- 
tationes  in  Pandcctas ,  &c.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  n.  xlii. 
Et  à  la  fin  Anno  m.  d.  xliii.  Calent!^ 
Octobre*.  In-fol. 

A  l'année  1543,  dans  ses  Auualcs,  Mait 
taire,  III,  346,  place  uue  édition  Caletuii. 
Septemhris,  après  avoir  averti,  p.  335,  qut 
l'édition  de  1542  port  oit  à  la  fui  1543,  L'ah  « 
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Ms  Cktubris.  Je  crois  qu'il  n'y  a  point  là 
deux  éditions,  que  tous  les  exemplaires  de 
ont  aussi  la  date  de  1542,  et  que  des  deux 
mots  Septembre  et  Octobris,  uu  seul  est 
Mai 

i 

3.  De  Pvella  ,  quae  sine  cibo  &  potu 
vilain  transmit  brevis  narratio ,  leste  & 
auctorc  Corardo  Bucoldiano  physico  re- 
Sîio.  —  Parisiis  ex  oflicina  Roberti  Ste- 
//AonitypographiRegii.  m.  d.  xlii.  xiih. 
Cal.  Maii.  In-8.  8  feuillets,    i  d. 

Maittaire  nomme  pour  auteur  Buncllus 
•  Bnnel);  il  est  possible  que  la  rédaction  soit 
de  Runcl  d'après  des  notes,  ou  quelque  autre 
écrit  du  médecin  qui  atteste  le  (ait. 

La  préface  à  févéque  de  Liège,  Nono 
Martii,  1542,  est  du  même  médecin  qui  est 
meure  déclaré  auteur  à  la  page  suivante  ;  et 
je  i»e  \ois  rien  qui  fasse  mentiou  de  Buuelou 
bioeilus. 

4.  Erasmi  Paraphrasisseu  potius  Epi- 
tome  in  El«gantias  Laur  Vallaî,  et  Corn. 
Crori  Farrugo.  —  Parisiis  ex  officina 
Koberti  Stephani.  m.  d.  xlii.  In-8. 

5.  Johaxms  Despaulerii  Ninivitœ  Syn- 
tais  :  cuin  Indice  vocularum  quarum 
aul  constructio,  aul  significatio  insignior 
<M.  Tertio  édita.  —  Lutetiœ  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xlii.  Calendis 
Octob.  In-i. 

6.  Diction arioia  m  pueronim ,  in  hoc 
Mtia?  tantuin ,  puraiquo  sunt  dictioncs , 
millo  loquendi  génère  adjecto  :  ut  inde 
>ibi  à  teneris  exempla  sumant  ad  decli- 
randum  puorisimulque  propriam  vocum 
'ijnificationem  paulatim  discant.  —  Pa- 
wi*  apud  Robertum  Stephanum.  m.  i>. 
iui.  xv.  Juin.  In-i. 

7.  M.  T.  Ciceroxis  Topica  cum  A. 
H.  Boethii  (^imnentario.  —  Parisiis  ex 
•ftmna  Iioberti  Stephani.  m.  d.  xlii. 

M.    3  s. 

H.  M.  T  Cicehoms  Tusculanarurn 
'M'stionuTn  ad  M.  Brutuni  libri  v.  — 
bûetitr  apud  Robertum  Stephanum. 
<•  d  xlii.  xvii.  Cal.  Decemb.  In-8. 
ivCd. 


Catal.  IVfoc-Carthy,  u.  2287,  un  exemplaire 
sur  papier  violet  avec  des  ûlcts  de  diverses 
couleurs  autour  des  pages. 

9.  M.  Fabii  Quintiliani  oratoris  élo- 
quent issimi  ,  lnstitutionum  oratoriarum 
libri  xii.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  typographi  Regii.  m.  d.  xlii. 
nu.  Non.  Mart.  Et  à  la  fin  Excudebat 
Roberlus  Stephanus  Hebraicarum  &  La- 
tinarum  Literarum  typographus  Regius. 
In-4.   12  s. 

Kilition  estimable,  mais  qui  n'est  guère 
que  la  réimpression  de  celle  de  Simon  de  Co- 
liucs,  1541.  lu-4. 

40.  Pétri  Mosellam  Tabulai  de  sche- 
matibus  et  tropis,  in  Philippi  Melanch- 
thonis  Rhetoricam ,  &  Erasmi  libellum 
de  duplici  copia.  —  Parisiis  ex  oflicina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xlii.  Idib.  Fe- 
bruar.  In-8. 

41.  P.  Terextii  Conicedia?  sex  ,  tiim 
ex  Donati  eommentarijs,  tum  ex  opti- 
tnoruni,  pra?sertim  vetennn,  exempla- 
rium  collatione,  diligcntiùs  quàm  un- 
quant  anle  bac,  emendata*.  jElij  Donati 
antiquissimi  &  celeberriftii  graminatici , 
aliorumque  veterum  in  easdem,  quicum- 
queextantConunentarii,  ex  vetericodicc 
ntanu  descripto ,  Gratis  etiam  repositis, 
aceurate  castigati.  Calphurnii  in  tertiam 
cotncediani  doctissima  interpretatio,  &c. 
—  Parisiis  ex  oflicina*  Robevti  Stephani. 
m.  d.  xli.  A  la  fin  m.  d.  xlii.  un.  Id. 
Jan.  In-i. 

Robert  assure  dans  sa  préface  au  lecteur 
qu'il  n'a  rien  négligé  pour  corriger  et  rectifier 
les  Commentaires  de  Doua  t. 

Il  y  a  des  exemplaires  eu  grand  papier, 
dont  un  fut  vendu  9  liv.  sterl.  a  la  vente  de 
Folkes,  Lond.  1756. 

A  la  Bibliothèque  Royale  est  un  exem- 
plaire dont  l'x  de  la  date  est  gratté,  sur  le 
titre  et  à  la  fin,  ce  qui,  à  la  première  vue, 
feroit  croire  à  une  édition  de  1551-52. 

4  2.  (îuiLiRLMi  Bro.Ei  Parisiensis  Con- 
àiliarij  Regij,  supplicumqrit»  libellorum  in 
Regia  magistri,  de  Asse  &  [wrtibus  ejus 
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libri  quinque,  ab  i|«o authore  novissimè 
&  recogniti  «Se  locupietati.  —  Lutetiœ 
Iniprimebat  Michael  Vascosanus  sibi , 
Roberto  Stephano,  ac  Johanni  Roigny 
aflinibus  suis.  m.  n.  xlii.  Mense  Janua- 
rio.  In-fol.    48  s. 

\jc  savaut  auteur  de  cet  ouvrage,  après 
avoir  donne  ses  «oins  à  cette  réimpression,,  et 
lavoir  de  beaucoup  corrigée  et  augmentée, 

U'eut  cependant  point  la  satisfaction  de  la 
voir  paroitre.  Il  mourut  en  septembre  1540, 
pendant  le  cour»  de  sou  impression.  C'est  un 
beau  Nolmiiedont  la  valeur  vénale  est  pres- 
que nulle,  taudis  qu'un  exemplaire  de  l'Al- 
dine  de  1522,  qui  lui  est  de  beaucoup  infé- 
rieure, obtieut  un  assez  haut  prix  lorsqu'il 
rst  d'une  cnnser\atioii  satisfaisante,  et  ce 
n'est  cependant  pas  uu  volume  fort  rare. 
Pourquoi  celte  préférence  ?  Parce  que  c'est 
uu  de  ces  bons  livres  qu'où  ne  lit  plus  guère, 
et  qui  s'achètent  bien  plus  comme  c  uriosités 
bibliographiques,  qu'avec  l'intention  d'en 
faire  véritablement  usage. 

13.   BlBLIA    11  EUR  AIC  A   0UI11  pUIlCtis. 

—  Parisiis  ex  oflicina  Roberti  Stephani. 
m.  i).  wxix— xlii  n.  4  vol.  in-4,  quel- 
quefois reliés  en  cinq .  \  00  s. 

Très  1m?1Ic  édition  des  livres  hébraïques. 
Dans  sou  Catalogue  de  1546  ,  Robert  la 
nomme  Biblia  mediocri  forma,  voulant  dire 
qu'elle  n'est  |»as  iu-l'ol.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'outre  ses  deux  Bibles  iu-16  et  iu4.  il  en 
avoit  fait  aussi  une  de  ce  format  supérieur, 
mais  c'est  une  erreur  sur  laquelle  il  n'est  pas 
besoin  de  revenir. 

Cette  Bible,  destinée  à  être  vendue,  soit 
entière,  soit  en  parties  séparées,  a  des  litres 
exprès,  avec  uu  nouveau  foliotage  à  chacune 
de  ses  divisions;  et  ce  débit  séparé  aura  sans 
doute  oecasiotié  la  réimpression  de  quelques» 
unes  des  diverses  parties,  car  j'ai  vu  des 
exemplaires  des  mêmes  cahiers  dont  la  date 
varioit  de  1539  à  1540,  bien  que  l'impression 
eu  fût  scmlilahle.  Le  premier  volume  corn- 
ineuce  par  ce  titre  : 

Quiuque  Libri  Legis.  Geuesis.  Exodus. 
UviUcus.  Numeri.  Deutei  onomium,  -  Pari- 
siis ex  oflicina  Kobcrti  Stephaui,  typographi 
Regii.  m.  n.  xi.iu. 

(Dans  ces  titres  je  n'imprime  rien  de  ce 
qui  est  en  langue  hébraïque.)  Vient  ensuite 


un  titre  exprès  pour  la  Genèse,  Liber  O 
nesis,  sans  autres  titres  pour  le  reste  du 
Pentateuque,  quoiqu'il  y  en  ait  à  toutes  I» 
autres  parties,  et  même  en  tête  de  chacuu 
des  Douze  Petils  Prophètes,  ainsi  que  je  If 
vais  indiquer,  en  notant  aussi  les  prix  que 
Hubert  mettoit  à  chacun  de  ces  cahiers  di- 

- 


vers. 

1  Lilier  Gcnesi*.  «  ». 

2  Kxodus.  4  s.  6  d. 

3  Lcvilicus.  4  s. 

4  >umcri.  5  s. 

5  Deuteronomium.  '♦  s.  t>  d. 


fi  Propheta«priores  Josw.Judicum  Liber 
Samuel.  Regum n.  Ilml.  m.  d.  xuiii. 

22  s. 

7  Lil*r Paralipomenon.  m.u.xliii. 

7  .s. 

8  Esdras.  m.  n.  xu.  3  s.  G  d. 

9  Job.  m.  ».  xu.  2  s.  6  d. 

10  Psalterium  m.  n.  xl.  7  s. 

11  ProverbiaSalomouis.  M.n.xi..  2  s.  6  d. 

12  Cauticum  Canticonun,  Ruth,  Laraenta- 
tioues  Jeremia*,  Ecclcsiastcs  et  Ester. 
M.n.xr..  3  s.  6  d. 

13  Prophetia  Isaiaî.  m.d.xxxix.  5  s. 

14  Prophctia?Jeremtaî.M.n.xi..  7  s. 

15  Ezêcliiel.  m.  o.xi..  5  s.  6  d. 
La  date  d'Ezéchiel  est  ainsi  exprimée  : 

m.  n.  xl2.  Ce  2  est-il  incorrectement  mis  à  la 
place  de  u  pour  faire  1542,  ou  u'est-ce  rien 
autre  chose  qu'un  chiffre  inutile  mis  de  trop 
par  inadvertance  ?  C'est  ce  qu'il  importe  peu 
d'examiner. 

16.  Duodecim  PropheUe  eu  m  commenta 
riis  R.  David  Kimhi,  Hebraû  doctissimi,  à 
Francisco  Vatablo  Hcbraicarura  lileranim 
prof  essore  regio,  occuratiss.  emendatis.  et 
locorum  Scripturse  passim  citala;  adnotatione 
illustratis,  nunc  primum  LutcUa?  Parisiorum 
in  lucem  editi,  favore  et  auspiciis  Christianiss. 
Galliarum  Régis  ,  Fraucisci  primi ,  qui  in 
Linguarum  et  studios»  juventutis  gratiarn . 
ampUs  stipendiis  Professorum  opéras  reiii- 
mit  et  laliores  compensât.  Hœc  omnia  /#<•- 
braice.  —  Ex  officina  Roberti  Stephaui, 
typographi  Regii.  M.  n.  xxxjx-xl. 

Chacun  des  12  Prophètes  a  sou  Utre  et  son 
foliotage  (hébreu)  séparé.  Cinq  sout  datés  d»* 
1539,  et  sept  de  1540. 

Cette  partie,  qui  parait,  avoir  été  la  pre- 
mière publiée,  me  fait  penser  que  Robert 
aura  commencé  sa  Bible  avec  l'intention  «le 
la  munir  entièrement  de  Commentaires,  mai* 
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•pie  les  retards,  et  peut-être  aussi  les  dépenses 
«pi'occasionoit  ce  travail,  l'auront  déterminé 
a  aller  en  avant  sur  les  textes,  sans  plus  y 
mettre  d'annotations. 

Véritablement  Mie,  cette  Bible  est  cejien- 
dattt  fort  peu  recbercbee,  parce  qu'on  lui  re- 
proche d'être  bien  moins  correcte  que  celle 
qui,  peu  après,  fut  imprimée  par  le  même 
Robert  eu  in-lfi,  et  d'une  exécution  non 
moins  distinguée.  Il  faut  dirtr  aussi  que  le 
jnaid  nombre  de  Ikmhics  éditions  plus  re- 
mîtes de»  textes  hébreux  rend  peu  néces- 
oire  une  édition  ancieiuie,  fort  rare,  et  d'un 
iua»e  moins  facile. 

Ce  fut  à  l'occasion  de  ces  impressions  hé- 
Uniques,  qui,  à  ce  que  l*ou  voit,  commen- 
cèrent en  1539,  qu'en  cette  année-là,  le 
ii  juin,  Robert  fut  uommé  par  François  Ier 
Retins  in  Hehrnicis  et  latinis  literis  Typo- 


i 

M.  D.  XLHI. 

4.  EvANGELiUM  secundum  Matthaeum 
— Marcum —  Lucam —  Johanncm.  Acta 
Apostolorum.  Brèves  variarum  tralatio- 
num  Annotationes,  adjecta  veterum  lati- 
Donmi  exemplartum  manuscriptortim  di- 
t*Tsa  lectione.  —  Parisiis  ex  officina 
Ruberti  Stephani  typographi  regii.  m.  i>. 
um.  xn.  Cal.  Sept.  In-16. 

Réimpression  in-16  de  l'édition  in-8  de 
15*1,  avec  quelques  changements  dans,  des 
**ej  qui  av  oient  déplu  à  la  Sorbonn'e,-  et 
l'addition  de  beaucoup  de  notes  nouvelles. 

2.  Libri  do  Re  rustica ,  M.  Catonis 
liber  i.  il.  Terentij  Varronis  libri  m. 
fpf  Petrum  Victorium*,  ad  veterum 
nemplarium  fidem,  sua?  integritati  res- 
um.  (xvi.  Cal.  Aug.  )  —  L.  Junii  Mo- 
dérait Columella?  de  Re  rustica  Libri  xn. 
tjusdem  de  Arboribus  liber  separatus  ab 
ali»  (h  Cal.  Sept.  )  —  Palladii  Rutilii 
Tauri  jEmiliani,  \iri  illustris,  de  Re  rus- 
bra  libri  xmi.  Pétri  Victorii  ExplicaLio- 
ft^suarum  in  Catonem,  Varronem,  Co- 
toraellam  castigationum.  Enarratiooes 


priscarum  vocum  per  Georgium  Alexan- 
drinum.  Philippi  Beroaldi  in  libros  xm 
Columella?  Annotationcs.  Aldus  de  die- 
rum  generibus,  simulque  de  umbris  et 
boris  quœ  apud  Palladium.  —  Lutrtiœ , 
apud  Robertum  Stephanum.M.  d.  xlhi. 
In-8.    12  s. 

Ce  l)eau  recueil  se  compose  de  plusieurs 
parties  chiffrées  séparément,  chacune  ayant 
un  titre  exprès.  Elles  ne  sont  pas  toujours 
reliées  dans  l'ordre  indiqué  sur  le  titre  prin- 
cipal. 

3.  Mut  Donati  Commentarii  Gram- 
matici  très;  Ars  prima;  Ars  secunda  de 
Barbarismo,  Solœcismo,  Metaplasmo, 
Tropis;  Commentarii  Sergii  in  utramque 
Donati  artem,  et  Servii  Honorati  in  secun- 
dam.  —  Parisiis  ex  officina  Iiobtrti  Ste- 
phani.  m.  d.  xlhi.  xi.  Cal.  Nov,  In-8. 

4.  Joannis  Despaulcrit  Grammatica» 
pars  prima.  —  Ibid.  m.  d.  xlhi.  Xonis 
Octob.  In-4. 

5.  Philippi  Melanchtbonis  Gramma- 
tica  jam  denuo  recognita  plerisquo  in  lo- 
cis  locupletata  et  a  Micyllo  emendata. 
—  Parisiis,  Robertus  Stephanus.  m.  d. 
xlhi.  ix.  Cal.  Dec.  In-8. 

6.  De  octo  parti  um  orationis  construc- 
tione  Libellus,  cum  commenta  ri  is  Junii 
Rabirii.  —  Lutetiœ  apud  Robertum  S/e- 
phanum.  m.  d.  xlhi.  Iif-8.  2  s. 

7.  Dictionarium  ,  seu  Latinae  linguae 
Thésaurus,  non  singulas  modo  dictiones 
continens,  sed  intégras  quoque  Latine 
&  loquendi,  &  scribendi  formulas  ex  op- 
timts  quibusque  auctoribus ,  ea  quidem 
nunc  accessione ,  ut  nihil  propemodum 
observatudignum  si t apud  Ora tores,  His- 
toricos ,  Poetas  ,  omnis  denique  generis 
scriptores,  quod  hic  non  promptum  para- 
tumque  habeat.  Editio  secunda.  —  Lute- 
tiœ, apud  Robertum  Stephanum.  m.  d. 
xlhi.  xn.  Cal.  Junii.  3  vol.  in-fol.  10  fr. 

Lorsque  le  quinzième  siècle  fiuissoit ,  les 
ennnoissances  littéraires  et  scientifiques 
étoieut  encore  d'accès  difficile ,  et  le  partage 
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d'un  petit  nombre  d'initiés  ;  mais  le  liesoiu 
d'instruction  commençoit  n  se  (aire  plus  gé- 
néralement sentir  :  ou  avoit  soif  de  bonnes 
lectures.  D'abord  en  Italie,  uu  peu  plus 
tard  en  France ,  et  aussi  dans  d'autres  |»ar- 
ties  de  l'Europe,  <le  Ikmis  esprits,  parmi 
lesquels  ou  doit  distinguer  les  familles  des 
Mauucc  et  des  Eslieune ,  secondèrent  avec 
bonbeur  ce  mouvement  intellectuel.  \a  fiè- 
vre inquisitivc  qui  vint  tourmenter  les  ré- 
formateurs religionuaircs  fermentait  aussi 
dans  d'autres  têtes,  non  moins  ardentes,  mais 
trop  scrupuleuses  ou  trop  craintives  pour 
s'attaquer  aux  choses  de  religion.  Les  scien- 
ces que  l'Eglise  nomme  profanes  gagnèrent 
à  cette  impulsion  ;  mais  si  le  nombre  des 
aspirants  à  La  science  ,  soit  théologiqtie  ,  soit 
plus  moudaiue ,  étoit  sensiblement  aug- 
menté, on  n'en  étoit  que  plus  eu  disette  de 
Imimes  méthodes  élémentaires ,  do  ces  mo- 
destes guides,  qui,  bien  faits,  ouvrait  la 
route  du  savoir ,  et  otent  aux  éludes  leurs 
premièn-s  et  plus  rebutantes  diflicullés.  ])c 
là  une  multitude  de  nouveaux  traités  de 
grammaire  et  d'autres  sciences,  fort  impar- 
faits encore ,  mais  plus  méthodiques ,  et 
surtout  de  bien  moins  disgracieux  usage  que 
les  lourds  et  olwcurs  traités  qu'ils  rempla- 
çaient ,  et  qu'ils  firent  promptemeiit  alwin- 
donner.  Après  les  livres  de  grammaire,  dé- 
voient naturellement  venir  les  lexiques,  non 
moins  nécessaires,  mais  dont  la  création  ou 
le  perfectionnement  étoit  une  œuvre  plus 
longue  et  plus  ardue.  C'est  à  ce  travail  si 
méritoire  que  Roliert,  Charles,  et  après  eux 
Henri  ICstienne,  dévouèrent  une  grande  par- 
tic  de  leur  vie  savante.  Ces  pénibles  et  si 
utiles  travaux,  qui  leur  ont  acquis  d'impé- 
rissables droits  à  notre  reconnoissance,  trou- 
vèrent cependant  des  désapprobateurs  chez 
plus  d'un  érudit ,  dont  l'esprit  vaniteux  et 
rebours  se  courrouçoit  de  ce  que  ces  versions 
d'anciens  textes  ,  ces  Commentaires  ex- 
plicatifs, ces  Grammaires  nouvelles,  et  sur- 
tout ces  amples  Lexiques,  avilissoient  la 
science  en  la  rendant  trop  accessible  à  la 
multitude. 

En  1532,  la  première  édition  de  ce  Diction- 
naire vint  rendre  un  nouveau  témoignage  de 
l'étendue  des  connaissances  et  de  Vinfatiga- 
bititê  de  Robert.  Ce  livre,  promptement  de- 
venu nécessaire,  réimprimé  en  1536  et  plu- 
sieurs fois  depuis,  fut,  à  chaque  édition  nou- 
velle, amélioré  par  de  judicieuses  corrections 


et  des  additions  importantes.  Dans  celle-ci, 
licaocoup  plus  exacte  que  les  deux  précédai* 
tes,  et  surtout  plus  riche,  uou-seulemeut  en 
mots,  mais  aussi  en  citations  des  autorités  la- 
tines*, l'auteur  est  arrivée  faire  de  son  ou- 
vrage uu  excellent  Lexique,  et  à  justifier  sou 
titre  uu  lieu  ambitieux,  t  u  heureux  débit 
vint  sans  doute  récompenser  de  si  utiles  et  de 
si  consciencieux  labeurs,  car  le  Thésaurus 
Latinte  (in^uœ  ne  se  voit  plus  sur  le  Cata- 
logue des  livres  de  Robert,  daté  de  1552. 0 
succès  ne  se  lx>rua  pas  à  la  France  :  le  livre, 
tout  volumineux  qu'il  étoit ,  fut  réimprime 
plusieurs  fois  au-dehors  ;  et  pendant  dcu\ 
siècles  il  a  été  le  meilleur  dictionnaire  de  b 
langue  latine.  Si  de  nos  jours  les  travaux  de 
J.  M.  Cessncr,  et  ceux  des  habiles  et  persé- 
vérants lexicographes  de  Padouc,  out  dû  faire 
abandonner  I  usage  du  li\re  de  Robert  Ks- 
ticune,  on  ne  doit  pas  oublier  (pie ,  sans  ce 


*  C'est  cette  richesse  de  citations  exactes,  bien 
choisies ,  qui  fait  du  Dictionnaire  anglois  de  John- 
son ,  surtout  dans  son  édition  dernière  de  1837. 
3  vol.  in-4,  le  meilleur  et  le  plus  véritablement 
utile  de  tous  les  Lexique»  de  nos  langues  moder- 
nes. On  auroit  été  heureux  do  voir  les  grand; 
écrivains  françois  de/venir  aussi  le*  autorité»  Ju 
nouveau  Dictionnaire  de  l'Académie.  Il  en  a  «le 
tout  autrement,  et  j'en  dirai  peut-être  ivi  tinr 
de;  principales  causes.  11  y  a  déjà  hien  des  annm. 
lorsque  l'Académie  résolut  de  reprendre  sérieusr- 
K  cntlc  traraildu  Dictionnaire  depuis  long-temr» 
presque  ahandonné ,  )'ai  entendu  assurer  que 
d'abord  elle  se  pn<po*a  d'en  combiner  la  rédac- 
tion de  manière  à  l'aire  mieux  encore,  s'il  éUûl 
possible,  que  les  Diclionnain  »  Je  Johnson  et  dr 
I«a  Crusca,  mais  que  plusieurs  des  célébrités  qui 
tenoient  alors  le  sceptre  de  la  littérature  fran- 
çoisene  dissimulèrent  pas  leur  espérance  de  voir 
leurs  ouvrages  souvent  préférés  pour  les  citations 
à  introduire,  et  <|uc  l'Académie,  au  lieu  de  faire 
justice  de  tout  ce  qui  n'auroit  été  que  prétention 
vaniteuse,  trouva  bien  plus  commode  d'esquiver 
ladiflîrullé.  et  aussi  d'abréger  de  beaucoup  &i»n 
ouvrage:  elle  prit  le  parti  d'exclure  toute  cspcci 
de  citations.  On  sent  que  ce  n'étoient  point  d< 
tels  motifs  que  pou  voit  alléguer  le  spirituel  acadé- 
micien auteur  de  la  nouvelle  préface.  Par  de  tré: 
ingénieux  raisonnements  il  cherche  a  pronver  qui 
le  Dictionnaire  en  vaut  bien  mieux  de  ce  que  la 
diverses  acceptions  des  mots  n'y  sont  point  nb~ 
pujées  par  des  citations  de  nos  grands  écrivain» 
Il  est  permis  de  penser  que  tous  les  lecteurs  n* 
partageront  point  cette  opinion,  et  que  plusieur 
même  seront  assez  malintentionnés  pour  croisa 
que  le  motif  déterminant  a  bien  pu  être  t'apprè 
bension  des  longueurs  et  difficultés  d'un  tel  tra- 
vail. 
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premier  travail,  ui  la  compilation  de  Gessner, 
m  l'admirable  Lexique  de  Forcellitu,  n'eussent 
poit-étre  jamais  existé. 

On  n'a  plus  ici  les»  interprétations  franchises 
qur  l'auteur  n  a  voit  introduites  qu'à  regret 
dusses  deux  précédentes  impressions,  et  qui 
x  trouvent  bien  plus  amples  dans  son  Diciio- 
narioM  Latino-Gallicum. 

Quoique  cette  édition  de  1543  ait  été  pré- 
mire  par  deux  autres,  l'auteur  la  nomme 
Etittio  Secundo ,  sans  doute  pour  faire  en- 
tartre que  la  première  n  etoit  à  ses  yeux 
qu'une  ébauche,  .et  devoit  désormais  être 
rtuadérée  comme  non  avenue. 

Robert  fut  utilement  aidé  par  un  savant 
peu  connu  ,  mais  laborieux  et  habile ,  Jean 
Thierry,  de  Bcauvais.  Dans  la  préface  il* lui 
fat  honneur  de  sa  coopération,  sans  laquelle, 
dM.  il  aurait  succombé  sous  le  faix,  a  Vir 
in  opumis  quihusque  authoribus  valde  excr- 
ntilus,  arriqvjc  judicio  pneditus,  qui  indè  ab 
iaitio  iostituti  laboris  ita  ei  operam  dédit,  ut 
«rania  ipse  relegeret ,  eaque  lanquam  supre- 
Ms  artifex  inchoata  et  adhuc  rudia  perpo- 
lirrt.  » 

Réimprimant  sou  livre  an-dehors  ,  au 
notas  feUoit-il  le  respecter  et  ne  pas  le  gâter 
par  de  vicieuse*  surcharges.  Robert  étant  à 
Ynùe ,  vers  1548 ,  et  apprenant  que  Marins 
VizoJius  entreprcuoit  une  nouvelle  édition  de 
rt  Lexique,  alla  dans  l'Imprimerie  où  elle  se 
faillit,  et  prenant  au  hasard  une  des  feuilles 
dt-ja  imprimées ,  il  eut  le  déplaisir  de  voir 
■a*  l'on  s'étoit  permis  d'introduire  des  locu- 
tko»  par  hû  supprimées  ou  omises  à  dessein 
««me  mauvaises.  Henri,  son  fds,  raconte 
*uà  re  fait  dan*  Epist.  de  suce  Typographiœ 
ftetv,  p.  15-16.  «  Metuo  certè  ne  miseri  isli... 
«m. . .  commentitins ,  aut  quolibet  modo 
fcrodosaa  quas  ego  relegavi...  tauquam  |>er 

îrariam  à  me  prsrterraissas,  in  meum  

Tksaurum  intrudant.  Quod  quum  accidet, 
■dfl»  prorsus  mihi  quod  patri  meo ,  Koberto 
^pbâno,  id  est,  idem  mets  quod  ejus  lal>o- 
nbus ,  usnvenict.  Quum  enim  ille  Venetiis 
*>as  qiufidam  officinam  Typographicam  in- 
p&m  esset ,  iu  quà  excudebatur  ejus  The- 
^ffusLatinae  Itngua?,  sumptà  in  inanus  chartâ, 
endos  statim  iu  quoddam  vocabultim  couje- 
*.  quod  se  olim  rejecisse ,  dum  opus  illud 
«utraerel ,  recordabatur.  Mirât  us  ergo . 
*aaexcmplar  aflerri  ad  se  jussit,  quod  stue 
»morutnou  omiûuô  fidendum  pularel .  Ibi 
nnt  vocabultim  illud  non  invenit,  sed  mai- 


gini  adscriptum,  ut  insereretur,  videt.  l'une 
ciun  eu  jus  manu  adscriptum  erat,  convenjre  : 
et  quo  id  consilio  fecisset,  interrogare.  Hic 
vero  non  aliud  responderc  quàm  se  non  vo- 
cabulum  hoc  solum ,  sed  aliquol  alia  itidem 
adjecissc.  Qxw  quum  patri  meo  ostendisset , 
ea  ipsa  esse  comperit  quas  itidem  olim  rejece- 
rat.  Quà  ex  re  tauto  dolore  exarsit ,  ut  con- 
tinere  se  non  potuerit,  quin  illum  aliosque , 
qui  ad  ditandum  pravlaris  hisec  divitiis  The- 
saurum  operam  suam  itidem  locarant,  asinos 
Areadicos  vocaret.  » 

Il  ne  paroit  point  que  cette  édition  Véni- 
tienne ait  été  achevée  ;  au  moius  ne  la  vois-je 
mentionnée  uulle  part.  Celle  de  Lyon,  1573, 
4  vol.  iu-fol. ,  est  l>caucoup  augmentée  ;  mais 
on  y  trouve  un  grand  nombre  de  très  peu  sa- 
tisfaisantes iutcrpolations  que  les  éditeurs  de 
la  dernière  et  meilleure  éditiou  de  ce  Lexi- 
que, Basle,  1740-43,  4  vol.  in-fol.,  n'ont  pas 
osé  rejeter,  de  peur  de  voir  leur  réimpression 
se  discréditer  comme  incomplète. 

8.  Dictio.narium  Latino  gallicum.  — 
Parisiis,  Hobertus  Slephanus.  m.  d.  xlih. 
In-fol. 

Ainsi  indiqué  nw  7299  du  très  exact  Catalo- 
gue de  Pinelli. 

"~9.  M.  Tullh  Ciceroms  Opéra.  —  Pa- 
risiis ex  oflicina  Roberti  Slephani.  m.  d. 
xlih— m.  d.  xliv.  9  vol.  in-8.    53  s. 

Chacun  des  volumes,  et  même  chaque  par- 
tie de  volume,  porte  sa  date,  depuis  xiv  Cal. 
Mar.  1543,  jusqu'à  Non.  Jan.  1544. 

Cette  estimable  édition  est  la  première  dans 
laquelle  Roliert  Kstienne  ait  fait  usage  de  son 
bel  italique,  exécuté  à  l'imitation  de  celui 
d'Aide  :  Characteribus  elegantissimis  Itali- 
cos  Jldi  Manuùj  characteres  proximè  refe- 
rentibus,  dit-il  de  ce  Cicéron  dans  plusieurs 
de  ses  Catalogues.  Il  y  a  joint  les  diverses 
scholies  des  éditions  manutiennes  sur  lesquel- 
les celle-ci  est  copié,  sauf  quelques  rectifica- 
tions ou  changements  dans  les  textes.  Ou  en 
trouv  e  dans  les  Catalogues  des  parties  séparées 
et  complètes  en  elles-mêmes,  qui ,  si  l'on  n'y 
prerioit  garde,  pourraient  être  considérées 
comme  éditions  distiuctes ,  et  dire  mai-à- 
propos  croire  à  une  ou  plusieurs  omissions  sur 
ces  listes. 

La  jolie  édition  in-lft  de,  Simon  de  Colincs, 
complétée  par  les  Ephtolœ  ad  Atùcum,  Lihn 
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Oratorii  et  de  Offtciis  de  Robert,  1546-1547, 
et  qui  se  (tartage  à  volonté  en  8  ou  10  vol., 
se  vendoit  45  s. 

40.  Justini  ex  Trogi  Pompcii  historiis 
externis  libri  xxxmi  veteris  exemplaris 
beneficio  repurgati. — Parisiis  ex  offinna 
Roberti  Slephani.  m.  d.  xliii.  iii.  Cal. 
Dec.  In-8.   3  s. 

41.  C.  Si  etomi  Tranquilli  xii  Cœ- 
sarcs,  ex  vetusto  cxemplari  emendatiores 
multis  locis.  —  Parisiis  ex  officiim  Ho- 
berli  Stephani  typographi  Regij.  m.  d. 
xi.iii.  xv.  Cal.  Decemb.  In-8.  4  s. 

Ce  vetustum  exemplar  est  le  Codex  Mem- 
mianits. 

42.  Pauli  tertii  Pontificis  Max.  ad 
Caroltim  V  imperatorem  Epistola  horta- 
toria  ad  pacem.  Ipsius  Caroli ,  tu  m  ad 
eam,  tum  ad  alias  ejusdem  Concilij  con- 
vocatorias,  Responsio.  Fraticisci  chris- 
tianiss.  Francorum  Régis  adversus  ipsius 
Caroli  calumnia*  Epistola  apologetica  ad 
Paul u m  III.  Pont.  Max.  scripta.  — Lu- 
tetiœ  apud  Robertum  Stephanum.  m.  d. 
xliii.  ln-8.  4  s. 

La  Bibl.  de  la  France,  n°  29,965,  met  l'an- 
née 1542.  Le  volume  a  peut-être  été  imprimé 
en  1542  et  en  1543,  puisque  du  François  il  y 
a  aussi  deux  éditions. 

43.  Translation  de  l'Epistrc  du  roy 
trèschrestien  François  premier  de  ce 
nom,  à  nostre  sainct  Pere  Paul  troi- 
siesme ,  par  laquelle  est  respondu  aux 
calomnies  contenues  en  deux  lettres  en- 
voyées au  dict  sainct  Pere  par  Charles 
cinqiesme  empereur,  l'une  du  25  aoust, 
l'autre  du  48  octobre  1542.  —  Paris, 
Robert  EsUenne.  u.  d.  xliii.  In-8.  40  d. 

Ce  petit  volume  est  marquéau  prix  de  38  fr. 
dans  le  Catalogue  d'un  libraire  de  Paris. 
(Juillet  1842.) 

44.  La  même.  —  Paris,  Robert  Es- 
tienne,  m.  d.  xliii.  In-4. 

La  lettre  apologétique  écrite  au  nom  de 
François  Ier  est  du  cardinal  Jean  du  Bellay. 


La  liihl.  de  la  France,  n«  29,965,  déjà  citr. 
met  Les  mêmes  Lettres.  J'ai  le  volume  in-tt, 
il  ne  contient  que  la  lettre  du  roi  dt  France, 
ainsi  que  l'indique  son  intitule. 

45.  Caroli  s  Stephanus  de  re  Vcstia- 
ria,  Vascularia  et  Navali,  ex  Bayûo. 
Addita  vulgaris  lingua;  interpretatione. 
—  Parisiis  apud  Robertum  Stephanum. 
M.  d.  xliii.  xiii.  Cal.  Octobr.  In-8.  8  <i. 

M.  D.  XL1V. 

4 .  Caroli  Stephani  de  latinis  &  grce- 
cis  nominibus  arborum,  fruticum,  herba- 
rum,  piscium  &  avium  liber  ex  AristotHe. 
Tlieophrasto,  Dioscoride,  Galeno,  AElio, 
Paulo,  iEgineta,  Acluario,  Nicandro, 
Athenan) ,  Oppiano,  /Eliano,  Plinio ,  Her- 
molao  Barbare) ,  &  Joanne  Ruellio ,  cuni 
gallica  eorum  nominum  appellationc.  — 
Lutetiœ  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  xliv.  vin.  Id.  Aug.  In-8. 

2.  Alphabrtum  Hebraicum  in  quo 
literac  hebraica?  descrîbuntur,  punctorum 
vocal  ium,  accentuum  forma  &  diclionum 
hebraicarum,  ex  Antonii  Cevalleriî ,  he- 
braicarum  literarum  professoris ,  reco- 
gnitione.  —  Parisiis  ex  officina  Roberii 
Stephani,  typographi  Regii.  m.  d.  xliv. 
In-8.  42  feuillets.  6d. 

3.  Modus  examinandae  constructions 
in  oratione  recognitus  &  auctus  :  Joanno 
Pellissone  Condriensi  authore.  —  Pari- 
siis ex  officina  Roberti  Stephani.  u.  d. 
xliv.  xv.  Cal.  Mart.  In-8. 

4.  Diction ariolum  pueromm.  In  hoc 
nuda?  tan  tu  m ,  puraeque  sunt  dictioncs, 
nullo  loquendi  génère  adjecto ,  &c.  — 
Parisiis  excudebat  Robertus  Stephanus. 
m.  d.  xliv.  xv.  Cal.  Maii.  In-4. 

Maitt.,  Ann.  III.  375,  met  xi.v.  Ce  doit 
être  une  faute,  ou  bien  le  livre  a  deux  dates, 

5.  Les  mots  françots selon  l'ordre  des 
lettres,  ainsi  que  les  fauit  escrire ,  tour- 
nez en  latin  pour  les  enfants.  —  Paris. 
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oV  rimprimerie  de  Robert  Estienne. 
m.  d.  xliv.  xv.  Mars.  ln-4. 

^  Ceci  est  le  complémeut  du  Dictiuitariolum. 
J*trnore  si,  en  1542,  à  sa  première  édition 
oit»*  partie  frauçoise-Iatine  fut  aussi  im- 
primée. 

6.  Hecuba  d'Euripide,  traduicte  de 
^  en  Rhythmc  françoise ,  dédiée  au 
Roy.  —  Paris ,  de  rimprimerie  de  Robert 
F.Jienne.  m.  d.  xliv.  In-8. 

Ifciverdter  et  La  Croix  du  Maine  annon- 
çât ce  livre  soits  Tannée  1550.  Dmerdier 
l'attribue  à  Gui  11.  Bouchetel  ;  mais  La  Croix 
<lu  Maine  fait  remarquer  que  Lazare  de  Baïf 
*okur  de  cette  traduction  et  de  celle  d'Élec- 
iiv.  a,  daus  cette  dernière,  formé  sou  nom 
^lettre*  capitales  d'un  dizain,  et  dans  He- 
«ha,  s'est  désigné  par  sa  devise  Rerum  vices. 

7.  Q.  HoâATii  Flacci  Poemata.  Ratio 
misuuni  qutbuâ  odœ  ejusdem  |x)eta) 
ttwntur.  CenUmetrum  Marij  Servij.  Va- 
ria' Ipctiones  ex  vetustissimis  codicibus. 

Ejusdem  Epislola?. 

Ejusdem  Are  poctica,  cum  trium  doc- 
iwimorum  commentarijs  Jani  Parrhasii, 
Arronis,  Porphyrionis.  Adjectœ  sunt  ad 
raJrem  doctissimae  Glarcani  annotatio- 
—  Parisiis ,  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani typographi  Rcgij.  m.  d.  xlhii.  vu. 
H.  tau.  In-8.  3  s.  6  d.  Les  Epftres 
séparément  8  d.  L'Are  poetica  et  les 
fommenlaires    2  s. 

(e«e  annonce,  croe  je  copie  dans  les  Cata- 
^es  de  R.  Estienue,  fait  couuoître  que  ces 
Tws  divisions  d'un  seul  et  même  volume  c.ir- 
nhttnx  séparément,  circonstance  quia  dû 
KwtnnmT  à  leur  destruction,  et  rendre  cet 
Hflcarf  d'autant  plus  rare. 

Maittaire,  Ann.  III.  373 ,  fait  remarquer 
dans  la  signature  C,  le  numérotage  des 
«feuillet*  est  tout-à-rait  dérangé. 

La  Mbl.  Ut.  I,  page  409,  mentionne  une 
*toonin-8  de  1539,  que  je  u'ai  point  vue. 
*h  ?  trouve  aussi  notée  une  édition  de  1545, 
H'tâ,  que  je  ne  comtois  pas  davantage,  et 
crois  non  moins  douteuse. 

*  Disticha  de  Moribus,  notnine  Ca- 
inscripta.  —  Parisiis  ex  officina 


M.  D.  xliv.  In-8.  3d. 

9.  Eadem  Catonis  Disticha  cum  latina 
et  gallica  Mat.  Corderii  interpretatione. 
Dicta  Sapientum  cum  sua  quoque  interT 
pretatiuncula.  Omnia  recognita,  non- 
nulla  adjecta,  quaxlam  immutala.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  d.  xliv.  In-8.    1  s.  6d. 

10.  Messirk  Jean  de  Bellay  cardinal. 
Harangues,  Oraisons,  Epistres,  et  autres 
choses  tant  en  Latin  qu'en  François.  — * 
Ibid.  m.  d.  xlhii.  In-4. 

M.  Eusebii  pamphili  Ecclesiastica^ 
Historiœ  lib.  x.  Ejusdem  de  vita  Con- 
stantini  lib.  v.  Sorratis  (Scholasticieccle- 
siasticae  Historié)  lib.  vu.  Theodoriti 
episcopi  Cyrensislib.  v.  Colleclaneorum 
ex  historia  eccles.  (Scholastici)  Theodori 
lectoris  lib.  h.  Hermii  Sozomeni  lib.  ix. 
Evagrii  lib.  vi.  Graece.  —  Lutetiœ  Pari- 
siorum,  ex  officina  Roberti  Stephani 
typographi  regii,  Regiistvpis.  m.d.  xlhii. 
Pridie  Cal.  Jul.  In-fol.   3  1.10s. 

42.  Eusebh  Pamphili  Evangclic* Pra> 
parationis  lib.  xv.  grajec,  ex  Bibliotheca 
regia.  ~  Parisiis  ex  officina  Robert*  Ste- 
phani typographi  regii,  Regiis  typis.  * . 
d.  xlhii.  —  Eusebii  Pamphili  evange- 
licœ  Demonstrationis  lib.  x,  graece,  ex 
Bibliotheca  regia.  —  Lutetiœ  ex  officina 
Roberti  Stephani ,  typographi  regii ,  Re- 
giis typis.  m.  d.  xlv.  — Et  sur  le  dernier 
feuillet  m.  d.  xlvi.  Cal.  April.  2  tomes 
qui  se  relient  en  un  vol.  in-fol.  2  l 
i0  l. 

Ces  volumes ,  premières  éditions  des  ou- 
vrages qu'ils  contiennent,  sont  aussi  les  pre- 
miers dans  lesquels  il  ait  été  fait  usage  des  ca- 
ractères grecs  de  Garamond  ,  gravés  par 
l'ordre  de  François  Ier.  Une  Épître  grecque 
ou  Monitum  de  Rolwrt  énumère  et  signale 
les  constants  efforts  de  ce  prince  pour  le  pro- 
grès des  sciences  et  des  lettres,  et  invite  ses 
lecteurs  à  partager  sa  vive  et  l>ien  juste  rc- 
connoissance.  Dans  eette  licllc  édition  ,  Ro- 
bert a  fait  preuve  de  son  habileté  typogra- 
phique, et  tic  ses  profondes  connoissances 
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daus  la  littérature  savante.  Jusque-là  il  n'a- 
voit  imprimé  d'autre  grec  que  deux  alpha- 
bets de  1528  et  1539  *  et  de  courts  passages 
grecs  dans  quelques  livras  latins,  mais  du 
moment  où  la  munificence  royale  eut  mis  à 
sa  disposition  les  plus  lieaux  types  grecs  qui 
aient  jamais  été  faits,  il  se  dévoua  à  l'impres- 
sion des  ouvrages  en  cette  langue,  sans  négli- 
ger cependant  aucun  de  ses  autres  travaux. 
Dans  le  cours  de  ces  Nomenclatures  ou  verra 
enregistrés  et,  autant  qu'il  sera  convenable, 
signalés  à  l'attention  du  lecteur,  les  nom- 
breux volumes  qui  furent  le  résultat  de  ce 
noble  empressement. 

Ces  livres  grecs  des  Esticnne,  ceux  qu'a- 
vec les  mêmes  types,  et  avec  non  moins  de 
soins  et  d'habilclé,  produisirent  les  Turnebe, 
les  Morel,  kc. ,  si  rigoureusement  corrects, 
si  bien  imprimés,  et  véuérés  de  tout  le  monde 
savant ,  ue  sont  «'pendant  point  arrivés  à 
cette  haute  valeur  pécuniaire,  n'obtiennent 
point  ces  prix  exagérés  que  l'on  prodigue,  je 
ue  dirai  point  seulement  aux  éditions  la  plu- 
part si  estimables  des  Manucc,  mais  même  à 
une  multitude  de  livres,  qui,  à  dire  le  vrai, 
ue  sout  que  de  vaines  curiosités  bibliogra- 
phiques. Quelques  volumes  seulement  des 
éditions  Stéjtliailicniics  sont  hors  de  ligne: 
les  Poetœ  Greeci,  1566,  in- fol.,  sont  encore 
chers,  et  en  grand  papier,  leur  prix  est  ex- 
cessif. L'admirable  Thésaurus  Grœcte  lingutr 
avoit  acquis  une  valeur  que  les  deux  réim- 
pressions de  Londres  et  de  Paris  out  beau- 
coup fait  déchoir.  Ou  se  laisse  aussi  aller  à 
payer  chèrement  le  célèbre  Nouveau-Testa- 
ruent  grec  in-16,  de  1549,  quand  on  est  sé- 
duit par  la  beauté  de  sa  conservation.  Les 
bons  exemplaires  de  l'Hérodote,  de  Thucy- 
dide, et  des  autres  volumes  de  cette  belle  ca- 
tégorie grecque,  ne  manquent  point  de  bien- 
veillants acquéreurs,  non  plus  que  les  nom- 
breux et  si  Ixraux  volumes,  soit  grecs ,  soit 
latins,  dans  Ira  formats  nu-dessous  ;  mais  rien 
de  tout  cela  ne  se  surpaie,  ue  fait  palpiter 
l'amateur,  ou  d'aise ,  quand  il  l'acquiert,  ou 
île  regret  quand  il  te  manque.  11  semble  que 
ce  soit  un  succès  d'estime ,  trop  grave  pour 
devoir  être  l'occasion  de  folies  ;  et  l'on  rc- 


•  triant  à  l'alphabet  frrec  île  1543,  cité  par  le 
l)r.  Will.  ParrGretwell,  t.  ■,  p.  236,  si  vraiment 
il  existe,  ce  n'est  toujours  qu'un  alphabet;  mais 
j«  crois  qu'il  y  a  erreur,  et  que  c'est  celai  de  1548. 


couuoit  que,  dans  leurs  mutations  de  domici- 
les ,  ces  vénérables  volumes  vont  bien  plus 
souvent  aider  le  savant  dans  ses  études,  que 
chez  les  curieux,  parer  des  tablettes  dont  ils 
scroieut ,  certes ,  un  des  ornements  les  j>lu> 
recommandables.  lie  cette  édition  d*Eu*eb»\ 
l'Histoire  Ecclésiastique  se  paie  plus,  que 
l'autre  volume,  qui  est  nécessairement  ntoin* 
usuel. 

A  partir  de  l'Eusèbe,  Rol>crt,  sur  la  plu- 
part de  ses  éditions,  prit  habituellement  le 
titre  d'Imprimeur  du  Roi,  sans  la  restriction 
Hehmiçarum  et  tatinarum  literarum,  et 
ainsi  qu'il  l'avoit  déjà  fait  pour  ses  deux  al- 
phal>cts,  hébraïque  et  grec,  l'un  et  l'autre 
datés  de  1539. 

Dans  mou  Catalogue  de  De  Thou ,  1679, 
t.  I.  p.  113,  au  volume  Jfistoria  Kcc  le  si  as  tua 
est  cette  note  manuscrite  :  R.  Marna,  gr.  p. 
cum  notis  mss.  Thuani.  Je  ne  le  retrome 
pas  dam  le  Catal.  Sou  bise,  où  l'autre  volume 
Ev.  Prœparatio,  relié  en  mar.  vert,  et  faisant 
iwrtie  non  désignée  du  u°  803,  fut  vendu  là 
liv.  2  s. 

Avis  à  l'heureux  propriétaire  actuel  de 
Y Ifistoria  Ecclcs.,  qui  peut-être  considèrent 
les  notes  manuscrites  comme  dépréciant  >ou 
volume,  doutant  pas  qu'elles  étoient  de 
la  main  de  l'illustre  historien.  Quant  au  for- 
mat, je  suis  très  dispose  à  croire  qu'il  n'a 
tiré  aucun  papier  plus  grand  que  edui  de 
toute  l'édition.  Il  est  beau  et  à  grandes  marges. 

*3.  Eltropii  Epitomebelli  Gallici  e\ 
Suetonii  Tranquilli  monument  te  qua»de- 
siderantur.  In  C.  Julii  Cœsaris  Commen- 
tarios  de  Bcllo  Gallico  ac  Civili,  Henrki 
Glareani  portai  laurcati  annotationei 
(cum  nominibus  populorum,  urbium,  (lu- 
viorum,  montium,  vulgari  lingua  reddi- 
lis).  —  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste 
phani  typographi  Regij.  m.  d.  xuiu 
ln-8. 

M.  Crispi  Sallustii  de  Conjuration» 
Catilina;  historia.  Ejusdem  de  bello  Ju 
gurthino.  Portij  Latronis  declamatio  con 
Ira  L.  Catilinam.  Fragmenta  quanian 
ex  libris  historiarum  C.  Crispi  Sallustîi 
Ex  vetustiss.  codicibti*  omnia  cmentki 
tiora  :  &  ad  finern,  varia;  lectiones  an 
notatu».  —  Parixih  ex  officina  rtnnerl 
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Stephani,  typographi  Regij.  m.  d.  xliiii. 
ln-8.  3  s." 

15.  C.  Julii  C.esaris  rerum  ab  se 
gestarum  commentarii.  De  bello  Gallico 
libri  vin.  De  bello  civili  Pompeiano  li- 
bri  m.  De  bello  Alexandrino  liber  i. 
De  bello  Africo  liber  1 .  De  bello  His- 
paniensi  liber  i.  Ex"  vetustiss.  scriplis 
cudicibus  emcndatiorcs.  Pictura  totius 
ijallia?,  Pontis  in  Rheno,  A  varie  i,  Alexiœ, 
Y\elloduni  T  Massiliu? ,  ]>er  Jucundum 
Yeronensem ,  ex  descriptione  Caesaris. 
Ypterum  Galliac  locorum,  populorum, 
urbium,  montium  ac  lluviorum  brevis 
desrriptio  (cum  notis  Hcnrici  Glareani). 
—  Parisiis  ex  offîcina  Roberti  Stephani, 
m.  d.  xliiii.  ln-8.  10  s. 

16.  Dioms  Cassii  Nica?i  (Cocceius 
Xorva,  Trajanus  Nerva,  Adrianus.  Con- 
Gagratio  Vesevi  :  latine,  Georgio  Merula 
interprète)  vElius  Spartianus,  Julius  Ca- 
pitolinus,  /Elius  Lampridius ,  Vulcatius 
Gallicanus  (de  Imperatoribus  Romano- 
rum)  Joliannis  Baptista;  Egnatij  Veneti 
in  eosdem  annotationos.  —  Ibid.  m.  d. 
uiiii.  Id.  Jun.  In-8.  4  s. 

17.  Ammiam  Marcellim  rerum  ges- 
tarum  libri  xvm,  àdecimoquarto  ad  tri- 
sjesimum  primum,  nam  xm  prioresde- 
siderantur.  Quanto  vero  castigatior  hic 
Scriplor  nunc  prodeat,  ex  Uieronynii 
Krobenij  epistola,  quam  hac  de  causa 
«ddidimus,  cognosces.  Librum  trigesi- 
mum  primum  qui  in  exemplari  Frobe- 
niano  non  habetur,  adjecimus  ex  codice 
Maria n gel i  Accursij.  —  Parisiis  ex  offi- 
«ina  Roberti  Stephani  typographi  Regij. 
«  d.  xliiii.  xvi.  Cal.  Jun.  In-8.  6  s. 

18.  Herodia.ni  Historia?  de  imperio 
post  Marcum,  vel  de  suis  temporibus,  è 
?r<eco  translatai ,  Angelo  Politiano  in- 
terprète. —  Parisiis,  Robertus  Stepha- 
n»tf.  m.  d.  xliiii.  ix.  Cal.  Jun.  ln-8. 

19.  Trerellils  Pollio;  Flavius  Vo- 
f»i**us(de  Imperatoribus  Romanis),  Jo- 


liannis Baptistae  Egnatij  Veneti  in  eos- 
dem annotations.  Sex.  Aurclius  Victor. 
Pomiwnius  Lœtus.  Compendium  histo- 
ria»  Romanae.  Joh.  Baptista  Egnatius  de 
principibus  Romanorum.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani  typographi  Re- 
gii.  m.  d.  xliiii.  vi.  Id.  Jul.  In-8.  4  s. 
6  d. 

20.  Oratio  de  sententia  Christianis- 
simi  Régis'  scripta  ad  Serenissimos, 
Revercndissimos ,  Ulustrissimos,  Excel- 
lentissimos,  Magnificos,  Spectabiles  vi- 
ros ,  universosque  sacri  Imperij  Ordines 
Spira?  conventum  agentes.  —  Parisiis, 
ex  offîcina  Roberti  Stephani ,  typographi 
Regij.  m.  d.  xliiii.  In-4.   2  s. 

21 .  Oraisox  escripte  suyvant  l'inten- 
tion du  Roy  treschrestieii  (François  I) 
aux  Seigneurs  et  Estas  du  Sainct  Empire 
assemblez  en  la  ville  de  Spire.  —  Pans, 
Robert  Estienne.  m.  d.  xliiii.  In-4.  1  s. 
6d. 

22.  La  même.  —  Paris ,  Robert  Es- 
tienne,  m.  d.  xliiii.  In-8.  6  d. 

23.  Respoxse  a  une  epistre  envoyée 
de  Spire  par  ung  secrétaire  alcmand  a 
ung  serviteur  du  Roy  treschrestien. 
Au  lire  epistre  des  choses  faictes  depuis 
quatre  ans  en  Europe.  —  Paris,  Robert 
Estienne.  m.  d.  xliiii.  In-4. 

24.  Joiiaxnis Cardinalis  Bellaii,  epis- 
copi  Parisiensis,  Franciser  Olivarii,  in 
senatu  ParisiensiPra?sidentis,  &  Africani 
Malleii,  Ballivi  Divionensis,  Francisci  I 
logatorum*,  Orationes  duaî  de  sententia 
Christianissimi  Régis  ad  serenissimos  sa- 
cri Imperii  Ordines  Spiraî  conventum 
agentes,  anno1544;  neenon  proeodem 
Rege  Defensio  adversus  Jacobi  Omphalii 
maledicta.  latinè  &  gallicé.  —  Parisiis 
exoffiqina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xliiii. 
In-4. 

Je  prends  cet  intitulé  dans  la  Bihl.  de  l« 
France,  u°  29,968.  Elle  met  au  n"  suivant  la 
traduction  frauçoifte  de  la  Défense ,  dont  elle 
indique  pour  1554  une  réimpression  que  Ion 
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voit  aussi  dam  les  Catalogues  de  Maittaire. 
Ce  volume  de  la  Défense  a-t-il  aussi  la  version 
harangues  ;  c'est  ce  que  je  n'ai 
,  niais  je  pense  le  contraire.  Enfiu 
et  la  Défense  eu  latin  font-elles  deux- 
brochurcs  séparées,  ou  bien  un  seul  volume  ? 

Je  %  ois  existant  à  la  Bibliothèque  Royale 
une  pièce  de  19  feuillets  et  un  blanc  ,  avec 
ce  titre  :  «  Advcrsus  Iacobi  Omphalii  male- 
dicta,  pro  reçe  Francoruni 
Defensio  :  »  sans  aucune  date ,  et  se 
liant  sur  le  dix-neuvième  feuillet  par  ces 
mois.  Ou  la  ou  non.  Est-ce  une  portion  du 
volume  dont  la  Bibl.  de  la  France  donne  plus 
ample  détail,  ou  n'est-ce  pas  plutôt  uuc  pre- 
mière édition  qui  aura  été  suiwe  d'une  réim- 
pression réunissant  plusieurs  pièces  ? 

Le  françois,  GaU'n  è^  est-il  réeJlemeut  uuc 
portion  de  ce  volume  latin,  ou  bien  eette 
mentiou  Latine  et  Gui  II  et  vient-elle  de  ce 
que  la  Bibl.  de  la  France  aura  pris  et  réuni 
les  intitulés  d'un  exemplaire  latiu ,  à  la  fin 
duquel  aurotl  été  reliée  la  version  franchise  ? 
c  est  ce  que  je  ne  puis  démêler  exactement 
et  nu  examen  de  si  petite  importance  ue 
pourrait  être  fait  en  toute  certitude ,  que  si 


l'on  avoit  sous  la  main ,  et  en 


temps , 


toutes  ces  pièces  d'Oraisons,  Apologies,  Dé- 
fenses ,  maintenant  oubliées ,  presque  sans 
iutcrèt,  et  d'autant  plus  rares,  qu'on  aura  eu 
fort  peu  d'empressement  à  les  recueillir  et 


J  ai  cependant  du  mettre  quelque  soin  à  no- 
ter et  bien  distinguer  les  diverses  pièces  de  ce 
genre ,  à  l'aide,  tant  de  celles  que  j'ai  pu  voir , 
que  des  renseignements  fournis  par  la  Bibl.  de 
la  France,  leCatal.  de  De  Thou,  &c. 

25.  Defence  pour  le  Roy  de  France 
Trescbrcsticn,  a  rencontre  des  injures 
&  detractions  de  laques  Ompbalius, 
faicte  nagueres  en  Latin  par  ung  servi- 
teur du  Roy,  &  maintenant  traduietc  en 
François,  par  Simon  Brunei.  —  Paris, 
Robert  Estienne.  m.  d.  xliiii.  In-4. 

La  Bibl.  de  la  France,  n°  17,611  et  19,969. 
attribue  la  traduction  de  cette  pièce  au  sa- 
vant Pierre  Bunel ,  connu  surtout  par  ses 
élégantes  lettres  latines  ;  mais  deux  Catal.  de 
Robert  Kst.,  qui,  eu  ce  cas,  me  semblent  au- 
torités certaines,  Maittaire  et  les  Catal.  de  la 
Bibl.  Royale,  portent  eu  toutes  lettres  Ira- 
du  'icte  en  français  par  Brunei. 


Pour  une  réimpression  de  1554,  voyez  ci- 
dessous  ,  à  cette  année-là. 

26.  L.  Fenestella  de  magistratibus, 
sacerdotiisque  Romanorum.  Poniponius 
LaHus  itidem  de  magistratibus  et  sacer- 
dotiis,  &  pr« ter ea  de  diversis  legibus 
Romanorum.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti  Stephani.  m.  d.  xliiii.  In-8.  4 

3  d. 

27.  Plinius  Secundus  de  viris  illus- 
tribus  ;  Suetonius  de  claris  Grammatici*. 
Julius  Obsequcns  de  Prodigiis.  —  Lu/f- 
tiœ ,  Robertus  Stephanus.  m.  d.  xliiii. 
vu.  Id.  Jan.  In-8.  \  s. 


Il  paroit  que  ce  petit  v 
dates  de  1544  et  1545. 


28.  C.ulielmi  Bud.ei  Parisiensis  con- 
sibarii  Regij  supplicumque  libellorum  in 
Regia  Magistri  Forensia.  —  Parisiis,  Ro- 
bertus Stephanus.  m.  d.  xliiii.  In-fol. 
42  s. 


Ce  volume 
gué  du  suivant  de  1545,  qui  eu  est  le 
ment 


M.  D.  XLV. 

4.  Forensium  verborum  &  loquendi 
generum  qua>sunt,  a  Gulielmo  Buda» 
proprio  commentario  descripta,  gallica 
de  Foro  Parisiensi  sumpta  interpretatio: 
item  gra?ca  aliquot  verba  Forensia  dieen- 
dique  gênera,  interdum  latinè,  interdum 
gallicè  exposita  :  Gallicus  Forensium 
verborum  Index  :  cui  ex  diverso  respon- 
det  latina  ex  Gulielmi  Budœi  Forcnsibus 
collecta  interpréta tio.  —  Parisiis,  Ro- 
bertus Stephanus.  m.  d.  xlv.  In-fol. 
46  s. 

2.  Biblia  sacra  latina  :  juxta  veterem 
&  vulgatam  editionem  :  cui  nova  ex 
Hebraocolumnatim  respondet  :  ad  cujus 
margines  annotantur  varia*  lectiones  & 
expositiones  ex  doctissimis  Hebneorum 
rommentariis.  quibus  explicaittur  obscu- 
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rions  loct.  —  Lutetiœ,  ex  ofticina  Ro- 
Ixrti  Stephani  lypogruphi  Regij.  M.  d. 
uv.  2  vol.  in-8.  4os. 
A  2  col.,  plus  2  do  notes  marginales. 

Voici  comment  ce  livre  est  annoncé  dans 
le  Catalogue  de  Henri ,  sans  date ,  mais  cer- 
tainement de  154»  ou  1570. 

■  Biblia  exdupliei  tralatiouc,  vctere&nova 
(=aqwe  ex  pneleclionibus  Francisci  VaLibli 
emeadala.  Vude  magna  ex  parte  surapta»  au- 
poUuoncs,  corundem  textui  circunjccts  sunt. 
R.  S.  In-8.  Valde  minutis  litcris.  » 

Le  véritable  intitulé  du  livre  ne  porte  que 
ce  mots  : 

Rihlw  Quid  in  bac  editiouc  pnesbtum  sit, 
*ide  în  ea  quam  operi  pneposuimus  ad  lecto- 
ma  Epistoh.  —  Luletiae,  àc. 

Après  les  Tables  et  le  mot  Finis  est  une 
partir  de  28  feuillets  non  chiffrés  contenant 
les  71  premiers  Psaumes  réimprimés  avec  de 
plu»  amples  notes.  Diffusions  in  prions  Psal- 
»ai  annotationes . 

La  Bibliotheca  Latino-hebroica  de  Jos. 
Imbonati ,  t.  I ,  p.  218-227  rapporte  tout  au 
luog  les  reproches  faits  à  cette  éditiou  dans 
i  Index  e\ purgatoire  d'Fs  pagne,  tant  pour 
les  notes,  les  tables,  Indices,  et  les  préfaces, 
9*  pour  la  nouvelle  versiou  qui  est  celle  de 
Léon  Juda ,  Zwiugtien  ;  près  de  dix  grandes 
pages  in-folio,  contiennent  l'exposition  de  ce 
«pi 'on  prescrit  d'en  ôter,  d'y  changer  ou 
ajouter.  I>es  qualifications  injurieuses  n'y  sont 
pa*  épargnées,  Men  qu'où  ne  puisse  éviter 
de  rendre  quelque  justice  au  savoir  de  celui 

»  Robertus  Stephanus,  Calvinianus ,  Hav 
retiras  prima;  classis,  Hebrwse  lingua*  haud 
i.i i,i ms.  »  Et  plus  loin  •  «  Monemus  Lccto- 
f»aa  traiisliitronem  novaro,  &  scholia  horum 
Khiioram  à  Roherto  Stephano,  Auctore  dam- 
u>(o.  primum  édita,  &  depravata  fuisse.  » 

Ce  travail  si  répréhensible ,  si  coupable  , 
w  fut  cependant  point  jugé  tel  par  d  autres 
tbrôlogicns,  par  des  jésuites  espagnols,  qui, 
pas  tard,  en  1584,  à  Salamanque,  réimpri- 
hjpttdI  cette  \ersion  latine  et  tout  cet  attirail 
à*  actes,  avec  l>eaucoup  moins  de  chauge- 
œents  que  n'en  avoit  prescrits  la  censure 
rapportée  par  Imbonati. 

3.  NovuiiTestamentlm  lat.  —  Pari- 
ée* officina  RoberU  Stephani.  *.  d. 
ut.  ln-16. 
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Deux  jurues  en  uu  volume.  La  accoude 
commence  après  les  Actes  des  Apôtres,  avec 
un  titre  sé|>aré,  et  de  nouveaux  chiffres.  Sur 
l'iiu  et  l'autre  titre  ou  lit  :  «  Brèves  variarum 
tralationum  annotationes  adjecta  veterum  la- 
tinorum  exemplarium  manuscriptorum  di- 
versa  lectione.  » 

4.  HARMONLEEvangelicaî  libri  nu.  In 
quibus  Evangelica  historia  ex  quatuor 
Evangelistis  ita  in  unum  est  contexta , 
ut  nullius  verbum  ullum  omissum ,  nihil 
alienum  immistum ,  nullius  ordo  turba- 
tus,  nihil  non  suo  loco  positum  *  omnia 
vero  litcris  &  notis  ita  distincta  sunt ,  ut 
quid  cujusque  Evangelistee  proprium, 
quid  cum  aliis,  &  cum  quibus  commune 
sit,  primo  statim  aspectu  deprehendere 
queas.  Index  ipsi  Harmonise  praeponi- 
tur,  qui  ordinem  in  concinnanda  ipsa 
Harmonia  observatum  ponit  ob  oculos. 

—  vin.  Cal.  Mai i.  m.  d.  xlv.  —  Anno- 
tationum  liber  unus,  authore  Andréa 
Osiandro.  —  Lutetiœ ,  apud  Robert  um 
Stephanum.  m.  d.  xlv.  m.  Non.  Maii. 
In-16.     3  s.  6  d. 

Petit  volume  fort  rare.  L'énoncé  du  titre 
pourroit  induire  à  croire  qu'Osiander  n'est 
l'auteur  que  des  annotations  ;  mais  c'est  bien 
à  lui  qu'est  due  cette  compilation  laborieuse 
et  qui  n'est  pas  sans  utilité.  Maittaire  fait 
deux  volumes  séparés  des  Harmonies  et  des 
Notes  ;  il  s'est  corrigé  dans  les  Annales. 

5.  Ciiristiana  studiosa?  juventutis  ins- 
titutio,  pcrChristophorum  Hegendorphi- 
num.  De  disciplina  item  &  instituttone 
puerorum  Othonis  Brunsfelsii  Parœnesis. 

—  Luletiae  ex  ofticina  RoberU  Stephani. 
m.  d.  xlv.  In-8.    6  d. 

6.  De  Iîsstititrnda  vita,  &  moribus 
corrigendis  juventutis,  Parœnesis,  Chris- 
tophoro  Hegendorphino  authore.  Quo 
pacto  item  ingenui  adolescentes  formandi 
sint,  praeceptiones  Christiani  Theodi- 
dacti.  —  Lutetiae  ex  officina  RoberU  Ste- 
phani. m.  d.  xi.v.  In-8.  8d. 

7.  Garoli  Stephani  de  Re  Hortensi 
libellus,  vulgaria  herbarum,  florum  ac 
fruticum,  qui  in  hortis  conseri  soient, 
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nomina  latinis  vocibus  efferre  docens  ex 
pro bâtis  authoribus  in  adolescentulorum 
gratiam  multo  quam  antea  locupletior 
factus  :  oui  nupcr  additus  est  alius  libcl- 
lus  de  cul  lu  &  sali  une  arborum,  ex  anti- 
quorum sententia.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xi.v.  Prid.  Id. 
Sept.  In-8.     I  s.  6  d. 

Avec  une  longue  épitre  de  fauteur  à  sou 
neveu  Henri  (Henriculo  suo),  alors  âgé  de 
dix-sept  ans,  dans  laquelle  il  le  félicite  de  rece- 
voir les  leçons  et  les  sages  préceptes  d'un 
aussi  digne  maître.  Voici  quelques  lignes  de 
cette  lettre  qu'on  peut  lire  entière  dans  Mait- 
taire,  p.  202  et  203. 

««  Fœlicissimc  te  adsecutttm  fuisse  audio 
Jacobum  Ttisamim,  \iruni  et  in  docendo  et 
in  diceudo  ac  scril>endo  tan  ta-  apud  eruditos 

omues  aulliorftatis        Ab  eo  uon  tantùm 

utrîusque  lingua*  vcuiistalem  perdisecs:  sed 
etiani  mores  edoceberis  plané  dignos.  » 

8.  ((1  aboli  Stephani)  De  latinis  &  gra> 
cis  nominibus  arborum ,  fruticum ,  her- 
barum,  piscium  &  avium  liber  ex  Arislo- 
tele,  Theophrasto  ,  Dioscoride  ,  Galeno , 
Aetio,  Paulo  JSgineta,  Actuario,  Nican- 
dro,  Àthenseo,  Oppiano,  iEliano,  Plinio, 
Hermolao  Barbaro  &  Jeanne  Ruellio , 
cura  gallica  eorum  nominum  appel  la- 
tione  :  editio  secunda  cui  mulla  accesse- 
runt.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xlv.  Cal.  Sept.  In-8. 

Avant  cette  Editio  secunda  augmentée,  il 
en  avoit  été  fait  deux  en  1536  et  1544;  deux 
autres  ont  suivi  en  1547,  et  apud  Carolam 
Stepha/ium,  1554. 

9.  Er  vsmi  Paraphrasis  ,  seu  potius 
Epitome  in  Elegantias  Laurentii  Vallœ, 
Corn.  Croci  Farrago.— Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  M.  d.  xlv.  In-8. 

40.  Les  Déclinaisons  des  noms  et 
verbes  que  doibventscavoir  entièrement 
par  cueur  les  enfans,  ausquelz  on  veult 
bailler  entrée  à  la  langue  latine.  En- 
semble la  manière  de  tourner  les  noms, 
pronoms,  verbes  tant  actifs  que  passifs, 
gérondifs,  supins  &  participes  :  les  ver- 
bes Sum,  Yolo,  Noto,  Malo,  Fero,  Edo 


es,  Fio,  l'ossum,  Memini  :  aussi  les  iui- 
personelz.  Des  huict  parties  d'oraison 
La  manière  d'exercer  les  enfans  a  décli- 
ner les  noms  et  les  verbes.  —  Lutetiae 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xlv. 
In-8.  2  s. 

1 1 .  Manuelis  Moschopuli  de  rationr 
examinanda?  orationis  libellus  :  grjeco. 
—  Ex  Bibliotheca  rep;ia.  —  Lutetiae  ex 
officina  Roberti  Stepham.  m.  n.  xlv. 
Prid.  Cal.  Jan.  ln-4.  8  s. 

Première  édition  de  ce  savant  Opuscale. 
Le*  grandes  marges  du  volume  ont  fait  croire 
à  Crcvcnna  que  son  exemplaire  étoit  sur 
grand  papier. 

12.  HORATIL'S.  —  Ibid.  M.  D.  XLV. 
In-12  ou  in-16. 

Il  y  a  dans  cette  année  une  édition  pari- 
sienne de  François  Gryphe,  in-12  ou  in-16.  et 
c\*st  ce  que,  par  inadvertance,  ou  aura  pris 
pour  une  édition  de  R.  Kstieunc  ,  qui,  je 
crois,  n 'existe  pas. 

13.  Jun.  JrvENALis  Satyraî  xvi.  A. 
Persii  Satyrae  vi  ad  vetustiss.  scripta 
exemplariâ  emendatœ  :  quorum  varias 
lectiones  ad  calcem  rejecimus.  —  Lute- 
tiae apud  Robertum  Stephanum.  m.  n. 
xliv.^1  la  fin  :  m.  Non.  Jan.  m.  d.  xlv. 
In-8.  20  d. 

14.  M.  Anneii  Lucani  de  Bello  civili 
libri  decem  Ejusdem  vita  in  fine  operis. 
Ad  vetustiss.  scripta  exemplariâ  emen- 
dati  :  quorum  varias  lectiones  ad  calcem 
rejecimus.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xlv.  In-8.  3  s. 

15.  Terextius,  ex  recensione  Erasmi. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
h.  d.  xlv.  In-8.  o  s. 

46.  De  Rébus  in  Gallia  Bclgica  gesti* 
et  pace  restituta  Carmen.  —  Lutetiœ,  esj 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xlv.  In-8J 

Cahier  de  huit  feuillets.  L'auteur  est  ano*j 
nyme.  Au  commencement  sont  des  vers  d* 
S.  Macrin*  dont  à  l'exemple  de  Maittairc* 
Aun.  III,  393,  je  transcris  ici  quelques-uns  £ 
parce  qu'ils  célèbrent  de  grands  Imprinictiraj 
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^hjoJ  r«D*tom  fwlixqne  tibi  dirino  fa  tu  ru  m 

Jimlaus  in  lacera  prodcat  îste liber...  . 
Ë*co»om  nitidi»  formi»  cmitte  precatnur, 

QoaJca  rrl  Stf  plianm ,  rel  Colinwns  habct. 
Niai  pcr  %e  pulchnr  quod  arrica  palla  pucllr, 

Ht*,  mibi  crede.  lîbro  cusio  Icrsa  nova  est. 
Oaaibui  ut  oumcrift  iqitnr  pcrfectits  ad  nuguem 

Ltear,  &  cultii  &plendidiore  jovet  ; 
Eli  gf  cualcog  raphia  agc  de  pot  ion  bus  nnum  , 

More  Aidi  exactum  qui  tibi  vulget  opua... 

Mcrron  attribue  à  Salmon  Macrin  ce  polit 
fwrae  de  450  vers  élégiaques ,  mais  on  peut 
nctrt  qu'il  se  trompe,  car  dans  l'épigramme 
ni  p«*  de  vers  placée  eu  tète,  et  daus  laquelle 
Martin  conseille  à  l'auteur  de  se  faire  impri- 
atT  par  quelque  homme  habile,  ou  Estiennc, 
oa  S.  de  Colincs,  il  lui  donne  des  louanges 
fw  jamais  auteur  de  sens  n'oscroit  se  donner. 

LaRthl.  Hist.  de  la  France,  qui,  sous  le 
»'  17.640*,  Tom.  IV,  me  fournit  uue  partie 
de  ces  renseignements ,  ajoute  :  On  nous 
pardonnera  ici  cette  remarque,  qui  pourra 
Éure  plaisir'  à  quelques  littérateurs.  »  A  quel- 
qure-uns  ce  n'est  pas  sur  ;  car  il  a  pu  se  faire 
q«\  de  1775  à  1837,  personne  n'ait  eu  souci 
îu  hrsoin  d'apercevoir  ces  ligues  ;  mais  après 
«9  ans  elles  portent  leur  fruit  comme  si  elles 
avoieot  été  mises  là  tout  exprès  pour  moi,  et 
t  est  avec  plaisir  et  reconnoissance  que  je 
te  usage  de  ces  notes,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  du  même  livre. 

Je  dois  ajouter  qu'en  1837,  me  confiant  à  de 
ptôses  indications,  et  n'ayant  pas  alors  Ni- 
frron  sous  la  main,  je  copiois  une  erreur. 
Nwtoii,  XXXI,  pag.  873,  met  4545,  et  non 
t>»7,  «mai  que  je  le  disois. 

17.  jEsopi  Phrygis  Vite  &  Fabulœ  a 
irisdoctissimis  in  latinam  linguamcon- 
Apologi  ex  Chiliadibus  Adagio- 
rumErasmi,  ex  LamiaPolitiani,  Crinito, 
Jttanne  Antonio,  Campano,  Gellio,  Gcr- 
tellio ,  Mantuano  &  Horatio.  Fabulae 
i>m  Aviani,  Hadriano  Barlando  &  Gu- 
Mnw  Hermanno  interpretibus.  Fabulai 
prrterea  Laurentij  Abstemij. — Luletiae, 
aped  Robertutn  Stephanum.  xvu.  Cal. 
Man.  m.  d.  xlv.  In-8.  2  s.  6  d. 

t*.  Yalerii  Maximi  dictorum  facto- 
rjoque  memorabilium  exempla.  Adjecto 
l^rfice  proprionun  nominum ,  rerumque 
aetnoria  dignarum  locupletissimo.  Va- 
leetiones  ex  vetustiss.  codicibus.  — 


Luletiae,  ex  oflicina  Roberti  Stephani 
typographi  Regij.  h.  d.  xliiii.  A  la  fin  : 
vu.  M.  Jan.  m.  d.  xi.v.  In-8.  5  s. 


M.  D.  XLVI. 

4.  Bibma  iiebraica  (cum  punctis).  — 
Parmi. s  ex  olïïcina  Roberti  Stephani.  m. 
d.  xliv — M.  d.  xlv — m.  d.  xlvi.  4 7 par- 
ties in-16,  se  reliant  en  7  ou  en  8  vol. 
75  s. 

L'incertitude  sur  le  format  de  ce  livre,  que 
l'on  dit  tantôt  in-16,  tantôt  iu-12,  est  détruite 
par  les  Catalogues  de  Robert  et  de  Henri,  sur 
lesquels  ou  le  qualifie  in-16.  Il  paroît  même 
que  ces  Imprimeurs  n'ont  rien  fait  eu  iu-12, 
et  que ,  chez  eux,  tout  ce  qui  vient  après 
l'in-8  est  in-16  :  aussi  chaque  cahier  a  8  feuil- 
lets ,  16  pages ,  et  non  pas  6  ou  12  feuillets 
qu'aurait  l'in-12.  • 

Cette  petite  édition  que  l'on  dit  fort  exacte, 
est  vraiment  un  bijou  ty|>ograpliique,  et  peut- 
être  ce  qui  a  jamais  été  imprimé  de  plus 
beau  en  langue  hébraïque.  Il  est  seulement 
fâcheux  que  la  grosseur  des  caractères  ne  soit 
pas  en  suffisante  harmonie  avec  l'exiguïté  du 
format. 

2.  Novlm  Testamentum  (graecum)  ex 
Bibliotheca  regia.  —  Luletiae  ex  officina 
Roberti  Stephani  typographi  Regij,  typis 
Regijs.  m.  d.  xlvi.  vu.  Id.  Novemb.  In- 
16.   10  s. 

Coté  8  s.  sur  le  premier  Catalogue  (  la 
feuille  de  1547),  et  10  s.  sur  le  suivaut  de  1552. 

La  publication  de  cet  élégant  volume  te- 
noit  à  un  projet  d'impression  de  toute  la  Bi- 
ble grecque  en  petit  format,  ainsi  qu'on  avoit 
fait  pour  le  texte  hébreu  ;  mais  ce  projet  n'a 
point  été  exécuté. 

Griesbach,  daus  ses  Prolégomènes,  (ait  un 
long  et  critique  examen  de  cette  édition  et  des 
manuscrits  consultés  pour  les  deux  in-16  de 
1546  et  1549,  et  pour  l'in-fol.  de  1550. 

3.  Biblia  sacra  latina.  Hebraea,chal- 
da3a,  graeca  &  latina  nomina  virorum, 
mulierum ,  populorum ,  idolomm ,  ur- 
bium,  fluviorum,  montium,  raeterorum- 
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que  locurum  qua*  in  i|isisBiblijs  le^unliir. 
rcslitula ,  cuin  lalina  interprotationc. 
Locorum  descriptio  è  cosmographis.  In- 
dex pranterea  rerum  &  scntcntiarutn  quaj 
in  ijsdem  Biblijs  continentur.  llis  ac- 
cesserunt  schemalaTabernaculi  Mosaici, 
&  Tcmpli  Salomon»,  quœ  pneeunte 
Francisco  Vatablo  hebraicariini  litera- 
rum  Regio  professorc  doctissimo,  summa 
a  rte  &  fuie  expressa  sunt.  —  Lutetiae  ex 
offieina  Roberti  Stephani  typographi  re- 
i>\i.  m.  d.  xlvi.  ldib.  Maii,  In-fol.  60  s. 

Colle  prompte  réimpression  in-folio  est 
une  preuve  du  succès  qu  avoit  olileiiu  la  Ix-lle 
édition  de  1540.  • 

4.  Liber  Psalmorum  Davidis  (Kr.  Va- 
tabli)  An  notât  ionc*  in  eosdem  ex  He- 
bneorum  commentante.  —  Lutetiae  ex  J 
oflicina  Hubert  i  Stephani  tvpographi  Re- 
^ii.  si.  d.  xlvi. — Cantica  qua»  in  Bibliis 
&l*arsim  legiintur.  Annotationes  in  ea- 
dem  ex  Hebneorum  commentariis.  — 
Lutetiae  ex  oflicina  Roberti  Stephani  ty- 
pographi  Regii.  m.  d.  xlvi.  El  à  la  fin  : 
Exeudebat  Robertus  Stephanus  typopra- 
phus  Regius.  Lutetiae,  ann.  m.  d.  xlvi. 
hii.  Cal.  Mart.  In-8.    5  s.  6  d. 

Les  Cantica,  qui  forment  une  partie  dis- 
lincte  de  24  feuillets,  a>ec  son  litre,  sout 
néanmoins  une  portion  nécessaire  du  volume, 
bien  qu'on  les  trouve  quelquefois  séparément. 

Fétus  trnlatio  (la  "Vulgate)  est  eu  dedans, 
et  sur  la  colonne  de  dehors  est  la  traduction 
Wova,  de  Iiéon  Juda ,  faite  plus  littérale- 
ment sur  l'hébreu.  D'un  caractère  suffisam- 
ment gros,  ce  volume  fut  imprimé  pour  la 
satisfaction  de  ceux  qui  lisoient  péniblement 
les  très  petites  lettres  de»  deux  Bibles  in-8, 
de  1534  et  1545.  «  Reliqua  volumina,  stngu- 
latim  cadem  forma,  aut  majore  etiam,  si  id 
expeti  viderimus ,  deiuceps  dabimus.  »>  Ce 
projet  d  une  Bible  latine,  ainsi  complétée  par 
des  publications  successives,  est  resté  sans 
exécution. 

À  la  suite  des  ceusures  de  la  Bible  de  1545, 
Imlmnati  donne  celles  de  ce  volume  de  Psau- 
mes ,  lesquelles  occupent  plus  d'une  grande 
page  m-fol.,  et  le  même  Monemus  Lecto- 
rem. ...  v  est  répété.  Voyez  ci-dessus,  pag.  63. 
à  la  Bible  latine  de  1545. 


'i.  Ps\i.mi  tri^inln  ^i,  m.  M.  M,  mi. 
xiii.  xv,  xxiii.  \\x,  xlii,  <:,  c.xiii,i:mv, 
cxx  à  c.xxxiv,  cxxxvii,  cxmv)  liiline. 
cuin  poetica  paraphrasi  latina  M.  Anto- 
nii  Flaminii.  —  l*arisiis  ex  oflicina  Ro- 
berti Stephani.  m.  u.  xlvi.  Cal.  Jun 
In-8. 

Réimprimé  par  Charles  Eslieune  eu  1552 

6.  ErsEBii  Demonstratio  evangcliai 
—  154Î5 — 46.  In-fol. 

Pour  cel  ouvrage  et  les  autres  écrits  du 
même  Euscbc,  %«vez  ci-dessus,  à  l'année 
15U.  iwgt  59. 

7.  Ïnstiti  tio.m  m  bebraicanini  Al>- 
breviatio.  M.  Sancte  Pajznino  LucenM 
autbore.  —  Lutetiae  ex  oflicina  Rolterli 

I  Stephani.  m.  d.  xlvi.  v.  ldib.  \u£.  In-8- 
3  s. 

8.  Observations  in  linguam  hebrai- 
cam,  ad  simplicem  sacrarutn  literaruni 
intelligcn liant  admoduin  necessariiT  , 
Sancte  Pasniuo  Lucensi  autliore. — Lute- 
tiae, ex  oflicina  Rotwrti  Stephani.  h.  d. 
xlvi.  vi.  Non.  Oct.  ln-8.    1  s. 

Petite  partie  de  63  pages,  chiffrées  séparé- 
ment, et  devant  être  jointes  au  volume  ifa 
Institutioncs. 

i 

9.  Naturae  Verborum,  insertis  vul- 
garibus  exemplorum  interprétât  ion  îbu*. 
ad  puerorum  utilitatem.  —  lbid.  *.  d. 
xlvi.  ln-8. 

10.  Johwnis  Dospauterij  Ninivita 
Syntaxis  :  cnm  indice  voeu  la  mm  tjuarwr 
aut  conatructio,  aut  significatio  insignicn 
est.  —  Lutetiae  ex  oflicina  Rotorti  Ste- 
phani. m.  i>.  xlvi.  In-4. 

Voyez,  plus  Iws,  page 77,  a  l'année  Î5S0. 
Je  ne  crois  pas  très  fermement  à  l'evis 
tence  de  celte  édition,  notée  dans  Fifo.-  Stepfia 
norum  ,  niais  d'une  manière  peu  assurée 
11  faut  remarquer  que  l'éditiou  de  1512  « 
Editio  tertia,  et  celle  de  1550,  tptark a,  ee  «ji 
ne  laisse  guère  place  à  une  édition  in  ter  un 
diaire.  Quant  à  celles  que,  d'après  le  Cati 
logue  des  Es  tienne,  on  pourroit  croire  exisU 
sans  dale,  il  faudroit  les  avoir  vue*  pour  k 
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tluiiutT  ruoiroc  telles  a\ec  assurance,  sans 
ijuot  1  ou  s'exposcroil  à  ci  ver  mit*  série  d'édi- 
twos  sans  dates,  sur  l'autorité  de  Catalogues 
«jui  auraient  négligé  de  les  éuoucer. 

1 1 .  Rudimenta  Grammatices  Thoma? 
Linacri.  ex  Anglico  sermone  in  latinum 
\ersa .  interprète  Georgio  Burhanano 
Seoto.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani. m.  i».  xi.vi.  In-8. 

(!•  lixre  est  sur  deux  Catalogues  de  R.  Es- 
ijtruue   annoncé  Mîttori  forma ,  i  s.  3  d. 
20  d.,  ce  qui  désigne  une  édition 


M.  et  Pin-8  de  cette  année  1540. 

12.  (Robert!  Stephani)  Dictionarium 
latino-sallicum  multo  locupletius,  The- 
suiro  nostro  recens  excuse  ila  ex  ad- 
^rso  respondens,  ut  extra  pauca  quœ- 
iam  aul  obsoleta ,  aut  minus  usitata 
tabula,  inhœeadoinsintutnnia,  eodetn 
Tdine,  sermone  |iiitrio  explicata  :  adjec- 
i*  authorum  appellationibus,  quas  in 
*iperiore  Latino-jrallieo  prrctcrmisera- 
wus.  —  Lutetiae  ex  oflicina  Roberti  Ste- 
•t'hani.  m.  i».  xlvi.  un  Non.  Jun.  In-fol. 
*0  s*. 

Edition  beaucoup  plus  ample  que  la  pre- 
awrr  de  1538.  N'ayant  pas  vu  celle  de  1543 
S*c  je  ue  comtois  que  par  le  Catalogue  de 
PittUi,  j'ignore  quelles  ont  dû  être  les  aug- 
<oraiatioas  de  cette  édition  intermédiaire. 
,iKunl  à  celle-ci ,  de  1546 ,  on  voit  par  l'é- 
tiré de  son  titre  qu'elle  est  combinée  de 
■Mittèrc  à  correspondre  a\cc  le  Thésaurus 
Utinar  lingtue ,  et  à  rendre  d  autant  plus 
utile  l'usage  simultané  de  ces  deux  Lexiques. 
U»  bis  de  Guill.  Budê  doniièreut  à  Robert 
miDUoication  de  papiers  tie  leur  père,  ou 
t  troo\a  pour  son  li\ rtr  de  bonnes  additions, 
{i*.  dan*  ce  \olumc,.il  eut  soin  de  désigner 
w  b  lettre  B.  A  la  fui,  il  mit  un  traité  De 

savant. 


13.  De  dlflici  copia  verboruni  Des. 
Er^mi  Roterodiimi  Coniincntarijduo  (ex 
I^Uvnia  authoris  recoin itione).  —  Lu- 
■rtiat  ex  officina  Rotterti  Stephani  typo- 
-r^ibiResij.  R  n.  xlvi.  xiii  Cal.  .lui. 

11. "H     4  S- 

U  Pétri  Mosellasi  Tabula;  desche- 
*  tropis.  In  Rhelorica  Philippi 


Mclanchthonis.  In  Erasmi  Rolerodami 
libella  ni  de  duplici  copia.  —  Latetiae 
ex  officina  Roberti  Stephani  ty|H)grapbi 
Regij.  u.  d.  xlvi.  Non.  Apr.  In-8. 

15.  De  Syllabamm  quantitatc  Ré- 
gula? spéciales,  quas  Despauterius  in 
carmen  non  redegit,  autore  Maturinn 
Corderio,  Grammatical  prof  essore.  — 
lbid.M.o.  xlvi.  fin.  Non.  Deccmb.  In-8. 

<6.  M.  T.  Ciceronis  ad.  Q.  Fratrein 
dialogi  de  Oratore,  de  Claris  Oratoribus, 
Orator,  de  optitno  génère  oratorum  ;  cum 
variis  ad  calccm  lectionibus.  —  Lutetiae 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xlvi. 
ln-46.  SOd. 

17.  M.  T.  Ciceronis  Officiorum  Hbri 
m.  Cato  Major,  vel  de  Senectutc;  La>- 
lius.  vel  de  Amicitia  ;  Paradoxa  Stoico- 
rum  vi  ;  Somnium  Scipionis  ex  libn» 
sexto  de  Republica,  cum  Erasmi  annola- 
tionibus,  notis  Pbil.  Melanchthonis  in 
Officia,  K  Bartb.  Latomi  in  Paradoxa. 
Qua?  qui  leizet,  facile  quantum  in  ijs 
emendandis  studium  sit  adhibttum  in- 
tclligot.  Additœ  sunt  in  extrenio  opère 
varia?  lectiones  è  libris  manu  scriptis,  & 
ex  ingenio. —  Parmis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  i>.  xlvi.  In-16.    I  s.  6d. 

18.  Marci  Tlllii  Ciceronis  Senlcn- 
tiœ  illustrioros.  A|>ophthegmata  item  \ 
Paraboho  sive  simili»  aliquot,  praîterea 
ejusdem  \nm  sententia?.  Authore  Petro 
Lagnerio,  Compendiensi.  —  Lutetiae  ex 
officina  Roberti  Stephani.  r.  d.  xlvi. 
In-8. 

Apres  une  préface  /.ectori,  vient  une  dé 
dicaee  de  l'auteur  de  celte  compilation  /V- 
trus  fMgnerius  (Pierre  Lagner  ou  Lagnier, 
de  Compiegne),  à  trois  professeurs  de  droit,  à 
Toulouse,  et  datée  de  cette  ville,  Septimo 
Calend.  Sept.  Ann.  1541,  ce  qui  peut  faire 
admettre  l'existence  de  quel(|ue  autre  édition 
première,  antérieure  à  l'année  1546. 

19.  As  uni  a  Terentii,  omni  interpre- 
Uilionis  génère,  in  adolescentulorum 
jîialiam  facilior  effeita  ut  ex  bac  co- 
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mœdia  omnes  deinde  alias  ab  oodem 
comico  eonscriptas ,  nullo  negotio  assc- 
quantur  juvencs  bonarum  liteninim  stu- 
diosi. —  Lutetiae  ex  ofiîcina  Roberti  Ste- 
phani  typographi  Regij.  m.  d.  xlvi.  xv. 
Cal.  Ma'ii.  in-8. 

20.  Joa.nnis  Salmomi  Macrini  Julio- 
dunensis*  Odarum  libri  très  ad  P.  Cas- 
lellanum  pontilicem  Matisconum.  Jo. 
Bellaii  cardinalis  amplissimi  Pocniata 
aliquot  elcgantissima  ad  eundem  Matis- 
conum pontificcm.  — Parisiisox  ofticina 
Roberti  Stephani  typographi  Rcgij.  m.  d. 
xlvi.  ln-8. 

M.  le  docteur  Will.  P.  Greswrll ,  t.  I, 
p.  269  de  son  ouvrage  déjà  rite  sur  la  Typo- 
graphie parisienne,  parle  d'une  édition  de  lto- 
liert  Est. ,  1549,  iu-8,  contenant  des  poésies 
et  discours  françois  de  ee  cardinal  Jean  du 
Itellay.  M.  tircswell  ayant  déclaré  dans  sa 
préface  que  son  li\re  étoit  fait  sur  des  livres, 
on  pourroit  désirer  qu'il  eût  indique  lo  livre 
qui  lui  a  fait  connoitrece  volume  de  1549. 

21.  De  Rébus  in  Gallia  Belgica  imper 
gestis,  &  pace  restituta  (Carmen).  —  Lu- 
tetiae  ex  oflicina  Roberti  Stephani  typo- 
graphi  Regii.  m.  d.  xlvi.  In-8.   2  d. 

22.  La  Coltivatione  di  Luigi  Ala- 
manni  al  Cbristianissimo  Re  Francesco 
primo.—  Stampato  in  Parigi  da  Ruberto 
Stephatw  Regio  Stam|ïatore.  m.  d.  xlvi. 
In-4. 

Il  faut  au  commencement  du  volume  deux 
feuillets  contenant  nue  épitre  de  l'auteur  Alla 
Seremss  'tma  madama  la  Dalphina,  et  à  la  (lu 
sur  deux  autres  feuillets,  le  privilège  de  Fran- 
çois Ier. Ces  quatre  feuillets  mauquent  quelque, 
fois,  et  l'Errata  qui  occupe  le  verso  du  154'' 
feuillet  n'a  pas  été  imprimé  dans  tous  les 
exemplaires.  Il  s'en  trouve  aussi  dont  le  fron- 
tispice est  relait  avec  la  date  de  1548.  Sans  être 
exempte  de  fautes,  celte  édition  parisienne 
est  bien  meilleure  que  ses  deux  réimpressions 
juntinesdel546ctl549,h>8. 


*  Salmonii.  Salmon  ;  Macrini.  Maigret;  sur- 
nom qui  lui  Tut  donné,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
r ois,  cl  qui  lui  resta;  Julioduncnsis  né  à  Loudutt 


23.  Esopi  Phrygis  Vita  et  Fabuhe 
plures  &  emendatiores ,  ex  vetustissiino 
codiceBibliothecaîresiaî.  Gra?ce.  — JV 
risiis  ex  ofiieina  Roberti  Stephani  tyjx>- 
graphiRegij.  h.  d.  xlvi.  Nonis  Novem- 
bribus.  In-4.    3  s. 

Belle  édition. 

24.  Dionysii  Halicarnassci  Antiquï- 
Uitum  Romanarum  Lîb.  x.  Grace.  Ex 
Bibliotheca  regia.  —  Luittiae  ex  officina 
Roberti  Stephani  typograpbi  Regij,  lypw. 
Regiis.  m.  d.  xlvi.  —  A  (afin  :  Cal.  Feb. 
m.  d.  xlvu.  —  Dionysii  Halicarnas- 
sei  de  composttione ,  seu  orationis  jar- 
tium  apta  inter  se  collocationc,  ad  Ru- 
fum.  Ejusdcm  artis  Rhetoricœ  capita 
qiuedani,  ad  EcheCratem.  Item  quo  gé- 
nère dicendi  sit  usus  Thucydides,  ad  Am- 
mœum.  Grœee.  —  lbid."  Calend.  Apr. 
M.  n.  xlvu.  In-fol.    43  s. 

r 

Première  édition.  Volume  non  moins  beau 
que  ceux  d'Kuscbe.  j'en  ai  un  exemplaire  sur 
lequel  sont  de  nombreuses  notes  de  la  main 
de  Jac.  Aug.  De  Thou. 

25.  Le  Twïsi»as,  obsèques  et  enterre- 
ment de  François  premier,  les  deux 
sermons  funèbres  prononcés  esdictw 
obsèques,  l'ung  a  Xostrc-Dame  de  Paris, 
l'autre  à  Saint-Denys.  —  Paris,  Robert 
E&tienne.  m.  d.  xlvi.  —  Le  Sacre  & 
Couronnement  d'Henry  II.  —  Pari*, 
Rob.  Estienne.  In-8. 

Le  Sacre  est  sans  date,  l'une  et  l'autre 
pièce  en  lettres  rondes.  Aux  livres  sans  date 
ou  les  retrouvera  eu  lettres  italiques. 


A  la  fin  de  la  liste  des  Livres  de  Robert, 
page  93 ,  est  placée  l'énumératiou  détaillé* 
des  divers  Catalogues  ofiieinaux  des  EstiejuH- 
parmi  lesquels  se  trouve  celiu  de  Robert,  d« 
celle  année  1546. 


M.  D.  XLVU. 

4.  Miciïaelis  Syngcli  presbyteri  Nie 
rosolvmUani  de  laudibus  divi  Dionvsi 

*  • 
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libellus  :  gra?ce.  Ed.  GodefridoTilmanno 
cCartusia  Parisiens! .  —  Lutetiae  ex  of- 
ficina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xlvii.  Non. 
Mart.  ln-4.  4  s.  6d. 

I  (Caroli  Stephani)  De  Latinis  & 
Gratis  nominibus  arborum,  fruticum, 
berbarum,  piscium  &  aviùm  liber,  ex 
Aristotele,  Theophrasto,  Dioscoride,  Ga- 
leno.  Actio,  Paulo  .£ginela,  Actuario, 
Nicandro,  Athenœo,  Oppiano,  jEliano , 
Plinio ,  llermolao  Barbaro  &  Joannc 
Ruellio  :  cum  Gallica  corum  nominum 
appcllatione.  Tertia  aeditio.  —  Lutetiae 
n  officina  Roberti  Stephani  typographi 
Regij.  m.  d.  xlvii.  xiii.  Cal.  August. 
Id-8. 

II  a  rte  dit  ci-dessus,  page  64,  que  l'édition 
»«Wa,  de  1545,  avoil  été  précédée  de  deux 
autres,  eu  1536  et  1544. 

3.  De  Gallica  Vcrborum  Declina- 
Uooc.  —  Luteliae  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani, typographi  Regii.  —  Et  à  la  fin  : 
Eicudebat  Roberlus  Stephanus  typogra- 
phe Regîus  Parisiis.  Ann.  m.  d.  xlvii. 
Non.  Decemb.  In-8. 

4.  Contextus  Universaî  grammatices 
Despauterianaj,  cum  suorum  Commen- 
lariorura  epitome,  brevissime  concinnata 
\tr  Johannem  Pellissonem  Condriensem. 
-Lutetiae,  Roberlus  Stephanus.  m.  d. 
xlvii.  ln-8.  2  s. 

Cat.  Bibl.  Tkuana-,11,  p.  223. 
C'est  sans  doute  la  même  édition  qui  se 
trame  indiquée,  sans  sa  date,  dans  le  Cat.  de 

5.  Rudi monta  prima  latinaî  gramma- 
tices, Johannc  Pellissone  Condriensi  au- 
ibure.  —  Lutetiae,  Roberlus  Stephanus. 

d.  xlvii.  ln-8.  20  d. 

Même  Cal.  de  De Thou,  même  page. 

6.  Moousexaminandœ  coastructionis 
us  oratione,  Johanne  Pcllissone  Con- 
driensiautliorc.— Ibid.  m.  d.  xlvii.  ln-8. 

7.  Rudiment a  grammatices  Thomaî 
Lioacri,  ex  Anglicosermone  in  Latinum 
trrsa.  interprète  Gcorçio  Buchanano 
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Scoto.  —  Lutetiae  in  officina  Roberti 
Stephani  typographi  Regij.  m.  d.  xl>ii. 
Cal.  Apr.  In-4. 

8.  DiCTidN'ARiOLCM  puerorum,  ôcc.  — 
Lutetiae  ,  Robertus  Stephanus.  m.  u. 
xlvii.  Calcndis  Octob.  ln-4. 

9.  Les  Mots  françois  selon  l'ordre 
des  lettres.  —  Paris ,  Robert  Estienne. 
m.  d.  xlvii.  ln-4.  1  s.  4  d. 

Seconde  édition  :  la  première  est  de  1544, 
la  nrochaiue,  en  1557,  prendra  le  litre  de  Dic- 
tionnaire et  petit  Dictionnaire. 

40.  La  Manière  de  tourner  en  langue 
Françoise  les  Verbes  :  reveue  et  corri- 
gée en  grande  diligence.  —  Paris ,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne.  m.  d. 
xlvii.  ln-4. 

4 1 .  De  recta  latini  graxique  sermo- 
nis  pronunciationc,  Desid.  Erasmi  Rote- 
rodami  Dialogus,  in  bac  novissima  edi- 
tionc  locupletatus.  Ex  postrema  authoris 
recognitione,  in  qua  multa  mutata  &  ad- 
dita.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani  typographi  Regij.  m.  d.  xlvii. 
Xvi.  Cal".  JulU.  ln-8.    1  s.  6  d. 

42.  Metiiodus  conscribendi  Epistolas, 
per  Christophorum  Hegendorphinum. 
Ejusdem  dragmata  locorum  tum  Rhetori- 
corum,  tum  Dialecticorum,  cumexemplis 
ex  optimis  quibusque  authoribus.  Ejus- 
dem exempla  status  conjecturalis,  fini- 
tivi,  qualitatis.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  M.  d.  xlvii.  ix.  Cal. 
Maii.  ln-8.  6  d. 

43.  Ln  Ciceronis  Parti tiones  com- 
mentaria  Georgii  Vallœ  &  de  optimo  gé- 
nère oratorum.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xlvii.  xvi.  Cal. 
Junii.  ln-8.  2  s. 

44.  M.  Tullii  Ciceronis  Epistolae  ad 
Atticum,  ad  M.  Brutum,  ad  Quintum 
Fratrcm,  summa  diligentia  castigatœ, 
ut  in  iismenda,  quac  plurima  erant,  pau- 
cissima  jam  supersint.  —  Pauli  Manutii 
in  easdem  Epistolas  scholia,  quibus  ab- 
diti  locorum  sensiis  ostendunlur  :  cuui 
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explieatione  easli  galion  uni,  qme  in  his 
Hpistolis  pcne  in  nu  niera  biles  facto»  sunt. 
—  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani 
lypographi  Regii.  m.  d.  xlvii.  Calendis 
Aprilibus.  ln-16. 

Imprimé,  ainsi  que  le  \olumc  De  Of ficus, 
de-  1546,  pour  compléter  les  sept  volumes  dit 
Cicéron  de  S.  de  Coliues  Libri  Rhctorici, 
I  \ol.  1545;  Ontliomes,  3  toi.  154344  ;  Epi- 
stolœ  familiures,  1  vol.  1545,  W  Philosoplùca, 
i  vol.  1545.  Les  huit  volumes  de  cette  rare  et 
jolie  édition  se  vendoient  ensemble  45  s., 
et  séparément,  quelques  sous  de  plus. 

15.  Emtome  Fabii  Quintiliiini  nuper 
summo  &  ingenio,  &diligcntia  collecta, 
qua  possit  studiosa  juventus  quicquid 
est  Rhctorica;  institutionis  apud  ipsum 
authorem  breviort»  eompendio,  &  multo 
facilius  adsequi  :  autbore  Jona  philo- 
logo. —  Lutetiae  ex  ollicina  Robert i  Ste- 
phani lypographi  Rei;iî.  si.  u  xlvii. 
ln-8. 

Copie  d'une  précédente  édition  de  Simon 
«le  Colincs,  1531,  in-8. 

* 

16.  Joannis  Murmellii  Ruremunden- 
sis  Tabula?  in  artis  componendorum  Ver- 
suumRudimenta.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xlvii.  xv.  Cal. 
Mart.  In-8. 

17.  Ovidii  Elegia  de  Nuce,  cura  Eras- 
mi  Commentario.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xlvii.  ix.  Cal. 
Julii.  In-8. 

18.  Apophthegmatum  Opus  cumpri- 
mis  frugiferum  vigilanler  ab  ipso  reco- 
gnitum  authore,  è  grœcocodice  correctif 
aliquot  locis,  in  quibus  interpres  Dioge- 
nis  Laertii  lapsus  erat ,  Des.  Erasmo  Ro- 
terodamo  authore.  — Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani  typographi  Regii.  m.  d. 
xi  vu.  Cal.  Jul.  In-8.    8  s. 

19.  Paedologia  Pétri  Mosellani  Pro- 
legensis,  Dialogi  xxxvii.  Dialogi  puéri- 
les Christophori  llegcndorphini  xii.  — 
Lutetiae  ex  officina  Rot)erH  Stephani. 
m.  n.  xlmi  In-H    10  d. 


20.  Dionysii  Alexandrini  de  Situ  or- 
bis  li bel  lus,  Eustalhii  Thessalonicen>i> 
archiepiseopi  cotnmentariis  illustrais 

i  (Jnecc.  Ex  Bibliolhcca  Regia.  — Laie- 
tiœ,  ex  officina  Roberti  Stephani  tyjn>- 
graphi  Regii.  m.  d.  xlvii.  ln-4.   8  s. 

21 .  Le  Tbespas,  Obsèques  et  enter- 
rement de  treshault ,  tresputssant,  et 
tresmagnanime  François  par  la  grâce  di' 
Dieu,  Roy  de  France,  trosebretien,  pre- 
mier de  ce  nom,  prince  clément,  père 
des  ars  et  sciences.— Les  deux  Sermon* 
funèbres  prononcez  esdictes.  obsèques. 

|  l'ung  a  Nostre-Dame  de  Paris,  l'autre  a 
|  Sainct  Denis  en  France,  par  Pierre  Chas- 

telain.  —  Pans,  Robert  Estienne.  1547 

et  1548.  In-8. 

Maittaire,  Ami.  III,  400,  met  :  «  V.  Cal 
landii  Oratio  in  l'imere  Francisco  Régi  à  pro 
fessoribus  Rc^iis  facto.  >•  Mais  c'est  une  w 
reur.  Almclovecii,  qu'il  cite,  ne  mentionne 
|ngc  1°i  que  l'Oraisou  latine  suivante.  L'«u 
Ire  pièce,  |>ai  Gnllaud,  imprimée  par  Vasco 
san,  in-4,  ue  l'a  point  été  par  Robert. 

22.  Pétri  Castellani,  Episcopî  Matis- 
conensis,  Oratio  in  funere  Francisci  Ré- 
gis Francorum  habita.  —  Pan'sivt,  ex 
officina  Roberti  Stephani  lypographi  Re- 
gii. m.  d.  xlvii.  In-4. 

23.  Oraison  funèbre  de  François  1. 
contenant  un  brief  discours  de  ses  ges- 
tes, faicts  et  actions  les  plus  remarqua- 
bles; traduite  du  latin  de  Pierre  Du 
Chastel,  par  Jean  Martin.  —  Paris,  Ro- 
bert Estienne.  m.  d.  xlvii.  In-4. 

L'auteur,  sinon  de  cette  relation,  au  moiu> 
des  Oraisons  funèbres,  est  le  savant  cl  ver 
tucux  prélat  Petrus  Castellauus.  Ami  des 
lettres,  il  eut  une  bieuveillance  toute  |tarùcu 
lien'  pour  Robert  Estienne,  qu'en  plus  d'une 
|  occasion  il  protégea  contre  les  persécutions 
de  la  Sorbonnc. 

Les  écrivains  du  temps  le  uommciit  Chas- 
telain,  ou  Castellau,  et  plus  soumit  Du  Chav 
tel,  ce  qui  éloit  sou  vrai  nom. 

On  >erra  dans  la  vie  de  Robert  que  cc> 
Oraisons  funèbres  furent  le  prétexte  d'une  ar 
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Mt<wliiMt  d'impiété  qui,  dirigée,  hirn  plutôt 
««mut  I  Imprimeur  que  contre  l'auteur,  m* 
laLw  aucune  incertitude  sur  1rs  motif*  hai- 
mn\  qui  la  suggéroiciil . 

Ije*  deux  Sermons  funèhirs  ont  été  mm- 
|>iimés  à  la  suite  do  P.  Castellani  Vita,  anc- 
loreP.  Gallaudio.  1674,  in-8. 

24.  Caboli  Stephani  Libellusdc  Vas- 
rolis  ex  BayOo.  —  Lutetiœ ,  ex  oflicina 
Kobrii  Stephani.  m.  d.  xlvii.  m.  Cal. 
Mail.  ln-8. 

35.  Cabou  s  Stephanus  de  re  vcstia- 
n,i  ex  Bayho  :  tertia  editio.  —  Lutetiœ , 
«a  officina  Roberti  Stephani.  m.  i>. 
uvii.  Nonis  Decernbribus.  In-K. 

Lt-sdeux  précédentes  éditions  sont  de  1536 
•  1 1S4I . 


I  y.  d  xlviii. 

l.  Gulielmi  Buda'i  Parisiensis  Con- 
•ilarii  Regii,  supplieumquc  libellonim 
»  Rcïia  Maî*istri  Forensia.  —  Qmraiius 
JMnm  /Lu/efiVe  excudebat  Ruberto  Ste- 
yhano  tvposrapho  Regio.  M.  D.  xlviii. 
i.  Non.  Maiî.  In-fol.    42  s. 

i.  Fobexsium  vcrborum  et  loqucndi 
-•'neruiii  »juaï  sant  a  Gulielmo  Bnda'o 
}mprioCominenUirio  dcscripta,  Ciallica 
Woro  Parisiens!  sumpta  Ititcrprctatio. 
'iallicus  Forensium  verbonnn  Index  : 
iii  ex  diverso  respondet  Laliria  ex  Gu- 
ielmi  Buda?i  Forensibus  collecta  Inter- 
■rt'lalio-  —  Lutetiœ.  ex  oflicina  Roberti 
Vtphani  typographi  Regii.  M.  d.  xlviii. 

An»  qu'il  a  été  dit  à  l'année  1544,  celte 
i-actàe  mtrrprétalive  est  le  compliment  ucces- 

^^^^^f  ^l^E^^  i^^^  f^&ff^^  * 

1.  (Caroli  Stephani)  Seminarium  et 
Tiantarium  fructiferaruni  pnesertim  ar- 
'*fum  qua?  post  horlos  conseri  soient, 
WaucUin»  êt  locupletatum.  Huicac- 

<*>\i  alter  libellus  de  conserendis  arbo- 


71 


ribus  in  seminario  :  deque  îis  in  plan  la  - 
riiim  Iransferendis  aU{ue  inserendis.  — : 
Lutetiœ,  ex  oflicina  Roberti  Stephani.  m. 
i>.  xlviii.  m.  Id.  Decenib.  ln-8.    2  s. 

4.  Ai.Ex.vNDRt  Tralliani  medici  lib. 
xti.  Rhaza3  de  pestilentia  libellas,  ex 
Syrorum  lingua  in  Grcccam  translatas  : 
graïce.  Ex  Bibliotheca  regia.  Jacobi  Gou- 
pyli  in  eosdcm  castigationcs.  —  Lutetiae 
ex  officina  Roberti  Stephani  typographi 
Regii.  m.  d.  xlviii.  Prid.  Non.  Jan.  In- 
fol. 

Première  édition,  peu  commune,  et  l'une 
des  plus  l>eUcs  de  ces  habiles  Imprimeur». 
Ilarwood  dit  de  ce  volume  que  c'est  un  des 
livres  grecs  les  mieux  imprimes  qu'il  ait  ja- 
mais \u»,  et  l'a-t-d  vu  bien  véritablement? 
Dans  toutes  ses  éditions  il  l'annonce  itt-4, 
quoique  ce  livre,  soit  évidemment  in-folio 
(Note  de  mou  Catalogue,  1. 1,  p.  270). 

L'éditeur  J.  Goupyl  dit,  dans  son  Kpilrr 
nu  Collège  des  Médecins  de  Paris,  qu'invité 
par  Roliert  retienne  à  collatioiincr  deux  ma- 
nuscrits d'Atex.  Trallien  et  de  Rhaza,  de  la 
Bibliothèque  Royale,  il  avoit  été  habilement 
aidé  dans  ce  travail  par  André  Tiraqueau. 

5.  Thesaurits  lingua?  sancla);  ex  R. 
I)a\id  Kimhi  □♦U"lTrn  ISO  (radienm  li~ 
bro)  Sancle  Pagnino  Lucensi  anthore; 
contractior  &  cmendatior.  —  Lutetiae 
ex  oflicina  Roberti  Stephani.  xu.  Cal. 
Feb.  m.  n.  xlviii.  In-i. 

Kl  non  pas  iu-lolio,  comme  le  dit  Almelo* 
veen,  p.  19,  ni  in-8,  ainsi  qu'il  est  im- 
primé dans  les  deux  listes  de  Maittaire,  cr- 
ivur  que  cependant  il  avoit  corrigée  à  la 
page  m. 

G.  Alphabeti  m  gnecum  Rcgiis  trinm 
generum  characteribus  posfremo  exen- 
sum.  — Lutetiae  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani typographi  Regii.  m.  n.  xlviii.  Et 
à  la  fin  :  Excudebat  Robertus  Stephanus 
typograpbus  Regius.  Ann.  m.  d.  xlviii. 
In-8.    t  s. 

Je  n'ai  vu  que  l'édition  de  1550,  à  laquelle 
celle-ci  est  indul>ital>lement  semblable. 

7.  Comment arii  linguaï  gra?cae,  Gu-  / 
lielmo  Buda?o,  consiliario  Regio,  suppli- 
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cumque  libellorum  in  Regia  magistro, 
auctore.  Ab  eodem  accuralc  recogniti, 
atque  amplius  lerlia  parte  aucti.  —  Lu- 
letiae  ex  officina  RoberU  Stephani.  m.  n. 
xl vm.  A  la  fin  :  Excudebat  Robertus 
Stephanus  typographus  Regius,  Lutetiae 
Parisiorum.  Annon.  d.  xlviii.  ix.  Cal. 
Jan.  ln-fol.   3  1.10s. 

Edition  la  meilleure  de  ces  disquîsilions 
très  savantes ,  qui  ont  été  fort  utiles  à  la 
science,  niais  dont  ou  fait  maintenant  peu 
d  usage. 

8.  Parapiirasis,  scu  potius  Epitomc 
jnscripta  Erasmo  Roterod.  in  Elegantia- 
rum  libros  Laurentii  Valla?  ab  illo  jam 
recognita  cum  gallica  tum  dictionum, 
tum  loquutionum  expositione,  Cuiaddila 
est  Farrago  sordidorum  verborum,  sive 
Augia»  stabulum  repurgatum,  per  Corne- 
lium  Oocum.  —  Lutetiae  ex  offieina  Ro- 
berti  Stephani.  m.  d.  xlviii.  xvi.  Cal. 
Jul.  In-8.    2  s.  6  d. 

9.  Piiil.  Mklanchtiionis  Gramma- 
tica  latina,  jam  denuo  recognita,  &  pie- 
risque  in  locis  locuplctata.  —  Excudebat 
Robertus  Stephanus.  Pansus.  Anno  M. 
i).  xlviii.  ix.  Cal.  Feb.  ln-8. 

40.  De  ogto  orationis  partium  con- 
structione  libellus,  cum  commentariis 
Junii  Rahirii.  —  Lutetiae  ex  ofOcina  Ro- 
bert* Stephani.  m.  d.  xlviii.  In-8. 

4 4 .  Les  Déclinaisons  des  Noms  et  Ver- 
bes que  doivent  scavoir  entièrement  et 
par  cueur  les  enfans,  ausquelson  veult 
bailler  entrée  a  la  langue  latine.  Ensem- 
ble la  Manière  de  tourner  les  Noms , 
Pronoms,  Verbes  tant  actifs  que  Passifs, 
Gérondifs  ,  Supins  et  Participes  :  les 
verbes  Sum,  Volo,  Nolo,  Malo,  Fero,  Edo 
es,  Fio,  Possum,  Memini,  aussi  les  im- 
pcrsonelz.  Des  huict  |>arties  d'Oraison. 
La  manière  d'exercer  les  enfans  a  décli- 
ner les  Noms  et  les  Verbes.  —  Paris.  De 
l'Imprimerie  de  Robert  Eslienne,  Impri- 
meur du  Roy.  m.  d.  xliii.  Et  à  la  fin  : 
Imprime  a  Paris  par  Robert  Estienne , 


Imprimeur  du  Roy,  L'an  mil  cinq  cen* 
quarante-huict ,  au  mois  de  Decembrr. 
In-8. 

l  u  v  aura  été  oublié  dans  la  date  du 
litre. 

42.  Joac.himi  Fortii  Ringelbergii  An- 
doverpiani  Rhetorica. —  Parisiis,  Rober- 
tus Stephanus.  m.  d.  xlviii.  In-8. 

•43.  Marci  Tullii  Ciceronis  Senten- 
ce illustriores,  Apophtbegmata  &  Pa- 
rabolœ,  &c.  —  Ibid.  m.  d.  xlviii.  ln-8. 

Réimpression  de  l'édition  de  1546.  Xoyn 
ci-dessus  ,  page  64. 

4  4.  An dria  Terektij,  omni  interpre- 
tationis  génère,  in  adolcscentulorum  gra- 
tiam  facilior  eflecta  :  ut  ex  bac  comœdia 
omnes  deinde  alias  ab  eodem  comico 
conscriptas,  nullo  negotio  assequantur 
juvenes  bonarum  literarum  studiosi.  — 
Lutetiae  ex  oflicina  Roberti  Stephani  tv- 
|)ographi  Regii.  m.  d.  xlviii.  ix.  Cal. 
Nov.  In-8.    5  s. 

4  5.  Sententle  &  Proverbia  ex  Plauto. 
Terentio,  Virgilio,  &  aliis  poetis.  —  Pa- 
risiis,  Robertus  Stephanus.  m.  n.  xlviii. 
ix.  Cal.  Jan.  ln-8.    4.  s.  4  d. 

Pour  1  cuoueé  du  titre,  voyez  à  l'édition 
première  de  1536,  page  43. 

46.  TiiEODoni  Bozaj  Vezelii  Poemata. 
—  Lutetiae  ex  oflicina  Conradi  liadii  sub 
prelo  Ascensiano  o  regione  Gyninasiî 
D.  Barbara?,  m.  n.  xlviii.  —  A  la  fin  : 
Lutetiae,  Rob.  Stephano  Regio  typogr.  & 
sibi  excud.  Conr.  Radius,  m.  d.  xlviii. 
Id.  Jul.  In-8. 

Plus  tard,  l'auteur  eut  regret  d'avoir  im- 
primé ou  laissé  imprimer  dans  ce  volume 
et  surtout  dans  l'in-16  sans  date,  Ad 
capitis  mortui,  quelques  poésies  légères. 
amatoria,  qui  ne  reparoissent  point  dans  les) 
réimpressions  plus  amples  de  1569, 1576, 1585 
et  1597. 

47.  Catonis  Disticha  de  moribus.  

Lutetiae,  Robert  us  Stephanus. m.  d.  xlviii. 
îti'8. 
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18.  LrciAM  Dialogi  aliquot  per  Eras- 
mum  latine  versi,  cuni  Nicolai  Boscodu- 
censis  explanatione.  His  accesserunt 
aliquot  aHi  ejusdem  Luciani  Dialogi  mire 
tetivi,  eodem  Erasmo  interprète.  — Lu- 
Ma*  ex  officina  Roberti  Slephani.  m.u. 
xlviii.  xii.  Cal-  Mail.  In-8. 

19.  Dionis  Romanarum  Historiaruin 
libri  xxiii  (vidclicct)  à  xxxvi  ad  lviii 
usque  :  gra?ee.  Ex  Bibliotheca  rcgia.  — 
LuteUat  ex  officina  Roberti  Slephani  ty- 
pé Regiis.  m.  d.  xlviii.  Prid.  Cal.  Febr. 
iD-fol.    40  s. 

Première  et  belle  éditiou,  avec  des  cor- 
wrtious  de  Henri  et  de  son  père,  qui  se 
plaint  avec  raisou  de  u'avoir  pu  imprimer 
et  livre  que  d'après  uu  très  mauvais  ma- 
nuscrit. 

Ce  livre  existe  en  grand  papier  à  la  Bibl. 
Royale.  Crevrnua  en  avoit  aussi  un  exem- 
plaire. 


M.  D.  XL1X. 

* .  Novum  Testamentum  (graecum)  ex 
Bibliotheca  regia.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Slephani  typographi  Regij,  ty  pis 
Regiis.  m.  d.  xlix.  mi.  Id.  Oct.  In— 16. 
40  s. 

Il  ne  m'est  pas  permis  de  ne  pas  redire  ici 
«  qui  a  été  mille  fois  répété,  que  c'est  dans 
ce  volume  de  1549,  et  nou  pas  dans  l'édi- 
tion de  1546 ,  que  ta  faute  paires  pour  plu- 
rrs  se  trouve  sur  la  première  [>age  de  la  prê- 
ter, laquelle  faute  sert  à  discerner  les  deux 
'  étions,  même  <(iiaml  les  titres  en  auroienl 
lté  déploré»  ou  changés. 

Maigre  sa  réputation  d'exactitude  si  juste* 
oui  établie ,  cette  édition  de  1549  n'est 
r*  entièrement  exempte  de  fautes  typogra- 
phiques ;  on  pourrait,  dit-on,  lui  en  repro- 
<toer  jusqu'à  14,  et  seulement,  1S  à  celle  de 
1548.  Les  savants  qui  ont  (ait  de  ces  deux 

luines  uu  minutieux  examen  disent  aussi 
<p*  l'édition  de  1549  est  eu  67  endroits  dif- 
fcttmte  de  celle  de  1546  ;  que,  de  ces  leçons 
iiffarrntrv  quatrr  seroient  dont  ru  ses,  trente- 
*pt  mauvaises,  et  vingt-six  bonnes  et  véri- 
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tables;  de  manière  qu'eu  somme,  l'édition 
première  auroit  onze  bonnes  leçons  de  plus 
que  la  accoude  ;  calcul  à  l'augloise,  quin'cm- 
pèche  pas  que  l'édition  de  1549  ue  continue 
à  être  plus  recherchée  que  celle  de  1546. 
File  est  aussi  beaucoup  plus  rare ,  sans 
cependant  qu'un  exemplaire  de  moyenne 
conservation,  ce  que  les  Anglois  nomment 
an  indijjerent  copy,  vaille  au-delà  de  quel- 
ques francs. 

Dans  la  même  année  1549,  a\ec  de  sem- 
blables caractères,  et  sans  doute  avec  une 
fonte  des  mêmes  types ,  fut  imprimée  à 
Paris ,  chez  Benoist  Prévost ,  une  autre 
éditiou  in-16,  partagée  en  deux  volumes, 
et  n'ayant  point  aux  marges,  comme  celles 
de  Robert,  des  lettres  grecques  iudiquant  la 
division  des  aucieus  chapitres  grecs.  Sur  une 
partie  des  exemplaires  on  lit  qu'elle  est  faite 
aux  dépens  de  la  veuve  d'Arnold  Birckmanu, 
et  sur  d'autres  c'est  pour  Pierre  Hautitt  ou 
Hutin.  Il  y  aura  eu  partage  de  4'édition. 

2,  Herr.ea  &  Ghalda?a  nomina  viro- 
nim,  mulierum,  populorum,  idolomm, 
urbium,  fluviorum,  montium,  ca?tero- 
rumque  locorum  quœ  in  Bibliis  leguntur, 
ordine  Alphabeti  Hebraici.  Index  rerum 
ac  sentehtiarum.  —  Luletiae  ex  officina 
Roberti  Slephani  typographi  Regii.  m.  d. 
xlix.  xiii.  Cal.  Maii.  In-4.   6  9.  6  d. 

3.  Christophori  Hegendorphini  Insti- 
ttitio,  et  Othonis  Brunsfelsii  Para?nesis. 
—  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  xlix.  In-8. 

i.  Hebraicarum  Lnstitutionum  libri 
un,  Sancte  Pagnino  Lucensi  authore,  ex 
R.  David  Kimhi  priore  parte 
(  complemenlum  )  quant  prrprn  pSn 
(  pars  grammatices  )  inscripsit ,  fere 
transcripti.  — Lutetiae  Parisiurum,  ox- 
cudebat  RoberlusSlephanus.  m.d.  xlix. 
xiii.  Cal.  Maii.  ln-4.    18  s. 

Cet  ouvrage,  à  l'édition  duquel  présida 
Joannes  Leiartius  (Le  Jart),  est,  ainsi  qu'il 
est  déclaré  sur  le  titre,  en  grande  partie 
extrait  de  la  Grammaire  Hébraïque  du  sa- 
vant rabbin  D.  Kimhi. 

3.  Institutionks  lingua?  Graîcaj  Nie. 
Clenardo  atithore.  Pro  cujtis  meditatio- 
nibus  Gracanicis  Manuel  15  Motcoptili 

10 


Digitized  by  Google 


HOBERTL'S  STEPHANUS  PRIMUS.  1549 


votcris  grammatici  Graecum  librum  irtpt 
/liïùv  eruditiss.  quo  Graecia  Iota  insti- 
tuendis  pueris  uti  consuevit,  excudimus 
adexemplariaRegiœbibliothecae.  — Lu- 
tetiae ex  ofliciiia  Hoberti  Stephani  typo- 
graphi Regii.  m.  d.  xlix.  vi.  ld.  Nov. 
In-4.   3  s. 

6.  Médit ationes  Graecanicœ  in  artcm 
Grammaticam ,  authore  Nicolao  Clenar- 
do  :  in  eorum  gratiam  qui  viva  pra?cep- 
toris  voce  destituuntur ,  &  literas  Grœcas 
siio  ipsorum  ductu  disccre  coguntur.  — 
Ibid.  m.  d.  xlix.  In-4. 

Imprimant  les  Institutions  Cra-cee  Ro- 
bert, ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  titre,  y  con- 
seille l'usage  du  traité  Grammatical  de  Mos- 
chopulus ,  qu'il  avoit  tiré  de  l'oubli  par  sa 
première  et  boune  édition  de  1545,  in-4  ; 
mais  il  reconnut  saus  doute  que  ce  livre  étoit 
hors  de  la  portée  de  lieaucoup  d'étudiants, 
car  ,  dès  la  même  année  1549  ,  pour  accom- 
pagner les  Institutions ,  il  réimprima  en 
même  forme  les  Meditationes  Grtvcanieœ, 
données  en  1531  par  Clénard  à  la  suite  de 
cette  Grammaire.  Elles  consistent  eu  une 
Epitre  grecque  de  Basile~le-Grand,  ad  Gre- 
gorium  Theologum  {-Vazantenum) ,  De  vit* 
in  solitudine  agenda,  divisée  en  courts  pa- 
ragraphes, chacun  suivi  d'une  version  latine 
par  G.  Budé,  d'une  autre  version  interpré- 
tât io,  de  Clénard,  accompagnée  d'un  Com- 
mentaire ou  Examen  analytique  et  surtout 
grammatical.  A  la  fui  du  volume,  dans  une 
Peroratio  operis ,  Clénard  expose  les  motifs 
d'utilité  qui  lui  ont  fait  faire  ce  travail. 

«  De  Grain  ma  lices  Meditationibus  qua?  in 
médium  proferrem,  hwc  quidem  hahui,  id 
potissimùm  spectaus,  ne  juventus  Gnecarum 
literarum  avida,  diutius  quàm  par  esset,  iu 
primis  linguse*Tiidi  mentis  hareret  :  sed  tino 
in  opusculo  totum  istarum  minutiarum  taxlium 
devoraret...» 

Ces  Meditationes  se  reliait  ordinairement 
à  la  suite  des  Institutiones,  mais  cliacun  des 
deux  ouvrages  forme  cependant  uu  volume 
complet. 

Les  éditions  données  comme  étant  saus 
date  n'existent  que  dans  les  Catalogues  où 
l'on  a  négligé  d'en  inscrire  Tannée. 

7.  Elegantiarum  Laur.  Vallœ  libri 
sex,  carminé  perscripti,  cum  brevissimis 


scholiis,  Joanne  Roboamo  authore.  — 
Lutetiae  ex  oflicina  Roberti  Stephani. 
m.  n.  xlix.  In-8. 

8.  JEui  Don ati  de  octo  orationis  par- 
libus  libellus.  —  Lutetiae  ex  officina 
Hoberti  Stephani  typographi  Regtj. 
m.  d.  xlix.  ln-8. 

9.  Rudiment  a  Joliannis  Despauterii. 
—  Lutetiae  ex  oflicina  Hoberti  Stephani 
typographi  Regij.  m.  d.  xlix.  vi.  Cal. 
Aug.  In-8.    8  d. 

40.  Les  Principes  et  premiers  Ele- 
mens  de  la  langue  latine,  par  lesquels 
tous  jeunes  enfans  seront  facilement  in- 
troduicts  à  la  cognoissance  d'icclle.  — 
Paris ,  en  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne,  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  xlix. 
ln-8.    2  d. 

H.  Principia,  sive  prima  linguae  la- 
tina?  Elementa,  pueris  facilè  instituen- 
dis  commodissima.  —  Lutetiœ  ex  offi- 
cina  Hoberti  Stephani  typographi  Regij. 
m.  d.  xlix.  In-8. .  2d. 

C'est  la  traduction  du  livre  élémentaire 
qui  précède. 

42.  Les  Déclinaisons  des  noms  & 
verbes  ;  la  manière  de  tourner  les  noms, 
pronoms,  verbes,  participes  :  des  huict 
parties  d'oraison,  la  manière  d'exercer 
les  enfans  a  décliner  les  noms  et  les 
verbes.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Ro- 
bert Estimne.  m.  d.  xlix,  au  mois  de 
Septembre,  ln-8. 

13.  Diction  aire  Françoislatin,  au- 
trement dict  Les  mots  François  avec  les 
manières  d'user  d'iceulx ,  tournez  en  la- 
tin. Corrigé  &  augmenté.  —  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne.  m.  n. 
xlix.  xxvii.  Jul.  In-fol.    30  s. 

Edition  bien  plus  ample  que  la  première, 
de  1540.  Aussi  se  vendoit-elle  30  s.,  au  Heu 
de  25  s.,  prix  de  la  précédente. 

\ 4.  M.  Tullii  Ciceronis  OQiciorum 
libri  m.  Cato  Major,  vel  de  Senectute. 
Laelius,  vel  de  Amicitîa.  Paradoxe  Stoi- 
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vi.  Somnium  Scipionis,  ex  libro 
sexto  de  Republica.  Quœ  qui  legct,  fa- 
cile quantum  in  iis  emendandis  studium 
sit  adhibitum  intelliget.  Âddita;  sunt  in 
eitremo  opère  variœ  lectiones  è  libris 
manu  scriplis ,  &  ex  ingenio.  —  Luteiiae 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xlix. 
xn.  Cal.  Dec.  In-8.    2  s.  6  d. 

45.  P.  Viagilii  Maronis  Opéra  & 
Opuscula.  —  Luteiiae  ex  officina  Roberti 
Stephani  typograpbi  Regij.  m.  d.  xlix. 
ln-46. 

46.  Horatu  Poemata,  Scholiis,  &  ar- 
,uinenlis  ab  Henrico  Slephano  illus- 
trata.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stepimni  u.  d.  xlix.  In-8.    5  s. 

Henri  Estienoe  n'a*  oit  alors  que  21  aus. 

17.  Juwi  Juvenalis  &  Auli  Persii 
Klacci  Satyrae.  Jam  recens  recognita?, 
hdiuI  ac  adnotatiunculis  qua?  brevis 
commentarii  vice  esse  possint  illustrât®. 
—  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani. 
i.  d.  xlix.  ln-8.    20  d. 

18.  Des.  Erasmus  de  Civil itato  mo- 
nini.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani. m.  o.  xlix.  xiiii.  Cal.  Octobr. 
In-8. 

19.  Georgius  Merula  de  gestis  Du- 
cum  Mediolanensium,  sive  deantiquita- 
ahus  Vîcecomituni.  —  Lutetiae  ex  offi- 
fma  Roberti  Stephani .  m.  d.  xlix.  ln-4. 

20.  Pauli  Jovii  Novocomensis  (epis- 
t-opi  Xucerini)  Vitae  duodecim  Yiceco- 
ciituni  Medîolani  Principum  (cuni  iconi- 
Ns  illorum  ad  vivum  expressis).  Ex 
Bibliotheca  Begia.  — Lutetiae  ex  officina 
fiob.  Stephani  Typograpbi  Regii.  m.  d. 
uix.  ln-4.    6  s. 

La  préface  de  l'auteur  à  Henri,  dauphin. 
Vpws  Henri  n,  est  datée  de  Rome,  mi 
Kal.  Aprilis,  1547.  Les  portraits,  gravés  eu 
«xs ,  tout  au  nombre  de  dix,  et,  à  chacun, 
«rtrar  (ait  connoilrr  d'après  quelle  pein- 
il  a  été  exécuté. 

il  L  Fenestella  de  Magistral ibiis, 


sacerdotijsque  Romanorum.  P 
Lœtus  itidem  de  Magistratibus  et 
dotijs,  &  praeterea  de  diversis  legibus 
Romanorum.  —  Lutetiae  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xlix.  Cal.  Feb. 
ln-8.    4  s.  3  d. 

22.  Lazari  Bayfii  Annotationes  in  L. 
II.  de  captivis,  &  postliminio  reversis  : 
in  quibus  tracta tur  de  re*navali.  Ejus- 
dem  Annotationes  in  traçtatum  De  auro 
&  argento  legato,  quibus  Vestimento- 
rum  &  Vasculorum  gênera  explicantur. 
(His  omnibus  imagines  ab  antiquissimis 
monumentis  desumptas  ad  argumenti 
declarationem  subjunximus.  )  Antonii 
Thylesii  de  coloribus  libellas,  à  colori- 
bus  vestium  non  alienus.  —  Lutetiae  ex 
officina  Roberti  Stephani,  typograpbi  Re- 
gii. m.  d.  xlix.  Prid.  Id.  Septemb. 
In-4.    40  s. 

Réimpression  de  l'édition  de  1596. 


M.  D  L. 

4 .  Novum  Jesu  Christi  D.  N.  Testa- 
mentum,  graece,  ex  Bibliotheca  regia.  — 
Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani, 
Regiis  typis.  m.  d.  l.  xvii.  Cal.  Jul.  In- 
fol.    35  s. 

Cette  éditiou ,  si  recommandable  par  la 
beauté  de  son  exécution  et  par  son  impor- 
tance littéraire,  est  formée  sur  l'attentive 
collation  de  nombreux  mauuscrits  que,  pour 
ses  deux  in-16  de  15*6  et  1549  ,  Robert 
avoit  déjà  plus  ou  moins  complètement  con- 
sultés, et  dout  il  donne  en  marge  les  princi- 
pales variantes,  ce  que  n'a  voit  pu  admettre 
l'exiguïté  des  pages  de  petit  format.  Le  texte 
de  celle-ci,  sans  être  absolument  exempt  de 
toute  erreur  typographique  ,  est  réputé  plus 
correct  qu'aucune  des  édition»  antérieures  , 
et  même  plus  que  In  plupart  de  celles  qui  sont 
venues  après  ;  et  ce  volume,  dû  à  la  diligence 
et  sagacité  personnelles  de  Robert,  suffirait 
seul  pour  assurer  sa  réputation  c 
littérateur  et  typographe 
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hou  fils,  alors  dans  le  cours  de  ses  excursions 
lilléraires  en  diverses  parties  de  I  Europe, 
et  notamment  en  Italie,  se  trouvant  à  Paris 
pendant  l'impression  de  cet  in-folio,  fit 
jHMir  cette  édition  une  pièce  de  72  vers 
grecs  ,  qui  est  placée  an  commencement  du 
volume. 

L'irapresfiiou  achever,  Robert  étoit  au 
IkhiI  de  son  travail ,  mais  uon  pas  de  ses 
peines  ;  et  les  Sortonistes  ue  négligèrent  rien 
pour  lui  faire  interdire  de  publier  ce  beau 
et  respectable  volume.  Enfin,  après  maintes 
tracasseries,  après  des  quasi-décisions  con- 
tradictoires, des  voyages  à  la  suite  de  la 
Cour,  et  de  très  onéreuses  pertes  de. temps, 
il  obtint  pleine  |>crmission  de  publier  et 
vendre,  et  défense  fut  faite  aux  docteurs  de 
l'inquiéter  à  ce  sujet. 

Lorsque  parut  la  Bible  latine  de  1545,  les  ■ 
ennemis  ecclésiastiques  de  Robert  pureut  y 
trouver  occasion  de  satisfaire  leur  haine,  et 
crier  anathème  contre  ses  annotations  ,  ravis 
de  ce  que  quelques-unes,  peut-être,  n'é- 
toienl  pas  eu  suffisante  harmouic  a\ec  les 
doctrines  absolues  du  catholicisme.  Outrant 
une  vérité  matérielle  pour  en  faire  résulter 
une  fausseté,  ils  purent  aussi  faire  croire 
que  Fr.  Vatable  étoit  étranger  à  ces  notes,  et 
(pie  Ton  avoit  frauduleusement  fait  emploi 
de  son  nom,  p^rce  qu'effectivement  on  ne  les 
avoit  pas  reçues  do  lui,  et  qu Viles  éloieut 
le  résultat  de  ses  leçons  publiques  sur  la 
Bible,  dictata  magistri.  Ajoutez  à  cela  que 
le  moiuê,  sans  doute  effraye  de  ces  clameurs, 
et  peu  désireux  de  devenir  uu  bienheureux 
compagnon  mari)  r,  se  hâta ,  dit-on,  de 
désavouer  les  notes,  ou  au  moins  de  se  mon- 
trer mécontent  de  leur  publication.  Mais  dans 
le  soulèvement  sorlxmique  contre  cette  édi- 
tion in-fol.  do  S.  T.  grec,  nul  autre  prétexte 
que  des  accusations  d'infidélités  que  Ion  ne  se 
mettoit  pas  fort  en  peine  de  prouver,  et  dont 
plusieurs  de  ces  docteurs  auraient  été  en 
toute  incapacité  d'alléguer  les  textes ,  pour 
eux  écriture  iucounue  et  indécluffrable  :  (  Cra  - 
cum  est,  non  legitur).  Si  en  cette  occa- 
sion Robert  réussit  à  faire  taire  la  haine, 
il  ue  l'amortit  pas  :  l'autorité  déclara  le 
livre  irréprochable,  mais  la  Sorbouue  n'eu 
oublia  point  l'éditeur  ;  et ,  avant  qu'une  an- 
née soit  écoulée,  nous  allons  le  voir  obligé 
de  fuir  en  une  terre  étrangère ,  et  d'a- 
bandonner sa  patrie ,  qu'il  honorait  par  de 
nobles  et  pénible*  travaux. 


t:ne  prélace  de  Robert,  Sacmrum  Littra- 
rum  studiosis,  eu  grec  d'abord,  et  eusuilt* 
en  latin,  occupe  le  feuillet  qui  suit  celui  de 
l'intitulé.  En  voici  un  extrait  : 

«  Superiorihus  diebus,  Christiane  lector, 
Novum  Domini  iiostri  Jesc  Christi  Testa- 
ment uni,  qua,  dictante  Spiritu  Sancto,  scrip- 
tum  fuit  lingua,  cum  vetustissimis  sederim 
scriptis  exemplaribus  quauta  maxima  po- 
tuimus  cura  &  diligeutia  collatum,  miuorr 
forma,  miminoribiuque  Regiis  characteribus 
tibi  excudimus.  Idem  mine,  iterum  et  tertio 
cum  îisdcm  collatum  ,  majoribus  vero  etiam 
Regiis  typis  excusum  tibi  offerimus  :  iis  prav 
fixis,  (nequid  desyderes)  insertisve ,  aut 
in  ralce  positis ,  qu»  usquam  in  scriptis  aut 
exctisis  teguntur  eodicibus  :  qua?  omnia,  an- 
gusta  alteriiu  forma  eapere  non  potuerat. 
Ad  luec,  iu  marine  iuteriori  varias  codi- 
cum  lectioncs  addidimus  :  quamm  unicuique 
uumeri  Gravi  nota  subjuncta  est,  quas  no 

aut  exemplarium  nomina,  quum  plures  smit 
uumeri.  lis  namque  placuit,  primo,  secundo, 
ad  sextum  decimum  iisqtic  nnmiua  inipoucre  : 
Ut  primo,  Coiupluteusem  editionem  iutelli- 
gas,  qua?  oliin  ad  antiquissima  exemplaria 
fuit  excusa  ;  oui  certè  cum  nostris  minis  eral 
in  plurimis  conscusus.  Secundo,  exemplar 
vetustissimum ,  in  Italia  ab  amicis  eollatum. 
Tertio,  quarto ,  quiuto,  sexto,  septimo  ,  oc- 
tavo,  dmmo  et  quintodecimo  ,  ca  qiue  ex 
Bibliotheca  Régis  habuimus.  Coûtera  suut  ea 
quas  undique  corrogarc  licuit...» 

2.  Caroli  Stephani  libri  très  de  nu- 
trimentis  ad  Bayllium  inqtiisitorem  ré- 
gi um.  —  L,utetiae  ex  officina  Robert* 
Stephmi.  m.  d.  l.  In-8.    i  s. 

Guillaume  Bailly  ,  président  à  la  Chambre 
des  Comptes. 

3.  Alpiiabetum  Hebraicum.  —  Pari- 
stis,  excudebat  Robertus  Sttphanus. 
typographuà  Regitts.  m.  d.  l.  In-8. 

4.  Alpiiabetum  Grœcum  Regiis  trium 
generum  characteribus  postremo  excu- 
sum. —  Luieliae  ex  officina  Roberii  S/e~ 
phani  typographi  regii.  h.  d.  l.  Kx 
privilegio  Régis.  A  la  /Su  :  Excudehal 
Robertus  Stephanus  typographus  Regîus. 
ami.  m.  n.  l.  In-8.     1  s. 
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Cri  If  idition ,  dont  voici  le  litre  exacte- 
ment copié  sur  nu  exemplaire,  n'est  saus 
Joule  qu  une  mmpression  de  celle  de  1548, 
que  je  n'ai  point  vue.  Cette  brochure  de  32 
tcwllets  a  l'atantage  detre  un  excellent 
spécimen  des  trois  beaux  caractère*  qui  ont 
tant  honoré  les  presses  frai>çoises ,  et  de 
"oner  le  tableau  exact  de  leurs  iininlneuses 


5.  Méditation  ks  Graecanicae  in  artem 
(jramoiuticam ,  nuthorc  Nicolao  Clcnar- 
•Jo:  in  eorum  gratinai,  qui  viva  pnecep— 
(ons  voce  destiluuntur,  &  I  itéras  Gra)cas 
*w  ipsorum  ductu  discerc  coguntur. 
Emendatiores.  —  Lutetiae  ex  offici- 
na Hoberti  Stephani  typographi  Regij. 
i.d.  l.  In-4. 

Cest  l'édition  de  1549 ,  dont  le  titre  et 
W  trois  pages  suivantes  ont  été  réimprimés 
légers  changements  typogra- 


(>.  Philippi  Mclanchlhonis  Gramma*- 
tea  latina,  recognita  &  locuplctata.  — 
i.  d.  l.  —  Et  à  la  fin  :  Excudebat 
hobertm  Stephanus,  Parisiis  anno 
*  d.  XLMii.  ix.  Cal.  Febr.  In-8. 

Edition  de  1548,  sans  autre  changement 
ai  date  tl  année  sur  le  titre. 


7.  Joua.nms  Despauterii  Grammatical 
pars  prima  diligentissime  recognita.  — 
Pan$iis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
i  d.  l.  Calcndis  April.  In-4. 

t.  Joiiaxms  Despauterii  Ninivitœ 
ï^nlaxis  quarto  édita  :  cum  Indice  vo- 
ajUruni.  quarum  aut  constructio,  aut 
^snificatio  insignior  est.  —  Parisiis  ex 
'ftrina  Roberti  Stephani*  m.  d.  l.  — 
£f  a  la  fin  :  Excudcbatur  Lutetiae ,  anno 
*  d.  lu.  v.  Calen.  Jun.  apud  Carolum 
tkphanum  typographum  Regium.  In-i. 

U  y  a  ici  de  h  confusion.  A  cette  édition 
f«rta,  de  Robert,  1550,  Maitt.  Aim. 
W ,  504,  avertit  qu  a  la  fin  elle  porte  IW 
w  1581,  avec  le  nom  de  Charles,  apud  Ca- 
*km.  N'auroil-il  pas  eu  en  main  un  exem- 
M*t  rompk'lé  de  deux  éditions  de  1550  el 
tiâi,  on  bien  cet  énoncé  de  m.o.  lu.  ne 


seroit-il  pas  tout  simplement  une  faute  typo- 
graphique dans  les  Annales?  Je  trouve 
d'ailleurs  cette  mention  trop  peu  positive 
pour  en  inférer  l'existence  certaine  d'une 
édition  apud  Carolum  Stcplianum,  1558. 

9.  TiioM.t  Linacri  Rudimenta  Gram- 
matices  ex  Anglico  sermoue  in  Latinum 
versa  interprète  Georgio  Buchanano  Sco- 
to.  —  Luletiae  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani typographi  Regij.  m.  d.  l.  ln-8. 
1  s.  S  d. 

10.  Tiiom.e  Linacri  de  emendata  struc- 
tura Iatini  sermon is  libri  vi.  Index  co- 
piosissimus  in  eosdcm.  —  Lutetiae  ex 
officina  Roberti  Stephani  typographi 
Regij.  m.  d.  l.  vi.  Id.  Atari.  In-8.   6  s. 

1  1 .  Dictiomariolum  puerorum  a  pos- 
trema  editionc ,  authorum  production i- 
bus,  ac  permultis  loquendi  formulis 
adauctum,  utdeinceps  pueri  adipsorum 
etiam  vocabulorum  usum  paulatim  as- 
suescant.  Ad  illustrissimum  principem , 
atque  ampliss.  cardinalem  Lotharin- 
gium.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  i>.  L.  xv.  Cal.  Novemb. 
8  s. 

12.  Diction arium  poeticumquod  vul- 
go  inscribitur  Elucidarius  carminum.  — 
Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  t..  Prid.  Cal.  Octobr.  In-8. 

13.  Bellum  grammaticale  (R.  I).  An- 
dréa Guarna  Salcrnitano,  patritio  Cro- 
monensi,  authore) .  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  i..  NonisOctob. 
In-8.  6d. 

14.  Pauli  Manutii  Scholia  quibus 
&  loci  Familiarium  Epistolarum  obscu- 
riores  explanantur,  &  castigationum 
qua?  in  iisdem  Epislolis  factœsunt,  ratio 
redditur.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  l.  viii.  Cal.  Dec.  — 
M.Tullii  Ciceronis  Epistolœ  Familiares 
diligentius  quàm  quaî  hactenus  exierunt 
emendata?.  —  Ibid.  Non.  Dec.  ln-8. 
6  s.  6  d. 
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45.  I)eS% 
spéciales,  qi 


LI  ABARl  M  quanti  taie  regulaï  des  premières  productions  de  cet  établisa 

uas  Despauterius  in  carmen  nient,  à  peine  formé,  il  n'eu  est  pas  mou 

non  redejiit  :  autore  Maturino  Corderio,  d  u"c  ex** 
t ,                        e                   r  .  ,  •  C  est  le  plus  rare  peut-être  de  tous  ï 

(.ranimaticcs  professore.  -  Lutettae  ^  T  ^  .^.^  |>ar  Robert.  AttI 


laquelle  le  texte  grec  du  Nouv.-Tcst. 
dirisc  eu  versets.  Heuri  raconte  (Préf.  de 
Concordance  gr.  du  Nbuv.-Test.  1594,  il 
fol.)  que  cette  division  fut  faite  par  son  pèl 
|>eiidaut  un  \oyage  à  cheval  de  Paris  à  L) 
Ou  peut  croire  que  l'idée  lui  eu  vint 
Psatterium  quincuplex,  iu-fol.f  imprimé 

Roh 
par 


ex  officina  Roberti  Slephani.  m.  d.  l.  i  fllt.a  >eJlt|u  i  |.  5s|,.  i  u  ventedcPinclli, 
IIII.  Non.  Dec.  ln-8.    8d.  |jvres,  en  général,  n'obtinrent  point 

46.  UTraukdie  d'Euripide,  nommée  ,  prix  exagérés.  C'est  la 
Hecubîi,  traduicte  de  grec  en  rhytlime 
Françoise,  par  Lazare  de  Bayf,  dédiée 
au  Roy.  —  Paris,    Robert  Estienne. 
m.  d.  l.  ln-8.    4  s. 

Voyex  ci-dessus,  page  59 ,  à  l'anuée  1544. 

47.  Epitaphia  duorum  Lotharingiae  , 

nllnl  ,  fM,.lim  n«m;„;  frio.„t;;\  c,,:      1509  el  «» 1M3»  Par  Ne0"»  l,cre  de  Robe 

Ducum  et  fralrum  Domini  (Ctaudu)  Gui-  !  v{  ^  ,  ^  |e^vmeU  ^  divis^  , 

siani ,  et  cardinahs  (Joannis)  Lothar.ngi,    rhHrrcs ^ 

authore  Jo.  Richio.  —  Lutetiœ,  Robertus  .  édition  suit  le  texte  de  1 

Stephanu*.  m.  l>.  l.  In-4.  fol.  de  1350.  La  version  de  la  Vulpte 

Catal.  Mac-Carthy,  n.  2723.  cl,lie  la  ct>,on»«*  inlWeure,  et  celle  d'Eras 

est  du  côte  des  marges.  Dans  les  edi 

48.  M.  ANTOM!  Flaminii  de  reblis  di-  1  suivantes,  Henri  remplace  la  version  d'fc 
vinis  Garni  ina.  — Lutetiœ,  Robert  as  Ste-  '  rasme  par  celle  de  Théodore  de  IWïe. 
phanus.  M.  D.  L.  In-4.  I*  Lo«»g»  Bibl.  Sacrée,  fait  remarquer  qu* 

c  , .  .  ,  .  „ ..  iartK  la  date  de  ce  volume  a  été  par  lui  vue  uV 
Second  Catalogue  de  La  \ a  lien*  u.  12615.  ,  ■      .  ».  •„  - 

m.  n.  xi.i  au  heu  de  m.  n.  m;  et  Maittaire, 

Ami.  111,595,  confirme  celle  oliservation,  eu 

avertissant  que  le  x  a  été  gratte.  L'édition 

ne  |H>uvaut  être  de  1541 ,  il  est  clair  que  cet 

x  est  une  erreur  de  chiffre.  Les  exemplaire 

que  j'ai  vus  sont  de  1551 ,  et  n'ont  rien  dt 

gratté  :  cette  faute  de  date  aura  élé  ain-rt^u 

pendant  le  tirage,  et  corrigée*  sur  un  nombn 

plus  ou  moins  considérable  d  exemplaires. 

Voici  une  citation  de  ChevïUier,  Origiiw 

de  l'Imprimerie  de  Paris ,  page  14S  et  sui 

vailles.  Je  me  couteute  de  transcrire,  le 

détails  qu'elle  contient  n'étant  pas  d'asse 

grande  importance  pour  motiver  d'ultérieun' 

recherches. 

<«  En  l'année  1551,  Robert  Estienne  réire 

prima  le  Nouveau-Testament  d'une  forme  u 

peu  plus  grande ,  eu  deux  volumes ,  où 

plaça  le  grec  entre  la  Vulgate  et  la  versio 

d'Erasme,  et  divisa  les  chapitres  par  vei 

sets,  ainsi  qu'il  avoit  vu  pratique  dans  h 


M.  D.  LI. 

4 .  Xovum  Jesu  Christi  D.  X.  Testamen- 
tum  Gnecum,  cum  duplici  iuterpreta- 
tione  D.  Erasmi,  et  veleris  interpretis 
(Ant.  Osiandri)  Harmonia  item  Evange- 
lica,  &  copioso  Indice.  —  (Genevœ)  ex 
ofOcina  Robert i  Stephani.  m.  d.  li. 
i  vol.  in-4  6  ou  in-8  à  3  colonnes. 

Le  titre  ne  porte  d'autre  indication  que 
l'Olivier  de  Rob.  Estienne.  Le  Catalogue 
PinelJi,  n.  61,  note  ce  livre  apud  Robertum 
Stephanum,  in-16,  c'est-à-dire  du  format 
des  deux  éditions  grecques  de  154G  et  1549  ; 
mais,  dans  la  citation  suivante  de  Chevil- 
lier,  on  voit  qu  il  est  d'une  forme  un  peu 

plus  grande,  ce  que  j'ai  vérifié  aussi,  et  qui  !  plus  anciens  manuscrits  grecs  et  latins., 
revient  à- peu -près  à  l'in-8  de  ce  temps-là.      |  et  mit  un  chiffre  à  chaque 

Ce  livre  est  certainement  imprimé  à  Ge- 
nève. Robert  n'eût  pu  le  faire  à  Paris,  et 
d'ailleurs  l'espèce  de  papier  ,  évidemment 
suisse,  avec  lequel  il  est  fabriqué ,  sufliroit 
seule  pour  attester  son  origiue.  Quoique  l'une 


plus  grande  commodité  Ce  qu'il  praliqi 

ensuite  dans  l'impressiou  de  l'Audeu-Tcsta 
ment,  l'année  1557  (in-folio, et  1555,  in-8.)C*e 
là  le  plus  ancien  Nouveau-Testament,  el  c'e 
la  plus  aneieuue  Bible  latine  où  j'ai  \  u  I 
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er*t»  distingués  par  chiffres  :  cet 
ut  brûlot  suivi.  Les  ministres  firent  im 
ciiht  de  cette  manière  leurs  Bibles  fran- 
«jbps  et  leurs  Nouveaux-Testaments  en  dif- 
muin  villes,  comme  à  Genève,  à  Lvon, 
i  Oh,  à  Orléans,  en  1536,  par  Philibert 
feftHin  ;  m  1560  et  1562 ,  par  Antoine 
Mut  ;  en  1563,  par  Bartliéleniy  Molin  ,  et 
i  mime  année  par  Jean  Crespin  et  par  Pierre 
tilippe;  en  1566,  par  Sebastien  Hono- 
*:  m  1367,  par  Louis  Rabicz  et  par  plu- 
âw»  lutres.  Les  aunées  suivantes ,  Nicolas 
ÊaHw  et  Thomas  Courteau  imprimèrent 
«m  m  cette  façon,  rannée  1564,  à  Basle,  t 
i  ?jble  latine  selon  les  traductions  de  Pa-  I 
|ha  et  de  Vatable  ;  René  Benoist  fit  ainsi 
•roitre,  à  Paris,  sa  Bible  frauçoise  in-fol.  ' 
5«.  Christophe  Plantin,  à  Anvers ,  acheva  I 
rtatateuque  de  sa  Polyglotte,  eu  1569,  I 
i  h  autres  tomes  en  1570,  1571,   1572,  | 
*i  y  voit  la  distinction  des  versets  par 
'Mits.  A  Rome,  la  Bible  de  Sixte-Quint, 
IA\  et  celle  de  Clément  VIII,  1592,  fu- 
*-J  dounées  au  public  eu  cette  même  ma- 
mr  ;  et  depuis  Clément  Mil,  la  Vulgate  a 
*■  imprimée  ordinairement  par  verseLs  chif- 
fn,  avec  cette  différence,  que,  dans  les 
et  Nouv eaux-Testaments  de  Rol>ert 
ï*rtiae,  des  ministres  de  Genève  et  de 


W-,  tous  les 


commencent  la  ligne, 


*  <fu  ne  se  trouve  point  observ  é  dans  celles 
^  Sute-Quint  et  de  Démeut  VIII,  si  on  en 
xfrplr  Job,  les  Pseaumes  et  les  Paraboles 

Salomon.  Ordinairement  les  protestants 

*  niii,  dans  leurs  éditions,  la  méthode 
^  Robert  Estietinc;  quelques-uns,  parmi 
f*  r4hoUques,  font  aussi  tenue,  comme 
*mjt  Beyerliuck  dans  sa  Bible  Variarum 
<K*jiationum  ,    d'Anvers  ,    1616  ;  Pierre 


rurai,  dans  sa  Bible  française  de  Paris, 
Malvenda,  jacobin  espagnol, 


à  deux  colonnes,  dont 


V  contient  la  Vulgate,  l'autre  la  version 
*rhéfaren,  imprimée  à  Lyon,  1650.  Mais 
r  pta  grand  nombre  a  copié  en  tout  la 
^  de  Clément  VIII.  En  1652 ,  Antoine 
i  tfrr  imprima  par  Tordre  du  Clergé  de  France 
«k  belle  Bible  in-12,  en  huit  volumes. 

un  des  plus  excellents  ouvrages  d'im- 
►fl>*rie  qui  aient  paru  en  ce  siècle...  Il  y 

la  méthode  de  Roliert  Estienne  

ta*t»  Cousteiier  l  imita  dans  sa  Bible  ira- 
b-8 ,  à  Paris,  1664  ;  et  ensuite  les 
de  Lyon  dans  leurs  éditions  de 


1679  et  1684,  in-fol.;  1680  iu-4,  1686,  in-8, 
et  outres  années.  On  voit  que,  depuis  le 
temps  de  Rol>ert  Estienne ,  l'usage  a  été 
d'imprimer  la  Sainte  Bible  avec  des  chiffres 
arabes  à  tous  les  versets.  Jacques  Fabry 
d'Kstaples  les  avoit  déjà  introduits  daus  sou 
Psalterium  Quincuplex,  imprimé  eu  1509 
et  1513  par  Henri,  père  de  Rol>ert.  Richard 
du  Mans ,  docteur  de  Paris ,  de  l'ordre  de 
S. -François,  donna  le  Livre  des  Pseaumes, 
avec  le  Commentaire  de  P.  Lombard,  im- 
primé à  Paris,  in-fol.  1541,  par  Poncet  Le 
Preux.  Sans  doute  Robert  Estienue  avoit  vu 
ces  impressions,  et  il  est  bien  probable  qu'il 
forma  son  idée  sur  ces  exemples.  Mais  Jac- 
ques Fabry  fit  imprimer  la  première  lettre 
de  chaque  verset  en  rouge,  manière  qui  plut 
a  Gétiebrard,  dans  son  Pseautier  imprimé 
in-8,  à  Paris,  1581,  ce  que  ne  fit  point  Ro- 
bert Estienne.» 

2.  San<:ti  Justini  philosophi  &  mar- 
tyris  Opéra,  graece,  ex  Bibliotheca  regia. 
—  Lutetiœ.  ex  officina  Roberti  Stephani 
typographi  regii,  regiis  tvpis.  m.  d.  li. 
In-fol.    27  s. 

Première  et  belle  édition.  C'est,  je  crois, 
à  tort  que  Crcveuna  dit  son  exemplaire  en 
grand  papier.  Les  marges  de  ces  éditions  des 
Estienne  sont  généralement  grandes  et  d'une 
disposition  élégante. 

3.  Comment arius  pucrorum  de  quo- 
tidiano  sermone,  qui  prius  Liber  de  cor- 
rupti  aermonis  emendatione  dicebatur, 
Maturino  Corderio  authore.  Carmen 
Para?  net  icum,  ut  ad  Christum  pueri  sta- 
tim  accédant.  Indices  duo,  Gallicus  & 
Latinus.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  typographi  regii.  m.  d.  h.  A  la 
fin  :  Excudebat  Robertus  Stephanus 
typographus  regius.  Prid.  Cal.  Dec. 
m.  d.  li.  In-8.    6  s.  6  d. 

Si  cette  édition  existe,  ce  que  je  ne  crois 
pas,  elle  est  la  huitième  de  Robert,  et  non 
la  quatrième.  Voyez  ci-dessus,  pag.  51-52.  Se- 
nebier,  Hist.  bit.  de  Genève,  I.  840,  indique 
une  édition  de  1556  et  une  de  1564.  Je  n*eu 
ai  point  vu  traces. 

4.  Îabulae  brèves  &  expeditae  Geor- 
gii  Cassandri  in  praeceptiones  rhetori- 
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ces  :  ex  poslrema  authoris  récognitions 
—  Lutetiœ,  ex  officina  Roberti  Stephani, 
typographi  regij.  m.  d.  li.  In-8.  37  pages. 

Avec  uue  préface  de  l'auteur  à  deux  per- 
sonne* de  Rruges,  datée  de  1542. 

Cet  Opuscule,  ainsi  que  le  suivant,  ont  été 
auiioncés  sans  date,  parce  qu'on  les  prenoit 
sur  le  Catalogue  de  1552,  dans  lequel  les 
livres  ne  sout  point  datés.  Je  n'ai  vu  que 
le  premier  des  deux  ;  mais  il  est  probable  que 
le  second  est  du  même  temps,  et  n'est  pas 
plus  considérable. 

5.  Tabula*  prœceptionumdialectica- 
ruin,  qua»  quàm  brevissime  &  planis- 
sime  artis  methodum  complectuntur  :  in 
puerorum  &  rudium  gratiam.  Authore 
GeorgioCassandro.  —  Ibid.  In-8. 

6.  Tebkntius  cum  argumentis  in  sin- 
gulas  scenas  ferè  ex  ^Elii  Donati  com- 
mentariis  transcriptis  :  opuscula  Erasmi 
de  metris  comicis  et  Victoris  Faust i  de 
comœdia.—  Lutetiœ,  exoflicina  Roberti 
Stephani  typographi  Regij.  m.  d.  li.  Et 
à  la  fin  :  Excudebat  Rob.  Stephanus  ty- 
pographus  regius,  Parisiis.  m.  d.  l. 
un.  Cal.  Decemb.  In-«.    4  s. 

7.  Silnten tiae  veterum  Poetarum  per 
Georgium  Majorem  in  Iocos  communes 
digesta?,  ac  tandem  post  authoris  supre- 
mam  manum,  multum  aucta?  ac  locu- 
pleUtta?.  Antonii  Mancinelli  de  poetica 
virtute  Libellus.   Index  Sententiarum 

Proverbiorum.  —  Lutetiœ,  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani  typographi  Regij. 
M.  D.  li.  ln-8. 

8.  Dionis  Nicœi  rerum  Romanarum 
à  Pompeio  Magno  ad  Alexandrum  Ma- 
ma»aî  Epitome,  gra?ce,  authore  Johanne 
Xiphilino.  —  Lutetiœ,  ex  officina  Roberti 
Stephani  typographi  regij,  Regiis  Typis. 
M.  d.  li.  In-4.    15  s. 

9.  Dionis  Nicaei  rerum  Romanarum 
a  Pompeio  Magno  ad  Alexandrum  Ma- 
maeai  filium  Epitome  Joanne  Xiphilino 
authore,  et  Gulielino  Blanco  Albiensi 
interprète  :  Ad  Georgium 


cum,  Cardinalcm  amplis*.  —  Lutetùr. 
m.  i>.  li.  ln-1.    8  s. 

Saus  nom  d'Imprimeur,  mais  avec  l'ob- 
vier des  E&  tienne.  Il  y  a  d«*s  exemplaires  qui 
portent  les  armes  de  George  d'Arniaguac, 
cardinal,  auquel  le  traducteur  latin  a  dodu 
sou  ouvrage  jwir  uue  épitrv  datée  de  Ron* 
vu.  Cal.  Martias,  1550. 

40.  Rudimenta  tidei  Christian»?.  (Grad- 
ée.) Libellus  apprimè  utilis,  nunc  pri- 
mum  in  lucein  a?ditus.  —  {Gmeva> 
apud  Robertum  Stephanum,  il.  d.  li 
Très  petit  in-8.,  ou  plutôt  in-16. 

Premier  livre  public  à  Genève  par  Rober 
qui  venoit  d'y  transporter  sou  établissement 
et  première  édition  du  Catéchisme  de  Cal 
vin,  trad.  du  franchis  en  grec,  par  Henri,  fil 
de  Robert.  Aiusi  que  dans  sa  seconde  éditiot 
de  1554,  ce  volume  tout  grec  u'a  point  i> 
nom  de  la  ville,  non  plus  que  ceux  de  lautcu: 
et  du  traducteur.  Après  le  titre  est  une  pré 
face  grecque  de  l'Imprimeur  Robert,  sur  L 
]tagc  8  quelques  ïambes  grecs,  le  Catèchisir» 
sur  les  pages  9  à  114 ,  et  de  115  à  124  plusieur 
prières  et  fragments  de  Psaumes,  suivis  à 
roroison  Dominicale  en  vers;  le  tout  en  grec 
A  la  fin  est  une  seconde  fois  la  date  eu  grec 
Apud  Rolxrtum  Slepliauiun  anno  incanu 
tionis  Salvatoris  uostri,  m!d.  li.  15  Mens? 
Poseidewuos  (14  Déc.) 

J  a  vois  d'abord  pensé  que  ce  volume  u 
pouvoit  exister  ;  je  croyois  improbable  q« 
Henri,  pour  sa  traduction  grecque,  eut  e 
prématurément  de  Calvin  communicatiou  d 
l'original  François  que  l'on  sait  n'avoir  pat 
qu  en  1553.  Je  voyois  en  outre  dans  Mai 
taire,  Ami.  typ.,  111,  606,  un  autre  volum 
qu'il  date  ainsi  de  Paris  :  Excudebat  Rob 
tus  Stephanus  typographus  regius.  Prid. 
Dec.  (30  nov.)  1551.  Robert  avoit-i 
30  uovemhre,  publier  un  livre  à  Paris 
qualifier  Imprimeur  du  Roi,  tandis  que  dt 
le  même  temps  il  imprimoit  à  Genève,  et  i 
le  14  décembre  y  avoit  déjà  achevé  et 
un  volume  grec  de  1i4  pages,  qui,  en 
étoit  par  sa  nature  une  formelle  renoncù 
à  la  France  et  aux  croyances  calholura 
Cette  édition  genevoise  de  1551  est  pourtf 
bien  réelle  :  j'en  possède  uu  exemplaire, 
est  donc  avéré  que  la  versiou  grecque  1 
publiée  deux  ans  avant  l'original  francois, 
peut-être  voulnt-on  ainsi  produire  ce  livre 


>rid  Q 
-il  pu, 
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loin,  avaot  de  s'exposer  a  l'effet  que  ferait 
putiltcatioa  française .  Si  quelque  édition 
jiitrrieure  au  François  de  1553  Tient  à  appa- 
raître, je  n'en  puis  mais;  et,  dans  tons  les 
r»,  ee  sera  étranger  à  Robert,  ainsi  qu'à  mes 
listes  et  notices. 

Comme  il  est  évident  que  Knliert  n'a  pu 
'mprimer  et  publier  dans  les  deux  villes  en 
néme  temps,  je  crois,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
page  Si,  que  le  volume  de  Cordier,  daté  de 
Paru,  I5M,  n'existe  pas,  et  que  Maittaire  a 
l  arm^-arde  mis  1551  pour  1541. 


M.  D.  MI. 

L  Proverbes,  Ecclesiaste,  Cantique, 
Sapience,  Ecclésiastique.  —  (Genève) 
De  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne.  m.  d. 
lu. In-8. 

Le  btin  en  dedans ,  en  très  petits  earac- 

i.  PsEAimra  de  David,  en  Latin  & 
François.  —  m.  d.  lu.  vu  d'Avril.  Im- 
ifimé  par  Robert  Estienne.  ln-8. 

3.  Sommaires  et  brefs  recueils  en 
W  d'exposition  du  contenu  ès  Pseau- 
mesde  David.  —  Ibid.  m.  ».  lu.  xii  de 
Juin.  ln-8. 

Ces  deux  éditions  paraissent  destinées  à  ne 
former  qu'un  volume. 

Allant  exercer  à  Genève  sa  profession 
<l  Imprimeur  et  libraire,  Robert  ne  devoit  ce- 
pendant pas  y  transporter  son  magasin  de  li- 
tres imprimés.  Ce  déplacement  eût  occasioné 
*s  dépenses  très  considérables,  et  sans  doute 
"mi  le  débit  de  toutes  ces  bonnes  impres* 
Hoatétoit  plus  certain  à  Paris  que  dans  I  aus» 
•we  ville  des  Réformés.  Il  est  donc  indubi- 
table, que  la  librairie  à  Paris,  et  même  l'Im- 
primerie, offic'ma,  ne  furent  pas  entièrement 

|  ^organisées,  puisqu'il  s'y  imprima  un  Ca- 
&taçue  de  15  feuillets  in-8.,  indiquant  les 
litres  des  Catalogues  précédents,  mais  sans  le 
nom  de  l'Imprimeur,  qui  n'y  étoit  pins,  avec 

!  «  «de  marque  et  la  date  de  l'année.  Voyez 
fnieasous,  page  93. 

4.  Le  Nouveau-Testament,  cest-à- 


8» 

I  dire  la  Nouvelle  Alliance  de  Nostre- 
Seigneur  Jestis-Thrist,  tant  en  latin 
qu'en  françois.  Les  deux  Translations 
traduites  du  grec,  respondantes  l'une  à 
l'autre  verset  à  verset ,  notez  par  nom- 
bres. Brievc  déclaration  d'aucuns  mots 
&  manières  de  parler  contenus  en  ice- 
hiy,  difficiles  à  entendre.  Claire  décla- 
ration du  contenu  au  Vieil  &  Nouveau- 
Testament.  Sommaires  h  briefs  recueils 
en  forme  d'exposition  du  contenu  ès 
chapitres  de  tous  les  livres  du  Nouveau- 
Testament.  —  De  l'Imprimerie  de  flo- 
bert  Estienne.  m.  ».  lu.  In-46. 

5.  A»  Censuras  Theologorum  Pa- 
risiensium,  quibus  Biblia  a  Robcrto 
Stepbano  Typographo  Rcgio  excusa  ca- 
lumniose  notarunt,  ejusdem  Robcrti 
Stephani  Responsio.  —  Oliva  Roberti 
Stéphani,  m.  d.  lu.  xxiu  Junii.  In-8. 

6.  Les  Censures  des  Théologiens  de 
Paris,  par  lesquelles  ils  avoyent  faulse- 
ment  condamne  les  Bibles  imprimées 
par  Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy  : 
auec  la  response  d'iceluy  Robert  Es- 
tienne. Traduictes  de  Latin  en  François. 
—L'Olivier  de  Robert  Estienne.  m.  ».  lu. 
Le  xui  de  Juillet,  ln-8. 

Ce  factura,  auquel  on  ne  peut  reprocher 
de  présenter  les  laite  arec  inexactitude  , 
est  écrit  ab  irato,  et  les  expressions  dures 
n'y  sont  point  épargnées  ;  mais  il  ue  faut  pas 
perdre  de  vue  les  persécutions,  tant  secrètes 
qu'avouées,  auxquelles,  depuis  près  de  trente 
ans,  Robert  étoit  en  butte,  et  cela,  de  In 
part  de  gens  qui,  ayant  mission  expresse 
d'enseigner  et  faire  connoitre  les  Saintes-Ecri- 
tures, avoient  juré  haine  mortelle  et  pour- 
suites'sans  relâche  contre  un  homme  qu'ils 
auraient  du,  au  contraire,  accueillir  et  en- 
courager dans  son  empressement  à  multiplier 
les  bons  exemplaires  de  ces  mêmes  livres. 
Et  que  l'on  ne  vienne  pas  dire  que  r'étoit  le 
zèle  de  la  maison  de  Dieu  qui  les  dévorait, 
que  le  respect  pour  les  Livres  Saints  leur 
inspirait  mie  vertueuse  indignation  pour  des 
impressions  dans  lesquelles  ils  avoient  la  dou- 
leur de  voir  les  textes  sacrés  altérés  dans  un 
esprit  de  secte.  Le  Nouveau -Testament  la- 
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on  peut  voir  combien  les  Gloses  ordi- 
naires &  Postilles,  que  le  temps  passé 
on  a  baillé  au  peuple  chrestien  en  lieu 
de  l'Evangile,  l'ont  csloingné  et  d'es- 
tourné  de  Jesus-Christ,  &  en  quelles 
ténèbres  on  Ta  mené.  —  L'Olive  de  Ro- 
bert Estienn*.  m.  d.  uni  Le  xxv.  Jan. 
lit-fol. 

C'est  la  traduction  de  Novœ  Ciossar  Spé- 
cimen, &c,  imprimé,  en  1553,  par  le  même 


4.  Rudiment  a  fidei  Christianae ,  sive 
Catecbismus,  graece. —  Ex  offlcina  Ro- 
tterti  Stephani,  m.  n.  Ltv.  xv.  Dec. 
ln-16. 

Ainsi  que  l'édition  première  de  1551 ,  ce 
volume  ne  porte  ni  le  nom  de  la  ville ,  ni  ceux 
de  J.  Calvin,  son  auteur,  et  de  Henri  Estienne, 

nient  est  de  même  une  lettre  ou  préface 
grecque  de  l'imprimeur,  ensuite  des  ïambes 
grecs  ad  pium  Irctortm.  A  la  (in  sont  quel* 
ques  prières  en  grec,  et  les  Psaumes  3  et  89, 
avec  1  Oraison  Dominicale,  mis  en  vers  Rires . 

5.  S'iim  "pan  TSD  {  Domini  eleeti 
initiations  liber)  id  est  (J.  Calvini)  liber 
Catecheseos  juventutis  Dei  ab  lmmanuele 
TremellioHcbraice  versus,  —  m  u.  uni. 
xxiv.  Aug.  In-16. 

6.  De  origine,  continuatione,  usu, 
nuthoritate,  alque  praestantia  ministerii 
verbi  Dci  &  Sacramentorum  :  &  de  con- 
troversiis  eâ  de  re  in  Cbristiano  orbe , 
hoc  praesertim  saeculo  excilatis ,  ac  de 
earum  componendarum  ratione ,  authore 
Petro  Vireto.  —  Oliva  Robert*  Stephani. 
m.  d.  uni.  vin.  Cal.  Keb.  In-fol. 


7.  Defensio  orthodoxœ  fidei  de 
Trinilate,  contra  prodigiosos  errores 
Michaelis  Serveti  Hispanî  :  ubi  ostendi- 
tur  hœreticos  jure  gladii  coercendos 
esse,  8c  nominatim  de  homine  hoc  tain 
impio  juste  &  merilô  sumptum  GcnevaD 
fuisse  supplicium,  per  Joannem  Calvi- 
num  —  Oliva  Roberti  Stephani.  m.  d. 
uni.  In-8. 

8.  De  Haerelicis  a  civili  magistratu 


puniendis  Libellas,  adversus  Martini 
Bellii  farraginem,  &  novorum  academi- 
corum  sectam ,  Theodoro  Beza  Vezelio 
auctore.  —  Oliva  Roberti  Stephani.  m.  D 
Lim.  In-8. 

On  a  justement  flétri  la  barbare  intolé- 
rance qui  s'est  souillée  du  très  iuutile  cruw 
de  ce  supplice  ;  et  si,  dans  toutes  les  croyan- 
ces, la  vraie  piété  le  condamne ,  il  ne  peut 
pas  davantage  être  rendu  excusable  par  le* 
exigences  de  la  plus  soupçonneuse  police.  Ce 
hit  uue  atrocité  que  ses  auteurs  ne  réussirent 
pas  même  à  colorer  du  moindre  prétexte  de 
nécessité  publique.  Sers  et  put  être  un  résear, 
mais  il  étoit  iiioflensif,  et  Calvin ,  ainsi 
que  ses  disciples,  ne  le  furent  point.  Ce 
que  dit  très  bien  H.  Grotius  (Animadver- 
sîoncs  in  Rivetum).  •>  Sers  élus ,  quicquid 
tandem  settscrit,  de  quo  mihi  nou  sans  pa- 
tet ,  lurbator  certè  Gcnevcnsis  reipubuaf 
non  fuit.  Nam  ncque  coetus  collegit,  neque 
Gènes a>  morari  soluit,  sed  considère  Cal 
vinuui,  cuju*  de  discipulis  omnia,  uIhcuo)- 
que  iuvaluere,  imperia  turbantibus  idem  dici 
uon  pot  est.  >. 

9.  Alphabetitm  Hebraicum  :  acctira- 
tiora  omnia.  —  Oliva  Roberti  Stephani. 
m.  d.  uni.  ln-8. 

10.  Alphabetum  Graecum,  curaThco- 
Bezœ  scholiia,  in  quibus  de  germaua 

Gneeaî  linguae  pronunciatione  dissent. 
—  Oliva  Roberti  Stephani.  u.  d.  uni. 
In-8. 

44.  Ambrosii  Calepini  Dictionariuu), 
quarto  &  postremo  ex  Roberti  Stepha- 
ni latinœ  linguae  Thesauro  auctuni.  - 
m.  d.  un.  A  la  fin .  Excudebat  Robertui 
Stephanus  in  sua  offlcina.  Cal.  Jan 
m  d.  uni.  2  vol.  in-fol. 

'1res  déterminé  à  ne  point  grossir  mon 
vre  par  la  facile  et  oiseuse  réîmpra 
muni  >  prt  i.tct  s  ti  ueuieaces.  je  ne 
me  mettre  en  contradiction  avec  moi-nn 
en  introduisant  ici  la  presque  totalité  de 
préface  de  Robert.  Ce  serait  une  faute 
l'omettre,  malgré  l'étendue  de  la  citation. 

«  Roh.  Stephanus  Lectori. 
quod  ititer  hommes  aliqui 
audacié        impudent  ia  ut 
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nm  ad  se  bbcnter  tratisfcraul  Quum  uos  I 

.iiiliuc  «tcholastici  cssemus ,  vidèrent  usque 
({luotopere  opus  csset  Dirtiooariis  intcgris 
instîtuimus  instaurais  at- 
Diclionariuni  Calepini.  Quum- 

qur  îidercmus  illutl  non  suflicere   cœpi- 

roitt  aliud  Dovum  edere,  quod  Thcsaurum 
latgua*  Lalirue  apprllavimus.  Ad  quod  absol- 
vcuhun  permulto*  libros  legimus,  ht  primis 


«plicarunt...  Quumquc  cogitaremus  aliquid 
alhnc  effieere  &  certius  k  meliui ,  dedimus 
*  |"  mm,  ut  Cieero  caetcrique  cjusdem  puri- 
Ul^  et  autliotitatn»  diligrnter  legercutur. 
<  Hio  in  gencrc  maximos  sauè  indices  confe- 


corrigentes ,  liim 
«pentes,  Aie.  Hoc  quum  singulari  quadam 
Jilrçcntià  &  inditetriâ  caisson  us,  quidam  in 
A<-uitaiuca  sive  Lugduneusi  Galba  Typo- 
sraplii ,  quibus  uunc  librum  non  licebat 
propler  rcfpum  privilegium  uoprimere,  edi- 
twoon  Calepini  sttsripiunt,  addeutes  tum 
<inïKiors,  tum  formas  loquendi  ex  Tlie- 
«ira  nustro  sumptas,  interdum  décent  lineas, 
iuterdum  tiginti ,  aliquando  ditunliani  co- 
lumnam,  nonnunquam  ctiam  unant  inté- 
grant       Quotiescunque  ipsorum  impressio 

tmditionc  est  distracta,  lune  &  illinc  evel- 
luot  minuta  quaedam  fragmenta,  eaque  prio- 
nbtti  addunt,  cum  nova  semper  cpistola,  &c. 
^w:  vero  bris  compilatorihus  (quorum  no- 
parco)  dissimula  vi,  me,  quod  mihi 
lerant ,  jure  meo  vetidicaturum  ;  id 
«iwdcerte  hoc  tempore  faccre  volui,  prasser- 
tùu  quum  ûitellexerim  eos  velle  adhuc  li- 
bnan  tslum  coacervarc,  meum  Thcsaurum 
"-«ipiL-iudo. . .  qtiem  nos  jtostrcmô  adorua- 
iw,  oorrigentes  ca,  qiue  meudosa  sunt  ;  et, 
S«*  redundant,  resecantes  ;  eumque  augen- 

"V...  Gneca  etiam  addentes  Ncc  in- 

fthiau  Ion  gain  querclara  de  iis  qui  in  Ger- 
mtui  hune  Tlicsaurutit  contractum  impres- 
<nmt.  novam  inscriptionem  Prontptuarii  ei 
«tontes,  cum  loogissima  cpistola...  Neque 
|4ira  dkam  de  eo  ipso  Thesauro,  qui  Vene- 
t»  «t  impresMis  ;  in  quo  ne  ea  quidem  er- 
t  mt'iiiluverunl  qiue  nos  prnirriniscra- 
■a;  tantummodo  grœca  ex  Calcpino  in  il* 
*m  Thesaurum  traustulertuit...  Equidem 
Itérant  ha*c  omnia  declarare  iu  pnrfaliouc 
lihri,  sed  non  ta  m  oppor- 
ài  loco  quant  in 
lutci-ea 


millia  erratorum  depreheusa. . .  Quant  pra> 
ter  operis  ratiouem  infarta  multa  (quœ  ta- 
meu  intégra  reliquimus,  ne  qttid  Calepini 
aucti  amatores  a  nobis  detractum  quercren- 

tur)   Quum  operis  nostri  exemplar 

eroendatum  dare  arbitrait  essemus,  in  excu- 
tlciido  parandum  mit,  &  ex  tempore  prae- 
standum,  quod  ficri  potirit  :  plura  alias  pras 
stituri,  vitam  si  Do  minus  longiontn  rommo- 
daverit,  non  in  hoc  castigando,  sed  novo 

plane  formando         Neque  vero  intérim 

ceasabunt  amici  fesso  AUauti  humeros  sup- 
pouentes,  ab  emendando  nostro  Latinœ  Lin- 
ï;u;b  Thesauro  &  ougendo,  gnecisque  dictio- 

nibus  (brmisque  adjiciendts  et  in  no\o 

Gnee»  linguœ  Thesauro  absokendo ,  in  quo 
eamdem  quam  in  latino,  observatam  ratio- 
uem conspicies,  ex  optimis  delectissimisque 
Gnecorum  grammaticis,  poctts,  rhetoribus, 
oratoribus  ,  hi^toriograplùs ,  &  variarum 
rerum  scriptoribtts.  Qua?  dum  tibi,  leclor, 

magnis  vigiliis         parentur ,  Deum  pre- 

cibus  adito,  ut  vires  anintasqtio  milti  & 
amicis  augeat,  quo  a  nobis  cœpta,  aliquando 
perfecta  accipias,  etiam  iu  literis  saciis,  Vale. 
Ex  urbe.  m.  d.  lui.  Cal.  Jul.  » 

M.  Francisci  Hotomani  Commenta- 
riorum  in  Orationes  M.  T.  Ciceronis  pri- 
mum  volumen.  —  Excudebat  Robertus 
Stephanus  in  sua  officina.  Anno  M.  d. 
uni.  Idib.  Augusti.  In- fol. 

Très  estimables  Commentaires  dont  la  suite 
n*a  point  paru.  Ce  premier  volume  ne  con- 
tient que  treize  oraisons,  pro  P.  Quinctio, 
Sext.  Roscio,  Q.  Roscio,  Vtrrinœ  Septem, 
pro  M.  Fonttio,  A.  Cœcina,  pro  Uge  Ma- 
ni/ia.  Dans  sa  Préface,  le  commentateur  se 
plaint  ett  ces  termes  de  l'altération  des  textes 
dans  la  plupart  des  éditions  de  Cicéron  : 

«  Adhibui        manuscriptorum  codicum  et 

connu  qui  ex  impressorum  officinis  prodic- 
rant ,  numerum  non  parvum.  Cognôvi  in 
impressis  liitris  tantam  repugnantiam  ac  dis- 
seitsionem  ,  ut  ipse  (opinor)  Tullius ,  si 
revivisceret,  sua  h«c  scripta  vix  agniturus 

esse  videatur  »  Les  commentaires  sur 

les  Terrines  sont  dédies  à  Théodore  de  Bere, 
par  une  préface  spéciale  de  l'auteur,  datée 
ni.  Id.  Feb.  m.  n.  lui. 


> 
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M.  D.  LV. 

J  \  Bibliorl'm  Vulgata  editio,  in  qtia 
juxta  Ilebraicorum  versuum  rationem 
singula  capita  versibus  distincta  sunt, 
numeris  praefixis ,  qui  versuum  nume- 
ris, quos  in  concordantiis  nostris  no- 
vis  &  integris,  |>ost  lieras  marginales 
A  II  C  D  E  F  G  addidimus  responoent: 
ut  quaerendi  molestia  leveris,  quum  libi 
tanquam  digilo,  quod  quaeris  demons- 
trabunt.  —  Oliva  Roberti  Stephani.  m. 
i>.  lv.  vin.  ld.  April.  Excudebat  Ro- 
berio  Stephano  Conradus  Badius.  In-8.  j 

(Jn<*  seule  version ,  deux  colonnes ,  mais 
<1  un  même  texte,  se  suivant. 

Nulle  ressemblance  avec  les  deux  volumes 
de  1545. 

2.  CoNcoRiuNTLt  Bibliorum  utrius- 
que Teslamenti,  novae  &  intégra*,  quœ 
rêvera  Majores  appellare  possis  (ab  inté- 
gra ex  ipso  textu  escerptaj,  ac  multis 
partibus  auctiores  superioribus.  —  Oliva 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lv.  vu.  Cal.  Feb. 
In-fol. 

Almeloveen,  p.  24,  ajoute  à  ce  litre  : 
Idem  Hebraice.  C'est  une  erreur,  et  ces  Con- 
cordances ue  sont  que  latines.  Il  a  pris  sa 
uote  au  Catal.  Bib.  Th.  t.  I,  p.  8;  mais 
l'hébreu  y  forme  un  volume  à  part  qui  n'est 
point  de  Rol>ert. 

Celui-ci,  se  livraut  à  l'impressiou  des  Sain- 
tes-Ecritures, avoit  promptemeut  reconnu 
l'insuffisance  de  la  Compilation  des  Concor- 
dances latines,  et  la  nécessité  d'améliorer , 
et  presque  de  refaire  lancieu  travail  du  moi- 
ne Lucas.  Dès  1537,  il  avoit  manifesté  l'in- 
tention de  s'en  occuper  ;  mais  ce  fut  seu- 
lement en  1555  que  son  projet  fut  réalisé, 
et.  dans  la  préface  de  ces  Concordances  la- 
tines, il  en  promet  de  semblables  pour  le 
grec.  Sa  mort  trop  prompte  l'empêcha  d'ac- 
quitter cette  dette  ,  et  les  seules  Concor- 
dances du  Nouveau-Testament  furent  pu- 
bliées en  grec  et  latin  par  Henri,  son  fils,  en 
1594, 1  vol.  iu-fol. 

3.  JoiiANNis  Culvini  Ha  n  no  nia  ex  tri- 
bus Evangelislis  romposita,  Matt-haw, 


Marco  &  Luca  :  adjuncto  seorsum  Jo- 
hanne,  quod  pauca  cum  aliis  communia 
habeat  :  cum  Calvini  commentariis  h 
ejusdem  ad  Senatum  Francfordia?  Epis- 
tola ,  Geneva? ,  Calendis  Augusti  m.  d 
LV^data.  —  Oliva  Roberti  Stephani.  « 
d.  lv.  xvi.  Cal.  Oct.  ln-fol. 

4.  J.  Calvinus  in  Acta  Aposlolorum 

—  Ibid.  m.  d.  lv.  In-fol. 

5.  De  piebili  Grxcarum  literaruoi 
doctrina  liber.  Lodoico  Enoco  authore. 

—  Oliva  Roberti  Stephani.  m.  d.  lv. 
Id.  Muii.  In-8. 

La  date  est  sur  le  titre  et  à  la  fin  de  la  pré- 
face de  l'auteur  :  Jdolescentulis  Gensvensi- 
bus  rrl'ujuisque  suis  discipulis. 

Cette  Grammaire  se  trouve  quelquefois 
reliée  à  la  suite  des  Paralipomena  grtrea  de 
Henri  Est.  1581,  et  alors  la  date  de  son 
titre  est  cachée  |>ar  uu  papier  colle  au  bas  de 
ce  feuillet. 


M.  D.  LVI. 

J .  Epistole  omnes,  latine.  In  Pauli 
Apostoli  Epistolas,  atque  etiam  in  Epis- 
tolam  ad  llebraeos,  item  in  Canonicar» 
Pétri,  Johannis,  Jacobi  &  Judae,  qua- 
etiam  Catholic»  vocantur,  Johannis 
Calvini,  quorum  banc  esse  recogcilio- 
nem  postremam  ex  lectioneatquecolla- 
tione  cum  prioribus  deprebendet  lector. 

—  Oliva  Roberti  Stephani.  m.  d.  lvi. 
In-fol. 

2.  Hosea  ,  Joël,  Amos,  Abdias  &  Jo- 
nas,  hebraice,  cum  Thargum ,  id  est, 
Chaldaica  Paraphrasi  Jonathan,  &  Com- 
mentariis  R.  Selomo  Iarhi,  R.  Abraham 
Aben  Ezra  &  R.  D.  Kimhi  ;  variis  lectio- 
nibus  ex  multorum  exemplarium  dili- 
genti  collatione  in  marginc  adscriptis. 

—  Apud  Robertum  Stephanum.  u.  d. 
lvi.  Mense  Adar.  In-4. 

Je  crois  que  ce  volume,  de  Genève,  1556. 
qu'à  la  vérité  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'exa 
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Buurr,  u'a  point  de  rapport  avec  les  trois 
»<d  urnes  hébreux  des  XII  Petits-Prophètes 
Atiiaes  à  Paris,  chez  Charles  Estienne,  1557- 
S,  par  le  professeur  Mercerus  (J.  Mercier). 


M.  D  LV11. 

I.  Bibma  sacra  latina,  juxta  vctercm 
A  S  Pagnini  Vêtent»  Testament!,  Theod. 
Bhï  Novi  Tralationem  cum  notis  Fr. 
Vatabli,  &c.  —  [Genevœ)  Oliva  /toomï 

'S,'pA<W».  Jl.  D.  LV!  —  M.  D.  LUI.  2  VOl. 

n-fol.  pour  l'Ancien  Testament,  1  pour 
lt  Nouveau  et  pour  la  table  des  Hebrœa, 
ïMdœa,  Ctrœca ,  Latina  Nomma. 

A  1»  fin  du  Nouveau-Testament,  Cal.  Mar- 
ri, v  O.  LVIl. 

Ii'  Nouveau-Testameut  se  trouve  quel- 
qvb»*'parément,  et  il  paroit  que  ces  exem- 
plaires répares  sont  dates  de  1556. 

La  Vulgate  (Tnziatio  Fétus) eu  caractères 
•«us.  occupe  la  colonuc  intérieure;  sur 

de  devant,  en  lettres  plus  fortes,  est  i 
I»  ^mioii  {nova)  de  S.  Pagnini,  souvent  ' 
■wifite,  «oit  d'après  des  corrections  de  sa 
trouvées  sur  deux  exemplaires  dune 
^mi  antérieure,  soit  d'après  celle  de  Fran- 
J«  Valable,  que  l'éditeur  et  Imprimeur 
l  été  recueillies  aux  leçons  {ex  on) 
w  avant  professeur  par  Bertinus,  l'un  de 
**  anditeurs.  Quelques-uns  ont  prétendu 
F  f«  Dotes,  ainsi  que  la  plupart  de  celles 
*h  &Ue  iu-8.  de  1545,  sont  de  Rohcrt, 
couvrit  du  nom  de  Valable  pour  faire 
P**r  des  assertions  quelquefois  peu  ortho- 
»vs.  Ce  lait,  beaucoup  controversé,  mais 
**  prouve,  est  maintenant  de  très  petite  im- 
{"twx*.  Pour  le  Nouveau-Testament,  à  la 
J*t»fc  est  jointe  en  second  la  version  de 
J^dorc  de  Beze,  accompagnée  de  ses  scho- 
«  qui  paroit  ici  pour  la  première 


; 


'  Cdt«  renioo  latine  de  Théodore  de  Bexe  est 
^'"««•l"  ProleatanU.  De  nombreux  eban- 
et  correction1»  introduit*  par  l'auteur 

*n»,  oa  fjx  ^impressions  faite*  de  son  ri- 
J^jar  »c,,oins,  y  établissent  des  différences 
]■» pn  embarrasser  et  déconcerter  plus 
^•''ropuleax  lecteur. 


,  Les  Livres  apocryphes,  pris  sur  le  texte  alors 
reconnu  pour  le  plus  exact,  celui  de  la  Polv- 
glotte  de  Ximenès,  sont  traduits  par  Claude 
Baduel  {Batluellus),  qui  y  a  ajouté  quelques 
notes.  Robert  Estienne,  qui,  non  plus  que  ses 
divers  parents,  ne  prétendit  jamais  se  faire 
honneur  du  travail  d  autmi,  rend  compte  dans 
ce  livre  de  la  participation  de  chacttu  de  ces 
savants.  Les  versets  sout  distingués  et  chiffrés, 
ce  que  déjà  Roticrt  avoit  pratiqué  dans  son 
Nouveau-Testament  grec  et  latin  de  1551,  iu-8. 
Ce  n  étoit  pas  tout-à-lait  une  innovation,  car  on 
a  vu  que  le  Psalterium  Quincupiex  de  son  père 
avoit  les  versets  chiffrés,  aiust  que  plusieurs  au- 
tres volumes  bibliques  de  divers  Imprimeurs; 
mais  ce  fut  seulement  après  ces  trois  volumes 
de  1557  que  l'usage  de  cette  utile  division  fui 
promptetnent  et  presque  généralement  adopté. 
Voyez  ci-dessus,  page  78. 

Cette  Bible  est  depuis  long-temps  fort  rare, 
sans  cependant  beaucoup  exciter  la  convoi- 
tise des  collecteurs  de  livres  anciens  et  pré- 
cieux. 

2.  Liber  Psalmorum  Davidis.  Tralatio 
duplex  vêtus  &  nova.  Ha?c  posterior, 
Santis  Pagnini,  partim  ab  ipso  Pagnino 
recognita,  partim  ex  Francisci  Vatabli, 
Hebraicarum  literarum  professons  quon- 
dam  Regii  eruditissimis  praîlectionibus 
emendata  &  expolita.  Adjectœ  sunt  an- 
notations cum  ex  aliorum  tralatione, 
tum  vero  ex  Commcntariis  Hebrœorum 
ab  ipso  Vatablo  diligenter  excussis:  qua? 
Commentarii  vice  lectoribu$  esse  pote- 
runt.  m.  n.  lvi.  A  la  fin  :  Cal.  Jan.  m.  d. 
lvu.  —  Genevœ  Imprimobat  Rob.  Ste- 
phanus  in  sua  officina.  ln-8. 

Le  Catalogue  de  Henri  met  :  «  Cumanno- 
tationibus  diflusiorihus  quàra  quœ  in  Bihlio- 
rum  volumine  habebantur.  » 

3.  Psalmi,  latinè,  ex  Hebraeo,  inter- 
prète Joh.  Calvino,  cum  ejus  Commenta- 
nts. [Genevœ)  —Oliva  Roberti  Stephani 
m.  d.  lvu.  Idib.  Jul.  In-fol. 

Avec  une  assez  curieuse  préface  de  Calvin, 
datée  Genevœ,  Calendas  Augtisti.  m.d.lyu' 
Il  y  rend  compte  de  sa  vie  passée  et  de  ses 
études,  et  fait  un  court  exposé  de  son  »assai:c 
à  la  religion  formée.  '      * ' 
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4.  J.  Calvinus  in 
—  m.  d.  lvii.  In-fol. 


Epistolas. 


Cette  réimpression  d  un  volume  publié  eu 
1566  par  le  mèinc  Robert,  u'existe  probable» 
ment  pas  ;  Aluieloveeu,  sur  l'autorité  de 
<|ui  elle  est  mentionnée,  aura  mil  1557  au  lieu 
de  15ot> . 

5.  Diction  ARiOLt  M  puerorum  la  tin  o- 
gallicum ,  ex  postrema  recognitionc  R. 
Stcpbani  :  in  qua  illorum  consilio  qui 
quotidiano  et  assiduo  usu  in  docetidis 
juvenibus  exercitatissimi  sunt  adjecta 
est  singulorum  verlwrum  constructio  et 
nominum  regimen,  neenon  dicendi  for- 
mula? sine  quibus  varia  illorum  signifi- 
catio  reetc  dignosci  non  poterat.  Huic 
subjunctum  est  Dictionariolum  Gallico- 
Latinum  ex  postrema  ejusdem  recogni- 
tione.  —  m.  d.  lvii.  xvii.  Cal.  Maii. 
In-4. 

6.  Diction  aire  des  mots  françois  selon 
Tordre  des  lettres  ,  ainsi  que  les  fault 
escrire;  avec  les  manières  de  parler 
plus  nécessaires;  tournez  en  latin  et  am- 
plifiez de  beaucoup  pour  l'utilité  des 
onfans  et  autres.  —  L'Olive  de  Robert 
Estienne.  m.  d.  lvii.  Jul.  xxvm.  In-4. 


Les  deux  éditions  précédentes,  de  1544  et 
1547  sont  intitulées  Les  mots  f rançon  selon 
tordre  des  lettres. 

J 'a  vois  d'alwrd  cru  cet  in-4.  et  le  précé- 
dent imprimes  à  Paris  dans  .  l'étal ilLvsemcnt 
typographique  délaissé  par  Robert  ;  mais  un 
plus  ample  examen  m'a  fait  reconnoitre  que 
tous  deux  sont  d'impression  Genevoise,  ce 
que  prouve  de  reste  la  préface  du  premier. 
On  y  voit  aussi  que  le  prêtre  et  grammairien 
Maturin  Cordier ,  le  naïf  et  respectable 
auteur  de  la  Civilité  puérile  et  honnête,  ré- 
fugié en  Suisse  pour  cause  de  religion,  et 
qui  mourut  à  Genève  en  1564,  principal  du 
Collège,  étoit,  eu  1557,  à  la  tète  de  l'école  de 
Lausanne  (mode  rat  or).  Voici  une  partie  des 
préfaces  de  ces  deux  volumes. 

«  Roè.  SUphamis  Maturino  Corderio  Lau- 


Catoms  in&enpta  nomiue,  nuper  al»  le  rcrtv 
gnitos  impi't'Asi;  uec  minori  qiiid*  m  ,  t»l 
opinor,  diligentia  qnàm  Lutctin*  jani  olim  le 
pnesente  ipso  feceramus.  —  Noslrc 
rum  bictionariolo,  quod  cupiebas  ut 
reeoguoscerem,  ad  pra*lum  rooeato,  ego. 
in  schola*  vestra*  Lausauuensis  potissimum 
gratiam,  addidi  quae  volebas  maxime;  nenv 
pé  diverses  verbonim  &  quorundam  ctiau 
nominum  constructjoncs ,  pro  diversa  cuju* 
i|mi  s  I  i  iti  ne  *  frequentiores  item  is  qoo 
tidiano  sermonc  ioquulioncs,  adjectts  prarci 
puorum  autborum,  qui  illis  nsi  sunt  nonii 
uibtis.  Hier  omnia  characteribus  paulo  miou 

lion  lui*  indieavi.'.          Ex  nostra  officiu. 

libraria.  m.d.i.vi.  vm,  Cal.  Xovemb.  » 

Du  dernier  volume  il  y  a  deux  éditions 
ayant  l'une  et  l'autre  192  feuillets,  et  sent 
blablcs,  sauf  quelques  corrections  et  au^m<  r 
tations  indiquées  sur  la  secoude  des  deo 
impressions,  dont  le  titre,  qui  porte  le  nw 
Petit  avant  Dictionaire,  a  ces  mots  :  Co\ 
rigé  et  augmenté  par  l'autkeur.  La  préfac 
n  est  plus  la  même,  et  on  y  lit  ce  qui  suil 
qu'à  défaut  du  volume  je  copie  dans  Mai 
taire,  Ann.  III,  703. 

«  Après  avoir  reven  &  recorrigé  notre  7>/i 
tionariolum,  et  ndjousté  ce  qui  luy  délai 
loit,  avons  pareillement  reveu  et  corru 
cestuy-cy,  qui  se  joinimoit  coustumieretnei 
à  l'autre,  adjoustans  les  mots  et  manières  < 

parler  francoises  qui  défailloyent  De  c 

deux  livrets  te  pourras  aider  pendant  q» 
à  revoir  nostre  latino-Gai 


ram  ut 


opo- 

11  salisfacerem.  Corn- 
tuos  în  disticha  illa 


cum,  et  le  grand  Dictionnaire  François-Latr 
ne  eessans  d'amender  tout  ce  qu'autre  f< 
avions  commencé  pour  le  prouffit  public,  eo 
cernant  nostre  laugue  françoise.  »• 

C<'lui-ci  va  être,  eu  15o9, 
Paris,  chez  le  Gis  et  chez  le  frère  de  Robe: 
Robert  Het  Charles. 

7.  Traictb  de  la  Grammaire  frauçoiï 
L'Olivier  de  Robert  Estienne  (455' 
In"*8. 

On  lit  à  la  fin  :  «  Ce  qui  pourrait 
sçaroir  commeut  chasque  mot  se  doibl 
et  les  plus  communes  manières  de  par 
François,  se  trouveront  an  petit  DictN 
naire  François-Latin,  que  nous  avons  tmnri 
ceste  présente  année  m.  d.  lvii,  au 
ceste  partie  de 
com  plissement 

Quoique  sans  date  sur  le  titre,  eo  voln 


d'iceluy.  Le  vu  Décembre 
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doit  être  placé  à  l'année  1557,  cette  date  ré- 
MilUot  du  passage  ici  rapporté. 

Ce  même  traité  fui  réimprime  dès  l'année 
suivante. 


j     .  M.  D.  LVIII. 

i 

1.  Traicté  do  la  Grammaire  Fran- 
çoise, par  Robert  Estienne.  —  L'Olivier 
de  Robert  Est  terme.*,  d.  lviii.  vu.  Sept. 
In-o. 

2.  Gallic.«  Grammatices  libellus  la- 
tine versus  ab  Henrico  Stephano.  — 
Oliva  Roberti  Stephani.  m.  d.  lviii 

la-*. 

«  R.  Stephanus  lectori  S.  D.  Ut  iis  exte- 
ranun  quoque  nationum  hominibus,  qui  per- 
"fcowd*  tingua?  nostra  desiderio  tenentur, 
•mire  pocsemus,  qiue  de  Grammauca 
Ulli*  erant  à  nobis  collecta,  &  nostro  ser- 
woe  scripta,  in  launum  vertenda  curavi- 

3.  Matlrim  Corderii  Commentarius 
pwvorum  de  quotidiano  sermone ,  &  c.  — 
tyud  Robertum  Stephanum.  m.  d.  lviii. 

M. 

*  Adagiordm  Chiliades  quatuor  cum 
**p]icentiiria ,  Des.  Erasmi  Roteroda- 
Hœceditio  multis  gnecorum  latino- 
ftmque  authorum  locos  emendatiores 
'l'iam  in  aliis  sint  editionibus,  indicem 
^  longé  locupletiorem  habet.  Henrici 
Vphani  Animadversiones  in  Erasmicas 
ÇBamndam  Adagiorum  expositiones.  — 
<*na  Roberti  Stephani.  m.  d.  lviii. 
Mol. 


fcW.  Lat.IlI,  page  128,  Editions  d'Au- 
Victor —  «  Apud  Rob.  Stephanum 
Script.  Hist.  Aug.  et  1558.  16  ad 
°^«a  Jostini.  v 

k  première  indication  est  cbire  et  exacte  ; 
^«widrsembleroit  établir  l'existence  d'un 
*****  o>  Rob.  Estienne,  de  1558,  in-16 
**li,  à  la  fin  duquel  seroit  Aurelius 


rictor.  On  trouve  cet  historien  dans  le  Re- 
cueil des  HlstorheAug.  Scriptorts,  Rob. Est. 
1544,  in-8,  et  aussi  dans  le  troisième  volume 
des  Historiens  Romains,  1568,  V  vol.  in-8.  de 
H.  Estienne,  mais  dans  nul  autre  volume  de 
ces  Imprimeurs. 

'  . 

M.  I).  UX. 

4.  Joii.  Calvini  Commentarii  in  v 
libres  Mosis.  —  m.  d.  lix.  In-fol. 

2.  GLOSS.Eiu  très  Evangelistas  ?  cum 
J.  Calvini  Commentariis,  adjecto  seor- 
sum  Johanne.  —  Oliva  Roberti  Stephani. 
1559.  In-fol. 

Maittaire  date  ce  volume  de  1560. 

3.  Institutio  christiana)  Religionis 
in  libros  quatuor  mine  primùm  digesta, 
certisque  distincta  capitibus  ad  aptissi- 
mam  methodum  aucta  etiam  tam  magna 
accessione  ut  propemodum  opus  novum 
haberi  possit;  Joh.  Calvino  authore. — 
Oliva  Roberti  Stephani.  —  Excudebat 
Robertus  Stephanus.  m.  d.  lix.  xvii. 
Cal.  Septemb.  In— fol. 

Avec  une  préface  ou  dédicace  à  Fran- 
çois Ier,  datée  de  Basle,  Cal.  Augtuti  (1er 
août),  1536,  et  qui,  dans  l'in-folio  de  1553, 
remplit  douze  pages.  Ou  a  beaucoup  loué 
cette  préface,  et  elle  le  mérite.  C'est  I  œuvre 
d'un  homme  supérieur,  et  connoissaut  bien 
les  affaires  ecclésiastiques  ;  mais  il  ne  faut 
pas  prendre  le  change  sur  l'intention  de  l'au- 
teur. Calvin  avoit  une  trop  haute  sagacité 
pour  espérer  un  seul  instant  qu'il  persuade- 
rait le  Roi  Très-chrétien,  ou  au  moins  lui  in- 
spirerait des  idées  de  Ixm  vouloir  pour  les  ré- 
formateurs. Ce  parallèle,  parfois  ironique  ou 
amer  des  deux  doctrines,  cette  condamnation 
de  dogmes  depuis  si  long-temps  reçus  et  vé- 
nérés, ces  reproches  au  clergé  catholique  sur 
le  relâchement  trop  réel  et  trop  connu  de 
ses  moeurs,  ne  pouvoient  être  accueillis  par 
un  prince  dont  ces  doléances  et  ces  récrimi- 
nations conlrarioient  et  choquoient  les  con- 
victions de  conscience,  les  habitudes  de  reli- 
gieux devoir*,  et  qui  d'ailleurs  avoit  à  se 
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dire  que  les  désordres  d'une  partie  tropuom- 
breuse  du  clergé,  iralléroieut  aucunement  la 
sainteté  des  anciennes  doctrines,  ne  pou  voient 
être  un  motif  pour  les  abjurer,  et  ne  dé- 
voient diminuer  en  rien  la  vénération  due 
aux  ecclésiastiques  qui  restoient  fidèles  à  leurs 
obligations.  Quant  aux  trop  grandes  riches- 
ses, flux  excès  de  pouvoir,  n'est-il  pas  mani- 
feste que,  soit  du  temps  de  Calvin,  soit 
avant  lui,  après  lui,  et  toujours,  toute  re- 
ligiou  ou  croyance  qui  aura  pu  se  rendre 
presque  universelle,  aura  en  même  temps  su 
conquérir  et  puissance  et  richesses.  Sans 
parler  de  nous,  le  clergé  anglican  n'en  est-il 
pas  une  preuve  vivante.  Si,  eu  Angleterre, 
les  Presbytériens,  et,  par  toute  l'Europe ,  les 
Réformés  u'avoient  pas,  ou  chez  eux,  ou 
autour  d'eux,  dans  les  autres  croyances,  un 
salutaire  obstacle,  ne  sauroieut-ils  pas  aussi, 
malgré  l'austérité  de  leurs  doctrines,  faire  ar- 
river leur  période  de  richesses  mondaines,  et 
de  tout  ce  qui  en  est  l'accompagnement. 
Cette  Dédicace  est  donc  une  profession  de 
foi,  une  déclaration  écrite  bien  moins  ponr 
le  roi  que  pour  le  public  ;  c'est,  si  l'on  veut, 
un  manifeste  adressé  sous  forme  respectueuse 
à  un  puissant  prince  temporel  par  un  apotre, 
un  chef  de  réforme  spirituelle,  alors  person- 
nellement à  l'abri  des  dangers  d'une  telle 
publication,  et  qui  lui  aussi  avoit  sa  puissance 
et  sa  force.  Avec  le  désir,  l'espoir  de  persua- 
der, Calvin  eût  cherché  à  se  faire  lire  par  le 
prince  ;  il  eût  disposé  sa  Dédicace  bien  plus 
dans  le  sens  de  sa  conclusion,  à  laquelle  il  se- 
rait arrivé  beaucoup  plus  vite.  C'est  là,  qu'au 
lieu  de  controverse  et  de  dénigrement,  il  y  a 
de  1  onction,  de  la  chaleur,  un  langage  aussi 
convenable  que  persuasif  ;  ou  aime  à  y  voir 
ces  invitations  à  l'iudulgence,  desquelles  Cal- 
vin, quelques  années  plus  lard  eût  été  fort 
louable  de  se  ressouvenir  pour  lui-même. 

Si  habilement  qu'ait  été  construite  cette 
longue  plaidoirie  en  faveur  des  opinions 
nouvelles,  il  est  permis  de  douter  que  Fran- 
çois Ier  en  ait  jamais  pris  lecture. 

Comparativement  à  ses  rt-im pressions  sub- 
séquentes, l'édition  première  de  Ylnstitutio 
Chris  liante  Rttigionis  pourroit  n'être  consi- 
dérée que  comme  une  ébauche,  et  les  léla- 
teurs  du  protestantisme  ne  tarissent  point  en 
éloges  sur  la  perfection  à  laquelle  ce  corps  de 
doctrines  fut  successivement  amené  par  son 
auteur,  jusqu'à  l'édition  de  1559,  par  lui  di- 


visée en  quatre  livres,  et  la 
il  ail  donné  des 


llayle  présume  que  l'éditiou  de  Basle,  1336, 
n'est  pas  la  première,  mais  malgré  son  obser- 
vation rien  n'est  venu  indiquer  l'existeucr 
d'une  édition  antérieure. 

Calvin  traduisit  lui-même  en  francois  son 
ouvrage  qui  ne  tarda  |M>int  à  être  lu  en  ita 
lien,  en  espagnol,  allemand,  anglois  et  ûa- 


4.  Dk  Coeka  Domini  plana  &  perspi- 
cua  Tractatio  :  in  qua  Joachimt  West- 
phiili  Calumniœ  postremùm  cxiiUt  rcpel- 
luntur.  Theod.  Bcza  authore.  —  Oliva 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lix.  ln-8. 

5.  Lbges  Âcademia?  Genevensis.  — 
Genevœ,  Oliva  Roberti  Stephani.  m.  i>. 
ux.  In-4. 

6.  Les  Ordonnances  ecclésiastique» 
de  l'Eglise  de  Genève,  avec  l'Ordre  de 
l'Ecole  de  ladite  cite.  —  Genève ,  Robert 

m.  i>  lix.  In-4. 


7.  Ordre  de  ÏEcoIe  de  la  cite  de  Ge- 
nève. —  Genève,  Robert  Entienne.  M.  n. 
lix.  In-8. 


M.  D.  LX. 

4.  Le  Nouveau  Testament,  c'est  à 
dire  la  Nouvelle  Alliance  de  nostre  Sei- 
gneur Jesus-Christ.  Reven  de  nouveau 
et  corrigé  sur  le  grec  par  l'avis  des  mi- 
nistres de  Genève.  —  L'Olivier  de  Robrr 
Estienne.  m.  d.  lx.  In-4 6. 

Réimprimé  en  1567,  in-8,  et  1568,  in- 16 
par  François  H,  fils  de  Robert. 

2.  J  oh  an  pus  Qilvini  Harmonia  ex  tri 
bus  Evangelistis  composita,  Matthsco 
Marco  &  Luca,  adjuncto  seorsum  Jo 
hanne,  quod  pauca  cumaliis  communi; 
habeat.  Cum  ejusdem  Conimentariis.  Se- 
cunda  editio.  —  Oliva  Roberti , 
m.  d.  lx.  In-fol. 
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Cr  volume  et  le  précédent,  commencés 
jar  Robert,  n'ont  paru  que  dans  l'année 
qui  a  suivi  sa  mort,  arrivée  certainement 
eotS».  Ils  auront  été  achevés  dans  son 
Imprimerie,  soit  par  Henri  son  fils,  soit 
par  des  employés  ou  préposés  quelconques. 

lue  réimpression  de  15f»3,  aussi  in-fol., 
est  hite  de  même  à  Genève,  chez  Michel 


ÉDITIONS  SANS  DATE. 

I 

1rs  Catalogues  de  Rol>ert  enregistrent  un 
nrtam  Doml>re  de  livrets  sans  date,  et  sur- 
tout des  Oraisons  de  Cioéron  ,  imprimés 
«  petits  cahiers  séparés,  pour  les  jeunes 
Hudiaots,  ainsi  qu'il  s'est  toujours  pratiqué 
•!t}mw.  Le  Catalogue  ajouté  par  Henri  à  son 
*dinae  Epistola  de  suce  Typographiœ  statu, 
ia-8.  (et  sur  lequel  voyez  ri-dessous, 
P*^ 95 ) f  les  menâonne  aussi,  mais  sous 
^  seule  indication  générale  :  »  Oratîoites 
i^lK>t  l  iceroois  seorsum  excusas  in  puero- 
gratiam  » ,  ce  qui  peut  faire  croire  qu'a- 
et  à  Genève,  il  n'en  avoit  poiut  à 
"*nr,  et  les  placoit  dans  ce  Catalogue 
w  rasent  pour  mémoire,  el  comme  devant 
k$arer  dans  la  nomenclature  des  impiessious 
*  *on  père.  Ces  diverses  pitres  n'a  voient 
doute  ni  intitulé  ni  date,  ce  qu'il  serait 
atile  et  probablement  inipossilile  de  con- 
les  UvTets  d'ivoliers  étant  condamnés 
1  f*rir  tuccessiv  émeut  dans  les  jeunes  mains 
V*  ™  (ont  usage,  et  ces  Oraisons  et  parties 
*T«t*s  de  Cicéron  n'ayant  dû  inspirer  à 
t^^owie  l'idée  d'en  former  de  très  impar- 
ncneils.  Je  donne  la  liste  de  ces  cahiers 
d'après  les  Catalogues  de  Robert , 
**[  renseignement  qui  les  fasse  connoitre, 
^  j  ;  ajoute  la  très  dubitative  mention  de 
^*pcs  volumes  depuis  cités  sans  date  par 
et  autres  ,  sur  l'autorité  de  ces 
Catalogues,  et  qui,  peut-être  pour 
*f*«r«t,  n'existent  réellement  que  datés, 
A  *5»  figurant  en  leur  ordre  dans  le  cours 
^  sn>  nomenclature. 

C-taloçues  de  Robert  établissent  ainsi 
de  ces  diverses  pièces. 

Orafofwm  seorsum  in  c/ratiam  pur- 
f  "mtxrwtarum  nomina. 


4.  Cickronis  Oralio  in  Catilinatn. 
In-8.    40  d. 

2.  In  eandem  Commentaria  F.  Sylvii 
Ambiant.  In-8.   2  s. 

RoImtI  a  fait  de  ces  Commentaires  au 
moins  deux  éditions,  dont  celle-ci  pour  la 
première  des  Catilinaires,  et  une  autre  pour 
les  quatre;  car,  dans  deux  de  ses  Catalo- 
gues, l'annonce  du  cahier  complet  est  expri- 
mée ainsi  qu'il  suit,  et  le  prix  est  de  6  s.  au 
heu  de  2  s. 

3.  In  Catilinarias  M.  Tul.  Ciceronis 
Invectivas  F.  Sylviï  Ambiani  Commen- 
tant luculcnlissimi.  In-8. 

C'est  aussi  le  format  de  toutes  le»  pièces 
suivantes. 

—  Oratio  in  Pisonem.  8d. 

 pro  Archia  poeta;  pro  M.  Fonteio. 

6d. 

Réimprimé  en  1588,  avec  une  Oraison  de 
plus.  Antequam  irtt  in  ex'Uium.  Voyez  ci- 
dessus,  page  48. 

Cette  différence  prouve  que  ce  cahier  a 
été  réimprimé  au  moins  une  fois  ;  et  ces 
pièces,  que  chaque  renouvellement  de  l'année 
scolaire  faisoit  immanquablement  enlever  à 
grand  nombre,  ont  dû,  chacune,  avoir  plu- 
sieurs réimpressions. 

—  Oratio  pro  M.  Cœlio.   6  d. 

 pro  A.  Caecina.   8  d. 

 pro  A.  Cluentio.    4  8.  4  d. 

 pro  L.  Flacco.   6  d. 

 Réimprimé.    8  d. 

 pro  M.  Marcello ,  pro  Ligario ,  pro 

rege  Dejotaro.   6  d. 
 pro  P.  Quintio ,  pro  Roscio  comœ- 

do.    40  d. 
 pro  lege  Manilia.   6  d. 

Maittaire,  Ann.  Typ.  III,  470,  dit  avoir 
rencontré  celle-ci  avec  la  date  de  1553. 

 Réimprimé.   8  d. 

 pro  T.  A.  Milone.    6  d. 

 pro  L.  Miiraina.    8  d. 

 pro  Sexto  Roscio  Amerino.    40  d. 

—  —  pro  P.  Sylla,  pro  L.  Cornelio  Bal- 

bo.    4  s. 
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4.  C.  Crispi  Sallustii  in  M.  T.  Cice- 
roncm  Oratio.    12  d. 

5.  M.Tullii  Ciceronis  Rhetorici,  seu 
de  inventionc  lib.  u  cuni  M.  Fabii  Vie- 
torini  Rhetoris  doctissirci  Commentariis 
separatim  expressis.  In-4.    4  s.  6d. 

f/est  sans  doute  l'éditiou  de  1537. 

6.  Ad  C.  Trebatium  M.  T.  Ciceronis 
Topica.  In-8.  6d. 

7.  In  Topica  Ciceronis  Anitii  Manlii 
SeVerini  Boetii  Commentarius.  In- 8. 
3  s. 

Les  six  éditions  de  1528  à  1542  ont  toutes  le 
Commentaire  de  Roèce,  et  cependant  les  der- 
niers Catal.  aunonçant  celle-ci  au  prix  de  3  s., 
out  une  autre  édition  de  6  d.,  qui  ne  peut 
être  que  du  texte  nu.  C'est  sans  doute  quelque 
reste  d'une  édition  première  faite  avant  que 
dans  l'année  1528,  Roliert  ait  eu  ces  Coin* 
militaires  à  sa  disposition.  Elle  aura  été  dé- 
laissée )>ar  les  acheteurs,  qui.  toujours,  au- 
ront préféré  l'édition  commentée  qu'il  fallut 
faire  six  fois,  eu  1528,  1530,  1532,  1535,  1540 
et  1542. 

Je  ne  crois  pas  qu'avec  ou  sans  les  Com- 
mentaires, il  y  ail,  des  Topica,  aucune  édition 
sans  date. 

8.  A.  M.  Sev.  Boetii  de  Differentiis 
topicis  libriiui.In-8.    10  d. 

Imprimé  en  1530,  1534  et  1537. 

9.  Ad  Marcum  Brutuin  Orator.  Expli- 
catio  quorundam  locorum  difficilium  au- 
thore  Philippo  Melanchthone.  ln-8. 

10.  VicTonts  Pisani  patricii  Veneti 
in  M.  Tullii  Ciceronis  oratorcm  commen- 
tarium.  ln-8.    10  d. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Commcutateur 
avec  l'ancien  Rhéteur  et  Commentateur  des 
Libri  tic  fnventione,  Marius  Fabius  Yicto- 


11.  M.  T.  Ciceronis  Dialogi  de  Ami- 
ci  lia  ,  de  Senectute  :  cum  Erasmi  anno- 
tationibus.  ln-8. 

Ce  doit  êlrc  l'édition  de  1529. 

12.  Ammiabktii  hébreu.  Iii-s. 


13  A.  B.C.  ln-8. 

* 

Il  a  dû  arriver  que  ces  papes  de  piemim 
instruction  auront  été  imprimées  et  réimpri- 
mées, sans  qu'il  y  ait  eu  lieu  de  souçer  à  leur 
doimer  litre  ni  date. 

14.  Rudiment  a  prima  latina?  gram- 
matices.  Johanne  Pellissone  Condriensi 
authore.  ln-8. 

Les  Catalogues  de  Robert  annoncent  deux 
éditions,  minori  forma,  du  prix  de  20  d.  Or 
doit  être  cet  in-8  :  et  majore,  2  s.;  ce  seroit 
l'in-4.  dont  il  y  a  deux  éditions  avec  date, 
1529  et  1533. 

I 

1 5.  Ejlsdem  Pellissonis  modus  exami- 
nandu*  constructionis  in  oratione.  ln-$. 
4d. 

Il  y  a  uu  in-8.  de  1544  et  deux  éditions iu-i. 
de  1535. 

16.  Prima  pars  Grammaticae  Jolian- 
nis  Despauterii  Ninivilœ,  diligentissimë 
recognita.  In-4. 

Rien  ne  me  prouve  que  ce  n'est  pas  l'édi- 
tion in-4.  de  1543. 

47.  Contextus  uni  vers  ai  Grammati- 
ces  Despauteriana3,  Johanne  Pellissone 
Condriensi  authore.  In-8. 

i 

U  y  a  uu  in  4.  de  1535,  et  de  1547  uu  in-8. 
qui  est  sans  doute  celui-ci. 

48.  Exempla  de  latino  Declinatu 
partium  orationis,  authore  MaturînoCor- 
derio,  rogatu  Jacobi  Bianci,  gramma 
ticorum  hypodidascali  in  Gymnasio  Na- 
varrœo.  In-8.   20  d. 

Ne  trouvant  ce  volume  et  le  suivant  qu» 
sur  les  deux  Catalogues  de  Robert,  de  154t 
et  1552,  je  n'en  puis  indiquer  d'édition  pri 
mitive  a\ec  date.  On  le  revoit  imprimé  a* n 
des  augmentations,  Recognita  et  aucta,  e 
avec  un  appendice,  par  Robert  ou  Henri,  ci 
qui  n'est  pas  certain,  mais  eucore  sans  date 


19.  Amo  &  alia  verba  gallice  ve^sa 
cum  accentibus  super  unamquanmin 
dictionem  signa  tis.  —  Parisiis,  Robert  u 
Slephanus.  In-i.  >d. 
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20.  HiLDERici  Hutteni  Ars  versifica- 
toria.  In-8.    3  s. 

Edition  de  1532,  ou  sa  copie. 

21.  M.  A.  Plauti  Amphitryo  &  aine 
aliquot  ComœdiîB.  In-fol .    8  s. 

Sur  le  Catalogue  de  Robert,  1546.  Il  se 
prul  que  cette  impression  partielle  et  très 
peu  connue  de  Plaute  ue  soit  autre  chose  que 
quelques  exemplaires  non  entiers  des  éditions 
Je  1529  ou  1530,  dont  on  aura  essayé  de  tirer 
parti  en  les  annonçant  pour  ce  qu'ils  ctoicut, 

à  bas  prix. 

Muitlaire,  toujours  d'après  le  Catal.  de 
Henri,  annonce  sans  date,  et  comme  ne  fai- 
»»t  qu  un  seul  io-fol.t  les  Annotations  de 
Guill.  Budê  sur  les  Pandectes,  et  sou  traité 
Dt  Ane  et  partibus  ejus.  Ce  sont  deux  vo- 
lunes  distincts.  Le  volume  De  Asse  est  l'in- 
W.  de  1542.  imprimé  par  Vascosan  pour  Ro- 
t*rt  Estienne,  &c,  et  les  Annotations  sont 
k  1535,  année  dans  laquelle  R.  Estienne  les 
*  imprimées  deux  fois,  aussi  in-fol.  Voir  à 
deux  années,  1535  et  1542.  G.  Budai 
fyutofa-,  in-fol.,  pareillement  aunouré,  est 
pwit-etre  quelque  fragment  séparé  de  l'un  de 
ces  volumes. 

22.  Albebti  Pighii  Apologia  adver- 
ius  novam  Marci  Beneventani  Astrono- 

i.  ln-4. 


Ce  livre,  qUe,  d'après  le  Catalogue  de 
Heari,  Maittaire,  pag.  79  et  103,  uote  apud 
flthertum  Stephanum,  sans  date,  est  de  Si- 
"»a  de  Colines,  in-4.,  et  ainsi  daté  :  — 
'  Ewudebat  Simon  Coiiua»us  hune  libellum 
«uûbus  Mathematicarum  Discipliuai-um  stu- 
^  admodum  utile  m.  Parisiis  m.d.xxu. 
Imndiemensis  Maii  . Maittaire  s'est  rec- 
daos  les  Annales  Typogr.  II,  627. 

*3.  Le  Trespas,  Obsèques  et  enterre- 
nt de  François  premier,  les  deux 
^noons  funèbres  prononcés  osdietes 
(^eques,  &c.  —  Paris ,  flo6.  Estienne. 
-Le  Sacre  et  Couronnement  du  Roy 
Henry,  deuxième  de  ce  nom.  Ibid. 

f*«r  réimpression,  probablement  de  1546. 
H  «n  lettres  ilaliquo. 


24.  De  mkmorabimbus  et  clarismu- 
lieribus  aliquot  diversorum  scripto- 
rum  Opéra.  —  Parisiis  apud  Robertum 
Stephanum. 

Cité  par  Maittaire ,  d'après  Draudii  Bibl. 
Cl.  Je  n'en  ai  aperçu  ailleurs  aucune  trace. 


CATALOGUES  OFFICINAUX 

DE  LA  FAMILLE  DES  ESTIENNE. 


Avant  de  clore  rémunération  des  livres 
publics  parle  premier  Robert,  je  vais  donner 
les  détails  nécessaires  sur  les  Catalogues  que 
je' réunis  tous  ici,  parce  qu'ils  auroieut  été 
|>erdus  dans  le  cours  de  ces  longues 


Le  premier  Rol>ert  Estienne  a  publié  plu- 
sieurs Catalogues  de  ses  livres;  après  lui, 
Henri,  son  fils,  en  a  mis  un  à  la  suite  du 
volume  H.  Stephani  Epistola  de  sua  Typo- 
graphie statu,  1569,  in-8.  Un  autre  aussi 
de  Henri  est  mentionné  dans  le  Catalogue 
de  De  Thou,  II,  418.  Après  ce  dernier, 
je  n'en  connois  point  d'autres,  ni  de  ce 
même  Henri,  ni  d'aucun  des  autres  Es- 
tienne, pas  même  d'Autoine,  qui,  cepen- 
dant, imprima  beaucoup,  et  pendant  une 
longue  suite  d'année*.  Maittaire,  dans  ses 
Annales  Typographiques,  a  réimprimé  en 
entier  ces  Catalogues,  à  l'exception  de  celui 
que  meutionne  la  Bibl.  Thuana,  et  de  quel- 
ques feuillets  supplémentaires  dont  il  ue  parle 
point  non  plus,  parce  que,  sans  doute,  ils 
ne  sont  point  venus  à  sa  connoissauce.  Ces 
suppléments  consistent  en  une  Notice  des 
nouvelles  publications  de  Rol>ert,  vers  1547, 
et  un  appendice  de  six  pages  pour  le  Cata- 
logue de  Henri. 

Bien  que  ces  divers  Catalogues  soient  ex- 
trêmement rares  (rarissimi  et  ingenti  pretio, 
comme  le  dit  avec  raison  Maittaire),  je  n'eu 
reproduis  cependant  ici  que  les  intitulés,  parce 
qu  on  les  retrouve  réimprimés  dans  les  Anu. 
Typogr.,  et  que,  d'ailleurs,  les  renseignements 
qu'ils  peuvent  fournir  ont  été  mis  eu  œuvre 
par  Maittaire,  d'abord  imparfaitement  dans 
la  Vie  des  Estienne,  plus  diligemment  daus 
les  Annales,  et  de  nouveau  par  moi,  à  qui 
ils  ont  encore  été  fort  utiles.  Si  dans  l'Histoire 
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des  Manurc  j'ai  réimprimé  quelques-uns  de 
leurs  Catalogues,  c'est  parce  que,  jusqu'à 
noire  temps,  ib  avoient  été  tout-à-fait  per- 
dus de  vue  ;  que,  des  premiers,  ou  ne  commît 
qu'un  seul  exemplaire,  et  à  peine  deux  ou 
trois  de  celui  de  1563,  iu-4. 

1.  Libri  in  officina  Rob.  Stephani 
partim  nati,  partim  rcstituti  et  excusi. 
—8  feuillets  in-8,  sans  date,  et  tout  en 
lettres  rondes. 

C'est  le  premier  de*  Catalogues  de  Robert. 
Il  est  rangé  par  ordre  alphabétique,  et  avec 
les  prix.  Les  titres  y  sont  fort  abrégés,  sans 
date,  et,  pour  seule  indication  de  format,  ils 
sont  quelquefois  suivis  des  roots  magno  volu- 
mint-,  parvo  volumine.  Il  ne  peut  être  an- 
térieur à  la  fin  de  1542 ,  puisqu'on  y  soit 
Despauterii  Syntaxis,  dont  la  date  est  d'oc- 
tobre 1542. 

Réimprimé  dans  les  Annales  Typ.  Il, 
p.  463472. 
• 

2.  Libbi  vamales  in  Bibliojwïio  Ro- 
berti  Stephani  typographi  Regti,  tumab 
Uenrico  Stephano  pâtre ,  tuni  à  Simone 
Colinaeo  ejus  vitrico  excusi.  —16  feuil- 
lets in-8,  sans  date,  et,  comme  le  préco- 
dent, en  lettres  rondes,  mais  plus  pe- 
tites. 


dans  les  Annales  Typ.  II,  492-520.  I! 
tient,  non  pas  des  livres  de  ses  propres  pu- 
blications, mais  ce  qui  lut  ) estait  de  Henri, 
son  père,  mort  depuis  un  quart  de  siècle, 
et  ce  qui  lui  arrivoit  en  héritage  comme  fils 
de  la  veuve  de  Henri,  remariée  à  Simon  de 
Colines.  Ce  des  oit  être  un  partage  de  famille, 
soit  entre  vifs,  soit,  ce  que  je  crois  plutôt, 
après  la  mort  de  ce  beau-père ,  d'autant 
mieux  que  je  vois  un  autre  Catalogue  d'im- 
pnssion  el 

fds,  contenant,  avec  leurs  propres  lisres, 
ceux  dont  ib  vcuoient  d'hériter  du  même 
Simon  de  Colines,  dont  Regnauld  était  gendre, 
et  Claude  petit-fils  (ex  filia  ne|>os).  Ce  Cata- 
logue  de  28  feuiUets,  qui  existe  à  la  Bibl. 

I.  ainsi  que  des  divers 


donne  en  cuber,  non  pas  ce  Catalogue  dr 
1546,  mais  sa  réimpression  datée  m.d.xj,vw 
Mense  Âugusto,  ayant  le  même  cooIcdu, 
sauf  quelques  livres  de  plu»  et  très  peu  de 
moins,  assez  des  uns  et  des  autres  pour  don- 
ner certitude  que  ce  sont  deux  impressions 
différentes  ,  quoique  tout-à-fait  semblait  a 
d'exécution.  Cette  date  de  1546  n'est  p* 
sans  utilité,  en  ce  qu'elle  rend  moins  incer- 
taine celle  de  la  mort  de  Simon  de  Colines, 
qui  a  dû  avoir  lieu,  au  plus  tard,  dans  le» 
quatre  à  cinq  premiers  mois  de  1546,  puisant* 
voici  en  août  uu  Catalogue  d'une  certaine 
étendue,  résultat  d'inventaire,  prisée  et  par- 
tage de  ce  grand  établissement  entre  de  uom- 
Ih-cux  héritiers  (mulios  httndes). 

Je  n'ai  pas  à  réimprimer  ici  ce  Catalogue, 
mais  voici  l'avis  qu'il  porte  en  tête,  et  qui 
fait  connoitre  ce  que  devinrent  les  caractères, 
les  livres  et  aussi  la  marque  typographique 
de  Simon  de  Colines,  que  lui-même  avoit 
comme  empruntée  de  Regnauld  (Zlumdière. 
à  qui  elle  fit  alors  retour  :  Le  temps  avec  sa 
feulx,  et  Firtus  sola  aciem  retundk  istam. 

Claudius  Calderiu*  Lectori  S. 

«  Simon  Col i liants  uatune  coucedens,  mul- 
tos  reliquit  haeredes  :  in  queis  &  Calderios.  His 
luereditate  obueneruiit  Colina?i  charactere* 
typographici,  unà  cum  illo  Temporis  falrifen 
omnibus  notissimo  insigni,  quod  ille  mis 
libris  prwfigcre  solebat.  Quotquol  igitur  libn 
ex  Calderiana  officina  prodibimt  in  posterum, 
eos  certo  scias  illis  ipsis  characteribus  ex- 
cusos,  quibus  uti  solenue  crat  Coliueo.  Stu- 
diosè  vere  diligenlerque  curabitur  ,  ut  ad 
ebaracterum  elegantiam  accédât  castigalm 
Hoc  uoluimus  te  itescirc.  Vale. 


3.  Libri  in  officina  Roberti  Stephani, 
typographi  Regij,  partim  nati ,  partim 
restituti  et  excusi,  partim  etiam  vœnales 
ab  aliis  impressi.  —  Sans  date.  In-8. 
U  feuillets,  dont  2  pages  blanches,  la 
23e  et  la  28e  en  italique. 

Ce  Catalogue,  qui  existe  a  la  bibliothèque 
Royale,  est  postérieur  à  154S,  puisqu'on  y 
trouve  le  Thésaurus  latin*  tingnti;  édition  de 
cette  année-là  :  mais  il  est  antérieur  à  celui  de 


Catalogues  des  Estienue,  je  possède  un  exem-  j  1546,  car  il  ne  contietil  pas  un  seul  des  livre* 
plaire,  est  daté  de  m.o.xxvi.  Mense  Auguste  qui  remplissent  le  supplément  de  4  pages  au- 
Maittairc,  dans  ses  Annales,  III,  147-205.  1  nouçant  des  éditions  de  1546  el  1547  ;  il  n'a 
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tous  ceux  du  Catalogue  date  de 


p»  BU'Itlf 

* 

i.  Umi  in  officina  Roberti  Stephanit 
typographi  Regij,  parlim  nati,  parlim 
resiituti  &  excusi.  —  m.  d.  xlvï.  un.  Id. 
Maii  \n-S.  42  feuillets  en  romain  et 
italique,  avec  l'olivier. 


La  livres  sont  rangés  a-peu-prés  par 
dr  matières  et  avec  les  prix, 
«  pas  plus  d'indications  de 
erov  qui  précèdent. 

Rébiipnmé  dans  les  Annales  Typ.  II,  472- 

m. 


Stephani 
In- 


5.  H*c  hx  officina  Rob 

prodierunt,  ex  quo  suum 


Quatre  pages.  Supplément  au  pi 
Catalogue,  et  ne  contenant  que  des  livres 
pbuèsdelStti  à  1547.  J'ai  noté  plus  liaut, 
IS*®,  (pie  Maittairc  ne  Ta  point  connu. 

6.  broEX  libronim  in  hac  officina  im- 
prwsorum.— Lutetiœ.  m.  u.  lu.  In-8. 

fcûe  feuillets,  dont  le  xvr=  est  Manc  ;  le 
wT  n'a  que  sept  lignes. 

Kamprimé  dans  les  Annales  Typ.  II,  5«- 

Ui 

Inprûné  chez  Robert,  lorsqu'à  venoit  de 
qvtotx  h  France,  ce  Catalogue  ne  porte 
pkHMn  nom,  et  cette  précaution  étoit  pru- 
&ale.  La  persécution  contre  laquelle  il  alloit 

*  Geane  chercher  un  refuge  ,  auroit  pu 
I  rtràdre  dans  ses  propriétés  commerciales, 
«le  Jéhit  en  eut  été  continué  eu  sou  nom. 
ou  peut  aussi  croire,  sans  risquer  d'être  iu- 

que  si,  au  lieu  4'ètre  uu  amas  de 
^ru ,  ces  magasins  délaissés  par  Robert 
ment  contenu  des  valeurs  plus  attrayantes 

*  plus  facilement  réalisables,  les  moyens  de 
'^fcxatious  n  auroieut  pas  manque  pour  les 

arriver  en  la  possession  de  quelque  zélé 


'  Il  j  rot  effectivement  saisie;  mais,  ainsi 
n lr  rerra  dan»  lea  Biographie*,  la  clémence 
"f'i  Henri  II  vint  heureusement  réroquer  cet 
rigneor  .  et  b  confiscation  ne  a'eosairit 


Il  est  à  remarquer  aussi  qu'on  ne  voit,  dans 
ce  Catalogue,  aucun  des  volume»  latins  de  la 
Bible,  dont  il  devoit  cependant  rester  encore 
un  grand  nom  lire  à  tendre.  Ou  aurasenli 
qu'il  y  avoit  danger  à  les  laisser  figurer  dans 
le  Catalogue  d'un  rcligionoaire  fugitif,  dont 
les  diverses  éditions  entières  ou  partielles  de 
la  Bible  latiue  étoient  en  horreur  aux  \rais 
croyants. 

Voici  le  titre  et  les  notes  préliminaires  du 
Catalogue  mis  par  Henri  à  la  suite  de  H. 
Steph.  Epistola  dé  suât  typographie* 
1569.  In-8.,  et  que  Maittaire  à 
tome  III,  p.  des  Anu.  Typ. 

7.  Index  librortirn,  qui  ex  officina 
Henrici  Stephani  hactenus  prodierunt. 

Quibus  inserti  sunl  nonnulli  ex  iis  aucto- 
ribus,  quos  ejus  pater  Robertus  Stimasus 
edidit  :  (significati  literis  R.  et  S.)  quorum 
pauaila  exemplaria  apud  eundem  Heur,  su- 
persunt. 

Unicuiquc  adjecta  est  impressions  forma 
déclara  ta  \erbis  typographicis  scu  bibhopoli- 
I  cis  :  f°,  significaute  eam  que  \ulgô  appelbtur 
In-fol  :  4°,  Eam  que  vocatur  In-quarto  :  iti- 
demque  io-8°,  lu  octavo  :  ci  16*'  in-16.  Eo- 


suut,  subjunrta  est  nota  p°  p° 
de  qua  iu  cake  hujus  Indicîs  diectur. 

Et  au  bas  de  la  treute-deuxième  et  deruière 
page  on  Ut  :  Nota  illa  p°  p°  significat  iu  parvo 
parvo,  ita  vocantibus  quibusdam  bibliopolis 
libros  qui  minore  sunl  forma  quàm  qui  ap- 
pellantur  in-16. 

Avec  leur  singulière  expression  parvo 
parvo,  ces  libraires  au  moins  parloienf  la- 
tin; mais,  pendant  plusieurs  années,  j'ai 
vu  en  habitude  sur  les  Catalogues  anglois 
d'anciens  livres  ces  deux  mots  si  étrange- 
ment accouplés  :  cfuiria  majora.  Demandant 
pourquoi  on  faisoit  ce  barbarisme,  il  me  fut 
répondu  que  l'intention  étoit  de  désigner  des 
exemplaires  qui,  n'étant  pas  en  grand  pa- 
pier, avoient  néanmoins  des  marges  grande* 
et  bien  conservées.  A  Paris,  j'ai  vu  quelque 
chose  qu'on  pent  mettre  à  côté  de  ce  charla 
majora.  Sur  un  Catalogue  d'une  certaine 
ampleur  on  annonçait  ainsi  les  Fêtes  et  Cour- 
tisanes de  la  Grèce  :  Féteset,  Courtisane  de 
la  Grèce.  Il  est  indubitable  que  le  faiseur  de 
Catalogue  ou  tout  au  moins  l'ouvrier  compo- 
>it  annoncer  l'histoire  de  la 
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demoiselle  Féteset,  comme  il  auroit  mis  Ma- 
non, ou  Frétillon,  courtisane  de  Paris. 

Je  crois  certain  qu'aucun  de  ces  anciens 
Imprimeurs  n'a  jamais  rien  fait  dans  ce  for- 
mat portatif  et  depuis  si  usité,  que  nous 
uommons  in-12;  leur  iu-8  ordinaire  en 
tenoit  lieu,  et  c'aura  été  uniquement  par  éco- 
nomie de  fabrication  que,  plus  tard,  on  aura 
songé  à  employer  un  papier  un  peu  plus 
grand,  afin  de  faire  tenir  sur  chaque  feuille 
24  pages,  •chacune  aussi  grande  que  celles 
dont  on  avoit  l'habitude  de  mettre  seize  sur  le 
papier  ordinairement  employé. 

Peu  d'anuéesaprès,  Heiuï  ajouta  à  ce  Ca- 
talogue le  Supplément  que  voici,  et  qui  n'a 
point  été  couuu  de  Maittaire.  On  le  trouve 
dans  quelques  exemplaires  de  V  Epistola,  à  la 
suite  du  grand  Catalogue,  et  c'est  ainsi  qu'il 
est  venu  eu  ma  possession. 

8.  Appemhx  ad  Catalogum  librorum 
officina?  Henrici  Stephani.  6  pages  et 
un  feuillet  blanc. 

11  est  sans  date,  mais  a  dû  paroître  en 

1574,  car,  annonçant  plusieurs  livres  impri- 
més depuis  1569,  Henri  y  promet  la  prochaine 
publication  des  Parodia:  morales  qui  sont  de 

1575,  et  on  y  trouve  Fr.  Hotomani  Quastio- 
nrs,  dont  la  première  édition  est  de  1573.  Il 
enregistre  dix-huit  articles. 

Le  dernier  de  tous  ces  Catalogues  qui  sont 
venus  à  ma  connoissance  est  celui  que  men- 
tionne ainsi  le  Catal.  de  De  Thou,  t.  II, 
p.  418  : 

9.  Catalogus  librorum  in  officina 
Henr.  Stephani  excusorum.  —  Rob. 
Steph.  In-8. 

Rien  là  ne  peut  faire  présumer  que  ce  soit 
le  même  que  celui  du  volume  de  1569.  Il 
aura  été  imprimé  à  Paris,  chez  le  second 
Robert,  pour  faciliter  dans  cette  ville,  le 
débit  des  impressions  Genevoises  de  Henri. 

Que  l'on  ne  trouve  ni  inutile  ni  trop  éten- 
due cette  excursion  sur  de  simples  Catalo- 
gues officinaux.  Malgré  tous  mes  soins  pour 
éviter  la  prolixité,  il  m'a  été  impossible  d  être 


plus  bref,  et  puisque  j'ai  pris  la  tache  d'enre- 
gistrer toutes  les  éditions  des  Estieune,  il  y 
avoit  obligation,  toute  utilité  à  part,  de  ne 
point  négliger  leurs  Catalogues,  dont  cliacuu. 
si  peu  ait-il  de  feuillets,  est  un  livre,  une 
édition  ;  et  le  sort  de  la  plupart  de  ces  livrets 
d'aunouces  étant  de  promptement  périr 
et  détruits,  ils  finisseut  par  con- 
d'iroprimés  rares  et  pré- 
quand  les  livres  qu'ils  éuuroèreut 
sont  eux-mêmes  recominaiulahlcs.  Une  Bi- 
bliothèque qui  réunirait  les  Catalogues  con- 
nus des  Manuce,  des  Junte,  des  Ks tienne, 
des  Plantin,  desElzevir,  et  de  quelques  autres 
de  ces  célébrités,  mettrait  certainement  au 
rang  de  ses  plus  précieuses  raretés  cette  col- 
lection peu  volumineuse  de  simples  cahiers 
d  annonces.  J'ai  donc  satisfait  a  une  obligation 
certaine  en  m'cxpliquaut  a\cc  exactitude  et 
clarté  sur  ces  pièces  imprimées  qui  éloient 
fort  mal  connues  ;  et  je  I  ai  fait  d'autant  plus 


volontiers,  que  ce.  n'est  pas  du  tout  m'ètre 
occupé  de  détails  inutiles.  Les  renseigne- 
ments Rihliopoliques  et  littéraires  que  four- 
nissent ces  feuilles  sont  digues  de  confiance, 
et  presque  toujours  plus  sûrs  que  ceux  que  Ton 
va  bien  plus  ordinairement  chercher  dans  les 
Catalogues  de  Bibliothèques,  si  souvent  fau- 
tifs, et  quelquefois  sciemment  infidèles.  Je  fi- 
nis en  disant  avec  Maittaire,  Ann.  H,  461  : 
«  Horum  Indicum  comniemorauonem,  non 
est  ut  quisquam,  quasi  futilem  otiosamque 
prorsus  &  supervacancam  damnet.  Quid 
enim  ad  Typographortim  notitiam  (quod  esl 
horum  Annalium  institutum)  inagis  perunct. 
quain  data  ab  ipsis  librorum  suorum  notitia?» 

De  Simon  de  Colincs  j'ai  un  petit  Catalo- 
gue sans  date  ;  je  ue  le  vois  mentionné  null< 
part,  et  c'est  peut-être  aussi  le  seul  qu'il  ail 
fait.  Il  se  compose  de  douze  pages  iti-12.  de 
forme  allongée,  ne  ressemblant  pas  du  tout 
aux  petits  volumes  de  ces  temps-là ,  souvent 
nommés  in-12,  et  qui  sout  des  in-16.  Il  esl 
en  petit  italique,  par  ordre  de  matières,  ti- 
tres fort  abrégés,  et  avec  les  prix.  Il  contient 
la  plupart  des  livres  de  Simon  de  Colines, 
mais  on  n'y  voit  pas  encore  l'élégant  Cicérou 
en  petit  format. 
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M.  D.  XXXVII. 

1 .  Comment  a  riorum  Philosophiae  mo- 
ralis  libri  très,  &  libcllus  progymnas- 
matum  :  authorc  Hieronymo  Rup.  Meti- 
nensi  Castellano. — Parisiis,  apud  Fran- 
dscum Stephanum,  typis  &  characteri- 
busSimonisColinaîi.  h.  d.  xxxvii.  In-8. 

2.  Vinetum.  In  quo  varia  vitium,  uva- 
rum,  vinorum,  antiqua,  latina,  vulga- 
riaq;  nomina,  &c.  In  adolescentulorum 
gratiam  âc  favorcm  (à  Carolo  Stcphano). 
—  Parisiis,  apud  Frandscum  Stepha- 
num. m  d.  xxxvii.  In-8. 

Ce  volume  et  le  Térence  de  W38,  portent 
la  marque  de  François,  un  cep  de  vigne  dans 
un  vase  :  ils  sont  peut-être  les  seuls. 

Par  erreur  typographique,  Almclovcen, 
p.  12,  met  Caroli  Stephani  Fintum,  ce  qui 
n'existe  pas. 

3.  Naturje  pronominum ,  in  adulcs- 
centulorum  gratiam,  ex  Prisciano  col- 
lecta?. —  Parisiis  ,  apud  Frandscum 
Stephanum.  m.  d.  xxxvii.  In-8.    3  d. 

4.  Naturjs  Participiorum,  ex  Pris- 
ciano, in  gratiam  adolescentulorum.  — 
Parisiis ,  excudebat  Simon  Colinœus , 
sumptibus  Francisci  Stephani.  m.  d. 
uxvh.  In-8. 

5.  La  manière  de  tourner  toutes  es- 
pèces de  noms  latins  en  nostre  langue 
françoyse.  A  l'utilité  des  jeunes  enfans, 
estudians  es  bonnes  lettres.  —  Parisiis, 
apud  Frandscum  Stephanum.  m.  d. 
xuvh.  In-8. 

6  De  Re  jiavali  libellus,  in  adoles- 


centulorum bonarum  literarum  studio- 
sorum  favorem,  ex  Daynj  vigilijs  excerp- 
tus ,  &  in  brevem  summulani  facilitatis 
gratia  redactus.  Addita  ubique  puero- 
rum  causa  vulgari  vocabulorum  signifi- 
catione.  Parisiis,  apud  Frandscum  Ste- 
phanum. m.  d.  xxxvii.  In-8. 


M.  D.  XXXVIII. 

1.  (Caroli  Stephani)  Sylva.  Frute- 
tum.  Collis.  —  Parisiis ,  apud  Fran- 
dscum Stephanum,  m.  d.  xxxviii. 
In-8. 

2.  (Caroli  Stephani)  Arbustum.  Fon- 
ticulus.  Spinetum.  —  Parisiis,. apud  Fr. 
Stephanum.  m.  d.  xxxviii.  In-8. 

3.  Natur.e  nominum ,  ex  Prisciano 
praecipue  collectas.  In  adolescentulorum 
gratiam.  —  Parisiis,  imprimebat  Fran- 
cisco Stephano  fratri  Robertus  Stepha- 
nus.  m.  d.  xxxviii.  xv.  Cal.  Mari.  In-8. 
3d. 

4.  Nature  verrorum  ex  Prisciano. — 
Parisiis,  imprimebat  Frandsco  Ste- 
phano privigno  Simon  Colinœus.  m.  d. 
xxxviii.  Prid.  Cal.  Augusti.  In-8.   3  d. 

5.  Natmle  participiorum  ex  Pris- 
ciano, in  gratiam  adolescentulorum. — 
Parisiis ,  excudebat  Simon  Colinœus , 
sumptibus  Frandsd  Stephani,  in  clauso 
Bninello,  sub  scuto  Francise  agentis.  m. 
n.  xxxviii.  In-8. 

fi.  Natitrae  infinitivorum,  gerundio- 

|3 


Digitized  by  Google 


KRANC1SCUS  STEPHANUS  PRIMUS  ir«i. 


rum  &  supinorum,  ex  Prisciani  &  alio- 
rum  bonoruni  authorum  sententia.  — 
Parisiis,  imprimebat  Francisco Stephano 
privigno  Simon  Colinaeus.  m.d.xxxviii. 
Pridio.  Cal.  Augusti.  In-8. 

7.  Naturae  conjunctionum  ex  Pris- 
ciano. —  Parisiis,  imprimebat  Francisco 
Stephano  fnitri  Robcrtus  Stcphanus. 
m.  d.  xxxviii.  xn.  Cal.  Mart.  In-8. 

8.  Natitrae  prœpositionum  (etinter- 
jectionum)  ex  Prisciano.  —  Parisiis,  im- 
primebat Francisco  Stephano  fratri  Ro- 
bertus Stephanus.  m.  d.  xxxmji.  Cal. 
Mart.  In-8. 

Ces  petits  traités  de  Grammaire,  réimpri- 
més eu  1540,  e!  sans  doute  plusieurs  fois  en- 
core, ont  été  faits  par  <  harles  Fstienne  pour 
Henri  son  neveu,  in  gratiam  Heu  rien  li  sut. 

Les  interjections  font  un  cahier  de  8  pages, 
chiffré  à  part,  après  les  3i  pages  des  prépo- 
sitions. 

9.  De  recta  Latini  sermonis  pronun- 
ciatione  &  scriptura  libellus.  —  Parisiis, 
apud  Franciscum  Stephanum.  m.  d. 
xxxviii.  In-8. 

40.  M.  T.  Ciceronis  Orator  ad  Bru- 
tum,  eum  annotationibus  Philtppi  Me- 
lanchthonis.  —  Apud  Franciscum  Ste- 
phanum. m.  d.  xxxviii.  In-8.    h  s. 

\  K .  Catoms  Disticha  de  Moribus,  eum 
latina  et  gallica  interpretatione  (Mat. 
Corderii  )  &  aceenlibus  ,  &  Epitome 
Erasmi  in  singula  Disticha  ;  haDc  in  gra- 
tiam Riverii  sui  cursim  obibat  Carolus 
Stephanus.  —  Parisiis ,  imprimebat 
Francisco  Stephano  privigno  Simon  Co- 
HnaBus.  m.  d.  xxxviii.  Quinto  Idus  Oc- 
tobris. 

Et  dans  le  même  volume  : 

Dicta  Sapientum  Grœciœ,  aliis  sen- 
tentiis  explicata ,  vulgaribus  (Gallicis) 
versibus  reddita.  —  Parisiis,  imprime- 
bat Simon  Colinœus  pro  Francisco 
Stephano  privigno  suo.  m.  d.  xxxviii. 
Postridie  Nonas  Octobr.  In-«. 

Imprimé  par  Simon  de  Colines  pour  Fran- 


1  cois  Fstienne,  et  par  les  soins  de  (  Jiarlev 
ce  volume  a  sans  doute  été  fait  de  complf 
commun  avec  Robert,  car  ou  en  voit  aussi 
des  exemplaires  à  son  nom.  Je  ne  les  ai  pa» 
comparés  avec  ceux  de  François,  mais  cer- 
tainement l'honnête  Rol>ert  u'auroit  ni  pu 
ni  voulu  faire  à  ses  frères  le  tort  de  copier 
ainsi  a  son  profit  une  de  leurs  publication*. 
Voyez  ci-dessus,  page  47.  A  chacune  de> 
deux  parties  de  ce  volume  est  une  courte  pré- 
face de  Charles  à  son  jeuue  ami  Rive  ri  o  suo 
(l)c  la  Rivière),  qui  favoil  pressé  de  1W 
primer. 

12.  Terentii  Comœdiac ,  adjectis  in 
adolescentulorum  gratiam  accentibus. 
&  brevissimis  arguments  ex  Donato: 
Andria  &  Eunuchus.  —  Parisiis  ,  apud 
Franciscum  Stephanum.  m.  d.  xxxviii, 
avec  sa  marque  typographique.  Ensuite 
Heautontimorumenos,  Adelphi,  Hecyra . 
Phormio.  —  Parisiis,  apud  Simonem  Co- 
linœumck  Franciscum  Stephanum.  si. 
d.  xxxix.  In-4,  avec  la  marquede  Simon 
de  Colines. 

Il  est  à  noter  que,  de  l'année  1538,  il  y  a 
une  édition  in-8.  (sexto)  de  Robert,  et  do 
1538-39,  celle-ci  in-4.,  faite  en  commun  par 
François  et  par  Simon  de  Colines. 

D.'ins  cet  iu-4.  les  lignes  sont  fort  espacées, 
pour  douner  aux  étudiants  la  facilité  d'v 
écrire,  soit  leur  propre  version,  soit  plutôt 
Dictata  magistrt.  «  Grandiusculis  charade- 
ribus  excusa1,  cum  interstitio  inter  versus  ad 
seril>eiHlaseuarrationcs  pneceplorum.  »  S.  de 
Colines  a  imprimé  plusieurs  autres  volumes 
d'études  classiques,  ainsi  interlignés.  Le  fatal, 
fait  connoitre  que  chacune  de  ces  pièces  se 
vendoit  séparément,  au  prix  de  18  d. 


M.  D.  XXXIX. 

4.  Vita  beatissimi  patris,  D.  Pétri 
Caolcstim  Quinti,  Pontificis  maximi,  Or- 
dinis  Cœlcstinorum  institutoris  eximii , 
qui  summo  tandem  Pontificatui  renun- 
ciavit.  Conscripta  primum  a  Domino  Pe- 
tro  ab  Aliaco ,  cardinale  Cameraeensi , 
&c.  locuplctata  et  limai iorUtylo  donata 
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a  Religioso  fratri  Dionysio  Fabro  Cœles- 
tinonim  corumdem  priore  meritissimo. 
—  Parisiis,  apud  Franciscum  Stepha- 
num. m.  d.  xxxrx.  In-4. 

Volume  fort  rare  et  presque  ûicoudu. 


M.  D.  XL. 

1-  Natuh.«  nominum  ex  Prisciano 
pnrcipue  collectif—  Parisiis,  imprime- 
nt Francisco  Stéphane  privigno  Simon 
Colinœus.  m.  d.  xl.  mi.  Non.  Sept.  Ib-8. 

2  Nature  pronominum,  ex  Pris- 
<'«no.  —  Ibid.  m.  d.  xl.  m.  Non.  Sept. 

3.  Nature  verborum,  ex  Prisciano. 
-Ibid.  m.  d.  xl.  xv.  Cal.  Octob.  In-8. 

i  Nature  inGnitivorum ,  ex  Pris- 
ono  —  Ibid.  m.  d.  xl.  viii.  Cai.  Oc- 
Kt. ln-8. 

♦ 

5.  Nature  participiorum ,  ex  Pris- 
fiano  —  Ibid.  m.  d.xl.  In-8. 

6.  Nature  adverbiorum,  ex  Prisciani 
^Qieotia.  In  gratiam  adoleacentulorum. 

—  Parisiis,  apud  Franciscum  Stepha- 
"ww.  m.  d.  xl.  In-8. 

"  Conjugaisons  latines  et  francoyscs 
k  verbes  actifz  avec  passifz,  neutres, 
^fflnens  et  communs  :  aussi  pareille- 
wtt  Sum,  Volo,  Nolo,  et  aucuns  im- 
f^onelz  do  la  voix  active  et  passive. 

-  Parisiis,  apud  Franciscum  SUtpha- 

m.  d.  xl.  In— 8. 

*  Nature  conjunctionum,  ex  Pris- 
*w>.  —  Ibid.  m.  d.  xl.  m  Non.  Sept. 

••"^ . 

fJ  Naturvb  prœpositionum  (et  interjec- 
!l*wn)  ex  Prisciano.  —  Parisiis  ,  im- 
•<i3iebat  Francisco  Siephano  privigno 
^'Jwn  Colinaîus.  Anno  m.  n.  xl.  xvii. 
^■Oetobr.  In-8. 

W  dan*  Tédilion  de  15.18,  Minier- 


jections  font  à  la  An  un  cahier  de  8  feuillets, 
séparé,  et  sans  titre. 

i  0.  La  manière  de  tourner  toutes  es- 
pèces de  noms  latins  en  nostre  langue 
françoise.  A  l'utilité  des  jeunes  enfans, 
estudians  es  bonnes  lettres.  —  Ibid.  m. 
d.  xxxx.  In-8. 

H.  Joachimus  Perionius  de  Antiqua 
Fabularum,  Ludorum,  Theatrorum  con- 
suetudine.  —  Parisiis ,  Francisco  Ste- 
phano  excudebat  Simon  Colinœus.  m.  d. 
xxxx.  In-i. 


M.  D.  XLI. 

4.  P.  Tbrentu  Andria;  omni  inter- 
prétations génère  in  adolescentulorum 
gratiam,  facilioreffecta.— Pari$iisf  apud 
Simonem  Colinœum  &  Franciscum  Ste- 
phanum.  m.  d.  xli.  In-8. 

2.  Cato.ms  Disticha  de  Moribus,  la- 
tine &  gallice  :  Dicta  Sapientum  Graeciaï, 
&  libellus  de  moribus  ac  vitœ  insti- 
tutione.  —  Parisiis ,  apud  Simonem 
Colinœum  &  Franciscum  Stephanum. 
m.  d.  xli.  In-8. 


M.  D.  XLII. 

4 .  Cl audi i  Viexmontii  Methodus  con- 
fessionis  compendiaria.  —  Parisiis , 
apud  Simonem  Colinœum  &  Franciscum 
Stephanum  ejus  privignum.  m.  d.  xlii. 
In-4. 

2.  Epitome  Commentariorum  Dialec- 
tica3  inventionis  Rodolphi  Agricole,  per 
Bartholomaeum  Latomum  Arlunensem. 
—  Parisiis  apud  Simonem  Colinœum  & 
Franciscum  Stephanum.  m.  d.  xlii. 
In-8.    1  s.  8d. 

3.  (Caroli  Stepliani)  Arhustiim,  Fon- 
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ticulus,  Spinetiim.  —  Parisiis,  Francis- 
.  eus  Stephanus.  m.  d.  xlii.  In-8. 

4.  (Caholi  Stephani)  Naturae  adver- 
biorum,  ex  Prisciani  sententia.  In  gra- 
tiam  adolescentulorum.— Parisiis,  apud 
Franciscum  Stephanum.  m.  d.  xlii. 
In-8. 

5.  Joannis  Ludovici  Vivisde  conscri- 
bendis  Epistolis  libellus.  —  Parisiis  , 
Franciscus  Stephanus.  m.  d.  xlii.  In-8. 


M.  D.  XLIII. 

4 .  Psaltkhium,  cum  aliis  hymnis  Bi- 
blicis  Davidis,  graîcc.  —  Parisiis,  apud 
Franciscum  Stephanum.  u.  d.  xliii. 
ln-12  ou  plutôt  in-46. 

Eu  rouge  et  noir.  Les  titres  des  psaumes, 
la  première  lettre  de  cliacun  des  versets,  et 
les  titres  courants  du  haut  des  pages  sont  en 
rouge. 

La  table  des  psaumes  est  en  grec  et  en  la- 
tin ;  et,  pour  la  facilité  des  recherches  l'ordre 
alphabétique  est  régie  sur  le  latin. 

2.  Hoile  in  laudem  Beatissiraae  Virgi- 
nia Maria?,  graecc,  secundùm  consuctu- 
dinem  Romanae  Ecclesiœ.  —  Parisiis, 
apud  Franciscum  Stephanum.  m.  d. 
xliii.  ln-16. 

En  rouge  et  noir  comme  le  Psatiltier  grec. 

3.  (Caboli  Stephani)  Pratum,  Lacus, 
Arundinetum.  —  Parisiis,  apud  Simo- 
nem  Colinœum  &  Franciscum  Stepha- 
num ejus  privignum.  m.  d.  xliii.  In-8. 

4.  (Carolus  Stephanus)  de  Re  Herba- 
ria&  Hortensi.  —  Ibidem,  m.  d.  xliii. 
In-8.    4  a.  6d. 

5.  Pror.e  Kalconia»,  vatis  clarissima; 
à  Divo  Hieronymo  comprobataj  Cento- 
nes,  de  fidei  nostra?  mysteriis  è  Maronis 
earminibus  excerptum  Opusculum.  — 
Parisiis,  apud  Franciscum  Stephanum. 
a.  n.  xliii.  ln-8. 


6.  Brevissima  maximeque  compen- 
diaria  conficiendarum  Epistolarum  for- 
mula, perEras.  Roterodamum.  —  Pari- 
siis, apud  Simonem  Colinœum  &  Fraw- 
ciscum  Stephanum  ejus  privignum.  * 
d.  xliii.  In-8. 


M.  D.  XLVI. 

I .  Les  Principes  &  premiers  élément 
de  la  langue  latine ,  par  lesquels  tous 
ieuqes  enfans  seront  facilement  intro- 
duiz  en  la  congnoissance  d'icelle.  —  Po- 
rts, en  la  maison  de  François  Estienne. 
u.  d.  xlvi.  In-8. 

En  la  maison  indique  l'endroit  où  se  dé- 
bitait le  livre,  mais  non  de  quelle  Imprimerie 
il  sortoit  ;  ce  qui  achève  de  prouver  que  Fran- 
çois, auteur  de  cet  opuscule,  n'avoit  pas  d'Im- 

Réimprimé  en  1549,  par  Robert  Estienne 


M.  D.  XLVII. 

i 

\  jElii  Donati  de  octo  partibus  ora- 
tionis  libellus.  -  Parisiis,  apud  Fran- 
ciscum Stephanum.  m.  d.  xlvii.  ln-8. 

2.  P.  Terentii  Afri  comici  Andria; 
omni  interprétation is  genero  in  adoles- 
centulorum gratiam  faciliorefTecta.  Ad- 
jectus  est  Index  Latinarum&  Gallicarun 
dictionum.  —  Parisiis  apud  Franciscun 
Stephanum.  Excudebat  Francisco  St* 
phano  Franciscus  Girault.  m.  d!  xlvii 
In-8. 


M.  D.  XLVIH. 

1 .  Methodus  Confessionis  in  gratian 
Puerorum  :  apud  Lutetianam  Navar 
ram  grammatical  Studentium  édita.  Au 
thore  Fratrc  Claudio  Viexmontio ,  Pari 
siensi  :  ordinis  Fonlobraldensis.  ïn-i. 


♦ 
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Ce  titre  est  imprimé  sur  un  petit  carré  de 
papier,  et  cache  un  autre  intitulé  plu»  con- 
cis y  qui,  au  bas  de  la  page  se  termine,  ainsi  : 
i  Pansus  ,  apud  Franciscum  Stepbauum  , 
In   ckuso  Brunello,  sub  scuto  Francis?. 

M.  D.  XLV1II.  » 

Avec  une  préface  de  l'auteur,  ad  Lccto- 
rrm,  datée  «  Paruiis,  è  nostro  cœnobio  FiUa- 
nun  Dei,  quarto  Idus  Martias  :  anno  Christi 
nati  sesqui  millesimo  trigesimo  octavo.  » 

Cet  Examen  de  conscience  en  petits  ca- 
ractères, me  semble  trop  étendu  pour  être 
la  MetWie  abrégée  (Compendiaria)  du  même 
auteur,  imprimée  en  1542 ,  que  je  n'ai  point 


M.  D.  LX. 

I.  Dictionabium  latino-gai  licum. — 
Parims  apud  Jacobum  Du  Puis.  Excu- 
debai  Franàscus  Stephanus.  m.  d.  lx. 
In-fol. 


M.  D.  LXI. 

1 .  Diction aril m.—  Apud  Sebastianum 
Honoratum.  Venundatur  Parisiis,  apud 
Nicol.  Chesneau ,  via  Jacobea ,  sub  scuto 
Frobeniano  et  Quercu  viridi. —  Excu- 
debat  Franciscus  Stephanus.  m.  d.  lxi. 
In-fol. 

Il  faudrait  voir  ces  deux  volumes  pour  ju- 
ger s'ils  ne  seraient  pas  d'impression  Gene- 
voise, et,  eu  conséquence ,  du  second  Fran- 
çois Estienne,  le  premier  étant  mort  a  vaut 
1559,  et  rien  n'apprenant  qu'il  ait  eu  un  fils 
exerçant  l'Imprimerie. 

Ce  même  Dictionnaire  est  encore  indiqué 
Apud  Carolum  Stepliamtm ,  1561.  Quelque 
soit  le  plus  ou  moins  d'exactitude  de  ces  di- 
verses mentions  de  noms  et  d'années,  il  parait 
indubitable  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  seule  et 
même  édition ,  qui  aurait  été  partagée  entre 
plusieurs  libraires.  Maittairc,  p.  162  et  473, 
et  p.  31  et  110  des  Catalogues,  donne  à  cette 
édition  les  dates  de  1570  et  1571  ;  mais  ce  ue 
peut  être  qu'une  erreur. 
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M.  D.  XL1V. 

4.  Plutarque,  Traicté  de  la  honte 
vicieuse ,  traduict  du  grec  en  françois, 
par  François  Legrand,  procureur  du  roi 
au  baillage  de  Melun.  —  m.  d.  xliiii. 
In-8. 

Duvmlitr  met  ce  livre  de  1544,  et  U 
Croiv  du  Maine  de  1554.  Je  crois  avec  Mait- 
taîre  que  c'est  à  cette  dernière  aunée  qu'il 
faut  le  rapporter,  Charles  n'étant  encore,  en 
1544,  ni  libraire,, ni  Imprimeur. 


M.  D.  LI. 

I  Institi  tiones  Lingua»  grœcaï,  Ni- 
colao  Cleiiardo  authore.  —  Cura  ac  dili- 
gentia  Caroli  Stephani.  m.  d.  li.  Non. 
Octobr.  In-8. 

II  est  probable  que  cet  in-8  est  celui  du 
CaUd.  de  Robert,  1552,  eu  m  Notis  Guillonii. 

2.  Cicehonis  Paradoxa,  Audomari 
Talaei  commentationibus  explicata.  — 
Lutetiae,  cura  ac  diligentia  Caroli  Ste- 
phani. u.  d.  li.  xiii.  Calcnd.  Januar. 
In-4. 

3.  Pétri  Blnelli  famil tares  aliquot 
Epistolœ,  in  adolescentulorum  Ciceronis 
studiosorum  gratiam.  —  Lutetiae ,  cura 
ac  diligentia  Caroli  Stephani.  m.  d.  li. 
xiii.  Cal.  Octobr.  ln-S.    18  d. 

4.  Appiam  Alexandrini  Romanarum 
historiarum 

Celtica 

Libyca,  vel  Carthaginiensis 


lllyrica  Mithridattca 
Syriaca  Civilis,  quinque 

Parthica  libris  distincta. 

(Haec  omniagraece.) 
-  Lutetiae  ,  typis  Regiis,  cura  ac  dili- 
gentia Caroli  Stephani.  m.  d.  h.  In-fol. 

Première  édition.  Elle  fut  faite  par  h* 
soins  réunis  de  Charles  et  de  Robert ,  son 
frère.  Voici  ce  qu  en  dit  Henri  dans  la  pré- 
face de  sou  édition  de  4592,  in-fol.  «  Robert i 
Stephani  patrîs  mei  et  patroi  Caroli  Ste- 
phani operâ ,  etiam ,  si  patrui  tantùm  no~ 
men  frons  Iibri  pneferal,  îu  lucem  prodiit 
Parisiis.  » 

5.  Apolooia  (P.  Dansesii  P.  Danês)  cu- 
jusdam  Regiœ  famœstudiosi,  qua  Ciesa- 
riani  Regem  Christianiss.  arma  &  auxilia 
Turcica  evocasse  vociférantes  impuri 
mendacii  &  flagitiosa?  calumnia?  mani- 
festé arguuntur.  —  Parisiis ,  apud  Caro- 
lum  Stephanum  typographum  Regium,  è 
regione  Scholae  Decretorum.  m.  d.  li 
In-i.    45  d. 

6.  Apologie  faicte  par  un  serviteur 
du  Roy  contre  les  calomnies  des  Impé- 
riaux sur  la  descente  du  Turc.  —  Paris , 
Charles  Estienne,  Imprimeur  du  Roy, 
devant  les  escholes  de  Décret,  m.  p.  li. 
In-4.    1  s. 

C'est  la  traduction  de  la  pièce  précédente. 

j'ai  le  latin  et  le  françois,  tous  deux  de 
cette  édition  de  1551.  La  Bibliothèque  de  la 
France,  n°  17659,  met  le  latin  de  1552,  et 
Maittaire,  page  108,  met  aussi  en  1552  la  tra- 
duction francoisc.  ce  qui  doit  faire  conclure 
que  le  latin ,  ainsi  que  le  françois ,  imprimés 
d'abord  en  1551  .  l'auront  été  une  seconde 
I  fois  en  1552. 


Digitized  by  Google 


GAROLUS  STEPHANUS. 


loi 


M.  D.  LH.' 

1.  M.  A.vtomi  Flaminii  Paraphrasis 
in  triginta  psalmos  versibus  latiuis 
conscripta  :  ejusdem  de  rébus  divinis 
carraina. — Lutetiae,  apud  Carolum  Ste- 
phanum. m.  d.  lu.  In-8. 

2.  De  divers»  regulis  juris  antiqui, 
Pandectarum  libri  titulus  xvii  &  ulti- 
tnus.  lu  eundem  titulum  vêtus,  sed  in- 
eertoauctore  brevis&  elegans  Commen- 
tante. —  Lutetiae,  apud  Carolum  Ste- 
phattum,  typographum  Régi  uni.  m.  d. 
ui.  ln-8. 

Le  Catalogue  Pinelli ,  ordinairement  si 
pv*1,  porte  :  libri  quinquagtsim  't  primi. 
Quand  même  on  ue  saitroit  pas  qu'il  ne  peut 
y  vov  de  Me  livre,  les  Paudectes  u'en  avant 
<p*  50 ,  je  n'eu  «crois  pas  moins  sur  d  être 
^ucl ,  ayant  pris  îe  titre  sur  un  exemplaire 
<p*  j'avois  eu  ma  possession.  Le  format  est 
n-dessou*  de  l'iu-8  ordinaire  des  Estienne, 
«  cfpriMidin.  n»««ij;rc  cela,  ui-n. 

3.  Joannis  Val  verdi  Hamuscensis*  de 
animi  &  corporis  sa  ni  Un  te  tuenda  libel- 
la ad  Hieronymum  Verallum  Cardina- 
le amplissimum  apud  Francorum  Re- 
*vm  le^atum,  çum  Indice  copiosissimo. 
-Lutetiae,  apud  Carolum  Stephanum. 
«  d.  lu.  Non.  Feb.  In-8.    2  s. 

J.  Despaiterii  Synlaxis.  — Ibid.  m. 
&  L.et  m.  n.  lu.  In-4. 

5.  Dictionariu»  latino-gallioum  pos- 
frma  hac  editione  valdc  loeupletatum. 
—  Pantois  apud  Carolum  Stephanum 
^po^raphum  Regium.  m.  d.  lu.  Idibus 
J;l  hvfol. 

tyui  de  Charles  ou  de  Rol>ert  a  imprimé 
sédition  de  1582?  C'est  Charles.  I<e  Cat. 
^  Dr  Thon,  sur  lequel,  t.  n.  p.  233,  elle  est 
"""TMirée  dans  les  additions  manuscrites,  la 
«w.  '*  visa,  au  nom  de  Charles  ;  et  il  n'est 


*  ,7. 


crnU»,  Hurtcann»,  île  HorMa  rillr 


même  temps  fabriqué  le  même  livre,  qui  ne 
contient  pas  moins  de  1430  pages.  Maittaire 
annonce  l'édition  de  Robert  sur  l'autorité  un 
peu  légère  d'Almeluveen  ;  mais  il  est  encore 
possible  qu'il  y  ait  eu  quelque  partage 
d'exemplaires ,  et  que  vraiment  il  s'en  trouve 
avec  ce  nom  ,  sans  que  cependant  l'impres- 
sion n  en  doive  pas  moins  être  attribuée  à 
Cliarles ,  qui  est  l'auteur  des  corrections  et 
augmentations,  tant  de  cette  nouvelle  édition 
que  de  la  suivante  de  1560  ou  1561,  pareille- 
ment imprimée  par  lui.  Dans  sa  préface,  il 
s'élève  contre  1  absurde  reproche  fait  par 
ceux  qui  hlàmoient  la  publication  des  Dic- 
tionuaires  pour  rintelligence  de  la  langue  la- 
tine, et  prétendoient  que  I  usage  des  tables , 
des  Dictionnaires,  et  même  des  livres  impri- 
més, ne scrv oient  d'appui  qu'à  la  paresse.... 
«  Aut  quemadmodum  Typographiam ,  sic 
etiam  Indices  et  Dictionarios  uegligcntia*  po- 
tius  quam  cruditionis  Ixmarum  literarum  sec- 
taturibus  ausam  prceberc  dicant.  *> 

6.  Diction  arioll  m  puerorum  a  pos- 
trema  editione,  aulhorum  productioni- 
bus,  ac  permultis  loquendi  formulis 
adauctuni,  ad  illustrissimum  principem 
atque  ampliss.  Cardinalem  Lotharin- 
gium. —  Lutetiae  f  apud  Carolum  Ste- 
phanum. m.  d.  lu.  v.  Cal.  Maias.  In-4. 

Les  armes  du  Cardinal  sont  mises  sur  le 
titre  à  la  place  de  la  marque  de  l'Imprimeur. 

7.  La  Guide  des  chemins  de  France, 
reveue  &  augmentée  :  les  fleuves  de 
France ,  aussi  augmentez  :  par  Charles 
Estienne,  docteur  en  médecine. —  Parts, 
chez  Charles  Estienne.  m.  d.  lu.  In-8. 

8.  Les  Voyages  de  plusieurs  endroits 
de  France,  en  forme  d'itinéraires,  et  les 
fleuves  du  royaume  de  France,  par 
Charles  Estienne,  docteur  en  médecine. 
—  Paris,  Charles  Estienne.  n.  d.  lu. 
In-8. 

Sont-ce  deux  ouvrages  différents  ,  ou  le 
même  avec  deux  titres  sur  deux  feuillets,  ou 
différents  sur  une  partie  des  exemplaires  ?  Je 
ne  puis  trouver  trace  d  une  édition  première, 
d'après  laquelle  auront  été  faites  celles-ci , 
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9.  Altéra  Apologia  pro  Rcge  Chris- 
tianissimo  contra  Caesarianos,  in  quadc 
eausis  belli  inter  Regem  &  Caesarcm  re- 
cens orti  brevissime  et  verissime  agitur. 
—  Pansus ,  apud  Carolum  Stephanum, 
typographum  Regium,  e  rcgione  Scholœ 
decretorum.  m.  d.  lu.  In-4. 

Ant.  ïcwsier  attribue  l'une  de  ces  deux 
Apologies  à  Pierre  Danès ,  habile  professeur 
grec,  mort  évèquc  de  Lnvaur  en  1577.  S'il 
en  a  fait  une ,  il  est  probable  que  l'autre  est 
aussi  son  ouvrage. 

40.  Seconde  Apologie  contre  les  ca- 
lomnies des  Impériaulx  sur  les  causes 
&  ouvertures  de  la  guerre.  —  m.  d.  lu. 
ln-4.   20  d. 

La  même  pièce  a  été  imprimée  en  allemand 
en  cette  année  1552,  in-8.  Rien  ne  porte  à 
croire  que  ç'ait  été  chez  Esticune. 

11.  Lettres  du  Roy  escriptes  aux 
Princes  &  Estais  du  Sainct  Empire.  Tra- 
duittes  du  Latin  en  François.  —  Paris, 
Charles  Eslienne.  m.  d.  lu.  In-4. 

Une  seule  lettre  est  datée.  :  «  Escript  à  Pa- 
ris, le  xxvi  Feburier  w.  d.  ui.  ». 

42.  (Charles  Estienne)  Abbrégé  de 
l'histoire  des  Vicontes  et  Ducz  de  Milan, 
le  droict  desquels  appartient  à  la  cou-r 
ronne  de  France,  extraict  en  partie  du 
livre  de  Paulus  Jovius  :  avec  les  pour- 
traits  d'aucuns  desdits  Vicontes  et  Ducz, 
représentez  après  le  naturel.  Dédié  par 
Charles  Estienne  à  Anne,  duc  de  Mont- 
morency, pair,  grand-maistre  &  con- 
nestable  de  France.  —  Ports,  Charles 
Estienne.  M.  d.  lu.  In-4.    2  s.  6  d. 

La  Bibl.  liist.  de  la  France,  n«  38853,  dit  : 
In-4  et  in-8. 

43.  Charles  Estienne.  Discours  des 
histoires  de  Lorraine  et  de  Flandres,  au 
Roy  treschretien  Henry  II. — Paris,  chez 
Charles  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
m.  d.  lu.  In-4. 

Avec  une  dédicace  ou  préface  de  l'Impri- 
meur à  Henri  II.  du  mois  d  août  1552. 
Écrit  en  justification  des  droits  de  la 


France  sur  la  «Flaudre  et  la  Lorraine,  ou 
Henri  II  venoit  de  porter  ses  armes.  La  dé- 
dicace à  Henri  II  est  datée  d'août  1554. 


M.  D.  LUI. 

1 .  Novuii  Testamentum  (graecuro)  ex 
Biblioth.  regia.  —  m.  d.  lui.  In-8 

Edition  citée  par  Maittairc ,  d'après  Aime- 
loveen.  Je  ne  l'ai  point  vue. 

2.  Novum  Testamentum  latinum  cuu 
indice  Evangeliorum  et  Epistolaruui, 
juxta  consuetudinem  ecclesiae  Parisien- 
sis  &  Romanœ.  —  Parisiis,  apud  Caro- 
lum Stephanum.  m.  d.  lui.  In-4 6. 

3.  Placitorum  summae  apud  Galla 
Curiœ  libri  xu  per  Joannem  Luciun 
Parisiensem  Caterinae  Augustae  à  rebu 
procurandis  primarium —  Lutetiae,  apw 
Carolum  Stephanum.  m.  d.  lui.  In-fol 

4.  Pétri  Rami  Aristotelicarum  ani 
madversionum  liber  nonus  &  decimu 
in  posteriora  Analytica.  —  Parisiis,  apui 
Carolum  Stephanum.  m.d.lui.  In-8. 

5.  Le  Prince  de  Nicolas  Machiavclle 
secrétaire  et  citoyen  de  Florence,  Ira 
duict  d'italien  en  français  par  Guill 
Cappel.—  A  Paris,  chez  Charles 
tienne,  m.  d.  lui.  In-4. 

6.  Pétri  Bellonii  Cenomani  deaqua 
tilibus  libri  duo,  cum  iconibus  ad  vivan 
ipsorum  effigiem  expressis.  —  Parisiis 
apud  Carolum  Stephanum.  m.  d.  lui 
in-8.  oblong,  fig. 

La  préface  est  de  Charles. 

7.  Principes  de  la  langue  latine.  - 
Paris,  Charles  Estienne.  m.  d.  lui.  In-8 

8.  Dictionarium  historicum  ac  poeti 
cum ,  omnia  gentium ,  hominum ,  loco 
rum  ,  fluminum  ac  montium  ,  antiqu 
recentioraque  ad  sacras  ac  profanas  his 
torias  poetarumque  fabulas  intdligenda 

I  necessaria  vocabula  bono  ordine  corn 
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pleciens.  —  Lutetiae,  cura  ac  diligentia 
Caruli  Stephani.  m.  d.  lui.  Prid.  Non. 
Orcemb.  In-4. 

I  n  extrait  de  la  préface  de  Cliarles  Fs- 
tKiuif  donnera  une  idée  de  sa  coopération  à 
r*  Dictionnaire,  qui,  dans  sou  temps,  fut  es- 
tant et  de  beaucoup  d'usage,  et  duquel  cinq 
pmrcdeates  éditions  n'avoient,  depuis  1530, 
km  qu'un  simple  volume  in-8. 

'■  Historicum  hune  Indicem  omnium  quœ 
■Klrnus  prodieraut  Dictionariorum  longé 
l^uplrtissimum....  plurimum  jucunditatis  ac 

bnaUtis  allaturum  til»i  persuadeas  v élira  

>  fratre  (Roberto,  \'id.  Edit.  primam  anui 
1330  et  sulisequeotes)  jam  pridem  inchoatiim 
Wxwn ,  atque  à  nobis  nunc  demum ,  quàm 
M^vtts&ime  fieri  potuit,  dispositum,  ac 

BuliinB  locupletatum        Sacra  proplumis  , 

rwntia  Teteribus ,  veiisque  fabulosa....  pu- 
4km  obsrana  .  receptis  obsoleta  permiscen- 
fcf ...  ld  euim  est  Indicis  uihil ,  quoad  fieri 

finalwof ,  pneter  ea,  qua*  propria  vocantur, 
bmiaa,  eliam  res  ipsas  signiiicare  oportuit , 
îcï  uqq  potuit,  quin  cum.  pudicis  ac  sacris 
lauiiiilb  rtiam  parum  pudica  explicarentur  : 
suit  poetica  permulta,  quibus  utinain 
carendum  esset...  Hoc  deniquo  tibi 
fcw  fide*  polUVemur,  nihil  hic  esse  quod 
(Jimunam  (cum  qui  non  esse  jocandum 
*tusamus*)  retigiouctn,  aul  principum  au- 
tWttatem,  doctiorumque  femam  uUa  ex  parte 
l»W*tarepossit.  Vale.  » 

^  M.  Tullii  Ciceronis  de  Oratore  ad 
^inlum  Fratrem  Dialogi  très,  Audo- 
■ari  Tafcei  explîcationibus  illustrati.  — 
fcmaw,  apud  Carolum  Stephanum. 
■  d.  lui.  In-4.  • 

10.  M.  Tullii  Ciceronis  in  Catilinam 
^•nlionea  cum  prœlectionibus  Pétri  Ra- 
^  —Lutêtiae  apud  Carolum  Stepha- 
MIH.  M.  D.  lui.  ln-4. 

H.  Oratione  di  M.  Claudio Tolom- 
nwî.  ambasciator  di  Siena ,  recitata  di- 
:«  ad  Henrico  H ,  Christianissimo  Re 


'  Ctite  dm i Ile  l'avoit  apP/<»  à  %oa  grand 
l'on  peut  métne  »'ètonner  de.  l'ombre  de 
1  ^tl*  it  *t\\t  parenthèse. 


di  Francia.  —  Paiigi,  apressoa  Carlo 
Stefano ,  slampator  di  Sua  M.  Christ ia- 
niss.  m.  n.  lui.  In-4. 

12.  L'Oraison  du  Seigneur  Claude 
Tolommei ,  ambassadeur  de  Siene ,  pro- 
noncée devant  le  Roy  à  Compiegne ,  au 
mois  de  Décembre  Van  1552,  traduit  te 
d'italien  en  langue  francoyse.  —  Paria , 
Charles  Estienne.  m.  d.  lui.  In-4. 

13.  Guide  des  Chemins  de  France, 
par  Ch.  Estienne.  2e  édition.  —  Paris. 
m.  d.  lui.  In-8. 

Ainsi  enregistré  au  Catalogue  Faleouel , 
n.  1M70.  On  peut  croire  cette  mention  exacte, 
et,  comme  j'ai  moi-même  vérifié  l'existence 
d'une  troisième  édition ,  il  eu  résulte  que  ce 
livre  a  été  imprimé  deux  fois  daus  cette  aunée. 
Il  se  peut  en  outre  que,  de  même  qu'en  1552, 
il  ait  été  mis  en  circulation  sous  ses  deux  titres. 

14.  La  Guide  des  chemins  de  France, 
reveue  et  augmentée  pour  la  troisiesme 
fois  :  les  Fleuves  du  Royaume,  aussi  aug- 
mentés. —  Pans,  Charles  Estienne. 
m.  d.  lui.  ln-8. 

15.  Le  Siège  de  Mets  en  Lorraine  par 
l'Empereur  Charles  Ven  Tan  m.  d.  lu, 
dédié  au  Roi,  par  Bertrand  deSalignac— 
Paris,  Charles  Estienne.  m.  d.  lui.  In-4. 

Le  titre  n«  porte  que  Le  Siège  de  Mets,  en 
l'an  m.d.i.ii.  Le  nom  de  l'auteur  est  Ber- 
trand; c'est  mal-à-propos  que  quelques-uns 
le  nomment  Barthelemi,  le  coufondaut  avec 
le  vieux  voyageur  de  ce  nom. 

Un  exemplaire  sur  vélin  fut  vendu  240  fr. 
chez  Mac-Carthy,  et  auparavant,  chez  La 
Vallière,  73  fr.  On  y  doit  trouver  uu  grand 
plan  de  la  ville  de  Metz. 

16.  De  Bello  Melitensi  ad  Carolum  Ca?- 
sarem,  &  ejuseventu  Gallis  imposito, 
Nicolai  VillagagnonisCommentarius.  — 
Apud  Carolum  Stephanum.  m.  d.  lui. 
Calendis  April.  In-4. 

On  ne  \oit  pas  au  titre  de  l'exemplaire  de 
la  Bibliothèque  Royale  les  mots  et  ejtu  eventu 
Gallis  imposito ,  qui  sont  sur  un  autre  titre 
par  moi  exactement  copié  ,  et  que  reproduit 

i  4 
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^  If-i'l'K  fj<pii  ïr^t  nuise  dan*  an  drai  edi- 
-i  jamsement  imputer  aux  Pnmçoù).  Ot 
t  un  p«ii  «if  avant  pour  objet  de  ri  uimmi 
un»  odieuse  et  fausse  imputation  contre  b 
f^«nec,  l'auteur,  ainsi  -p*»     &ut  voir  ton 
intitulé      Carolam,  aura  surtout  toulu  qu'il 
l  roonu i  de  ce  prince  et  de  «on  gouverne- 
ment et  il  aura  prudemment  é%iié,  an  moins 
pour  les  exemplaires  dation  à  passer  sous 
'•"«  yen»,  de  formuler,  dm  la  pa-r  du  titre. 
"Ji«  dénégation  qui  auroit  pn  les  prévenir 
contre  ce  fertum.  rt  même  leur  oter  toute 
n*'*e  *l  *n  prendre  counoissao 


tarr.  lia  pane  dans  une  BihboUieqtte  m- 
romane. 

2.  Paradoxes,  ce  sont  propos 
la  commune  opinion  :  débattis  en 
de  déclamations 


ace. 


H.  Dtscocas  de  la  guerre  de  Malte,  et  , 
de  I  i^suc  d'icelle  (la  perte  de  Tripoli  et  j 
autres  forteresses)  faulsement  imputée 
aux  François:  à  l'Empereur  Charles  V, 
P  alier  (Nicolas  Durand  >  de  VU-  j 
A  Paris,  chez  Charles  \ 
n.  lui.  In-i. 

<>tte  traduetiou.  dont  (auteur  est  \ico- 
Uw  Edoart  Champenois,  a  été  au**  » 
à  Lyon,  m!.         ~-    ^  '"P"" 
1*53. 


d.  uni.  Petit 

reveuz  et  corrigez 


3. 
pour  la 
Petit 

Il  parai  qm- 

sucer»,  mr  en  voki 

mtTTv»3  année,  et  dés  15&4  me  antre  à  Lyon.  I? 
»->t  ritftimtin*  nu  ni  attriJnira  C.liurk*>  K#tl«tïtt«*. 
mai»  »ii r  le  titix'dt  ijHtH^iJfsevftDpiaîresdel  é- 
drt».n  i  lyonnaise  on  %©U  le  nom  de  J —  "  1 

.  dmtmation  ne  sont  plus  tes  . 
I  l'original  italien,  sont,  u«o  JW"».  comme  on 

«m1  traduction 


I  a  écrit,  nne  î m it.it ion.  mai*  — «~  Uww.~~- 
a  Ja  vérité  fort  libre,  de  25  dr*s  :*0      ru, i oui 

—  *  •    _  * 


48. 


In-i 

19  De  RK  vesuana,  vasculanaA  na- 
val, fa  Carolo  Stephano)  ex  Ifevfio  in 


adolescentulorum, 
^tuaïosonijn 
Miae ,  apud 
mm.  ln-8. 


M  D  LFV 
*   Philo*»  Judaet  de  divin*  derw« 

liber.  Johanne  Vantra*  interprète 
tule/ioe,  apud  Girotom  S/epJWmum  tv 
poi^aphum  Regium.  m  d 


 -  .^.«hkxmiui  ad  !  ^     édition  de  Rouen,  foilloué.im,  a  troi- 

amplisàimos  sacri  Imnerii  Orrfi  i  'l*raiW!l<*  <te  pins,  forth«K^aphc  y  est  ra- 

Pariuù,  (arolus  Sl^nhanust  m  '  •^euu'e  •  rt  PfU,'*fT*  3U9S"  te  «tyle. 

Jn_j  ^  D-  LWI-        (lu  a  prétendu  que  c'est  de  ces  Paradoxe* 

queKooleuWlea  pris  l'idée  de  ses  Diatlopirt 

patience  de  vérifier* 

i.  Paradoxe  que  le  plaider  est  chns* 

gratiara  excerptiis.  Lui  \  l^esutileet  nécessaires  la  vie  de  I  homnx 

por  Charles  Estienne).  —  Paris.  CharUî 
Esiimw.  m.  d.  liiii.  ln-8. 

Maituirv,  dans  son  Catalogue,  p.  $4,  ei 
i  «hms  l'Index  des  Ann.Ty^.,  a  mis  U pûisii 
|  an  lieu  de  U  plaider. 

5.  pRAKDtin  rusticum  in  quoeujusvi? 
:  soli  vel  culti  vel  inculti  plantarutn  voca- 
bula  ac  descripttones ,  earumque  eonse- 
rendaruni  atque  oxcolendarum  instm- 
menta  suo  ordine  describuntur.  h 
«uotescentuloniDî ,  bonarum  literarun 
studiosorum,  gratiam  (aut.  Carolo  SUv 
phano^.  —Lutetiae,  apud  Carolum  St* 
p  anum.  typo^raphum  Regium.  m.  n 
i-iiti.  lrH< 

t  t>  di„^  Opuscules  d'agriculture  et  d« 


I>édié  au  cardiuaJ  de 
^il  rn  fm  «ré  wr  vé^TtT^ 


l  oD  a  v«  ^  ««n  maroq.  j.,IIH, 
«•  or  wr  b  cimtiT-  ; 


■ 
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arrimage  réunis  dans  ce  volume,  après  avoir 
*tf  de  fois  été  imprimés  séparément,  ainsi 
|u  ou  l'a  pu  voir  dans  ces  listes,  ue  seul 
yrn  qu'uue  compilation  crudité  faîte  aux 
Irjmis  des  auteurs  anciens  cl  modernes  qui 
•ni  écrit  sur  ces  sujets,  mais  surtout  d'après 
r»  anciens  grecs  et  latins.  Les  olœrvabous 
>Qlu|ue»  y  sont  peu  de  chose,  et  ce 
ont  nécessairement  aujourd'hui  hors  d'i 
«a  que  leur  collection,  le  Pnedium  rus  ti- 
tan, soit  la  souche,  ou  plutôt  l'embryon  de 
i  volumineuse  Maison  Rustique,  ce  livre  si 
«mu,  si  rectifié,  augmenté,  et  toujours  si 
anrasrot,  enfin  si  complètement  changé, 
ira  que  conservant  son  nom  primitif,  et 
bol  la  première  publication  francoisc  fut  la 
raJurtioadece  susdit  P radium  m> //cum,  faite 
«r  Clartés  lui-même,  et  publiée  après  sa 
Mrt.io-4.,  parles  soins  du  médecin  Jean 
*l«ut,  son  gendre,  sous  ce  titre  :  L'Agri- 
«tare  et  Maison  Rustique,  de  M.  Charles 
àtienoe,  je  crois,  à  Rouen,  avec  des  correc- 
•ms  et  additions  déjà  fort  nombreuses,  mais 
feu  Ir  devinrent  bien  davantage  dans  les  réim- 


6-  De  la t  ims  &  graBcis  nominibus 
ttorum,  fruticum  ,  herbarum,  piscium 
<  avium  liber  :  ex  Aristotele ,  Theo- 
fo*to ,  Dioscortde ,  Galeno ,  Aetio , 
fetfo  /Egineta,  Actuario,  Nicandro, 
Ithenœo,  Oppiano,  /Eliano,  Plinio, 

Barbara ,  &  Joanne  Ruellio  : 
'orum  nominum  appcllatio- 
quarta  editid.  —  Lutetiae ,  apud 
Stephanum.  m.  d.  liiii.  ln-8. 

7-  Joan.  Bacchanelli  Regiensis  de 
flnsensu  Medicorum  in  curandis  morbis 
ô>ri  quatuor  —  Lutetiae,  apud  Carolum 
bphamim.u.  d.  liiii.  In-46. 

$  Ejlsdmvj  deconsensu  Medicorum  in 
descendis  simplicibus  liber.  —  Ibid. 
■  d  lhii.  Idib  Septemb.  ln-46. 

frs  deux  Opuscules  sont  ordinairement 
l'DH-ruhle. 

5.  CoMPENDrtm  Michlol  (absolutissi- 
Bwn)  hebraîaî  grammatices  Davidis 
^fthi  nunc  primo  editum  ;  auctorc  Ro- 
^pho  Bayno ,  Cantabrigiensc  &  sanclae 
professer?  Regio  Lutetia?  Parisio- 


rum.  —  Parisiis,  apud  Carolum  Stepha- 
num. m.  D.  liiii.  In-4. 

40.  Ls'Stitutiones  linguae  SjTiacaî, 
Assyriacœ ,  atque  Talmudica3,  una  cum 
jËthiopicœ  atque  Arabica?  collatione. 
Addita  est  ad  calcem  Novi  Testamenti 
multorum  locorum  historica  «narra  tio, 
Angelo  Caninio,  Anglarensi;  authore.  — 
Parisiis,  Caroius  Stephanus.  m.  d.  liiii. 
In-4. 

Cet  Angelo  Canini,  d'Anghiari,  en  Tos- 
cane, l'un  des  plus  doctes  Orientalistes  de 
sou  siècle,  est  encore  auteur  de  plusieurs  au- 
tres ouvrages,  dont  un  traité  de  JfelUnismo, 
imprimé  à  Paris  en  1555,  chez  Guill.  Morel. 

44 .  Rudimenta  Despauterii ,  cum  ac- 
centibus.  — Lutetiœ,  Caroius  Stephanus. 
m.  d.  liiii.  Idibus  Septemb.  In-8. 

42.  (C aboli  Stephani)  Latinœ  lingua' 
cum  Grseca  Collatio  ex  Prisciano,  ôt  pro- 
batiss.  quibusque  authoribus  per  locos 
communes  literarum,  iwrUuui  orationis . 
constructionis  ac  totius  grammatices.  — 
Lutetiœ,  apud  Carolum  Stephanum  typo- 
graphum  Regium.  m.  d.  liiii.  Calcndis 
Junii.  ln-8. 

En  téte  sont  deux  Epitres  de  l'auteur, 
Charles  Estieune  :  l'une  Ad  Lectorcm,  et 
l'autre  au  cardinal  Charles  de  Lorraiue,  au- 
quel il  a  dédié  encore  d'autres  ouvrages,  et 
qui  sans  doute  fut  pour  lui  un  généreux 
Mécène  ;  car  il  reconnoit  son  patronage  par 
cette  singulière  date  :  Ex  tua  Tjrpographia. 
Prid.  Cal.  Maji.  m. d. liiii. 

43.  (Caroli  Stephani)  Dictionarium 
latino-grfficum,  in  quo  singulaî  dictiones 
ac  locutiones  latinae,  graecis  vocibus  ac 
sententiis  prsemissœ,  magnum  utriusque 
linguœ  commercium  indicant.  Hujusau- 
tem  plurima  pars  ex  Budaji  vigiliarum 
reliquiis  excerpta  est.  Ad  illustrissimum 
Principem,  atque  Amplissimum  Cardina- 
lem  Lotharingium.  — Parisiis,  Caroius 
Stephanus.  m.  d.  luii.  xvi.  Cal.  April. 
In-4. 

Cette  édition  de  1554  «*>t-dle  une  réimpres- 
sion? Je  crois  certain  qu'il  n'existe  aucune 
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(édition  antérieure.  Ou  voit ,  il  est  vrai ,  ce 
livre  sur  le  Catalogue  du  fonds  de  Roliert, 
1354,  exactement  avec  le  même  intitulé,  mais 
comme  il  y  est  sans»  indication  de  prix  ,  ou 
peut  conclure  qu'il  aura  été  mis  par  antici- 
pation, et  comme  un  livre  sous  presse. 

Dans  ce  volume  l'Kpitre  adressée  par 
Charles  k  sou  protecteur  le  cardinal  de  Lor- 
raine, est  datée,  non  pas  comme  daus  Latin» 
Liugua*  Collatio  Ex  tua  Typographie,  mais 
Ex  nostra  officina,  xvm.  Cal.  Aprilis.  On 
voit  que  d'av  ril  à  mai  il  y  eut  progrès  dans 
l'obséquiosité. 

14.  Dio.wsu  Ha  liai  masse  i  Responsio 
ad  Cn.  Pompeij  cpistolum,  in  quaillcdc 
reprehenso  ab  eo  Plalonis  stylo  conque- 
ritur.  Ejusdem  Com|wi ratio  Hcrodoti  cum 
Thucydide,  &  Xcnophontis,  Philisti, 
Thcopompi  inter  se.  Ejusdem  ad  Am- 
maeum  Kpistola  (adversus  eos  qui  De- 
mosthenem  ab  Aristotele  pra?cepla  elo- 
quentiœ  didicisse  contendebant .  Ejusdem 
de  prœcipuis  linguae  j;nceaj  authoribus. 
Elogia  Maximi  illius,  qui  Juliani  impe- 
ratoris  pra»ceptor  extitit.  Libellus  de 
oppositionibus  insolubilibus.  Omnia  haee 
grœcè,cura  Hcnrici  Stepliani.)  — Pari- 
siis,  apud  Carolum  Slephanum.  m.  d. 
liiji.  ln-8. 

Ce  qui  est  ici  eu  parenthèse  se  lit,  non 
pas  sur  le  titre,  mais  sur  le  feuillet  qui  le 
suit. 

Avec  une  longue  rfpttre  ou  Dédicace  grec- 
que de  Henri  à  l'ambassadeur  de  France  à 
Venise,  Odct  de  Selve,  par  qui  il  avoit  été 
gracieusement  accueilli  dans  celte  tille. 

Cette  Épitrc  grecque  est  suivie  d'une  Kpi- 
tre  latine  de  Henri  à  P.  Victorius. 

15.  Deffenoe  pour  le  Roy  treschres- 
tieu  contre  les  calomnies  de  Jacques 
Omphalius.  —  Paris,  chez  Charles  Es- 
lienne.  m.  i>.  miii.  In-i. 

(k*tle  réimpression  d'une  édition  de  1544 
est  bien  de  1554  et  non  de  155i,  quoique  no- 
téc  tic  eette  année  dans  la  Bibl.  de  la  France, 
au  n.  17611,  qui,  d'ailleurs,  se  trouve  rectifié 
au  n.  49969. 

16.  Lettres  au  cardinal  de  Ferrare 
Mir  le  voyage  du  roy  (Henri  II)  aux 


Pays-Bas  de  l'Empereur,  en  l'an  433i\ 
par  (Bertrand)  de  Salignac,  gentilhomme 
François.  —  Paris,  Charles  Estiennr 
m.  n.  uni.  In-i. 

La  dernière  lettre  porte  à  la  fiu  la  date  de 
Abbevilte  ce  XI X  jour  de  Septembre  . 
m.  n.  lu  n.  Vostre  très  humble  serviteur 
B.  de  Salignac. 

Les  mêmes  lettres  ont  été  imprimées  sou* 
le  titre  suivant,  à  Paris,  chez  Ksùenur,  et  i 
Lyon,  en  1554.  in-4.,  ensuite  à  Kouen. 
1555,  in-8. 

i7.  Le  Voyage  du  Roy  aux  Pays-Bas 
de  l'Empereur  en  1554,  brefvement 
récité  par  lettres  missives  que  (Bertrand] 
de  Salignac  eseripvoit  du  camp  du  Roy  à 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Ferrare.  — 
Paris,  Charles  Eslienne.  m.  d.  liih 
In-4. 

Almelovccu  et  Maittaire.  fitee  Steph., 
disent  le  cardinal  de  Guyse,  erreur ,  qiu 
Maittaire  corrige  dans  les  Annales  Typ. 

48.  Hastarum  &  auctionum  oriiîo 
ratio,  ac  solennia.  Authore  Junio  Rabin* 
jureeonsulto,  &  apud  Pelragorios  in  sub- 
selliis  Bergeraci  causarum  cap» talion 
qua»store  ac  praîfecto  regio,  cum  indicé 
locupletissimo.  Senaluum  Arestis  omnia 
feré  conlirmantur ,  ac  humanioruin  au 
thorum  loci  plurimi  illustrantur  —  Lu 
tetiœ,  apud  Carolum  Stephanum.  n.  n 
liih.  Id.  M;»iî.  in-4. 

l>ans  le  Calai,  de  De  ïhou,  1.ÎJ8,  œ  livr 
est  au  nom  de  Robert  Estienne  :  c'r*t  un 
erreur,  à  moins  qu'il  n'y  ail  eu  partage,  e 
qui  n'est  |>as  probable  jHHir  un  Opuscule  d 
peu  de  feuillets. 

Apud  Petragorios  ,  chez  les  Périgourdiu.' 
Dans  les  anciennes  éditions  de  J.  César  e? 
ainsi  écrit  ce  nom  corrigé  ensuite  en  Petrx 
gorii,  et  maintenant  en  Petrocorii. 

19.  Thaictk  de  Plularque  de  la  Honi 
vicieuse,  traduict  en  Iran  coi  s  par  Fmn 
cois  le  Grand,  procureur  du  Roy  a 
bailliage  de  Melun.  —  Paris ,  iinprin 
par  Charles  Eslienne.  m.  d.  uni.  lti-8 

Voyez,  ci-dessus,  page  104.  à  l'aunée  15-4 
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M.  D  LV. 

1.  Canticum  Otnticorum,  Ruth,  La- 
mentationes  Jeremiae,  Ecclesiastcs ,  et 
Esther;  Hebraicè,  collatis  veteribus 
exemplaribus,  &  adhibito  peritiorum  ju- 
dicio.  —  Parisiis,  ex  officina  Caroli 
Stephani,  Ty|>0£raphi  Rc^ii.  m.  d.  lv. 
Mense  Octobri.  In-4. 

i.  Deux  Livres  de  la  Nature  et  diverr- 
silé  des  poissons,  avec  leurs  pourtraicts 
représentez  au  plus  près  du  naturel  ;  |>ar 
Pierre  Belon,  du  Mans. — Paris,  Charles 
Estienne.  m.  d.  lv.  In-8.  oblong.  Fig. 

3.  Caroli  Stephani  Rudimentum  La- 
lino-Gallicum ,  cumaccentibus.  -  Paris, 
Charles  Estienne.  m.  d.  lv.  ln-8. 

i.  La  Manière  d'exercer  lesenfans  à 
décliner  les  Noms  et  les  Verbes.  —  Pa- 
ris, Charles  Estienne.  m.  d.  lv.  Septem- 
bre. In-8. 

5.  M.  T.  Ciceronis Opéra.  —  Parisiis, 
Carolus  Stephanus.  m.  d.  li— lv.  In-fol. 

(  hiatre  tomes  ordinairement  reliés  en  deux 
gros  \ dûmes. 

Sur  uu  titre  général  est  la  date  de  m.d.lv. 
Apud  Carolum  Steplianum,  Typographum 
Keçium.  Vieuncut  ensuite  une  préface,  une 
dédicace  et  Ciceronis  Vila.  Un  autre  titre 
porte  :  Tomus  primus  Operum  M.  Tullii 
Ciceronis,  in  quo  hœc  cotitincntur.  Rhetorîra, 
Varia*  Leclioues,  Index  copiosissimns.  Lu- 
mi*.  Àc.  m.d.liui.,  et  sur  le  dernier  feuil- 
Irt  :  Etcudebatur  Lutetia?  cura  ac  diligentia 
Carou  Stephani.  Ann.  m.  d.  li.  in  Non.  Sep- 
'  «-m  bris. 

Tomus  secuudus.  Omnes  ejus  Orationcs, 
tari*  Lcctiones.  Index,  m.d.liui  sur  le  titre, 
pas  de  date  à  la  fiu. 

Tomus  tertius.  Omnes  Epistola? ,  et  sur  le 
ûtre  :  m.d.i.iiii. 

Tomus  quartus.  Opéra  philosophica.  Sur 
le  titre  :  m.d.liui.  A  la  fin  :  m.d.lv.iii. 
Cal.  Martii. 

FI  se  peut  qu'il  y  ait  dans  les  exemplaires 
«iMeiques  \  aria  lions  sur  ces  diverses  dates, 
™j«vudes  descriptions  que  je  suis  fondé 


à  croire  exactes,  et  qui,  pour  les  années, 
n'avoient  point  parité  entière  avec  celle-ci, 
dont  je  suis  certain,  l'ayant  prise  sur  un 
exemplaire  complet,  qui  esta  la Bibliothèque 
du  Roi.  Il  contient  un  grand  nombre  de  notes 
de  la  main  de  Claude  Du  Puy. 

Cette  édition,  bien  et  soigneusement  im- 
primée, n'est  guère  autre  chose  que  la  re- 
production de  l'in-8.  de  Robert  Esuenne, 
1543-1544,  avec  quelques  variations  de  texte, 
dont  plusieurs  n'ont  pas  été  trouvées  heu- 
reuses. Elle  est  peu  recherchée. 

En  1835,  les  journaux  out  annoncé  qu'à 
Orléans  uu  libraire  venoit  d'acquérir  un  Ci- 
céron  de  Charles  Estienne,  1555,  in-fol., 
tout  rempli  de  notes  de  la  maiu  de  Heuri. 
On  ajoutoit  que  le  propriétaire,  qui  avoit 
payé  cet  exemplaire  15  francs,  en  vouloit 
1800  francs  ;  et  une  brochure  allemande , 
publiée  à  Zurich,  disoit  que  le  propriétaire 
de  ce  Cicérou  avoit  refusé  1500  fr.,  et  en 
vouloit  2400  fr. 

À  Orléans,  on  a  bien  voulu  me  rendre  le 
service  d'examiner  ce  livre  avec  attention. 
Il  est  de  Cli.  Estienne,  1555,  les  quatre 
tomes  reliés  en  deux  volumes.  U  est  effecti- 
vement couvert  d'innombrables  notes  de 
Henri,  avec  quelques-unes  d'une  autre  main 
contemporaine ,  ces  dernières  surtout  en 
grec.  Sur  les  titres  de  deux  des  tomes  est 
écrit  :  Ex  lihris  Henrici  Stephani,  double  si- 
gnature qui  authentique  l'écriture  des  notes, 
très reconnoissable d'ailleurs  par  sa  beauté, 
même  dans  ses  parties  les  plus  négligées. 
C'est  bien  la  même  main  qui  a  écrit  ces  notes 
et  la  lettre  de  Henri  dont  je  mets  dans  cet 
ouvrage  uue  copie  lithographiée ,  n'ayant 
point  la  satisfaction  de  pouvoir  donner  son 
portrait. 

Le  propriétaire  a  assuré  que  jamais  il  u*a- 
voit  demandé  1800  francs,  et  encore  moins 
2400  fr.  ;  qu'on  ne  lui  avoit  pas  offert  1500 fr., 
et  que  ses  prétentions  étoient  de  1000  fr. 

Aura-t-il  obtenu  ce  prix?  c'est  ce  que  je 
n'ai  pas  cherché  à  savoir,  n'ayant  pas  eu  l'in- 
tention d'acheter. 

Ces  nombreuses  annotations  prouvent  que 
Henri  vouloit  aussi  donner  une  édition  des 
Œuvres  entières  de  Cicéron. 

6.  M.  T.  Ciceronis  Epistolarum  fami- 
liarium  liber  secundus.  Aliquot  item 
Epistohe  ex  ercteris  libris ,  tum  ad  Atti- 
cuin,  tum  ad  alios,  et  dme  ex  Seneca. 
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selccta»  in  graliam  juventutis ,  cum  La- 
tina  &  Graïca  iutcrpretationc,  Maturino 
Coitlerio  authore.  —  Parïsiis,  ex  officina 
Caroli  Stephani ,  Typographi  Regii. 
'  M.  i).  lv.  ln-8. 

7.  Ovidii  Elegia  dcNuce,  cum  Erasmi 
Commentario,  ex  j>ostrenia  authoris  ré- 
cognitions —  Lutetiae,  Carolus  Sie- 
phanus.  m.  d.  lv  .  vu.  Cal.  Octobr.  In-8. 

8.  Proverbiorum  liber,  Petro  Godo- 
Iredo,  Carcasonensi  {sic)  jurisconsulte, 
procura  tore  regio  in  fide,  authore.  — 
Parisiis,  apud  Carolum  Stephanum 
Typographum  Regium.  m.  d.  lv.  In-8. 

9.  Christophori  Hegendorphini  Me- 
thodus  conscribendi  cpistolas ,  &  Drag- 
mata  locorum  rhetoricorum  ac  dialeeti- 
corum.  —  Parisiis ,  apud  Carolum  Ste- 
phanum. m.  d.  lv.  vi.  Cal.  Nov.  In-8. 

M.  D.  LVI. 

1.  Pentateuchus ,  hebraice.  —  Pa- 
risiis ,  ex  ofticina  Caroti  Stephani.  m  u. 
lvi.  In-4. 

Clievillier,  page  298,  donne  à  ce  livre  la 
date  de  1546,  ce  qui  ne  peut  être  qu'une  er- 
reur. Charles  n'a  véritablement  commeucé  à 
imprimer  qu'en  1551,  et  sa  première  publi- 
caUon  hébraïque  est  de  1554. 

2.  fyiEvis  Tractatus  de  aocentibus 
trium  librorum,  Job,  Proverb.  &  Psalm. 
(Quorum  ratio  à  nemine  antehac  plenè 
exposita  est)  Authore  Juda  filio  Belham, 
Hispano,  nunc  primum  editus.  — Pari- 
siis ,  ex  officina  Caroli  Stephani  Typo- 
graphi Regii.  m.  d.  lvi.  ln-4. 

3.  Placitorum  Summœ  apud  Gallos 
Curiae  libri  xn,  multis,  a  prima  editione, 
placitis  insignibus  aucti,  &.  tribus  com- 
modiss.  lndicibus  illustrati,  |M?r  Johan- 
nem  Lucium.  —  Lutetiae  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  o.  lvi.  xCal.  Apr.  In-fol. 

i.  Institutioni  m  Hebraicarum  Ab- 


brevialio,  M.  Sancte  Pagniuo  Luceti* 
authore.  —  Parisiis,  apud  Carolum  Ste- 
phanum. m.  d.  lvi.  Id.  Feb.  ln-4. 

5.  Tabula  in  Grammaticam  Hebraeam. 
authore  Nicolao  Clenardo.  —  Parisiis,  ex 
officina  Caroli  Stephani.  m.  d.  lvi.  In-i 

6.  Plutarchi  Libellas  de  Fluviorum 
&  montium  nominibus,  et  quae  in  iis 
reperiuntur  :  Latine,  interprète  Ang. 
Ver.  —  Parisiis ,  apud  Carolum  Stepha- 
num. m.  d  lvi.  In-8. 

Le  traducteur  n'est  connu  que  par  ce* 
premières  «lettres  de  son  nom  ;  mais  cette 
traduction  se  retrouvant  imprimée  daus  k 
Recueil  des  Ouvrages  d'Adr.  T*ruebe,  loni. 
II,  n.  10,  avec  la  même  Epitre  dédicatoirr. 
accompli; née  de  la  même  signature  Ang. 
Ver.,  ou  ne  se  tromperait  peut-être  j>as  eu 
la  lui  attribuant.  Quelques-uns  donnent  cette 
traducUon  à  Habile  calligraphe  Cretois  Ange 
Vergèce. 


M  D.  LVII. 

1 .  Joël  ,  Hebraice,  cum  Commentant 
R.  David  Kimhi  a  Francisco  Vatablo  lie- 
braicarum  litcrarum  regio  professore. 
summacura  &  diligentia  rocognitis  ;  ad- 
jecta  insuper  varia  lectione,  &  Indice 
locorum  qui  ex  Talmud  cilanlur,  per 
Joan.  Mercerum  professorem  regium.  — 
Parisiis,  ex  officina  Caroli  Stephani. 
m.  d.  lvii.  Mense  Nisan  (Mart.-April., 
In-4. 

2.  Chaldaea  Jonatba?,  Uzielis  filii 
Interpretatio  in  duodecim  Prophetas  di- 
ligenter  emendata,  &  punctis  juxta  ana- 
logiam  grammaticam,  per  Joanncm 
Mercerum  Hebraicarum  literarum  pro- 
fessorem Regium.  Hoseas  &  Joël  cum 
explicationc  locorum  obscuriorum  Tar- 
gum,  pereundem.  —Parisiis,  ex  officinal 
Caroli  Stephani  Typographi  Regii.  h.  d. 
lvii.  In-4. 

Celle  éditioii  de*  Douze  pelits  Prophètes. 
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eu  hébreu,  avec  le  Targwn,  ou  Paraphrase 
Chaldaîque,  forme  trois  volumes,  dont  ce 
premier,  qui  porte  le  titre  général,  contient 
trairaient  Osée  et  Joël.  Voici  les  intitules  du 
second  vohlme,  contenant  Ain  os,  Alxlias  et 
Jooas,  et  du  troisième,  où  sont  Michée,  Na- 
bum,  Habacuc,  Sophonias,  Aggée,  Zacharic 
et  Malachie. 

3.  Chaldara  Intcrpretaiio  Amos,  Ab- 
•iia?  &  Jonœ,  punctis  juxta  analogiam 
grammaticam  no  La  ta,  cum  varia  loctione 
per  Joan.  Mercerum.  Accesserunt  ejus- 
«lem  scholia  in  loca  difiïciliora  Targum. 
—  lbid.  m.  d.  lvii.  In-4. 

4.  Chaldara  interpretatio  Michaeœ, 
Nahum,  Habacuc,  Sophoniae,  Haggaei, 
Zachariœ  et  Malachiae ,  punctis  juxta 
analogiam  grammaticam  nota  ta,  diligen- 
lerque  cmendata,  adjecta  etiam  exem- 
}>larium  hinc  indè  colla  torum  varia  lec- 
tione  per  Joan.  Mercerum.  —  lbid.  m.  d. 
iaiii.  In-4. 

J'ai  rapporté  les  trois  intitulés,  afin  que, 
rmeontrant  séparément  l'un  ou  l'autre  de  ces 

<t  que  Ton  devrait  encore  avoir  pour  com- 
pléter le  recueil.  Voir  Habacuc,  premier 
article  de  l'année  1559. 

Il  est  à  noter  que  la  troisième  partie  appar- 
tient i  l'année  1558.  Mail  taire,  après  l*y  avoir 
placée,  la  met  encore  à  1559,  ce  qui  suppose- 
nt deux  éditions  sneeessives,  auxquelles  je 
tic  croirais,  qu'après  avoir  vu  et  comparé  un 
r\.  île  chacune  de  ces  deux  années.  Je  crois 
bu  n  plutôt  que  l'une  des  deux  dates  est  une 
TTeur  de  liste. 

5.  De  Diversis  regulis  juris  antîqui 
PaDdectarum  libri  quinquagesimi ,  Ti- 
tulus  xvii  èi  ultimus.  In  easdem  vêtus , 
•ed  incerto  auctore  brevis  &  elegans 
CiMnmcntarius.  — iMtetiae,  apud  Cdro- 
lum  Stephanum.  m.  d.  lvii.  ïn-8. 

Réimpression  de  l'édition  de  1552,  avec  la 
■terne  épitre,  la  même  préface  ad  Lcctortm, 
>anf  quelques  mots  changés  dans  la  première 
dr  ces  deux  pièces. 

6.  ELECA.vriAftUM  Laurentii  Vallœ  li- 
bri sex.  carminé  perscripli,  cum  brevis-  | 


simis  scholiis,  Joanne  RoboamoKaverino 
authorc.  —  Lutetiae,  apud  Carolutn 
Siephanum.  m.  d.  lvii.  In-8. 

Maittaire,  Ann.  Typ.  III,  702,  mentionne 
une  autre  editiou  de  Paris,  de  même  1557 
in-8,  apud  Thomam  Riehardum,  entièrement 
semblable  à  celle-ci.  Ne  serait-ce  point  une 
édition  partagée  entre  ces  deux  libraires? 

7.  De  Octo  Orationis  partium  con-* 
structione  Libellus ,  cum  commentariis 
JuniiBabirii.  —  Lutetiae,  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  d.  lvii.  v.  Cal.  Fcb. 
In-8. 

8.  Caboli  Stephani  Thésaurus  Cicero- 
nianus.  —  lbid.  m.  d.  lvii.  In-fol. 

Niceron,  et  les  Ann.  Typ.,  111,688,  met- . 
lent  1556.  C'est  la  date  de  la  préface,  nu. 
ISov.  M.n.Lvi. 


M.  D.  LVT1I. 

* 

1 .  M.  T.  Ciceronis Opéra,  m.  d.  lviii. 
ln-fol. 

Cette  édition  ,  mentionnée  par  Maittaire, 
sur  l'autorité  d'Almeloveen,  n'existe  vérita- 
blement pas  ;  à  peine  le  dernier  %  olume  de 
celle  de  1551-54-55  étoit-U  achevé  et  publié. 
Aussi  ne  b (ait-il  plus  figurer  dans  les  Ann. 
Typ. 

2.  Rudimenta  prima  Latinae  Gramma- 
tices  &  modus  examinanda?  constructio- 
nis  in  oratione ,  Johanne  Pellissone 
Condriensi  authore.  —  Pariniis .  ex  offi- 
cina  Caroli  Stephani.  m.  d.  lviii.  In-8. 

Réimpression  des  trois  éditions  de  Robert, 
de  1529,  1533  et  1547. 

M.  D.  LIX. 

1.  Habacuc  cum  commentariis  R. 
David  Kimhi ,  à  Francisco  Vatablo,  He- 
braïcarum  literarum  Regio  professore, 
su  m  ma  cura  &  diligentta  recognitis  : 
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adjectis  insuper  scholiis  Masorae ,  varia 
lectione ,  atque  indicé  loconim  quos 
Kimhi  citât  ex  Talmud,  per  Jo.  Mercerum 
iingua?  Heb.  profcssorera  Regium.  — 
Parisiis ,  ex  ofîicina  Candi  Stephani 
Typographi  Regii.  m.  d.  lix.  Mense  Tis- 
chri.  (Scpt.-Oct.)  In-4. 

2.  Plac.itoritm  Summae  apud  Gallos 
Curia3  Libri  xn,  per  Johannem  Lucium. 

—  Parisiis,  Carolus  Stephanus.  m.  d. 
lix.  Idibus  Feb.  In-fol. 

De  1553  à  1559,  voila  trois  éditions  de  ce 
itecueu. 

3.  De  Latinis  et  Gratis  nominibus 
arborum,  fruticum,  &c. — Lutetiae,  apud 
Carolum  Stephanum.  m.  d.  lix.  In-8. 

4.  Alphabetum  Hebraicum.  —  Lute-' 
tiae,  exofficina  Caroli  Stephani.  m.  d. 
lix.  In-8. 

5.  Rudimeyta  prima  Latinac  Gram- 
matices  &  modus  examinanda?  construc- 
tionis  in  oratione,  Johanne  Pellissone 
Condriensi  authore.  -  Ibid.  m.  d.  lix. 
In-8. 

6.  Contextus  Universae  Grammatieae 
Despauterianœ ,  cum  suorum  Commcn- 
ta  ri  o  ru  m  Epi  tome  concinnata  per  Joan- 
nem  Pellissoncm  Condriensem.  —  Lute- 
tiae ,  apud  Carolum  Stephanum.  m.  d. 
lix.  Idib.  Januar.  ln-8. 

7.  Rudimenta  Latino-Gallica,  cum 
accentibus.  —  Lutetiae ,  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  d.  lix.  xv.  Cal.  Feb. 
In-8. 

8.  Petit  Dictionnaire  François-Latin. 

—  Paris,  Charles  Estienne.  m.  d.  lix. 
In-4. 

Réimpression  de  la  dernière  édition  de 
Rob.  Estienne,  1557,  où  ce  livre? est  nommé 
Dictionariolum  GaUico-Latinum .  Voyex  ci- 
dessus,  page  88. 

9.  Dictionarium  Poeticum,  quod  vul- 
go  inscribitur  Elucidarius  Carminum , 
multo  quam  antehac  emendatius.  — 
Ibid.  m.  d.  lix.  Prid.  Cal.  Jan.  In-8. 


Imprimé  par  Rolxrt  Estienne  en  1530- 
1535, 1541  et  1550.  Les  corrections  de  cettt* 
cinquième  édition  sout  l'ouvrage  de  Charles 


M.  D.  LX. 

1.  Rudimenta  prima  Latinac  Gram- 
matices,  &  Modus  examinanda?  con- 
structions in  Oratione;  J.  Pellissono 
authore.  —  Lutetiae,  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  d.  lx.  xv  Cal.  Maii. 
In-8. 

2.  Catonis  Disticha  de  Moribus,  cum 
Latina  et  Gallica  interpreUitione  :  Dicta 
Sapientum ,  cum  sua  quoque  interpre- 
tatiuncula.  —  Lutetiae,  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  d.  lx.  In-8. 


M.  D.  LXL 

1.  Diction arium  Utino-Gallicum . 
jam  inde  post  multas  editiones  plurimum 
adauctum.  —  Lutetiae ,  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  d.  lxi.  Non.  Feb.  In-fol. 

On  trouve  des  exemplaires  Apud  Jacobum 
Dupuis  et  Carolam  Stephanum.  Voyez  ci- 
dessus,  page  101,  le  même  livre  à  François 
Estienne. 

2/  Syntaxis  Johannis  Despauterii.  — 
Lutetiae,  ex  officina  Caroli  Stephani. 
m.  d.  lxi.  Idibus  Aprilis.  In-4. 


Les  volumes  suivants,  ouvrages  de  Cliarles, 
n'ont  pas  été  imprimes  chez  lui. 

\ .  {Gli  Ingannati)  Comédie  du  Sacri- 
fice des  professeurs  de  l'Académie  vul- 
gaire Senoise,  nommez  Intronati%  célé- 
brée ès  jeux  d'un  Karesme  prenant,  à 
Senes,  traduicte  de  langue  Tuscane  (par 
Charles  Estienne). — Paris.  1540.  In-16. 

Réimprimé  à  Lyon,  Fr.  Juste  et  P.  de 


> 

Digitized  by  Google 


CAROLUS  STEPHANUS. 


Tours,  1343,  in-16,  et  aussi  à  Paris,  Estienne  I 
Groulleau ,  1556,  iu-16,  sous  le  titre  des  Abu- 
sez. Il  est  assez  singulier  que  cet  ouvrage  de 
Charles  Estienue  se  réimprime  à  Paris  ailleurs 
que  chez  lui ,  qui,  depuis  plusieurs  années, 
«*toit  Imprimeur. 

2.  Première  Comédie  de  Terence,  in- 
titulée l'Andrie,  traduite  en  prose  fran- 
çot?e,  par  Charles  Estienne.  Avec  un 
bref  recueil  de  toutes  les  sortes  de  jeux 
qu'avoient  les  anciens  Grecjs  et  Romains, 
et  comment  ils  usoient  d'iceux.  —  Po- 
ns, Gilles  Corrozet,  1542.  In— 16. 

3.  De  Dissectione  partium  Corporis 
humani  Libri  très,  à  Carolo  Stephano, 
Doctore  inedico,  editi  una  cum  figuris,& 
incisionum  declarationibus  à  Stephano 
Rrverio  Chirurgo  compositis.  —  Parisiis. 
apud  Simonem  CoUnœum.  m.  d.  xlv.  In- 
fo!. Fig.  en  bois. 

La  Bililiothèquc  Royale  possède  un  bel 
«tempbire  de  ce  livre,  imprime  sur  vélin, 
a^ec  les  figures  peintes,  mais  avec  un  feuillet 
imprimé  sur  papier.  Acheté  541  fr.  chez  Mac- 
farthy,  qui  l'avoil  payé  500  fr.  en  1789,  à  la 


veutc  Soubise;  il  vient  de  la  Bibl.  de  De 
Thou,  dans  le  Catalogue  de  laquelle  je  le 
vois  ainsi  indiqué  en  une  addition  manuscrite, 
à  la  page  172  du  tome  second  :  A  liud  exem- 
plar  in  châtia  Pcrgamena* 

La  préface  de  Charles  à  un  jeune  ami, 
Rirerio  suo,  mentionnée  ci-dessus,  p.  98, 
s'adresse  indubitablement  à  cet  Etienne  de 
La  Rivière,  devenu  depuis  chirurgien  habile. 

4.  La  Dissection  des  Parties  du  Corps 
humain ,  divisée  en  trois  livres  ;  par 
Charles  Estienne,  DocteurMedecin  :  avec 
les  figures  et  déclarations  des  incisions, 
par  Estienne  De  la  Rivière,  chirurgien. — 
Paris,  Simon  de  Colines.  M.  d.  xlvi. 
In-fol.  Fig. 

5.  Quatre  livres  de  Puble  Vcgece 
Renay  de  la  médecine  des  chevaux  ma- 
lades, traduit  par  Bernard  Du  Poy-Mon- 
elar.—  Ports,  Ch.  Perier,  m.  d.  lxiii. 
In-4. 

Dans  la  Maison  Rustique,  Charles,  ou  plu- 
tôt Liebault,  son  gendre,  réclame  vivement 
pour  Charles  l'honneur  de  cette  traduction 
de  laquelle  Du  Poy-Monchur  se  seroit  indû- 
ment déclaré  l'auteur. 
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A  défaut  du  portrait  de  Henri,  qu'il  m'a  été  impossible  de  me  pro- 
curer, et  qui,  je  crois,  n'existe  pas,  je  donne  celui  de  l'Iiabile  graveur 
et  fondeur,  Claude  Garamoud,  à  qui  est  due  l'exécution  des  trois  beaux 
alphaliels  grecs  dont  II  nui  rt  sou  père  ont  si  glorieusement  fait  usage. 
Il  est  du  même  Léonard  Gaultier,  qui  a  gra\c  celui  de  Roliert. 
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4.  Anacheontis  Teij  Oda3,  gr.  et  lat. 
ab  Henrico  Stcphano  luce  &  latinilate 
mine  primum  donata).  —  Luletiae,  apud 
Hmricum  Stephanwn  ex  privilegio  Re- 
îik  m.  d.  liv.  ln-4. 

Première  édition.  Il  en  existe  un  exem- 
plaire sur  vélin  à  Blcnheim,  dans  la  Biblio- 
thèque de  Marlborough  :  il  est  à  la  reliure  de 
Groher. 

Jo*.  Scaliger  a  avancé,  saus  preuves  su  ni- 
ante f  que  la  version  latine  étoit  non  pas 
A*  Henri  Kstienne,  niais  d  un  poète  de  ce 
temps,  Joannes  Auratus  (Jean  Dorât  ou  Dau- 
ralr  Si  Henri  se  fat  approprié  cette  traduc- 
tion lans  le  consentement  de  l'auteur,  il  y  au- 
rait eu  tôt  ou  tard  réclamation  et  désaveu. 
Or  ce  Jean  Dorât  n*a  point  réclame.  S'il  y 
"oit  eu  accord  entre  eux,  on  eut  fini  par  le 
*»oir;  ces  secrets  littéraires  sont  rarement 
fardés,  et  la  tanitc  est  la  pour  insinuer  ses 

rv 


M.  D  LVl 

l  Davidis  Psalmi  aliquot  Latino 
mineexpressi  a  quatuor  il lustribus  Poè- 
te, quos  quatuor  regiones  Gallia,  Italia, 
(rfnnania,  Scotia  genuerunt  :  in  gratiam 
^odiosorum  poetices  inter  se  commissi 
*b  Henr.  Stephano,  cujus  etiam  nonnulli 
Nmi  Graeci  cum  alîis  Graects  itidem 
'«nparatis  in  calce  libri  habentur.  —  Ex 
Anna  Henrici  Stephani.  m.  d.  lvi. 
M. 


hohanus  Hessus  et  G. 
auxquels  Henri  ajoute  un  cinquième,  Rapi- 
cius  Jovita,  Italien.  Il  mot  Buchanan  au 
premier  rang;  après  lui  Flamiuius;  le  Fran- 
çois S.  Macrin  vient  eusuite,  longe  injerior. 
De  l'Allemand  Eobanus  il  dit  :  «  Si  quis  me- 
trum  detrahere  velit,  nihil  commune  cum 
poesi  habere  comperietur.  »  Quant  à  Rapi- 
cius  Jovita,  «  fere  unicuique  non  omiiiuo 
malo  versui  pessimum  sobjuu^it.  »  C'est  bien 
aussi  quelquefois  le  cas  de  Henri  dans  ses 
travaux  poétiques. 

Dans  Nicéron,  ce  titre  est  de  1556,  in-4., 
96  papes. 

Maittaire,  Pitas  Steph.,  p.  41,  le  met 
ui-8.,  sans  date,  copiant,  pour  l'intitulé,  le 
Catal.  de  Henri.  Il  paraît  avoir  voulu  se  rec- 
lesAnn.  HI,  466  et  673,  où,  se 


conformant  à  Nicéron,  il  le  remet  in-4.,  et  de 
1556.  Je  n'ai  pas  vu  ce  volume,  mais  qu'il 
soit  in-4.  ou  iu-8.,  il  parait  que  rien  n'y  em- 
pêche de  croire  qu'il  ait  été  imprimé  à  Ge- 
nève, dans  l'Imprimerie  naissante  de  Henri. 
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M.  D.  LVII. 

4 .  Athenagorab  Atheniensisphiloso- 
phi  Christiani  Apologia  pro  Christianis , 
ad  imperatores  Ântoninum  &  Commo- 
dum.  Ejusdem,  De  resurrectione  mortuo- 
rum.  Ex  antiquis  exemplaribus  libellus 
il  le  nunc  primùm  profertur ,  h\c  autem 
castigatior  quàm  antea  editur  (cum  ver- 
sione  latina  subjuncta  Conradi  Gesneri 
et  Pétri  Nannii;  ac  i  psi  us  Gesneri  et 
Henr.  Stephani  notis).  —  Ex  officina 
Henrici  Stephani,  m.  d.  LVii.ln-8. 

A  la  p.  190  est  une  Épitre  ou  Dédicace  de 
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Henri,  ex  Tjrpographeio  uostro,  x  Cal.  Jun. 
Petro  Naiiuio  (Nanuing),  savant  Hollandois, 
avec  lequel  il  avoit,  en  1551,  fait  conuoissance 
à  Louvaiii,  et  auteur  de  la  traduction  de  l'O- 
puscule De  Résurrection?.  La  traduction  de 
1  Apologie  est  de  C.  Gesner. 

Ou  cite  de  Y  Apologia  une  édition  grecque 
et  latiue,  de  Zurich  1557,  que  Pou  donne 
comme  la  première.  Sans  nier  formellement 
sou  existeuce,  j'en  doute,  et  beaucoup.  J'ai 
bien  cherché,  et  je  n'ai  pu  eu  trouver  une 
seule  indication  de  visu.  Dans  ses  listes,  le 
diligent  Maittaire  ne  l'admet  point.  Je  suis 
tout  porté  à  croire  que  c'est  la  date  Tiguri, 
.Yonis  Februariis,  15S7,  mise  par  C.  Gesner 
à  sou  Épitre  à  11.  Bulliugcr,  aussi  de  Zurich, 
imprimée  eu  téte  de  sa  \ersion  latiue,  qui, 
regardée  sans  attention  dans  le  volume  de 
Henri,  aura  fait  créer  une  édition  de  Zurich. 
Au  reste,  que 

Heuri,  donnée  sur  un  manuscrit,  est  toujours 
la  première,  dont  l'autre  seroit  une  immé- 
diate copie. 

2.  Mwimi  Tyrii  Philosophi  Platonici 
Sermoncs  sive  Disputationcs  xli.  Gra?c£ 
nunc  primum  éditai.  —  Ex  officina  Hen- 
.  rici  Stephani  Parisiensis  typographi. 
m.  d.  lvh.  ^Ea?dem,  latirue,  ex  Cosmi 
Paccii  archiepiscopi  Florontiiii  interpre- 
tationc,  ab  Ilotirico  Stcphano  quamplu- 
rimis  in  Iode  emendaUt.  —  Ibid.  m.  d. 
lvh.  In-8. 

Première  édition  grecque  de  ce  livre,  ap- 
porté de  Grèce  à  Laurent  de  Médicis,  par  le 
savant  J.  Lascaris.  La  version  latiue  de 
Cosme  Paccio  (Pazzi),  ici  lieaucoup  corrigée, 
avoit  été  imprimée  à  Rome,  1517,  in-fol. 
Dans  sa  préface,  Heuri  dit  que  Paccio  s'étoit, 
dans  cetle  version,  si  souvent  et  si  grossière- 
ment trompé,  qu'il  lui  avoit  fallu  revenir  sur 
l'estime  que  précédemment  on  faisoit  de  l'ha- 
bileté de  ce  traducteur. 

Sur  le  Catal.de  De  Tbou,  t.  II,  page  4, 
au  titre  de  ce  livre,  on  a  ajouté  à  la  main'  : 
R.  mar.  gr.  p.  L'exemplaire,  enroar.  r.  a 
été  vendu  à  la  \enlc  Soubise  11 1. 12  s  ,  et  le 
propriétaire  actuel  de  ce  bel  ex.  peut  vériûer 
s'il  est  sur  un  papier  supérieur  à  celui  de 
toute  l'édition,  ce  que  je  ne  suis  pas  disposé 
à  croire.  Fait  avec  marges  un  peu  grandes, 
ce  tolume  |>eut  facilement  être  réputé  en 


grand  papier,  lorsqu'il  a  été  suflisammeut 
ménagé  par  le  relieur. 

3.  Aristotelis  et  Tlieophrasti  Scripta 
qiucdam,  gnece,  quai  vel  nunquam  an- 
tea,  vel  minus  emendata  quam  nunc. 
édita  fuerunt  (cum  notis  Henrici  Ste- 
phani).  —  Ex  ofRcina  Henrici  Stephani 
Parisiensis  typographi.  m.  d.  lvh.  In-8. 

A\  ec  une  Épitre  ou  Dédicace  de  Henri  à 
P.  Vettori. 

Ici  je  placo»  une  édition  des  Epistoliz  ad 
familiares  de  Cicéron  qui  n'existe  pas.  Voir 
à  l'année  1577. 

* 

4.  CicBROXiANtm  Lexicon  Graeco-lati- 
num.  Id  est,  Lexicon  ex  variis  Grceco- 
rum  script  orum  locis  à  Cicérone  inter- 
prétatif collectum  ab  Henrico  Stéphane. 
Loci  Graïcorumauthorum  cum  Ciceronis 
interpretationibus.  —  Ex  officina  Hen- 
rici Stephani  Parisiensis  typographi 
m.  n.  lvh.  ln-8. 

Le  Recueil  qui  suit  fait  partie  du  volume, 
et  doit  nécessairement  y  être  joint.  Les  Au- 
glois  tiennent  pour  uu  des  plus  rares  de 
Henri  ce  double  volume,  qui  \  entablement  en 
est  un  des  plus  remarquables,  surtout  comme 
ouvrage  de  sa  jeunesse. 

In  M.  T.  Ciceronis  quam  phirimo» 
locos  Castigationes  Henrici  Stephani  : 
partim  ex  ejus  ingenio,  partim  ex  vetus- 
tissimo  quodam  &  emendatissimo  exem- 
plari.  —  Ibid.  m.  d.  lvh.  In-8. 

5.  ^Esciiyli  Tragœdia?  vu ,  Graecè  : 
quaî  cum  omnes  multôquàm  antea  cas- 
tigatiores  eduntur,  tum  vero  una ,  qua* 
mutila  et  decurtata  prius  erat,  intégra 
nunc  profertur.  Scholia  in  easdem,  plu- 
rimis  in  locis  locupletata  et  emendata. 
Pétri  Victorii  cura  et  diligenlia  (cum 
Henr.  Stephani  observationibus).  —  E\ 
offteina  Henrici  Stephani  Parisiensis  ty- 
pographi.  m.  d.  lvh.  In-i. 

P.  Vettori  (VictoriusJ  ne  trouvant  pas  faci- 
lité à  publier  en  Italie  ses  annotations  sur 
./Eschyle  (Lucubrationes in  siîschy  ium)y  eu  fit 
envoi  à  Henri  qui,  pendant  son  séjour  à  Flo- 
rence avoit  à  la  recommandation  du  cardinal 
Maflci,  reçu  chez  lui  une  amicale  hospitalité. 
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vi  qui  s  Yni  pressa  do  mettre  en  lumière  le  tra- 
vail de  sou  savant  ami.  Après  le  texte,  soldent 
eurriçé  avec  avantage,  il  réunit  toutes  les  va- 
riantes écrites  aux  marges  du  volume  de  Vic- 
torius.  et  d'autres  que  lui  fournit  uu  manu- 
scrit en  sa  possession.  A  l'aide  d'uu  manu- 
scrit de  la  fiibl.  du  pape  Paul  III  (Alex, 
rarnése),  il  put  compléter  la  tragédie  d'A- 
^memnou,  dout  la  fin,  (1275  \ ers)  manquant 
aux  trots  précédentes  éditions  grecques  d\Es- 
chjlc  (Aide,  1518,  Robortel,  1552,  Adr.  Tur- 
15o2),  dans  celle-ci  n'occupe  pas  moins 
de  16  pages  et  demie.  Il  n'eut  pas  le  même, 
bonheur  pour  les  Coéphores,  dont  le  com- 
mencement n'a  pu  être  retrouvé,  sauf  nue 
partie  du  Prologue,  imprimée  pour  la  pre- 
■tiere  fois  dans  la  petite  édil .  de  G.  Canterus, 
Hautin,  1580,  hi-16.  Aux  scholics  et  correc- 
iious  de  Victorius,  Henri  ajouta  ses  propres 
notes. 

Dans  le  Magasin  Encyclopédique ,  juin 
Chardon  de  La  Roche'ttc  dit  cet  /Eschyle 
jnuhlâr  par  les  soins  de  P.  Vettori.  Ou  %oit,  au 
"ftiraire,  que  l'éditeur  fut  Henri,  qui,  aux 
outre  et  corrections  du  savant  Florentin, 
ajouta  son  travail  personnel  et  les  nombreux 
inédits  de  la  tragédie  d'Agamemnon.  Si 
je  (aïs  cette  observation  ,  c'est  uniquement 
pirct  <pie  l'autorité  du  nom  de  La  Rochelle 
F«urroil  faire  regarder  comme  vérité  celte 
erreur. 

6.  Ex  C  testa,  Agatharchide,  Memnonc 
•scerpta;  Historiae.  Appiani  Iborica. 
llau,  de  ^estis  Annibalis,  graece.  Omnia 
nunc  primum  édita.  Cum  Henrici  Stc- 
î'hanî  Castigationibus.  —  Ex  ofticina 
Htnrici  Stephani  Parisietws  typogra- 
l'fti  m.  d.  lvii.  In-8. 

A\er  une  é pitre  de  Henri  a  C.  Sigonio 
'bu»  laquelle  il  se  félicite  du  bonheur  d'avoir 
**»  Pierre  Danès  pour  maître. 


M.  D.  LVIII. 

I  bipp.  Justiniani ,  Justini,  Leonis 
éveils»  Constitutions.  Justiniani  Edicta 
^hibliolhcca  Illustris  viri Huldrici  Kug- 
^.iloniiiti  in  Kirchperg,  et  Weyssen- 
public»  rommoditati  dicanttir. 
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Justiniani  opus  antea  editum ,  sed  nunc 
prinnum  ex  vetustis  excmplaribus  studio 
&  diligentia  Henrici  Scrimgeri  Scoti 
restitutum  atque  emendatum,  et  viginti 
tribus  Constitutionibus  quaî  desideraban- 
tur,  aùctum.  Cui  et  Edicta  Ejusdem  Im- 
peratoris,  non  prius  édita,  tanquam  co- 
rollarium  accesserunt.  Justini  autem  et 
Leonis  Constitutiones  .(quai  et  i|>saî  in 
antiquis  codicibus  Novell»  cognomi- 
nantur)  nunquam  antea  in  lueem  pro- 
lata?.  Gracce.  — Excudebat  HenricusSte- 
phanus,  Huldrici  Fuggeri  Typographus. 
m.  d  lviii.  In-fol. 

Celle  édition  est  dédiée  à  Huldrich  Fugger, 
Dominus  in  Kirchperg  &  Weyssenhoni,  opu- 
lent protecteur  de  Henri,  et  l'un  des  princi- 
|>aux  membres  de  cette  célèbre  famille  de  ri- 
ches négociants,  dont  l'immense  fortune  fut 
souvent  employée  a  protéger  les  arts  et  les 
lettres,  à  former  des  collections  scientifiques 
et  d'utiles  établissements.  Par  les  libéralités 
de  Huldrich,  Henri  fut  eucouragé  et  soutenu 
dans  les  travaux  difficiles  et  trop  souvent 
onéreux  de  son  Imprimerie  ;  et  il  paroit  certain 
qu'indépendamment  d'une  somme  de  quel- 
que importance  à  lui  donnée  ou  prêtée,  il  re- 
cevoit  chaque  311114%  cinquante  écus  (thalers), 
eu  raison  de  quoi  il  s'intituloit  Illustris  viri 
Hnldrichi  Fuggeri  (quelquefois  Fuggerorum) 
Typographus  ;  ce  que  l'on  voit  sur  plusieurs 
de  ses  éditions,  depuis  celle-ci  de  1558  jus- 
qu'en 1568. 

Les  portraits  de  cette  famille,  à  commen- 
cer à  Jacques  Fugger,  mort  en  1469,  ont  été 
gravés  et  publiés  a*  ce  notices  biographiques, 
en  un  vol.  in-fol.  imprimé  en  1595,  en  1618 
et  1620,  et  plus  récemment  encore  en  1754 . 


M.  D.  LIX. 

h .  Diooori  Siculi  Bibliothecae  histo- 
rien libri  quindecim  de  quadraginta  : 
graocè.  Decemex  bis  quindecim  nunquam 
priùs  fuerant  editi.  —  Anno  \  559,  excu- 
debat Henricns  Stephanus  Illustris  viri 
Huldrici  Fuggeri  Typographus.  In-fol. 

Première  et  belle  édition  de  dix  «les  quinze 
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livres  dont  se  compose  ce  volume.  Elle  est 
dédiée  par  Henri  à  «m  Mécène  Huldricli 
Fugger,  que  dau*  ton  Epitre  il  conjure  de 
continuer  à  ne  rien  épargner  pour  découvrir 
et  rendre  à  la  lumière  les  bons  et  anciens  li- 
vres. Les  parents  de  ce  protecteur  n 'étaient 
pas  de  même  avis  que  le  protégé.  Voyez  dans 
la  Vie  de  Henri. 

2.  Gentium  et  Familiarum  Romana- 
rum  Stemmata ,  Richardo  Streinnio  Ba- 
rone  Schwarzenavio  auclore,  Ad  lllus- 
trissimum  Principem  Carolum  Archidu- 
cem  Austriaï.  —  Excudebat  Henricus 
Stephanus  Illustris  Viri  Huldrichi  Fug- 
geri  typograpbus  m.  d.  lix.  xv.  Cal. 
Mart.  In-fol. 

La  Dédicace  de  ce  jeune  auteur,  à  peine  âgé 
de  vingt  ans,  adressée  à  l'archiduc  Charles 
d'Autriche,  est  datée  xvi  Cal.  Sept.  1368. 


M.  D.  LX. 

\.  Imp.  Lconis  Augusti  Constitutio- 
nes  novellae ,  aut  œrrectoriae  legum  re- 
purgationes,  Latina;  nunc  primùm  ab 
llenrico  Agylaeo  faclaî.  Imp.  Justiniani 
Edicta.  Imp.  Juslini  Constitutions  ali- 
quot.  Imp.  Tiberii  Constitutiouna.  Imp. 
Zenon is  Constitutio  una  eodem  inter- 
prète. Htijus  editionîs  margini  apposita? 
numerorum  nota?  paginas  Graeci  exem- 
plaris  indieantab  Henrico  Stéphane  ex- 
cusi.  —  Excudebat  Henricus*  Stephanus. 
m.  d.  lx.  In-8. 

2.  Pindari  Olympia,  Pythia,  Nemea  , 
Isthmia.  Cœterorum  octo  Lyricorum 
Carmina,  Alcali,  Sapphus,  Stesichori, 
Ibyci,  Anacreontis,  Bacchylidis,  Simon i- 
dis,  Alcmanis,  nonnulla  etiam  aliorum  : 
Omnia  gra?ce  et  latine.  —  Anno  4560 
excudebat  Henricus  Stephanus,  Huldrici 
Fuggeri  Typographus.  In-16. 

Deux  partie*  qui  toujours  se  réunissent, 
a\cc  Epitre  ou  Dédicace  à  Phil.  Melanrh- 
llion. 


3.  Appiani  Alexandrini  Hispanica  et 
Annibalica,  latine  nunc  primùm  édita, 
ex  Francisci  Beraldi,  linguae  Gneca? 
professons  doctissimi  interpretetiooo. 
Hujus  editionis  margini  appositae  nume- 
rorum notœ  paginis  Graeci  libri  respon- 
dent,  Henrici  Stephani  typis  non  ita 
pridem  excusi  (anuo4  557). — Excudebat 
Henricus  Stephanus,  Illustris  viri  Hul- 
drici Fuggeri  typographus.  m.  d.  lx 
In-8. 


M.  D.  LXI. 

1 .  Catbjua  recentiorum  Theologoruni 
Protesta n ti uni  in  Psalmos  &  Cantica  ex 
diversis  Bibliorum  locis.  —  Henr.  Ste- 
phanus. m.  o.  lxi.  In-fol. 

2.  Catena  in  N.  T.  ex  Theologis  Pro- 
testanlibus  excerpla.  —  Henr.  Stepha- 
nus. m.  d.  lxi.  t  vol.  In-fol. 

Ainsi  annoncé  dans  le  Cat.  de  De  Ttiou, 
I,  p.  1M. 

3.  Disticha  moralia,  nomine  Catonis 
inscripta  :  cum  Gallica  interprétât ione, 
&  ubi  opus  fuit,  déclara tione  Latina 
Haïe  editio,  praeter  précédentes ,  non 
solum  recentem  authoris  Maturini  Cor- 
derii  recognitionem ,  sed  &  Grsecam 

tichorum  Indicem  habet.  Dicta  Sapien- 
tum  septem  Gracia?  ad  finem  adjecta, 
cum  sua  quoque  interpretatiuncula.  — 
Olivà  Hoberti  Stephani.  m.  d.  lxi.  In-8. 

En  1556,  Mat.  Cordier  avoit  remis  à  Ro- 
bert, son  ami  intime  (amico  integerrimo), 
alors  fixé  à  Genève,  sa  traducriou  {interpre- 
tationem)  des  Distiques  de  Catou,  a  ut  eaœ 
ante  annos  viginti  et  ampUus  ab  ipso  Roberto 
impressam  nunc  à  pluribus,  quibus  wpius 
ab  imperitis  typographis  édita  fœdabatur, 
mendis  repurgatam  pro  vetere  (qme  inter 
cos,  ex  quo  juvenis  Lutetiae  docebaf  accrevit) 
aiuicitià,  rursus  excuderet.  »  Lettre  de  Mat. 
Cordier,  datée  de  Lausanne ,  et  qui  doit  être 
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Je  1556  ou  1557.  Je  ne  vois  pas  que  Rol>ert 
ait  donné  une  telle  édition  ;  et  le  volume  de 
1561,  fut  à  Genève,  soit  par  Henri,  soit  par 
quelque  autre  personne,  dans  l'Imprimerie 
délaissée  par  Robert,  doit  être  le  premier  em- 
ploi de  la  révision  envoyée  par  Cordier.  Dans 
U  préface  de  son  Dictionariolum ,  1557,  ri- 
das», p.  88,  Robert  dit  cependant  avoir 
wu  et  imprimé  nuper,  dernièrement,  ces 
Briques,  de  la  dernière  révision  de  Cordier. 
Il  y  aurait  donc  une  édition  de  1556  ou  1557. 

Mmttaire  ni  moi  n'en  avons  trouve  traces, 
fewbirr  la  mentionne ,  mais  sans  l'avoir  vue, 
il  n'en  indique  pas  le  format.  Une  édition 
àt  Paris,  1560,  in-*,  apud  Carctum  Stepha- 
«*«  tst-dle  laite  sur  cette  révision  de  Cor- 
J«n?  c'est  ce  que  je  n'ai  pu  vérifier. 

Que  Cou  ne  trouve  pas  oiseuses  ces  dis- 
^tùliotu  sur  des  livres  de  si  peu  d'impor- 
tante et  si  souvent  réimprimés.  Ma  tâche 
'JJiçaloire  est  de  donner  une  liste  exacte  et 
<W  de  toutes  les  éditions  des  Estienne. 

ffiiharras  bibliographique  pour  les  Hé- 
rodote», lesPlutarqueset  les  Xéuophons,  &c. 

ireciscmeut  pour  ces  éditions  tant 
*  fais  réitérées  des  mêmes  petits  livres,  qu'il 
v  a  nue  confusion  et  une  incertitude  que  je 

chercher  à  faire  disparaître.  Dans  les  An- 
■aies  AJdtnes ,  ce  fut  aussi  pour  des  éditions 
^  aïoins  importantes,  que  leur  multiplicité 
œ  obligea  souvent  à  de  longues  explications. 

i  Xknopiiontis  omnia  qua?  extant 
''pera,  raullorum  veterum  exemplarium 
"f*  (quorum  bon  a  m  partem  Bibliotheca 
•'ri  Ulustris  Huldrichi  Fuggeri  suppe- 
^lavit)  a  multis  mendorum  sordibus  ita 
F*?ata,  ut  longé  majore  cum  fructu 
^  multôque  faciliùsquàm  anteà  intel- 
^  posaint.  Epistolarum  Xenophontis 
*"&?menta  quaedam  haec  editio  prœter 
habet.  In  Xenophontem  Annota- 
t-ffles  Henri  Stephani,  quibus  parti  m 
'ras  lectiones  examinarc,  partim  loris 
^otobscuris  lucem  afferre;  partim 
îl^osos  quosdam  (in  quibus  veterum 
^icum  auxilio  destitutus  fuit)  sua3  in- 
^itati  restituere  conatur.  Indicem  co- 
P^isimum  cum  Latina  interpretatione 
.Dnumeris  in  locis  emendata  habebis.  — 
tarifai  Henricus  Stephanus  Ulustris 


viri  Huldrici  Fuggeri  Typographus.  m. 
d.  lxi.  In- fol. 

5.  Xenophontis  Operum  Interpreta- 
tionem  àdiversis  editam  Henr.  Stepha- 
ntts  partim  ipse  recognovit,  partim  por 
aliosrccognoscendam  curavit,  in  iis  po- 
tissimum  locis  in  quibus  minus  tolera- 
bilis  esse  videbatur.  Huic  prœfixa  est 
ejtisdem  Henrici  Stephani  Oratiodecon- 
jungendis  cum  Marte  Musis,  cxemplo 
Xenophontis.  Hujus  editionis  margini 
appositi  sunt  numeri  qui  Gracam  pagi- 
nam  Latina?  respondentem  indicant,  ut 
Index  (qui  pattlo  superioribus  accuratior 
operiextremo  adjectus  est)  ad  utranque 

editionem  lectori  usut  esse  possit.   

Ibid.  m.  d.  lxi.  In-fol. 

■ 

On  voit  que  le  grec  et  le  latin  forment 
deux  publication*  distinctes  et  séparées,  dis- 
position qui  paroit  avoir  été  combinée  en  fa- 
veur de  ceux  à  qui  le  secours  si  souvent 
trompeur  de  l'interprétation  latine  pouvoit 
sembler  inutile  :  le  livre  cependant  n'est  bieu 
complet  que  lorsque  les  deux  parues  sont 
réuuies.  Il  paroit  certain  que  du  grec  il  existe 
du  grand  papier.  Un  exemplaire  annoncé 
comme  tel  fut  vendu  *  guinées  à  la  vente  de 
Bridges.  A  Breslau ,  dans  la  Bibliothèque  de 
Sainte-Elisabeth ,  on  conserve  un  bel  exem- 
plaire sur  vélin  du  texte  grec ,  mais  sans  les 
Annotations  indiquées  sur  le  titre. 

Indépendamment  de  ses  travaux  person- 
nels pour  la  collation  et  correction  du  texte 
grec ,  d'après  plusieurs  anciens  manuscrits , 
dont  plusieurs  lui  furent  prêtés  par  la  Bi- 
bliothèque Fugger,  et  pour  la  révision  de  la 
version  latine,  dont  il  fit  lui-même  celle  du 
livre  de  la  Cavalerie,  Heuri  eut  le  concours 
de  plusieurs  savants  distingués,  du  Cretois 
Fr.  Portus,  de  Conrad  Gesner,  Joach.  Ca- 
merarius,  &c,  et  il  a  rendu  sou  édition  aussi 
supérieure  à  celle  d'Aide  (1585),  que  celle-ci 
l'emportoit  sur  l'édition  de  Ph.  Junta,  1516. 
Henri  réussit  mieux  encore  dans  la  réimpres- 
sion qu'il  fit  en  1581,  et  qui,  moins  brillante 
d'exécution  que  le  volume  de  1561,  lui  est 
littérairement  très  supérieure.  Ainsi  donc  à 
vingt  années  de  distance,  par  ses  deux  édi- 
tions, il  a  puissamment  contribué  à  corriger  et 
éclaircir  le  texte  * 


Digitized  by  Google 


HBNRIOIS  STEPHANUS  SECUNDUS  1562. 


M.  D.  LXII. 

1.  Genesis,  Latine,  cum  Catholica 
oxpositione  Ecclesiaslica,  ex  profcitis 
Theologis  excerpta ,  Vatablo,  Luthcro, 
Calvino,  Marlorato,  &c.  —  Excudcbat 
Henricus  Stephanus  Huidrici  Fuggeri 
Typographus.  m.  d.  lxii.  In-fol. 

2.  Psalmi  Davidis  cum  Catholica  cx- 
positione Ecclesiaslica,  ab  Augustino 
Marlorato  collecta.  Cantica  ex  diversis 
Bibliorum  loris,  cum  simili  expositione. 
—  Ibid.  m.  d.  lxii.  In-fol. 

3.  CATENArecentiorumTheolog.  Pro- 
testant, in  Psalmos  &  Cantica  ex  diver- 
sis Bibliorum  loris.  —  Henr.  Steph. 
4562.  In-fol. 

Le  Cat.  de  De  Thou ,  I,  p.  156,  intitule 
ainsi  ce  volume,  que  je  n'ai  point  vu.  Il  le 
date  de  1561  ;  mais  sur  mon  exemplaire  de 
ce  Catal.,  le  1  est  remplacé  à  la  niaiu  par 
un  2,  ce  qui  rend  certaine  la  date  de  1562, 
et  peut-être  annuité  l'édition  que  je  men- 
tionne à  l'année  1561 . 

i.  Novi  Testamenti  Catholica  exposi- 
tio  Ecclesiaslica,  id  est,  ex  variis  probatis 
Theologis  excerpta  ab  Augustino  Marlo- 
rato. Sive  Bibliotheca  expositionum  No- 
vi  Testamenti,  id  est,  Expositiones  ex 
probatis  omnibus  Theologis  collecta?,  & 
in  unum  corpus  singulari  artificio  con- 
flata?  :  quœ  instar  Bibliotheca?  multis  ex- 
position i  bus  refertœ  esse  possint.  —  m. 
d.  lxii.  In-fol. 

L'impression  de  ces  divers  volumes  avoit 
été  commencée  par  Rol>ert,  qui  mourut  avant 
d'avoir  pu  la  terminer.  Je  ne  puis  me  refu- 
ser de  citer  ici  un  passage  de  l'Epitrc  ou 
Dédicace  de  Henri  ad  Joannem  VUiacum, 
qui,  si  elle  sent  le  rhéteur  par  les  expressions 
et  le  style,  n'en  contient  pas  moins  vérité 
dans  ce  qu'elle  dit  de  Robert. 

«  O  mortem  raorienti  quidem,  si  annos 
spectes,  maturam  ,  at  superstitibus  Hterarum 
studiosis  pnematuram  !  O  mortem  spes  exi- 
mias  interripicnlcni  !  O  mortem  multos  pnr- 
claros  rouai  us  interrumpentem ,  multaque 


prsclara  opéra  nohis  iu\  itleutein  !  O  mor- 
tem tribus  linguis  &  tribus  trium  linguanun 
scriptoribus  magnam  jacturam  aflerenteni  ! 
O  Typographi  mortem  arti  typographies 
exitium  minitantem  !  O  mortem  denique  mu^ 
lis  damnis  &  cladibus  fwtam  !  » 

La  mort  violente  du  pasteur  Augustin  Mar- 
lorat,  ]>endu  à  Rouen,  le  30  octobre  1562, 
par  ordre  du  connétable  Aune  de  Montmo- 
renci  et  de  François,  duc  de  Guise,  interrom- 
pit l'impression  de  ces  Commentaires ,  dont 
Marlorat  éloit  en  partie  auteur,  en  partie 
compilateur,  et  avec  l'aide  duquel  probable- 
ment Henri  auroit  complété  cette  collection 
de  Commentaires  Bibliques. 

Maittaire,  Ann.  III,  719,  met  cette  editio 
prima  à  l'année  1561.  Est-ce  une  erreur  de 
chiffre,  ou  bien  y  a-t-il  deux  dates  dans  le  vo- 
lume, ou  des  exemplaires  de  chacune  de* 
deux? 

5.  Sexti  Philosophi  Pyrrhoniarum 
hypotypwsewn  libri  m ,  Quibus  in  très 
Philosophie  partes  severissimè  inquiri- 
tur.  Libri  magno  ingenii  acuminc  scripti, 
variaque  doctrina  referti  :  Graece  nun- 
quam,  Latine  nunc  primum  editi,  inter- 
prète Henrico  Stephano,  (cum  ejui 
notis.)  —  Excudcbat  idem  Henr.  Sfr- 
phanus  Huldrichi  Fuggeri  Typographus 
h.  d.  lxii.  In-8. 

Dédié  à  Henri  de  Mesmes,  alors  maitn 
des  requêtes  (Supplicum  Uhellorum  in  Refit 
magistro).  Dans  cette  dédicace,  Henri  fait  < 
son  Mécène  l'histoire  (tragico-comicam  fusto 
riant)  de  l'accès  de  mélancolie ,  ou  si  Toi 
veut,  de  spleen  dont  il  avoit  été  itérativemtii 
pris  en  1561 ,  et  qui  étoit  devenu  l'occasioi 
de  ce  travail  sur  Scxtus  Peu  après,  en  1565 
dans  la  préface  du  traité  de  la  Conformité  di 
franco!*  avec  le  grec,  adressée  pareil lemcu 
à  Henri  de  Mesmes,  il  revient  plus  au  Ion 
sur  ces  incidents  de  maladie.  Voyez,  en  » 
Vie,  années  1562  et  1565. 

Ce  ne  fut  que  59  ans  après,  en  \GH,  à  P.i 
ris,  que  ce  livre  fut  imprimé  en  grec  pour  1 
première  fois. 

6.  Themistii  Philosophi  (Euphradf 
ab  eloquentia  cognominati  )  Orationo 
xiiii.  Gncce.  Iliiriun  sex  posteriores,  nu 
va?,  cœlene  emendatiores  prodeunt 
(cum  lien.  Slephani  nolis.) — Excudrba 
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lltnricu*  Stephanus  Illustris  viri  Huldri- 
chi FuggeriTypographus.  m.  d.  lxii.  In-8. 

]jc  litre  annonce  une  version  latine  qtie 
Hfuri  n'a  point  donnée.  Aussi  les  mots  cum 
latina  interprctationr  imprimé*  sur  le  litre, 
••«fltromerts  par  une  liande  de  papier. 


M.  D.  LXIII. 


I.  Mosis  libri  v 
'<tni  Commet)  tari  is 


cum  Johannis  Cal- 
Gencsis  seorsum  : 


nliqui  quatuor  in  formam  harmoniœ 
dîsesti.  Prœter  Indices  duos  alphabeticos 
rmim  quanindam  in  hïsce  Johannis  Cal- 
Mnicommenlariis  notabilium,  calci  hu- 
j^voluminisadjectos,  unum  in  Genesin, 
aitmim  in  reliquos  quatuor  libros  in 
lormani  harmoniaï  dispositos  :  habes  & 
totiuin  qui,  singulorum  capitum  quili- 
Irt  versus  (varie  alioqui,  prout  operis 
fulio  posiulavit .  dispersi)  quota  pagina 
imeniri  possint,  protinus  indicabit. — 
Iknrieus  Stephanus.  m.  d.  lxhi.  In-fol. 

i.  Theodori  Brzl*  Responsio  ad  dé- 
tones &  reprehensiones  Sébastian i 
t^asumionts ,  quibus  suam  Novi  Testa- 
wnti  interpretationem  defendere  ad- 
'•♦T>ii5  Bezam  &  ejus  versioncm  vicissim 
r^r^hendere  conatus est.  In  hoc  libelle 
Tiulti  Novi  Testamenti  loci  accuratissi- 
nie  excutiuntur,  quorum  indicem  adje- 
nmua.  —  Excudebat  Henricus  Stepha- 
m.  m.  n.  lxiii.  In-8. 

3.  J.  Calvini  Rudimeitfa  Fidei  Chris- 
tans,  vel  rudis  &  elementaria  quaedam 
tatitutio  :  quam  Catechismum  veteres 
'fflellarunt.  Huicaddita  est  Ecclesiastica 
fwum  formula  :  graïce&  latine.  —  Ex- 
cudebat Henr.  Stephanus,  Illustris  viri 
Huldrichi  typographus.  m.  d.  lxiii.  In-46. 

4.  De  Abusu  linguae  Graecae ,  in  qui- 
^dam  vocibus  quas  Latina  usurpât, 
Admonitio  Henrici  Stephani.  Ejusdem 
Wrastichon  : 

%  ton  Gnrcn*  crat,  vocitatus  barbants  olim  : 
U%u«Gr*ca  pria»,  harbara  fada 


Unir,  Graium  iiuiuua,  gratr»  agitoln  IiIh-II», 
Barliorirs  «*ju»  panique  tugatur  ope. 

—  Excudebat  Henricus  Stephanus.  M.n. 
lxiii.  In-8 


M  I)  LX1Y. 

4.  Eh \ if.  Prophetia,  cum  Catholica 
Expositionc  Ecclesiastica,  ab  Aug.  Mar- 
lorato  collecta.  Adjectus  est  Index  locu- 
ples  &  artificiose  digestus,  huic  exposi- 
tioni  communis  cum  ejusdem  gencris 
expositionibus  inGenesim,  &  in  Psalmos 
antehac  ab  eodem  Marlorato  editis.  — 
Excudebat  Henricus  Stephanus.  m.  d. 
lxiiii.  In-fol. 

2.  Novi  Testaient!  catholica  Expo- 
sKio  Ecclesiastica,  &c.  ab  Augustino 
Marlorato.  Secunda  editio.  —  (ienevœ, 
excudebat  Henricus  Stephanus.  m.  n. 
lxiiii.  In-fol. 

Pour  l'énoucé  du  titre,  \oycz  à  l'année 
1562,  la  première  édition. 

Il  est  à  croire  que  c'est  ce  volume  qu'Ai-' 
meloveen  annonce  sous  le  titre  de  Augustin  i 
Marloraù  Optra  omnia.  Geneva»,  1554,  In-fol. 
Edition  qui  n'existe  pas. 

3.  (Henr.  Stephani)  Dictionarium 
medicum,  vel,  expositiones  vocum  (grse- 
carum)  medicinalium,  ad  verbum  ex- 
cerptae  ex  * 

Hippocrate,  Aetio, 
Aretaîo,         Alex.  Tralliano, 
Galeno,         Paulo  £!gincta, 
Oribasio,  Actuario, 
RufoEphcsio,  Corn.  Celso. 
Cum  latina  interpretatione.  Lexica  duo 
in  Hippocratem  huic  dictionario  praefixa 
sunt ,  unum ,  Erotiani ,  nunquam  antea 
editum ,  alterum  Galeni,  muttô  emenda- 
tius  quàm  antea  excusum  :  (nota?  Henr. 
Steph.  inutrumque,  C.  Gesneri  in  Ero- 
tian.)  —  Excudebat  Henr.  Stephanus, 
Illustris  viri  Huldrichi  Fuggeri  typogra- 
phus.  m.  n.  lxiiii.  In-8. 

Ce  livre  étoit  sous  presse  dès  Tannée  1556  : 

i6 


a 
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car  le  Lexique  d'Erotieu  est  cité  page  384  de 
l'Abchylc  publié  au  commencement  de  1557. 

On  trouve  daus  Scaligerana  prima,  article 
Ervtiantu,  une  censure  amère  de  celte  édi- 
tion .  L'auteur  y  prend  occasion  de  jeter  du 
blâme  sur  la  manière  de  travailler  de  Henri, 
et  le  lecteur  ne  peut  manquer  d'y  voir  l'aui- 
mositc  cftû  dicte  ces  lignes  offensantes.  «  Lexi- 
con  Erotiaui  extat  Geneva»  apud  Henricum 
Steplianum  excusum,  apud  qiiera  ûivenias 
auctorcs  mire  depravalos ,  quippe  qui  ^ùav- 
Tt'«  laborans  tenierè ,  quicquid  displicet,  im- 
mutat  et  cornimpit.  Non  ità  Plant i nus  Au- 
tuerpiensis,  fidelissimus  typographus.  » 

Il  est  impossible  que,  dans  le  difficile  travail 
de  la  révision  et  correction  de  ces  vieux 
écrits,  la  plupart  venus  à  nous  daus  un  déplo- 
rable état  d'altération  et  de  coufusiou ,  l'édi- 
teur le  plus  savant  et  le  plus  judicieux  ait 
infaillibilité  continuelle  dans  son  choix  des 
leçons  diverses ,  et  bonheur  complet  dans  ses 
conjectures.  Henri  ne  lut  certainement  pas 
infaillible;  mais  il  est  bien  reconnu  que, 
clans  sa  glorieuse  et  pénible  carrière,  il  n'a 
point  fait  de  chutes  ;  que  ses  faux  pas,  s'il 
peut  lui  en  être  reproché,  ont  été  rares  et  de 
peu  d'importance  ;  on  sait  d'ailleurs  que  les 
très  savants  Scaliger  père  et  fils  n*étoient  pas 
en  usage  de  critiquer  avec  bienveillance  et 
modération. 

Quant  à  l'emphatique  qualification  fidelis- 
simus,  donnée  à  Plantin,  avec  l'intention 
uon  dissimulée  de  rabaisser  d'autant  le  tra- 
vail littéraire  et  personnel  de  Henri,  voyons 
quelle  est  ici  sa  véritable  valeur.  Plantin  fut 
typographe  habile  ,  diligent  dans  les  labeurs 
de  son  officine,  très  soucieux  de  la  correc- 
tion de  ses  livres,  ainsi  que  de  leur  bonne 
exécution  ;  mais  les  louanges  ou  les  critiques 
méritées  par  ses  publications  ne  peuvent  ar- 
river jusqu'à  lui  que  comme  Imprimeur, 
comme  industrieux  fabricant.  Le  travail  d'é- 
diteur n'étoit  point  dans  ses  attributions,  et 
jamais  il  ne  fut  exposé  à  se  rendre  i»ersonnel- 
lement  coupable  de  témérité  ou  d'infidélité 
dans  le  choix  de  variantes  grecques  :  il  n'a- 
voit  pas  eu  le  bonheur  d  une  suffisante  édu- 
cation classique.  Les  Anversois,  qiû  le  nom- 
ment eucore  avec  orgueil  le  grand  Plantin, 
reconnoissent  qu'il  n'étoit  pas  savant,  et 
avouent  que,  pour  les  lettres  latines  qu'il  lui 
falloit  écrire,  Juste  Lipsc  lui  prètoit  un  offi- 
cieux et  discret  secours.  Plantin  mérite  les 
plus  grands  éloges  pour  les  importants  et 


utiles  travaux  qui  remplirent  sa  carrière  ty- 
pographique; il  eut  au  plus  haut  degré  k 
talent  de  sav  oir  faire  faire ,  et  tient  uu  des 
premiers  rangs  parmi  ce  que,  depuis  quel 
ques  années,  on  nomme  les  grands  indii^ 
triels.  De  nos  jours,  il  auroit  eu  des  premiers 
les  presses  mécaniques ,  et  des  meilleures  et 
des  plus  expéditives.  Par  sa  constante  acti- 
vité, et  un  heureux  choix  de  savants  akliv 
littéraires,  il  opéra  avec  assen  de  succès  pour 
avoir  jusqu'à  vingt-deux  presses  roulantes,  et 
quelquefois  plus,  nombre  prodigieux  pour  ce 
temps-là,  tandis  que  les  Manuce,  les  Estieune 
.  n'en  eurent  liabituellemenl  que  de  deux  a 
quatre;  dans  les  circonstances  difficiles,  et 
pour  eux  elles  furent  fréquentes.  Us  eu  en- 
tretinrent à  peine  une,  et  presque  jamais  au- 
delà  de  ciuq  à  six.  Aussi,  malgré  le  dispen- 
dieux échec  de  sa  belle  Bible  Polyglotte*, 
Plantin  sut  acquérir  des  richesses,  qui. 
transmises  à  sa  famille ,  furent  par  elle  suc- 
cessivement augmentées  dans  l'exercice  de  la 
même  profession ,  et  sont  encore  aujourd'hui 
le  patrimoine  de  plusieurs  de  ses  honorables 
descendants.  Tout  au  contraire,  ces  savants 
et  studieux  Imprimeurs,  dont  la  renoinniec 
durera  tant  que  s'exercera  l'art  de  la  typo- 
graphie, et  dont  les  plus  réels  titres  de  gloire 
sont  les  immenses  travaux  littéraires  qui  leur 
sont  personucls ,  out  été ,  pendant  une  partie 
de  leur  v  ie,  dans  la  mal-aisance,  et  jamais  au- 
dessus  d'une  étroite  médiocrité  :  le  dernier 
des  Manuce  est  mort  presque  insolvable  ;  cl 
deux  des  Estiennc,  Henri,  le  plus  justement 
célèbre,  Antoine,  qui  de  toute  cette  longue 
famille  eut  les  plus  considérables  ateliers, 
sout  morts  à  l'Hotel-Dieu  ,  Henri  à  celui  de 
Lyon ,  et  Antoine  à  Paris ,  suivant  a*  qu'as- 
sure Almeloveen  ,  qui  paroit  avoir  pris  à  ce 
sujet  de  soigueuses  informations - 

Amené  par  1  offensante  ceusurc  de  Jos. 
Scaliger  à  jwirler  de  Plantin,  j'ai  cru  bien 
faire  de  mettre  ici  eu  parallèle  ces  trois  fa- 
milles typographiques ,  qui  honorent  leur 
siècle,  et  dont  chacune  mérite  une  grande  part 


*  Dibdin  ,  BibUogrophical  Decamsron .  II. 
158,  dit  que  Plantin  mourut  pauvre,  et  probable- 
rornt  tue  par  le  rbagrin  «  Plantin  «lied  poor,  and. 
I  frar,  broken-hearted.  »  Non.  Cette  Bible  le 
mît  à  la  vérité  dans  dp  grand*  embarras  pécuniai- 
res, mais  il  sut  le&  faire  cesser  ;  rt,  ce  qui  est 
traditionnellement  bien  connu  à  Aarrrs,  il 
mourut  dan»  l'npnlence. 
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1 1  lo^cs,  bien  qu'à  de*  litres  qui,  pour  tous, 
ut*  mil  pas  l»*>  mentes. 

4.  Rudiment  a  Grammaticae  de  ptir- 
tium  Orationis  declinatu ,  ab  authorc 
Maturino  Corderio  recognita  et  aucta. 
Appendix  ejusdein  ad  suum  rudimento- 
rum  libellum  nunc  primum  édita,  in-8. 

Maittaire,  p.  79,  met  ce  livre  apud  Rober- 
tum;  mais  à  la  page  120,  incertain,  il  dit: 
H.  S.  aut  R.  S.  Dans  ce  dernier  cas,  ce  seroit 
uue  édition  de  Paris,  et,  par  l'expression 
moptita  et  aucta,  ou  voit  que,  datée  ou 
«ou.  elle  est  certainement  postérieure  à  celle 
quiGgure  au  Calai,  de  Robert.  Voyez  ci- 
Jtssus,  page  92. 

•">.  Colloquiorum  scholaslicoruni  libri 
'juatuor  ad  pueras  in  serraone  latino 
paulatim  exercendos,  authore  Maturino 
Corderio.  Colloquiorum  seu  dialogorum 
jra^nrum  Spécimen,  authore  Henrico 
Stephano. — Apud  Henricum  Stephanum . 

Qooique  sans  date,  ce  volume  et  le  précé- 
dait sont  de  Tannée  1564.  Dans  celui-ci,  Henri 
[■voit  avoir  voulu  essayer  pour  l'étude  de  la 
lanpe  grecque  ce  que  Cordicr  avoit  fait  pour  la 
langue  latine,  mais  U  en  est  resté  au  Spécimen. 

6.  Fragmenta  Poetarum  veterum  la- 
tJDorum,  quorum  opéra  non  extant  : 

Ennii,  Pacuvii, 

Accii,  Afranii, 

Lucilii,  Naevii, 

Laberii,  Caecilii, 
Mionjmque  multorum  :  undique  a  Rob. 
"tephano  summa  diligentia  olim  con- 
fia :  nunc  autem  ab  Henrico  Stephano 
7*  fitio  digesta,  et  priscarum  quae  in 
■ili*  sunt  vocum  expositione  illustrata  : 
^ditià  etiam  alicubi  versibus  graecis 
interpretantur.  Hoc  in  gratiam 
^'Jdiosorum  carmin is  :  propediem  autem 
*  amatoribus  orationis  solutœ  in  simili 
kbwe  (Deo  favente)  gratificabimur. — 
hoifobalHenrictKStephanus,  Illustris 
ytri  Huldrichi  Fuggeri  typographus.  An- 
10  »  d.  lxiiii.  In-S. 

On  voit  que  Henri  promettoit  un  sembla- 
^UwaH  pour  les «Vrivaitts  latius  en  prose; 

i 
i 


il  est  fâchai*  qu'un  aussi  curieux  ouvrage 
u'ait  pas  été  exécuté. 

7.  Thucydidis  Olori  filii  de  Bellope- 
loponnesiaco  libri  octo  (una  cum  scho- 
liis  graecis  suas  in  sedes  magna  ex  parte 
reposilis,  et  integritati  sua)  restituais 
plerisque  in  locis).  lidem  latine,  ex  tn- 
terpretatione  Laurentii  Vallae,  ab  Hen- 
rico Stephano  recognita.  —  Excudebat 
Henricus  Stephanus ,  Illustris  viri  Hul- 
drichi Fuggeri  typographus.  m.  d.  lxiih. 
In-fol. 

Il  y  a  de  cette  édition  des  exemplaires  sur 
plus  grand  et  meilleur  papier  ;  ils  sont  rares, 
mais  ne  se  paient  pas  un  haut  prix. 

•8.  RobertoStepha.no,  virode  litera- 
riarep.  D.  M.  ob  editoscomplures  hebr. 
gr.  latinosq.  libros  omnibus  artis  typo- 
graphicae  numeris  absolutissimos,  quam 
ita  calluit  ut  munia  ejus  omnia  unus 
obire  potuerit  :  eut  corpus  par  oneri 
tanto  fuit,  inediac,  vigiliao,  algorispa- 
tientissimum  :  par  etiam  animus  in  exi- 
guo  corpore  ingens,  adeo  ut  operum 
snorum  magnificentia  cum  Francisci 
Gall.  régis  hoc  nomine  primi  plane  re- 
gali  in  eam  artem  liberalitate  certave- 
rit  :  patri  suo  chariss.  Henr.  Steph.  haec 
tumuli  ornamenta  Iacrymis  piissimisper- 
fusa  posuit.  Vixit  ann.  lix.  men.  xi. 

Grande  feuille  in-fol.,  dans  laquelle  tout 
ce  long  intitulé  et  tous  les  Aliud  qui  séparent 
les  épitaphes  sont  imprimés  en  rouge. 

«  Monsieur,  je  vous  envoyé  les  épitaphes 
de  feu  mon  père,  tant  («recs  que  Latins,  que 
j'ay  imprimez  en  telle  magnificence  qu'où  les 
peult  appeler  un  mausolée  typographique  : 
espérant  d'y  adjouster  en  bref  des  autres  de 
plusieurs  amis.  Or,  ne  seroit-ce  sans  vous 
prier  d'estre  de  la  partie  (comme  l'un  des  fa- 
voris et  mignons  des  Muses),  si  je  ne  scavois 
le  peu  de  loisir  que  vous  laissent  vos  occu  na- 
tions »  (Conformité  du  franoois  avec  le 

grec,  vers  la  fin  de  la  déjticace  de  Henri 
au  Président  Henri  de  Mesmes.) 

Iniii'IH'tui.'immeut  de  ceci  qui  hit  écrit  et 
imprimé  en  1565,  mie  autre  mention  de  ce* 
pièces  magnlficentissime  imptrsut  se  trouve 
dans  ta  ^Dialogues  srlmlasliqnes  grrrs  de 
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ffenri,  in-8  non  daté,  niais  <|oi  doit  être  placé 
à  l'année  1564.  Il  ne  pouvoit  donc  être 
question  de  la  réimpression  de  ces  mêmes 
Kpitaphes  faite  dans  le  cahier  in-4.  Artis  Ty- 
pographiew  Querimonia,  qui  n'est  que  de 
1569.  et  qui  d'ailleurs,  quaud  le  temps  aurait 
concordé ,  est  d'une  exécution  l>ouue ,  sans 
néanmoins  avoir  rieu  de  remarquable.  Cette 
magnificence,  bien  que  deux  fois  sigualée  et 
préconisée  nar  son  auteur,  restoit  donc  nour 
nous  invisible ,  mais  elle  vient  de  nous  être 
manifestée  en  une  grande  feuille  in-folio  eu 
pheard ,  conservée ,  je  pourrais  dire  retrou- 
vée à  la  Bibliothèque  Royale,  où  elle  va  être 
réunie  en  une  façon  de  volumc-portelcuillc 
avec  une  autre  pièce  de  même  sorte,  et  pa- 
reillemeiil  restée  jusqu'ici  tout-à-fait  ignorée  : 
Epicedia  in  mortem  Ifenrici  uxoris  dont  je 
rends  compte  à  cette  même  année  1564,  qui 
est  celle  de  l'impressiou  des  deux  pièces, 
celle-ci  uu  peu  antérieure  à  l'autre ,  ayant  né- 
cessairement paru  avant  les  Cutloquia  qui  la 
citent  et  qui  sont  aussi  de  1564. 

9.  MomoriiP  Margaridis  Pilonlï  Pu- 
risinai  quae  vixit  ann.  xxi,  mon.  un. 
insigne  virtutum  supra  actatem  et  sexum 
cxemplum,  Henricus  Stephanus  conjugi 
mellitiss.  B.  M.  eum  qua  unanimiter  et 
sine  ulla  bile  vixit  ann.  vu.  Epicedia 
hœc  (heu  triste  officium)  vix  tandem, 
voce  cum  singultibus  luctante ,  et  sus- 
piriis  adhuc  verba  sorbillantibus ,  fudit. 
(Cal.  Jan.)  (Dec.  166i,  ou  Tr  Janv. 
4564-5). 

Grande  feuille  in-fol.  en  placard,  c'est-à- 
dire  imprimée  d'un  seul  coté,  tout  l'intitule 
en  grosses  capitales  et  eu  rouge.  Elle  contieut 
une  pièce  latiue  de  144  vers  élégiaqnes,  et  trois 
pièces  grecques  de  quatorze,  ointe  et  neuf  vers. 

Conservée,  et  à-peu-près  oubliée  à  la  Bi- 
bliothèque Royale,  cette  feuille  vient  d'y  être 
reconnue  et  signalée  par  M.  Magniu,  dans  le 
Journal  des  Savants,  de  mars  1841.  On  s'est 
obligeamment  prêté  à  m'en  laisser  avoir  une 
exacte  copie  ;  et ,  comme  il  est  très  possible 
(pie  l'exemplaire  soit  unique,  je  crois  devoir 
réimprimer  au  moins  les  vers  latins  qui,  sans 
avoir  comme  poésie  une  grande  importance 
littéraire,  sout  de  quelque  intérêt  pour  la  bio- 
graphie de  Henri  Kstienne.  On  les  trouvera 
dans  la  notice  qui  le  concerne. 


Ces  sortes  de  pièces  {Epicedia)  étant  faite- 
avant  et  pour  les  fuuérailles  (cadavere  non- 
dum  sepulto),  deux  vers  de  celle-ci  établi* 
sent  la  date  de  la  mort  à  l'un  des  denmv 
jours  «le  décembre,  à  l'époque  si  connue  de* 
étreunes  : 

ll»rc  «tint  qua*  Jnni  Iuçulma  doua  calendi» 

(Progrinina  cujiis,  Margari,  »|>onsor  eiMmj 
Oftirro  

:  —   :    ,,  .  

I 

I 

M.  I).  LXV. 

I 

I 

1.  La  Bible,  qui  est  toute  la  saintte 
Escritnre  :  contenant  le  vieil  et  le  nou- 
veau Testament,  autrement  la  vieille  et 
la  nouvelle  alliance  (avec  les  notes  mar- 
ginales). On  a  nouvellement  adjousté  en 
cestc  édition  entre  autres  choses,  de> 
figures  esquelles  sont  cottez  les  lissage? 
eorrespondans  des  quatre  derniers  de 
Moyse.  —  L'Olivier  de  Henri  Estiennt 
m.  u.  Lxv.  In-fol. 

2.  Jtsu  Christi  D.  N.  Novum  Testa- 
mentum  sive  Novum  Kœdus,  cujus 
Graîco  textui  respondent  intorpretatio- 
nes  duaî  :  Una,  vêtus;  altéra,  nova, 
Theodori  Bezœ,  diligenter  ab  eo  re- 
cognita.  Ejusdem  Th.  Beza?  an  nota  lig- 
nes, quas  itidem  hac  secunda  editionc 
recojmovit ,  et  accessione  non  parva  lo- 
cuplctavit.  Indices  cttam  duo,  theoloîiis 
(praisertim  Hebraicai,  Graecae  et  Latina» 
linguœ  studiosis)  multum  profuturi,  ad- 
jecti  sunt.  Responsio  ejusdem  ad  Seba*- 
tianum  Castellionem ,  in  qua  multi  N 
Testamenti  loci  acctiralissime  exculiun- 
tur,  seorsum  excusa  prostat.  —  Genenr, 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxv.  In-fol. 

La  réponse  de  Théod.  de  Bèzc  est  dcl5&t 
\oyei  ci-dessus,  page  \H.  Hac  secundo  edi 
tione  :  L'expression  est  juste ,  la  premièn 
édition  de  la  version  latine  de  Théod.  d« 
liè/e  ayant  paru  dans  la  Bible  complète  d« 
Roltcrt,  1556-57,  in-fol.;  ce  qu'en  1837  j'avoi 
mal  vu,  et  par  conséquent  mal  expliqué. 

Je  ne  eounois  pas  le  volume  ainsi  porti 
dans  le  Catalogue  Pinelli.  n°  64.  .«  *ov.  TeM 
à  rbeodoro  Beza.  Or.  lal.  absque  ulla  nota. 
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In-S.-C'éloit  peut-être  ceiui  tic  1565,  man- 
quant du  feuillet  de  date. 

Ot  iu-fol.  de  1565  est  noté  en  grand  papier 
au  Catalogue  de  César  de  Missy,  Londres, 
1777,  n"  380. 

3.  Novvm  Tkstamentum,  latine, 
Theodoro  Beza  interprète.  — lbid.  m.  o. 
ix v.  In-8. 

C'est  la  version  latine  déjà  imprimée  dans 
l  ut-fol.  qui  précède.  L'auteur  y  a  ajouté  une 
Dniicare  (Kpistola)  au  prince  de  Coudé ,  da- 
10  Cal.  Mart.  1565. 

(x«tte  traduction  fut  entreprise  par  les  con- 
seil* et  à  b  prier»?  de  J.  Calvin  et  de  Koliert 
Estienne.  Après  sa  première  publication,  elle 
fut  revue  et  perfectionnée  par  l'auteur,  qui 
la  reproduisit  en  cette  année  1565,  sons  les 
formats  iu-fol.  et  in-8.  Dans  sa  préface,  il  dit 
&  sou  Imprimeur ,  qu'il  l'avoit  en  grande 
estime,  pour  ce  qu'il  n'étoit  point  «  e\  scele- 
ratu  eu  I  ypographoruro  grege,  qui  casuut  im- 
jnetate  et  avaritia,  ut  dum  lucrum  captant, 
luhil  sit  tam  inipium  quod  non  ohtrudant  , 
digni  plane  qui  commuui  omnium  principum 
«uthoritate  «everè  coerceantur.  »  Les  princes 
«k  toutes  couleurs  et  de  tous  degrés  n'ont 
lé  à  celte  sêvin  coen  ilion. 


4.  J.  Calvin.  Rudimenta  Fidci  Chris- 
tian», gr.  et  lat.  &c.  —  L'Olivier  de 
Henri  Estienne.  m.  d.  lxv.  In-i6. 

Voyez  ci-dessus,  à  l'année  1563,  p.  181. 

5.  Traicté  de  la  conformité  du  lan- 
&ze  françois  avec  le  grec ,  divisé  en 
uxis  livres,  xlont  les  deux  premiers  traic- 
teot  des  manières  de  parler  conformes  : 
te  troisième  contient  plusieurs  mots 
François,  les  uns  pris  du  Grec  entière- 
ment, les  autres  en  partie  ;  c'est-à-dire 
«i  ayant  retenu  quelsques  lettres  i>ar 
lesquelles  on  peut  remarquer  leur  cty- 
moto^ie.  Avec  une  Préface  remonstrant 
(uolque  partie  du  desordre  &  abus  qui  se 
''oniniet  aujourd'huy  en  l'usage  de  la  lan- 
^oe  Françoise.  En  ce  Traicté,  sont  des- 
v^wverts  quelsques  secrets  tant  de  la 
langue  (irecque  que  de  lit  Françoise  : 
duquel  l'auteur  et  Imprimeur  est  Henry 
Estienne.  fils  du  feu  Rolxrt  Estienne. 

Ifr-K. 


Ce  volume ,  dépourvu  de  date ,  parut 
taitiemeul  en  mai  1565,  ainsi  que  je  le  prouve 
dans  la  Vie  de  Henri ,  aux  anuées  1564-1565. 
Eu  1569,  il  fut  réimprimé  à  Paris,  chez  Robert, 
dont  le  nom  est  sur  une  grande  partie  des 
exemplaires.  D'autres  out  celui  de  Jacques 
Du  Puis ,  qui  a  fait  imprimer  plusieurs  livres 
chez  Robert.  Quelques  passages  contre  les 
moines  et  contre  le  Pape  ,  ou  bien  signalant 
uue  de  ces  fraudes  ecclésiastiques  trop  souvent 
exploitées,  des  noms  de  saints  imaginaires 
forgés  tout  exprés  pour  leur  attribuer  la  puis- 
sance de  guérisous  miraculeuses  ,  ue  purent 
être  conscr\és  dans  l'édition  de  Paris: 


vraiment  ces  plaisanteries  sont  très  peu  de 
chose  * ,  et ,  fondées  ou  non ,  elles  ue  sont 
point  exprimées  de  manière  à  ce  qu'il  y  ait  à 
en  regretter  l'abseuce  (bus  ce  livre  qui  d'ail- 
leurs est  curieux  et  iustruclif.  La  réimpres- 
sion en  plus  grosses  lettres  est  bien  exécutée, 
,et,  en  quelques  endroits,  plus  correcte  que 
l'édition  sans  date. 


M.  D.  LXVI. 

1 .  Psalmohum  Paraphrasis  poetica.  — 
In-8  ,  sans  date. 

Pour  ce  volume  qui  appartient  à  Henri,  et 
a  Robert  II  son  frère,  voir  dans  la  liste  de 
Robert  II,  156S,  n.  2. 

2.  La  Confirmation  de  la  discipline 
ecclésiastique,  observée  es  Eglises  ré- 
formées du  Royaume  de  France.  Avec  la 
response  aux  objections  proposées  à  ren- 
contre. —  Chez  Henri  Estienne.  m.  d. 
lxvi.  In-8. 

3.  Alphabetum  Hebraicum,  in  quo 
litene  Hebraicaj  describuntur  ;  puncto- 
rum  vocal ium,  accentuum  forma  et  vis  : 
cum  appcllatione  syllabarum  et  dictio- 


*  Un  de  cet  passages  est  à  la  |«igc  140  ,  article 
'Icuriattre,  où  vingt-six  lignes  sont  employée* 
à  une  longue  liste  de  noms  de  saints,  que  fleuri 
•■'est  pas  le  seul  à  tenir  pour  apocryphes  et  for- 
gés. Ln  autre,  toutre  le  Pape,  est  au  quatomémv 
(euillel  des  préliminaires. 
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num  Hebraicarum.  E\  Antonii  Rod.  Ce— 
vallerii  Hebraicarum  literarum  profes- 
sons recognitionc  —  Oliva  Kobtrti  Ste- 
phani.  m.  ti.  lxvi.  In-8. 

4.  Flohilegium  diversorum  epigram- 
matum  vetcrum,  in  scptem  libros  divi- 
sum,  magno  cpigrammatum  numéro  & 
duobus  Indicibus  auctum  :  grx»ce. 

Henr.  Steph.  de  bac  sua  editione  Dis- 
ticbon. 

l'mtînus  a  mendis  fnemt  lepor  antô  l'ugatii» . 
Nnnc  profugie  mendte,  nunc  lcpor  tlle  redit. 

M.  D.  lxvi.  In-4. 

Dans  ce  très  savant  volume,  Henri  n'a  pas 
aperçu,  a  la  page  488,  que  ses  correcteurs  et 
ouvriers  typographes  reproduisoient  la  pièce 
de  vers  Jenii-iambes  de  Paul  le  Silentiaire  , 
non  pas  ainsi  qu'elle  se  voit  dans  les  trois  édi- 
tions AJdines  du  Florilegium,  mais  boulever- 
sée et  transformée  en  un  inintelligible  assem- 
blage de  mots,  comme  dans  l'édition  Juutine 
de  1519,  dans  celles  de  Paris  ,  1531  ,  et  de 
Basic ,  1549.  C'est  probablement  cette  der- 
nière que  Henri  aura  donnée  pour  copie  à  ses 
compositeurs.  Voyez  Annales  Aldincs  ,  se- 
conde édit.,  tome  premier,  p.  101,  et  troi- 
sième édit.,  p.  43.  En  1591,  Bouav.  Vulcanius 
écrivit  a  Henri  au  sujet  de  cett< 
de  tous  les  vers  de  cette  pièce. 


li  Fu^-  j 


5.  PoETiE  G  Principes  heroici 
canninis,  &alii  nonnulli. 

1.  Humeras,  10.  Dionysius, 

2.  Hesiodus,  1  1 .  Coluthus, 

3.  Orpheus,  12.  Tryphiod. 

4.  C^illim.  13.  Musœus, 

5.  Aratus,  1 4.  Theognis, 

6.  Nicandcr,  15.  Phocylides, 

7.  Theocritus,  16.  Pythâgoraï 

8.  Moschus,  Aurea  carmina, 

9.  Bion ,  Fragmenta  a liorum. 
Henrici  Stephani  Telrastichoa  de  bac 

sua  editione. 


^hiwfacieinritat  plures  inritat  ocello», 
Oumn  caltu  corpus  compta  décente  nîtet. 

Natiro  prius  hi  nos  illexere  décore, 
Illccebra*  rultus  dat  novus  itte  nova». 

— Anno  m.d.lxyi  Exnidebal //tnrYctJs 


Stephanus  Illustris  viri  Huldrichi  Fuj 
geri  typographus.  In-fol. 

Depuis  près  de  trois  siècles  que  ce  liean; 
livre  est  imprimé  ,  les  poètes  qu  il  cotjueufc] 
ont  été  l'objet  de  travaux  d'érudition  tpa 
successivement  en  ont  plus  ou  moins  épun 
éclairci  les  textes  ,  et  par  leurs  note», 
prétatioiis  et  autres  accessoires  littéraires , 
la  vérité  quelquefois  surabondants,  en  ont 
beaucoup  fiicilité  la  lecture.  Mais  si  cet  impôt* 
taut  Recueil ,  que  l'érudition  classique  cou» 
sultera  toujours  ,  ne  peut  plus,  autant  qu'au- 
trefois ,  être  considéré  comme  livre  d'usage 
babituel  ,  il  n'en  demeure  pas  moins  un  des 
plus  beaux  monuments  typographiques  et  lit- 
téraires, et  l'honneur  de  nos  Bibliothèques. 
Aussi ,  bien  que  hors  de  la  catégorie  des  li- 
vre* très  rares,  ce  volume  est-il .  de  tout 
ceux  des  Estiennc,  celui  qui  a  acquis  la  valeur 
relativement  la  plus  élevée.  Un  exemplaire, 
de  parfaite  conservation  et  de  belle  reliure , 
s'est  payé  quelquefois  150  fr.  et  au-delà.  Le  mal- 
heur est  que  le  plus  souvent  ou  ne  le  rencon- 
tre que  dans  uu  état  de  fatigue  attestant  uu 
long  et  fréquent  usage.  Quant  au  grand  pa- 
pier, il  est  extrêmement  rare,  d'une  véritaU»' 
élégance,  et  d'un  prix  exorbitant.  L'exem- 
plaire de  De  Thou,  à  son  ancienne  et  bdle 
reliure  eu  mar.  rouge,  et  (nn  est  maintenant 
à  notre  Bibliodièque  royale,  a  été  payé  1,000 
francs  à  la  vente  de  Caillard  ;  mais  «'est ,  à 
n'en  point  douter  ,  le  plus  bel  exemplaire 
existant.  Sa  dimension  est  de  382  millim.  de 
hauteur,  sur  221  de  largeur. 

6.  PiivDARi  Olympia ,  Pythia,  Nemea, 
lstbmia.  Caeterorum  octo  Lyricorum 
carmina,  Alcaîi,  Sapphus,  Slesicbori, 
Ibvci,  Anocreontis,  Bacchvlidis,  Simon i- 
dis,  Alcmanis,  nonnulla  etiam  aliorum. 
K(Jitio  II.  graecolatina  H.  Stephani  reco- 
gnitionc quorundam  interpretationis  lo- 
corum,  &  accessione  lyricorum  carminum 
locupletata.  —  Anno  m.  d.  lxvi.  Excu- 
debat  Henr.  SUsphanus  Illustris  viri 
Huldrichi  Fuggeri  typographus.  2  vol. 
in-16. 

Un  peu  plus  ample  et  plus  corrigée  que  la 
première  édition  de  1560,  ainsi  que  l'annonce 
le  titre. 

7.  L'Introduction  au  Trailé  de  la 
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conformité  des  mervei  lies  anciennes  avec 
Ifs  niodernés,  ou  Traité  préparatif  à  l'A- 
pologie pour  Hérodote.  L  argument  est 
pris  de  l'Apologie  pour  Hérodote ,  com- 
posée en  latin  par  Henri  Estienne,  &  est 
ici  continué  par  lui-même  : 

T*Dt  d'acte*  merveilleux  en  ce»*  œuvre  lire» 
Ou*  de  nul  autre  «près  eamerveillé  scrci. 
Kt  pourrez  vous  »çavans  du  plaisir  ici  prendre, 
Vom  non  ira* «ne  pourrez  en  riant  y  apprendre. 

L  an  m.  d.  lxvi,  au  mois  de  Nouembre. 


ute,  savoir  l'originale  de  572  pages, 
fil»  caractères ,  avec  l'Olivier  d'Estieune  sur 
le  titre;  une  réimpression,  mêmes  caractères, 
nui»  sans  l'Olivier  ,  et  une  troisième  ,  en  let- 
tre» plus  grosses,  avec  l'Olivier,  et  ayant 
S»  pages  ;  ces  deux  dernières  avec  divers 
rliaugcmcufct  et  entre  autres ,  ne  conservant 
plu»,  an  ch.  21,  un  loiu;  passage  de  rédition 
originale,  auquel  est  substitué  un  autre  récit. 
i  ai  long-temps  cru  qu'au  lieu  de  trois  éditions 
<V  1356,  il  y  eu  avoit  au  moius  quatre,  car 

ton  originale,  imprimé  certainement  avec  le 
aràe  petit  caractère,  et  ayant  néanmoins  le» 
Jugements  et  suppressions  que  je  viens  d'in- 

kpjer. 

bi  1W0,  ayant  apporté  à  Paris  mon  exem- 
pkirr ,  j'ai  pu  le  coufronter'  avec  un  autre 
toui-a-fait  primitif,  et  j'ai  reconnu  que  les 
<k«v  étaient  d'une  seule  et  même  édition  , 
■uis  que  dans  le  mien  huit  pages  de  la  feuille 
*.  tfcflk,  279  à  282,  287-288,  étoient  réim- 
prinées.  Heurt  fut  sévèrement  blâmé  pour 
«nie  publication  ,  par  k»  magistrats  de  Ge- 
^t,  et  oc  fut  sans  doute  par  leur  ordre 

à  tl  ce  changement  au  moyen  duquel  plu- 
*uni  historiettes  graveleuses ,  et  notamment 
commençant  par  une  expression  grossière, 
toi  remplacées  par  des  récits  un  peu  plus 


Aa  reste,  malgré  la  rareté  de  l'une  et  l'au- 
sorte  d'exemplaires,  cette  particularité 
'^-dlr  en  elle-même  moins  insignifiante,  ne 
^"UTott  conserver  à  l'édition  première  uu  vé- 
ûitèrét  de  singularité,  ces  passages  et 
les  différences  des  douze  à  quinze  en- 
tions de  cet  ouvrage  ayant  été  di- 
il  recueillis  dans  la  réun  pression  de 
^Haje.  17*5.  3  vol.,  petit  in-8,  qui  est  bien 


imprimée  ,  point  très  rare ,  et  la  seule  com- 
plète. 

Ou  sait  que,  dans  une  préface  apologétique 
mise  en  tétede  son  Hérodote  latin,  Heuri  es- 
saie ,  assez  inutilement ,  de  réhabiliter  la  ré- 
putation de  véracité  de  cet  historien  ,  dont  le 
nom  fst  si  long-temps  demeuré  proverbial 
pour  exprimer  l'exagération  et  même  le  men- 
songe historique,  jusqu'à  ce  qu'eufiu,  de  nos 
jours,  d'extraordinaires  et  imprévus  événe- 
ments ,  une  belliqueuse  et  savante  expédition 
qui  toujours  honorera  la  France,  soieut  veuus 
faciliter  des  examens  et  explorations,  dont  un 
des  utiles  résultats  a  été  d  établir  et  démon- 
trer la  savante  exactitude  de  la  plupart  de  ces 
récits.  L'Hérodote  latin  publié,  et  Henri  ap- 
prenant que  l'on  préparait  une  traduction 
frauçoise  de  l'Apologie,  craignit  de  se  voir  dé- 
figuré par  quelque  présomptueux  ignorant  , 
et  prit  le  parti  de  se  traduire  lui-même  ; 
mais,  usant  de  la  liberté  bien  permise  à 
traducteur  de  son  propre  ouvrage ,  il 
courir  sa  plume,  se  donna  carrière,  et  intro- 
duisit une  multitude  de  contes ,  de  plaisante- 
ries, de  récits,  qui  u'auroient  pu  être  de  mise 
en  tète  du  volume  historique ,  et  ainsi  trans- 
forma son  Apologie  latine  en  un  livre  frau- 
cois  bien  plus  étendu,  qu'il  s'empressa  de  pu- 
blier, de  même  sous  le  titre    Apologie ,  lie. 
Ce  livre,  précipitamment  écrit  par  un  homme 
dont  les  nombreux  voyages  ,  la  haute  saga- 
cité et  les  profbudcs  études  avoieut  meublé  la 
tète  d'un  immense  savoir,  et  en  qui  les  per- 
sécutions ecclésiastiques  exercées  contre  sa 
famille,  causoieut  uue  irritation  qu 'augmen- 
tait une  certaine  causticité  de  caractère  ;  ce 
livre,  dis-jc,  est  donc  rempli,  bourré  d'anec- 
dotes, de  traits  satiriques,  de  petits  contes, 
parfois  amusants,  quelquefois  ridicules  ou 
absurdes,  et  trop  souveut  d'assez  mauvais 
tou  ;  il  laisse  voir  aussi  que  l'ou  n'a  songé  à 
rien  moins  qu'à  lui  donner  un  convenable 
ensemble.  C'est  tout  au  plus  si  les  matières 
y  sont  à-peu-près  classées  par  chapitres  ;  et 
plusieurs  répétitions,  que  le  moindre  soin 
eût  pu  éviter,  font  croire  que  l'impression 
alla  aussi  vite  que  la  plume  de  l'auteur.  Mal- 
gré ces  éuormes  défauts ,  c'est  cependant  un 
puits  de  science  anecdotique ,  un  trésor  de 
petits  faits  vrais  et  faux ,  mêlés  avec  d'autres 
choses  d'ordre  plus  relevé  ;  aussi  ce  livre  si 
éminemment  remarquable  a-t-il  eu  douze  à 
treize  éditions  du  vivant  de  sou  auteur  :  et 
depuis  qu'il  est  moius  lu  ,  bien  des  gens  Tout 
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à  Un»  escient  fourragé  et  pillé  sans  avoir  été 
en  humeur  dVn  faire  le  moindre  a\ eu. 

Ne  peut-il  être  permis  de  croire  que  ces 
révélations  scandaleuses ,  ces  invectives  ,  ces 
fouis  île  Henri  Estienne ,  et  d'autres  racon- 
teurs a\ant  et  après  lui,  dont  beaucoup  se- 
roicut  difficilement  excusables,  ont  eu  cepen- 
dant  leur  degré  d'utilité,  et  par  là  out  atténué 
en  quelque  sorte  le*  justes  reproches  que  f  on 
est  /disposé  à  leur  faire.  Ou  ne  peut  se  .dissi- 
muler que  leurs  cyniques  et  aniéres  plaisan- 
teries contre  de  mauvais  prêtres,  contre  les 
moines  en  général  ,  ne  soient  que  trop  sou- 
veut  fondées,  et  que,  dans  ces  récits  diffama- 
toires, il  n'y  ait  presque  jamais  que  médisance. 
Oit  peut  donc  croire  que  la  crainte  de  se  voir 
stygmatiser  et  pilorier  dans  cpielque  imper- 
tinent livret,  quelque  mnrlla  bien  graveleuse, 
aura  plus  d'une  fois  eu  pour  effet  de  contenir, 
d'arrêter  dans  leurs  désordres  l'espèce  de  |»er- 
aonne*  contre  lesquelles  ces  sortes  d'attaques 
out  été  pendant  taut  d'années  dirigées. 

Ou  a  imprimé ,  mais  sans  eu  apporter  de 
preuves,  que,  pour  ce  livre,  Henri  avoit  été 
brûlé  à  Paris  en  effigie.  On"  eu  a  dit  autant 
de  Robert,  sou  i>ère  ,  mais  sans  le  proimr 
davantage.  Henri,  vers  ce  temps-là  et  après, 
vint  plusieurs  fois  à  Paris,  y  séjourna,  fut  ac- 
cueilli et  à  la  ville  et  même  à  la  Cour,  ce  qui 
n 'aurait  pas  eu  lieu  si  un  jugement  de  con- 
damnation au  feu  eut  existé  contre  lui.  Il  est 
vrai  que  ce  li\ relui  causa  quelques  désagré- 
ments, mais  ce  fut  chez  les  intolérants  rigo- 
ristes de  (lenèvc ,  et  point  du  tout  à  Paris  , 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  sa  Vie. 

8.  Herodoti  llalicarnassci  llistoriae 
lib.  i\,  &  de  vila  liomcri  libellus,  latine. 
XII i  ex  interpretatione  Laur.  Vallœ  ad- 
scripta,  hic  ex  interpretatione  Conradi 
Heresbachii  :  utraqueah  Henr.  Stéphane- 
reeognita.  Ex  Ctesia exeerptac  Historia?. 
Icônes  quant ndam  memorabilium  struc- 
turarum.  Apologia  Henr.  Stephani  pro 
Herotloto. 

Ejusdem  Hcnrici  Stephani  de  hac  sua 
editione  Distichon  : 

Hemdoli  Latiiim  potsedrrat  hactennsumbram, 
Nnnc  Latium  cor|ma  poaaidet  Herodoti. 

—  Excudebat  Henricus  Stephanus ,  II- 
lustris  viri  Huldrichi  Fuggeri  typogra- 
phns.  m.  n.  lxvi.  In-fol. 


Au  verso  du  titre,  ou  lit  ce  qui  suit: 
f/rnr.  Stephani  Hltgeion  in  tôt  qui  Hrrwi»h 

^^aT  ^  a^^^^^J  f        i&  M  f        a'  &    afï  9%  a^a 

[dai- 

^htîaquia  is  pat,  vel  quisqui«rril  qaod  judirr  iorn- 
Dicar,  vcl  ninmini  vrlnitiil  ille  sapit. 

Nil  »apit,  hor  Tulgo  qui  dicprt'  rredutus  aodpl. 
At  |iip  Irri  lama'  pondue  incitât*  putat  : 

Vt  »iqut»  Ipcti»  hoc  au*il  dicere  Mu»i>, 
^uiint  Mpit  lias  ultra,  plus  sali»  illc  »apit- 

Ejutdem  in  Iterodcti  interprttationem  h  « 
rteognitam. 

Qui  TPrax  jiropria  ,  mendax  intprpretc  lin^m 
Vntè  fui.  verum  nunc  in  ut  raque  loquor. 

J'ai  de  ce  volume  un  exemplaire  sur  lequel 
soûl  l)eaucoup  de  notes  de  la  main  de  l'histo- 
rien J.  A.  De  Thon,  aiusi  que  le  font  eoiiwa- 
tre  les  additiousmss.  du  Calai.  Bibl.  limant. 
I,  p.  476. 

Les  gravures,  1 cours ,  consistent  eu  tro* 
grandes  planches  en  bois  représentant  la  Tour 
de  babylone,  les  Jardins  et  le  Palais  ou  forte- 
resse. Jrx%  de  Sémiramis. 

-  — 

i 

M  D.  LXVII. 

1.  Jksu  Christi  I).  N.  Novum  Testo- 
menlnm  ,  tir.  cum  vetere  interpreta- 
tione, et  nova  Theodori  Beza?.  Addil.i 
sunt,  eodem  autore,  summa?  brèves  doc- 
trina)  unoquoque  Evangelistarum  &  Art 
Apostolicorum  loco  comprehensac.  lient 
Methodi  Apostolicarum  Epistolarum  bre 
vis  explicatio  Ejusdem  ad  illustrés 
Principem  Ludovicum  Borbonium  Prin- 
ripent  Condcnsem,  &  Gallican)  nobiliut- 
tem  verum  Dei  Evangelium  amplexam 
Prœfatio,  in  qtia  de  Verbi  seripti  autori 
late  &  vera  ejus  interpretatione  disseri- 
tur.  —  Excudcbat  Henricus  Stephanu 
viri  Illustris  Huldrichi  Fuggeri  Typogra- 
phie, m.  d.  lxvii.  In-8. 

2.  Hkbraicae  linguœ  Rudimenta:  ac 
curata  methodo  et  brevilate  conscripta 
Eorundem  Rudimcntorum  Praxis,  qua 
vivai  vocis  loco  esse  possit.  Omnia  re 
cognita  &  aucta  ab  ipso  autore  Antont 
Rodolpbo  Cevallerio,  ejus  linguae  pro 
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fessore.  De  Hcbraica  Syntaxi  Canones 
générales  mine  primùm  editi.  —  Excu- 
debat  Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxvii. 
In-i. 

Ainsi  que  le  remarque  Maittairc,  la  date 
de  1559,  qui  est  à  l'Epitre  ou  Dédicace  latine 
de  fauteur,  porterait  à  croire  qu'il  aurait  été 
fait  de  ce  li\re  uue  autre  édition  antérieure 
à  celle-ci. 

3.  Medicje  artis  Principes,  post  Hip- 
pucratem  &  Galenum. 

Grœct  LatinUate  donati  :  Aretœus, 
Ruffus  Ephesius,  Oribasius,  Paulus  -'Egi- 
neta,  Aetius,  AlexanderTrallianus ,  Ac- 
tuariuà,  Nie.  Myrepsus.  — Latitii:  Corn. 
CeUus,  Serib.  Largus,  Marcel).  Empi- 
rions. 

Aiiique  praeterea ,  quorum  unius  no- 
mon  ignoratur.  Index  non  solùm  copio- 
ns, sed  etiam  ordine  artificioso  omnia 
dii:fr?ta  habens.  Hippocr.  aliquot  loci 
nimCorn.  Celsi  interpretatione. 

Henrici  Stephani  de  hae  sua  editione 

QoTereqaos  wjri  per  coropit*  milita  solebant, 
Haipîta  nuoe  uer  me  t$i  omnibus  nua  doraus. 
PfmMMlatifertr  medicoram  gratis  dextr*  : 

—  Excudebat  Henricus  Stephanus. 
>.  d.  lxvii.  In-fol.  \  vol.  souvent 
îvlié  en  deux. 

Henri  regardait  avec  raison  comme  fort 
avantageux  dans  les  études  et  travaux  scien- 
tÏKpies  d'avoir  les  livres  traitant  des  sujets 
«alcçues  réunis  en  peu  de  volumes ,  ou 
sème  en  un  seul  lorsqu'il  y  avoit  possibi- 
Ur.  et  dans  sa  préface,  il  s'en  explique  ainsi  : 
1  Quum  suis  studiis  utilissimum  semper  ju- 
rant ejiiMlem  arguinenti  scriptores,  si  non 
m  Tolumine ,  al  certe  quàm  pancissimis 
posset,  hiclusos  haberc,  (adeo  ut  etiam 
«itou,  qui  seorsum  compacti  erant,  recom- 
Prçeuk»,  ut  aliis  sociari  possent,  curârit) 
4«rt  hinc  aliquando  in  meutem ,  de  suo 
judicanti,  gratissimam  se  omuibus  littv 
rjnan  studiosis  rem  facturum,  si  cjusdem 
**ra  icriptores  eodem  velul  tecto  recipe- 
w  ita  ut  una  eademquc  opéra  universi  con- 
•*  i  quolibet  possent.  Huic  cousilio  debetur 


illud  Poetamm  Gnecorum  volumen  ante  pau- 
cos  menses  editum.  » 

A  l'occasion  de  cette  Collection  médicale, 
un  assez  docte  médecin,  Nicolas  Nancel,  se 
plaint  aigrement  de  Henri  dans  uue  lettre  de 
1579,  rapportée  par  Mat t taire,  page  238.  Je 
crois  qu'en  cette  circonstance  le  médecin  etit 
tort,  et  reçut  le  compliment  qu'il  méritoit. 
On  voit  dans  celte  lettre  qu'ayaut  offert  à 
Henri  un  travail  de  corrections  sur  des  méde- 
cins latins  anciens,  avec  quelques  autres  ou- 
vrages de  sa  façon ,  et  que  celui-ci  ayant  re- 
fusé, disant  qu'il  n'aurait  pas  loisir  d'eu  faire 
emploi,  que,  d'ailleurs,  il  venoit  depuis  peu 
de  jours  de  publier  une  collection  où  étaient 
eontcuus  la  plupart  de  ces  médecins,  Nancel 
lui  répliqua  que,  pour  ce  qui  étoit  de  la  col- 
lection, il  lui  faisoit  un  double  reproche: 
1°  d'avoir,  dans  son  énorme  volume,  accolé 
trop  peu  de  médecins  latius  à  un  trop  grand 
nombre  de  médecins  grecs  ;  2°  que  de  la  mul- 
titude de  variantes  existant,  après  eu  avoir 
adopté  une  pour  être  employée  dans  les 
textes,  ou  avoit  négligé  toutes  les  autres,  au 
lieu  de  les  recueillir  et  placer  sur  les  marges; 
et  aussi  que,  faute  de  suffisante  attention,  le 
choix  avoit  assez  souvent  porté  sur  la  plus 
mauvaise ,  sœpicule  de  ter  rimant  ;  que ,  pour 
ce  choix,  on  aurait  dû  prendre  l'avis  de  quel- 
que médecin  habile  en  son  art,  et  judicieux 
critique  :  qu'à  cela  Henri,  fronçant  le  sour- 
cil et  prenant  cette  raiue  refroguée  qui  lui 
étoit  assez  habituelle,  répondit  durement 
à-peu-près  ceci  :  «  J'ai  fait  à  ma  façon,  vous 
aussi,  faites  à  la  vôu-c.  >. 

Uue  critique  peut  avoir  quelque  chose 
d'exact,  et  cependant  mériter  d'être  mal  ac- 
cueillie. Dire  à  un  homme  qui  vient  de  mettre 
en  lumière  un  gros  et  lalwricux  volume,  que 
sou  ouvrage  est  à-peu-près  manqué,  c'est  déjà 
passablement  dur;  mais  ajouter  que  la  be- 
sogne eût  été  bien  mieux  faite  si  l'on  avoit 
pris  l'aide  d'un  homme  habile,  lorsqu'il  est 
manifeste  que  disant  un  homme  habile ,  on 
sous-entend  moi  qui  'vous  parle,  il  y  a  là  de 
quoi  mettre  hors  des  gonds  l'homme  le  plus 
rempli  de  mansuétude.  Or  une  extrême  dou- 
ceur n'étoil  pas  le  fonds  du  caractère  de 
Henri  ;  et  d'ailleurs  il  se  sentoit  aussi  de  l'ha- 
bileté, et  dix  fois  plus  que  n'en  eut  jamais 
le  malencoutrcux  critique. 

Sur  cette  attaque  de  Nancel,  dont  je  ne 
parle  que  parce  que  sa  lettre ,  assez  mal-à- 
propos  réimprimée  par  Maittaire,  est  de  na- 
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ture  à  faire  prendre  du  caractère  de  Heuri 
une  opinion  plu»  défavorable  qu'il  ne  mérite, 
Maittaire  dit  qu'il  laisse  le  procès  a  juger  aux 
médecins  :  «  Rectenc  an  secus,  judiceut  medi- 
ci.  >>  j'en  fais  très  volontiers  de  même,  mais 
en  ajoutant  que,  malgré  1  aoathèmedu  méde- 
cin mécontent  de  n'y  avoir  pas  été  employé, 
cette  Collection  latine,  estimée  dans  son  temps, 
Test  encore  aujourd'hui ,  et  même  a  acquis 
une  assez  haute  valeur.  La  description  de  ses 
diverses  parties  se  trouve  dans  plusieurs  Bi- 
bliographes, et  notamment  dans  le  Manuel 
de  M.  Brunei,  t.  II,  p.  *60,  3e  édition. 

4.  Polemonis,  Himerii,  &  aliorum 
quorundam  Declamationes  t  nunc  pri- 
mum  éditai.  Graîcc.  Hic  ille  esse  fertur 
Polemon  înter  Sophistas  olim  celeberri- 
mus,  &  dicto  illo  valde  nobilitatus, 
Romani  esse  orbis  epitomen.  Edente 
Henrico  Stéphane  —  Excudebat  Henri- 
cus Stephanus.  m.  d.  lxvii.  In-4. 

5.  Tragoedij;  Selectœ  Aeschyli ,  So- 
phoclis,  Euripidis.  Cum  duplici  inter- 
pretatione  latina,  una  ad  verbum,  altéra 
carminé.  Ennianaî  interpréta  tiones  lo- 
corum  aliquot  Euripidis.  —  Excudebat 
Henricus  Stephanus,  Illustris  viri  Hul- 
drichi  Typo^raphus.  m.  d.  lxvii.  3  vol. 
în-16. 

Deux  parties  avec  un  seul  titre,  l'une  de 
379  pages ,  dout  la  dernière  est  par  erreur 
cotée 279,  et  la  seconde,  de  955.  Cette  inéga- 
lité fait  que  le  livre  se  relie  tantôt  en  un  seul 
volume ,  tantôt  en  deux  ,  et  souvent  même 
en  trois,  en  partageant  la  seconde  partie  en 
deux,  après  la  page  383.  Ce  recueil  contient 
huit  tragédies  :  d'Euripide ,  quatre,  Hécube, 
Iphigénîe  en  Aulide ,  Médée ,  Alceste  ;  —  de 
Sophocle,  Ajax,  Electre,  Antigoue;  d'Es- 
chyle, Promctheus  vinctus  :  avec  les  traduc- 
tions indiquées  sur  le  titre  : 

Encore  il  y  a  bientôt  cinquante  ans ,  six 
exemplaires  en  feuilles  de  ce  livre  dor- 
m oient,  peut-être  depuis  leur  naissance ,  dans 
les  magasins  d'une  ancienne  Maison  de  li- 
brairie Lyonnoise.  Je  n'en  ai  été  instruit 
qu'au  moment  où  ils  venoient  d'être  enlevés 
par  des  étrangers  non  moins  que  moi  recher- 
cheurs d'antiquités  typographiques. 

G.  Prthi  Montaurei  Rondœi  (du  Ron- 


deau) Poltrotus  Merœus.  —  Genevœ  y 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxvii.  In-4. 


Pièce  fort  rare.  Elle  étoit  dans  la  Biblio- 
thèque de  I)e  Thou,  faisant  partie  d'uu  re- 
cueil exactement  décrit  dans  les  addition* 
manuscrites  du  Catalogue,  t.  II,  p.  292-293 
Ce  même  volume  de  De  Thou  se  retrouve  au 
Catalogne  de  Soubise,  n»  4871.  Il  fut  vendu 
25  liv.  19  s.,  et  sa  reliure  étoit  en  maroq 
vert,  désignation  quelquefois  utile,  et  toujours 
omise  dans  ce  Catalogue. 

La  pièce  y  est  attribuée  à  Adrien  Turnèbe  ; 
c'est  aussi  ce  que  doune  à  entendre  Mait- 
taire, Vitœ  Typ.  Par.  p.  61,  en  citant  le* 
Eloges  de  Tei&sier  où  il  est  dit  que  Le  Lalmti- 
reur  rapporte  des  vers  faits  à  la  louange  de 
Poltrot ,  qui  tua  le  duc  de  Guise ,  attribués  à 

Turnèbe  Une  autorité  que  je  crois  sure. 

celle  du  savant  Bibliothécaire  de  la  Kibl.  de 
De  Thou,  de  la  main  duquel  est  écrit  au  Ca- 
talogue le  titre  tel  que  je  le  rapporte,  ne  laisse 
point  d'incertitude  sur  l'auteur  de  ces  vers . 
et  fait  bien  connoître  que  cet  éloge  d'un 
odieux  assassinat  ne  peut  être  mis  à  la  charge 
du  savant  et  estimable  Adrien  Turnèbe,  tout 
prévenu  qu'il  pût  être  en  faveur  de  ceux  que 
persécutèrent  si  âprement  les  Guise.  Henri, 
qui  imprima  cette  pièce ,  eût  mieux  fait  sans 
doute  de  s'en  abstenir  ;  mais  il  étoit  à  Genève, 
au  milieu  des  plus  ardents  réformateurs;  et 
le  savant  ministre  Marlorat ,  un  des  plus  la- 
borieux parmi  ces  ouvriers  évangéliques. 
avoit  été  pendu  à  Rouen  par  l'ordre  d'un  des 
Guise. 

7.  Jani  Parrhasii  Liber  de  rébus  per 
Epistolam  qusesitis. 

Henrici  Stcphani  letrastichon  de  hoc 
Jani  Parrhasii  aliisque  quibus  Poêlas 
illustravit  libris  :  * 

Si  miçrarc  animas  aliéna  in  corpora  nostra» 
Veridico  Satnius  protulil  ore  S* ncx, 

Migrasse  in  Janom  I*atiorum  pectora  va 
Aut  valent  OËdipodis  more  i'uitse 


i  Campani  Qtiaestio  Virgiliana 
est.  —  h.  d.  lxvii.  ln-8. 


*  Ni  Paul  Mannce ,  ni  son  fils, 
ainsi  construit  une  phrase  latine. 
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M.  D.  LXVIll. 

1.  Psalhi  Davidis  aliquot,  métro 
Anacreontico  &  Sapphico.  Authore 
lleorico  Stephano ,  cujus  etiam  ex  offi- 
nna  prodeunt.  Ejusdeni  Henrici  Ste- 
phani Odarion  de  Psalmis  aliquot  Davi- 
dicis  à  se  akaxptGvritQjxiXûTrcufltTai. 

Anacreontis  olim 


Anacreonlicam  nonc, 
Sed  nil  Anacreontis 
Da  bo  I  y  ram  soda  ntem . 
Sic  anaujabur  haatam 
Qh*  Tulnua  inferebal. 
Addebat  et  nedelam. 
Quoa  aauciarit  olim 
Nenris  chelya  profcnia, 
•^illa  nervis 


»  d  lxvih.  In-32. 

i-  SïNEsii  Cyrenaei,  episcopi  Ptolc- 
Hynmi,  vario  lyricorum  versuum 
^eoere.  Gregorii  Nazianzeni  Oda?  ali- 
1w>t  :  Graece.  Utriusque  in  lucem  nunc 
priroum  prodeuntibus  latinam  interpre- 
fotionem  adjunxit  Fr.  Portus  Cretensis, 
ft  Epistolamad  PhilologosGraecam  prœ- 
wsil. — Excudebat  Henricus  Stephanus. 
»-».  lxviii.  In-32. 

3-  SopnocLisTragœdia3  seplem  :  Gra> 
*■  Unà  cum  omnibus  Gratis  scholits , 
«cumLatinis  Joach.  Camerarij.  Anno- 
fcuonos  Henrici  Stephani  in  Sophoclem 
^Euripidem,  seorsum  excusa?,  simul 
Nieunt. 

Henrici  Stephani  distîchon  de  suis 
■*t.  Aeschyli  et  Sophoclis  : 


i.  Sophocle»  inridit  :at  idem 
Carabeo  postlwc  inTtdeatnr  habet. 

Eicudebat  Henricus  Stephanus.  ».  d. 
ttvin.  ln-4 

kite  édition  qui  réunit  les  scholies  irapri- 
«  •  Rome  en  1M8 ,  et  celles  de  Triclinius 
,*T18w»  par  Henri ,  est  d'une  toute  autre 
^fwtance  littéraire  que  celle  de  Tumèlte, 
r*l  M.,  à  laquelle  Bninck  fait  dépraves 


Deux  des  tragédies ,  Ajax  et  Electre,  ont 
une  versiou  latine. 

Les  uotes .  mentionnées  sur  le  titre  {simul 
prodeunt)  forment  le  volume  iu-8  dont  l'inti- 
tulé suit. 

4.  Hbnrici  Stephani  Annotationes  in 
Sophoclem  &  Euripidem  :  quibus  varia) 
lectiones  examinantur ,  et  pro  mendosis 
emendatœ  substituuntur.  Ejusdcm  Trac- 
talus  de  orthographia  quorundam  voca- 
bulorum  Sophocli  cum  cœteris  tragicis 
communium.  Ejusdem  Dissertatio  de  So- 
phoclea  imitations  Hoineri. 

Ejusdem  Henrici  Stephani  disticlion 
de  his  suis  annotationibus. 

Sparia  germa  nia  primûm  eat  dignoaoere  verba, 
Germana  eat  tihi  mena  elicienda  dehinc. 

M.  D.  LXVIII.  ln-8. 

5.  Apopiitiiegmata  Grseca  Regum  & 
Ducum,  Philosophorum  item,  aliorum- 
que  quorundam  :  ex  Plutarcho  &  Diogenc 
Laertio,  cum  Raphaelis  Regii  latina  in- 
terpretatione.  —  Henricus  Stephanus, 
lllustris  viri  Huldrichi  Fuggeri  typogra- 
phus.  m.  d.  lxviii.  In-46. 

Il  paroit  que  c'est  sur  ce  volume  que,  pour 
la  dernière  fois,  Henri  s'intitule  Fuggeri  ou 
Fuggerorum  Tjpographus  :  on  a  vu  plus 
haut  qu'il  a  voit  commencé  en  1558. 

J'ai  aperçu ,  je  ne  me  rappelle  plus  où  , 
un  exemplaire  de  ce  livre,  sur  papier  d'une 
mauvaise  couleur  jaune.  Peut-être  un  bain  de 
graine  d'Avignon  l'a  voit-il  ainsi  métamorpho- 
sé après  coup. 

6.  Vaaii  Historié  Romans  Scriptores, 
partim  Graeci ,  partim  Latini,  in  unum 
velut  corpus  redacti,  de  rébus  gestis  ab 
Urbe  condita  usque  ad  imperii  Constan- 
tinopolin  translati  tempora.  Nomina 
eorumquos  halles  hic  authorum,  proximè 
sequentes  paginœ  te  docebunt.  —  Excu- 
debat Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxviii. 
4  vol.  in-8. 

Tom.  1.  Carolus  Sigonius,  C.  Vel- 

leius  Paterculus. 
Tom.  II.  DionisNica?i  Epitome,  He- 

rodianus,  gra»ce  et  lat.,  ex 
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version  i  bus  Gulict.  Xylan- 
dri,  et  Ajigeli  Politiani. 

Point  de  frontispice,  non  plus  qu'aux  deux 
volumes  suivants. 

Toni.  111.  Suetonius  ,  jEHus  Spartia- 
nus ,  Julius  Capitolinus , 
iElius  Lampridius,  Vulca- 
tius  Gallicanus  ,  Flavius 
Vopiscus,  Trebellius  Pollio, 
S.  Aurelius  Victor,  Pompo- 
nius  Lœtus,  J.  Bapt.  Egna- 
tius. 

La  pagination  continue  de  497  à  1407. 

Tom.  IV.  Ammianus  Marcollinus,  Eu- 
tropius 

IV*  lougues  annotatious  de  J.  B.  Egnatius, 
commençant  à  la  page  1938,  quelques-unes 
d'Erasme  sur  Suétone,  de  2017  à  4048.  Ensuite 
un  Index ,  en  106  feuillets  non  chiffres ,  et 
une  petite  partie  séparée,  chiffrée  de  1  à  68, 
contenant  des  vers  d'Ausone  et  autres  poètes 
sur  les  empereurs  Romains. 


M.  D.  LXIX 

• 

I .  Testamenttm  novum,  gr.  et  latine, 
et  interpretatiosyriaca  NoviTestamenti, 
HobnDÏs  typis  descripta,  plerisquc  etiam 
locis  cmendata.  Eadem,  latino  sermone 
reddita  authore  Immanurle  Tremellio, 
Theologiaedoctore  &  professore  inSchola 
Heidelbergensi,  cujus  etiam  Grammatica 
chaldaica  &  syra  calci  operis  adjecta  est. 
—  Coloniae  AUobrogum ,  exeudebat 
Henricus  Stephanus.  yi.  n.  i/xix.  2  vol. 
in-fol. 

11  y  a  des  exemplaires  sur  grand  et  fort 
papier;  cher  Piuelli,  n°  72. 

Par  l'énoncé  du  titre  on  voit  que  le  Grec 
est  accom|>agné  d'une  version  latine  et  que 
le  Syriaque  a  aussi  sa  version. 

Les  exemplaires  que  j'ai  vus  portent  Co- 
loniae Allubroçum  (ancien  nom  latin  de 
Genève),  celui  de  la  Bibliothèque  de  Genève 
porte  Gencvae.  Il  paroit,  d'après  les  Registres 
du  Conseil  d'Etat  de  Genève,  ainsi  que  le  fait 
remarquer  M.  V.  Yaucher  (HiMioth.  uuiv. 


deGeuève,  Oct.  1839)  que  les  Imprimeur*, 
meltoieul  les  mots  Coloniae  AUobrogum  sur 
les  exemplaires  qu'ils  destiiioient  à  la  Francr 
où  les  éditions  de  Gcuève  étoient  mal  vues,  et 
cxciloiejit  h»  réclamations  des  Imprimeur* 
lyouuois  qui  eu  demaudoieut  la  prohibition. 

La  Grammaire  Syriaque,  réimprimée  à 
part  en  un  volume  in-4,  qui  va  suivre,  fortin*, 
à  la  lin  du  secoud  volume,  uue  partie  sépa- 
rée de  50  pages,  chiffrées  par  colonnes ,  dr 
là  98. 

2.  Grammatica  cbaldaea  &  syra,  Ini- 
mannelis  Tremellij ,  Theologiaî  doctori> 
et  professons  in  Schola  Heidelbergensi 
—  Exeudebat  Henricus  Stephanus.  m.  d 
lxix.  In-4. 

3.  Comioori  M  graxorum  Sententia* , 
id  est  Tvwuai  latinis  versibu*  ab  Hcnr. 
Stephano  reddita?,  &  annotationibus  il- 
lustratav  Ejusdem  Henrici  Stephani  Te- 
trastichon  de  bis  comicorum  sententiis  : 


(Jijftn  prrmixlà  \oc'n  nûVniiunt  txrlm  mullis  . 

Quem  min ùs  ideirco  comica  Musa  juvat, 
Pturis  mixJa  jori»  liinc  séria  plu  ri  ma  en rpat  : 

habet 


—  Exeudebat //«incus  Stephanus.  n. 
lxix. In-2i. 

Dédié  au  duc  de  Bavière.  A  la  fin  du  vo- 
lume sont  ajoutées  les  Scntcnccii  d**s  Comi- 
ques latins,  et  celles  de  Publius  Svrus. 

4.  TttEODOiti  Beza?  Vezelii  Poeniatuni 
Editio  secunda,  ab  eo  recognita.  lten 
ex  Goorgio  Bucbanano  aliisque  varii? 
insignibus  poetis  excerpta  ni r mina 
praïsertimque  epigrammata.'  —  Excude* 
bat  Henr.  Steph,  ex  cujus  etiam  epi< 
granimatis  Gratis  &  Latinis  aliquo 
caîteris  adjecta  sunt.  m.  d.  lxix.  In-8 

après  le*  poé 


La  pagination 
de  Théod.  de  Bèxe. 


\ja  première  édition  parut  chez  Rolicr 
Estienne  en  1548,  iu-8;  clic  fut  réimprime 
iu-16,  sans  date,  Ad  insigne  canitis  ntortuï 
dont  il  y  a  deux  et  peut-être  trois  tnlitious 
Olle-ci  est  dédiée  par  l'auteur  à  André  Du 
dith ,  théologien  hongrois ,  auteur  d'un 
|  multitude  de  savants  ouvrages  très»  est i nu 
daus  sou  temps,  nuis  qui  ne  se  lisent  pins 
Quelques-uns  noient* qu'au  moins  une  ik 
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deux  ou  trois  éditions  in-16  fut  imprimée  avec 
la  participatiou  de  l'auteur,  et  précéda  l'iu-8 
de  1548. 

Voyez  ci-dessus,  p.  72. 

5.  Aktis  Typographicae  Queriinonia, 
de  illiteratis  quibusdam  Typographis, 
propter  quos  in  contemptum  venit.  Au- 
tore  Henrico  Stéphane  Epitaphia  Gra- 
ca  &  Latina  doctorum  quorundam  Ty- 
posrraphorum,  ab  eodem  scripta.— Henr. 
Sttphamis.  m.  d.  lxix.  \n-i. 

Réimprimé  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  moins 
les  Épitaplies,  doot  je  donne  daus  la  Vie  de 
Robert,  celles  qui  le  concernent.  La  pièce 
suivante  est  aussi  par  moi  reproduite,  mais 
M-utemcnt  eu  de  loues  extraits. 

6.  Henrici  Stephani  Epistola,  qna  ad 
militas  multoruni  amicorum  respondet, 
de  sua»  typographie?  statu,  nominatim- 
que  de  suo  Thesauro  Linguae  Gra?ca3. 
In  posteriorc  autem  ejus  parte,  quàm 
misera  sit  hoc  temporc  veterum  scrip- 
torum  conditio,  in  quorundam  typogra- 
phorum  prcla  incidentium ,  exponit. 
Index  librorum  qui  ex  oflieina  ejusdem 
Henrici  Stephani  hactenus  prodierunt.-— 
Anno  m.  d.  lxix.  —  Excudebat  Henricus 
Sttphanus.  In-8. 

Cet  Opuscule  et  le  précédent,  mais  non  pas 
Ir  Cataloçiic  (Index),  qu'on  retrouve  dans  les 
Ami.  Typogr.  III  ,  462*,  sont  réimprimés 
dans  les  deux  ouvrages  d'Almelovecn  et  de 
Maittaire. 

Voyez,  ci-dessus,  page  95.  la  réunion  de  tous 
le»  Catalogues  connus  des  Kstienue. 

7.  Remonstrance  du  Prince  de  Condé 
au  Roy  Charles  IX,  du  23  aoust  4568. 
Avec  la  protestation  et  le  récit  du  meur- 
tre perpétré  en  sa  personne  le  43  mars 
1569.  —  In-8. 

8.  Liter.c  Ludovici  Bcrbonii ,  Prin- 
npis  Conda?i ,  ad  Carolum  IX.  Testifi- 


*  Réimprimant  ce  Catalogue,  Maittaire  n'y  a 
pa»  joint  un  »npplémenl  de  six  pages,  sans  date. 
«mi»  certainement  do  1574.  et  <jni  e»t  Ire»  rare  , 
"Vablimcnl  il  ne  l'apa»  connu. 


catio  causartim  qua3  eum  arma  sumere 
coegenint  ;  Brevis  Narratio  cœdis  ejus- 
dem  Principis  &  scripta  in  eundem  Epi- 
taphia. — In-8. 

Cette  pièce  et  sa  traduction  latine  sout 
attribuées  à  Henri  EsUcunc ,  et  paroissent 
sorties  de  ses  presses ,  bien  qu'elles  n'aient 
ni  sou  nom  ni  sa  marque  typographique. 
Elles  n'ont  point  non  plus  la  date  de  l'année, 
et  )>arureut  probablement  peu  après  la  mort 
dtt  Priuce. 


M.  D.  LXX. 

1.  Nom  Tcslamenti  Catholica  ex|K>- 
sitio  Ecclcsiastica ,  &c.  Ab  Augustino 
Marlorato.  —  OU  va  Roberti  Stephani. 
m.  d.  lxx.  lu-fol. 

Troisième  édition  ;  les  précédentes  sont  de 
1562  et  1564. 

En  très  haute  estime  chez  les  Réformés  , 
qui,  peut-être  bien,  ne  le  lisent  pas  l>eaucoup 
aujourd'hui ,  cet  ouvrage  fut,  après  ces  trois 
éditions ,  eucore  réimprimé  à  Genève  eu 
1583,  1585,  1593,  1596,  1620,  et  en  1604  à 
Hcidcll>erg. 

2.  Athanasii  Dialogi  V,  de  Sancta 
Trinitate. .  Basilii  libri  un ,  adversus 
impium  Eunomium.  Anastasii  &  Cy ri 1 1  i 
compendiaria  Orthodoxae  fidei  cxplica- 
tio,  graîce  et  latine,  ex  interpretatione 
Theodori  BezaD.  Fœbadi  sive  Fœbadii 
liber  contra  Arianos,  latine.  Quae  Atha- 
nasij,  Anastasij  &  Cyrilli  sunt,  &  quaî 
Fœbadij,  nunc  primùm  eduntur.  — 
Excudebat  Henricus  Stephanus.  m.  d. 
lxx.  In-8. 

L'opuscule  de  Fœbadius  forme  à  la  fin 
une  partie  de  27  pages  chiffrées  séparé- 
ment. 

Le  manuscrit  d'Athanase  avoit  été  acheté 
d'un  Grec  passant  à  Genève.  Celui  des  autres 
pièces  fut  trouvé  à  Genève  dans  la  BihlioUiè- 
que  de  Germain  CoUadon,  par  Pierre  Pithou , 
qui  le  communiqua  à  Henri. 

3.  CoNcioNKS  sive  Onitiones  ex  Grav 
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ci*,  Latinisque  Historicis  excerpto.  Quae 
ex  Graecis  excerpta?  sunt,  interprctatio- 
nem  La ti nain  adjunctam  habent,  non- 
null»  novam,  alia?  jam  aniea  vulgatam, 
sed  nunc  dcmum  plerisque  in  locis  re- 
cognitam.  Additus  est  Index  artificiosis- 
simus  &  utilissimus,  quo  in  rhetorica 
causa rum  gênera ,  velut  in  communes 
locos,  sinsula»  conciones  rediguntur.  — 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxx.  In- fol. 

Dédié  à  Pomponne  de  Bellièvrc,  ambassa- 
tleur  de  France  en  Suisse. 

L'n  exemplaire  en  graud  papier  fut ,  en 
1804,  vendu  89  fr.,  chez  M.  de  Cotte. 

i.  Epigbammata  Gra?ca  selecta  ex 
Anthologia.  Interpretata  ad  verbum,  tt 
carminé,  ab  Henrico  Stephano  :  quae- 
dam  et  ab  aliis.  Loci  aliquot  ab  eodem 
an  notation  i  bus  illustrât! .  Ejusdem  in- 
terpretationes  centum  et  sex  uniusdis- 
tichi,  aliorum  item  quorundam  epi- 
grammatum  varias.  — AnnoM.  ».  lxx. 
— Excudebat  Henricus  Stephanus.  ln-8. 

5.  Hkrodoti  Halicarnassei  Historia, 
stvc,  Historiarum  libri  IX,  qui  inscri- 
buntur  Musuj  ,  ex  vetustis  exemplaribus 
recojmiti,  et  libellus  de  Vila  Homeri. 
Ctesia?  quaxiam  :  Gra?ce.  Ex  recensione 
lienrici  Stephani.  —  Excudebat  Henri- 
cus Stephanus.  m.  d.  lxx.  In-fol. 

Dédié  à  Jacques  de  Rroullart,  ou  Brulart , 
«unité  de  Laguy  (Jacobus  a  Broullart  Lagnii 

Ce  volume,  auqod  il  convient  de  joiudre 
la  version  latine  donnée  par  le  même  Heuri  , 
eu  1566,  est  aussi  bien  imprimé  que  correct  ; 
il  est  cependant  moins  estimable  que  la  réim- 
pression grecque  et  latine  ,  plus  ample  ,  et 
beaucoup  améliorée  ,  de  1592.  Et  par  l'effet 
de  ce  noble  désir  de  toujours  mieux  faire,  qui 
fut  le  constaut  mobile  des  travaux  de  ces  hom- 
mes si  recommandai  îles ,  la  troisième  édition 
Slcphanienne  d  Hérodote,  donnée  par  Paul 
en  1618,  laisse  loin  derrière  elle  les  deux  pré- 
cent  nu  s . 

6.  Diogenis  Lacrtii  de  vitis,  dogma- 
lis  &  apophthegmatis  eorum  qui  in  phi- 
losophia  clarucrunt,  libri  x.  Gra?c.  &  lut. 


Ex  multis  vetustis  codicibus  pluriim* 
locos  integritati  sua?  restituantes,  &  eos 
quibus  aliqua  deerunt  explentes.  Cum 
annotationibus  Henrici  Stephani.  Py- 
thag.  Philosophorum  fragmenta,  cum 
latina  interpretatione.  (Anonymi  cujus- 
dam  Dissertationes  :  Lysidis,  Theanus, 
Melissœ,  Muia?  EpistoUe,  Gra3ce  tan- 
l'Uni  »  ^  ^Î^LCudo^^ât  fictif»  a^j^^j^j/z^i/iMAj^ 
M.  D.  LXX.  ln-8. 

Le  btin  forme  une  seconde  partie  chiffrée 
à  part,  mais  sans  titre;  el  le  tout  se  reliant  en 
un  volume. 


M.  D  LXXII. 

4.  Julu  Cœsaris  Scaligeri  Poemata. 
Epigrammata  tum  Grara,  lutn  Latina.— 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxxii.  In-8. 

i.  Pli  TARcm  Cheeronensis  qua?  cx- 
tiitit  Opéra  cum  Latina  interpretatione. 
Ex  vetustis  codicibus  plu  ri  ma  nunc  pri- 
mum  emendata  sunt,  ut  ex  Henrici 
Stephani  annotationibus  intelliges  :  qui- 
bus et  suam  quorundam  libellorum  in- 
terpretationem  adjunxit.  jEmilii  Probi, 
seu  Cornelii  Nepotis  de  vita  excellen- 
tiumimperatorum.  ItemDonati  Acciaioli 
vita?  Scipionis  &  Annibalis.  —  Excude- 
bat Henricus  Stephanus.  ».  d.  lxxii. 
13  vol.  ln-8. 

Cette  importante  édiUou ,  exécutée  avec 
correction  et  élégance  ,  a  été  louée  et  criti- 
quée, peut-être  outre  mesure.  Selon  Casauboti, 
optima  est:  Xylander,  éditeur  contemporain, 
et  par  cela  même  en  quelque  sorte  éditeur 
rival ,  ne  lui  témoigne  pas  une  grande  estime; 
et,  de  notre  temps,  Retske,  dans  son  édition, 
la  juge  plus  sévèrement  encore.  C'est  avec 
raison  qu'on  lui  reproche  plus  d'une  correc- 
tion hasardée ,  et  point  assez  heureuse.  Le» 
savants  voudraient  y  trouver  l'exacte  indica- 
tion des  secours  imprimés  et  manuscrits  {co- 
diez) dont  l'éditeur  s'est  aidé  ;  mais,  malgré 
ses  défauts,  cette  éditiou  est  supérieure  anv 
prèccdeiiU**  Aldines  ,  Juntines ,  et  même  à 
celles  de  Basic,  1533-42-1560,  qui  lui  out  servi 


Digitized  by  Google 


1572-73.     IIRNRICUS  STRP1IANUS  SRCUNDUS. 


de 

uni  entière*  que  partielle;»,  ont  presque  com- 
pJelement  adopté  ses  textes,  et  elle  est  restée 
la  meilleure  édition,  jusqu'à  ce  que  les  travaux 
de  Reiske,  de  Wvttenl>ach  et  deCoray  aient 
acquis  à  leurs  axantes  publications  uoe  su- 

Elle  se  compose  de  six  volumes  de  grec , 
irai» pour  les  Vies  (PantUelte),  et  trois  pour 
1rs  Œuvres  diverses  ;  autant  pour  le  latiu  , 
divisé  de  même ,  plus  un  treizième  volume 
■1  Appendices  ou  Vies  comparées  et  Vies  sup- 
plémentaires, et  les  annotations.  Des  six  volu- 
mes de  grec  il  a  été  tiré  en  grand  papier  des 
exemplaires  qui  sont  fort  rares.  On  n'en 
conndl  point  du  latin ,  ni  du  treizième  vo- 
lume. Ce  dernier  man<|iu-  quelquefois,  mais 
alors  les  douze  autres  ne  sont  plus  qu'un  livre 
imparfait  et  déchu  d'une  grande  partie  de  sa 


3.  Tiiesaurfs  Graecae  lingua),  ab 
ileorico  Stepliano  constructus.  In  quo 
Ifaeler  a  lia  plurima  quae  primus  prœsti- 
lit,  (paterose  in  Thosauro  4^itino  diligen- 

•  V  •  •  •  ■  1 


multiplici  derivatorum  série 
ad  primtgenta,  tanquam  ad  radices  unde 


TllESAl'RUS  LECTORI. 

Nooc  «lii  intrépide  reatigia  neatra  scquantnr  : 
M*  iace  plana  via  est  quie  salebrosa  fait. 

Ejusdem  Appendix  librorum  ad  The- 
«urum  Graecae  linguae  pertinenthim. 
Item  Index  in  Thesaurum.  —  AnnO  m.  d. 
lxxii.  Excudebat  Henr.  Stephanus. 
ùun  privilegio  Cses.  Majestatis  et  Chris- 
tianiss.  Galliarutn  Régis,  5  vol.  In-fol. 

a* 

i.  Glossaria  duo,  e  situ  vetustatis 
fruta  :  ad  utriusque  linguœ  cognitio- 
«wm  et  locuplettitionem  perutilia.  Item, 

KtùcsB  lingua?  seu  dialecti  idioinatts 
Comment.  Henr.  Stephani.  U traque 
i'jbc  prfmùm  in  publicum  prodeunt.  — 
F-icudebat  Henricus  Stephanus.  m.  d. 
uxiii.  In-fol. 

Le  Dm  lioi maire  forme  quatre  volumes  , 
<*"*t  le  dernier  est  plus  mince  que  les  autres. 
I*  lomccânquiènie, 


Appeutu  v  avec  ses  pu 
et  1  Index  de  tous  les  mots  grecs  dispose  par 
ordre  alplialW-tique.  Cet  Index  est  divisé  en 
deux  parties,  dont  la  première  commençant 
à  la  page  contenant  les  colonnes  239  et  240,  et 
finissant  à  la  lettre  II,  va  jusqu'à  la  colonne 
1746.  La  seconde  partie ,  commençant  à  P, 
n'occupe  que  212  colounes.  Le  lus  du  dernier 
feuillet  contient  un  registre  complet  des  cinq 
volumes. 

Le  tome  quatrième  étant  moins  fort  que 
chacuu  des  autres,  se  trouve  quelquefois  re- 
lié avec  les  Glossaria ,  ce  qui  met  plus  d'éga- 
lité entre  les  divers  volumes  ;  mais  un  bel 
exemplaire,  surtout  eu  graud  papier,  est  bien 
plus  convenablement  partagé  et  relié  en  six 
volumes. 

Les  Glossaria  sout  de  1573,  bien  que  quel- 
ques Bibliographes  les  dateut  de  1572. 

Le  papier  de  ce  livre,  tant  du  format  or- 
dinaire que  de  celui  que  l'on  nomme  grand 
papier,  est  de  qualité  assez  commune,  pas 
assez  blanc,  et  sans  beaucoup  de  consistance, 
ainsi  qu'etoient  alors  les  papiers  de  fabrique 
Suisse.  Il  eu  est  de  même  pour  la  plupart  des 
autres  livres  de  Heuri ,  et  notamment  pour 
le  Platon  in-fol.  de  1578,  dont  le  papier  est 
cependant  un  peu  plus  ferme.  Le  grand  pa- 
pier de  l'un  et  de  l'autre  livre  est  de  la  même 
sorte  de  fabrication,  bien  que  plus  blanc  et 
un  peu  plus  solide.  Si  l'on  pouvoit  douter 
que  ces  livres  eussent  été  fabriqués  en  Suisse, 
la  seule  qualité  de  leurs  papiers  suffirait  pour 
en  être  la  preuve  complète. 

Dans  un  av  is  de  l'auteur,  placé  sur  la  pre- 
mière page  de  l'index,  on  lit  ce  qui  suit  : 

«  i^utiro  aquiai>etieum  oruinem  mini- 
me servasscm,  sed  alium  quemdam,  qui 
quantum  laboris ,  molestiœque  raihi  attulit, 
(ut  pote  viam  per  avia  patefacienti)  tantum 
voluptatis  utilitatisque  ubi  allaturusest  :  In- 
dicem  qui  illum  quoque  alterum  ordinem  al- 
phabeticum  ostenderct,  huic  operi  addere 
necesse  habui.  >» 

Ce  grand  ouvrage  est  dédié  par  son  auteur 
à  ri'impereur  Maximilien  II,  au  Roi  de 
France  Charles  IX,  a  Elisabeth  Reine  d'An- 
gleterre ,  à  Frédéric  comte  Palatin  ,  à  Au- 
guste duc  de  Saxe,  à  Jean-Georges  mar- 
quis de  Brandebourg ,  et  à  leurs  respectives 
Académies.  Il  est  à  croire  que  cet  illustre  et 
si  nombreux  patronage  ne  lui  fut  pas  d'un 
grand  secours  ,  malgré  les  privilèges  qui, 
pour  son  argent ,  lui  avoient  été  gracieusement 
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octroyés  par  quelques-unes  de  ce»  Chancelle- 
nés. 

Il  y  a  plus  de  quarante  ans,  j'ai  noté  qu'à 
la  Bibliothèque  Royale  existait  un  remarqua- 
ble exemplaire  du  Tftesaurus ,  que  M.  Vau- 
Praet  me  mena  voir  à  un  étage  supérieur  : 
il  étoit  d'un  papier  plus  grand  et  surtout  plus 
épais  que  le  grand  papier  connu  ;  mais  malheu- 
reusement il  se  trouvoit  dans  un  état  de  pour- 
riture et  de  dégradation  qui  eu  rendoit  tout 
usage  impossible ,  et  il  ne  pou  voit  servir  qu'à 
constater  l'existence  d'un  troisième  papier  su- 
périeur aux  deux  autres.  Je  regrette  d'avoir, 
dans  les  dernières  visites  que  je  fis ,  eu  1836 ,  à 
M.  Van-Praet,  oublié  de  lui  reparler  de  cet 
exemplaire.  Il  se  serait  très  lûen  rappelé  ce 
qu'a  pu  devenir  ce  précieux  débris  ;  et  il  auroit 
su  me  dire  s'il  gisoit  encore  relégué  dans  les 
combles,  ou  si  on  l'a  voit  expulsé  comme  livre 
trop  complètement  inutile.  Nul  autre  que 
lui  ne  pou  voit  avoir  une  telle  particularité  en 
mémoire. 

Le  grand  événement  de  la  vie  de  Henri, 
sa  publication  la  plus  importante,  et  à  bou 
droit  reconnue  pour  la  plus  utile  de  toutes 
celles  que  l'on  doit  à  ses  longs  travaux  litté- 
raires et  typographiques,  est  ce  Thésaurus 
Gracœ  Lingwe,  5  vol.  in-fol.,  1572.  Ce  livre, 
qui  te  place  au  rang  des  hommes  les  plus 
savauts  de  l'époque ,  pourra  deveuir  de  peu 
d'usage;  d'autres  Lexiques  plus  complets, 
disposés  d'une  manière  plus  commode,  ou 
même  savamment  abrégés,  réussiront  plus 
ou  moins  à  le  remplacer,  mais  ils  ne  le  feront 
jamais  oublier. 

Cet  immense  ouvrage  fut  long-temps  l'ob- 
jet des  méditation*  de  son  auteur;  et  ce  qui 
pour  uu  savant  ordinaire  eut  pu  s'accomplir 
avec  une  honnête  et  satisfaisante  médiocrité 
par  le  mécanisme  d'une  consciencieuse  com- 
pilation, est  devenu  dans  ses  mains  habiles 
un  ouvrage  de  bien  plus  haute  portée  et 
d'une  utilité  beaucoup  plus  réelle.  L'exé- 
cution de  ce  vaste  projet  avoit  aussi  occupé 
son  père,  qui,  long-temps,  eut  l'espoir  de 
fan  e  succéder  un  Trésor  grec  à  son  Trésor 
de  la  langue  latine,  et  qui  enfin  compta  sur 
sou  fils  pour  réaliser  ce  qu'il  n 'avoit  pu  que 
projeter.  On  ignore  l'importance  des  travaux 
préparatoires  qu'il  lui  laissa,  mais  ils  ne  pou- 
v oient  tomber  en  meilleures  mains,  et  son 
fils  a  dignement  satisfait  au  mandat  paternel. 

Dès  l'année  1561,  ouze  ans  avant  la  publi- 


|  cation  du  Thésaurus  t  Henri  avoit  déjà  reuui 
I  et  coordonné  assez  de  matériaux  pour  ne  plu> 
i  avoir  d'incertitude  sur  la  direction  et  l'acbf- 


veincnt  de  son  travail  ;  dès-lors  il  < 
songer  aux  moyens  de  publication,  et  voulut 
se  munir  de  privilèges  protecteurs ,  qui  pus- 
sent mettre  le  fruit  de  ses  veilles  à  l'abri  oV* 
pirateries  littéraires  ou  mercautiles.  La  suite 
lui  fit  douloureusement  recoiinoitre  le  peu 
d'eflicacité  de  ce*  hautes  garanties.  Le  13  juil- 
let 1561 ,  il  obtint  le  privilège  du  Roi  Cliarl» 
IX,  et ,  plus  tard ,  semblables  diplômes  dr 
l'Empereur  Maximilieu  II ,  en  dates  des  15  fé- 
vrier et  17  septembre  1570.  Ainsi  qu'on  le 
voit  dans  plusieurs  dé  ses  Lettres  et  Préfaces, 
ces  années  furent  diligemment  employée*  a 
l'achèvement  et  impression  de  son  livre;  et 
quelque  long  que  puisse  paraître  cet  inlrr- 

I  valle,  ce  furent  des  années  bien  remplir*. 

I  Elles  le  furent  d'autant  mieux ,  que ,  malgré 
la  persévérante  assiduité  qu'exigea  ce  labeur, 
chacune  d'elle  vit  conduire  à  bien  quelques- 
unes  de  ces  éditions  savantes  dont  on  a  dans 
mes  listes  rénumération  successive. 

Avec  le  travail  intellectuel  qui  crée  le  li- 
vre, il  faut  cet  autre  travail,  d'ordre  moins 
relevé,  qui  lui  donne  un  corps  :  sa  fabrica- 
tion matérielle.  Or  celte  fabrication  exigea 
nécessairement  et  !>eaucoup  de  temps  et  <k 
fortes  dépenses.  Aussi  l'Imprimeur  et  auteur 
avoue,  dans  ses  préliminaires,  que  cette  en- 
treprise typographique  le  met  au  bout  de  m 
ressources.  Ln  supplément  nécessaire  à  son 
livre,  le  volume  de  Clos  sa  ri  a  duo  c  situ 
vetustatis  eruia,  dont  la  place  naturelle  étoil 
sa  combinaison  avec  l'un  d«rs  tomes  du  Levi- 
que,  ne  fut  publié  qu'en  1573,  et  ou  peut  at 
tribuer  ce  retard  au  besoin  de  trouver,  dan; 
la  vente  des  premiers  exemplaires  du  Trésor 
le  secours  nécessaire  pour  subvenir  aux  frai; 
d'impression  de  ce  dernier  volume. 

Lue  inuovatiou  dont  se  félicitoit  Henri 
est  qu  au  lieu  d'avoir  disposé  son  Lcxiqui 
dans  un  ordre  alphaliétique  rigoureux ,  i 
avoit  préféré  de  grouper  les  innombrable 
roots  dérivés  ou  composés  à  la  suite  de  leur 
racines  ou  mots  primitifs.  Cette  dispositioi 
savante,  qui  n'est  point  sans  utiles  résultat 
pour  1  étude  approfondie  de  la  langue  grec 
que,  a  peut-être  empêché  le  livre  de  Hcnr 
de  devenir  aussi  usuel  qu'il  méritoit  de  l'é 
tre,  les  difficultés  qu  il  présente  aux  no 
vices  devant  les  mettre  fort  souvent  ci 
embarras  de  se  démêler  au  milieu  de  mo? 
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Uout  les  racines  ne  leur  sont  pas  assez  con- 
nues. 

U  n'en  avoit  pas  voulu  faire  un  Diction*- 
nolum  ad  usum  Tyronwrn;  mais  M.  Didot, 
ut*  k- vouloir  plus'que  lui,  a  très  justement 
pensé  que,  malgré  les  grandes  proportions 
de  ce  livre  et  sa  destination  transcendan- 
tait,  ce  seroit  en  augmenter  l'utilité  que  de 
If  rendre  accessible  même  aux  moins  avan- 
ce dans  cette  étude.  Aussi,  dans  sa  belle 
ramprosion  de  ce  Trésor,  qui,  grâces  à  ses 
tovaux  et  à  ceux  de  plusieurs  savants  coo- 
ptrateurs  francois  et  étrangers ,  va  doubler 
àf  richesse  et  d'importance,  il  reprend  l'or- 
dre complètement  alphabétique.  M.  Didot 
»  a  bien  assuré  que,  dans  cette  œuvre  presque 
nouvelle,  qui  méritera  d'être  nommée  le 
Irrwr  oc  Didot,  il  ne  manquera  pas  de 
eousmer  aussi  ce  scientifique  avantage  dont 
Htnri  s  applaudissoit,  ce  rapprochement  mé- 
thodique des  racines  avec  leurs  composés,  au 
■wveo  d'une  sorte  de  vocabulaire  inverse  , 
ir  celui  qui,  ajouté  par  Henri  à  sou  Lexique, 
i*nl  alphabétiquement  au  secours  de  ceux 
p*v  qui  l'autre  arrangement  seroit  un  la- 
kriothe.  On  vient  de  voir  que  c'est  l'index 
tannant  la  presque  totalité  du  cinquième  vo- 

Ce  Lexique  eût  à  lui  seul  assuré  nue  im- 
||fo*  réputatiou  à  son  auteur  ;  mais  on  sait, 
«t  non  ouvrage  a  pour  but  de  le  faire  mieux 
rauwitre  encore,  on  sait  que  Henri  Esticnne 
i  bien  d'autres  titres  à  une  juste  célébrité. 
"  ai  tera  de  même  de  la  très  recomman- 
d»Ue  Cadaille  par  qui  l'utile  présent  de  cette? 
TUBprtsdion  perfectionnée  aura  été  fait  aux 
l*Ures,  et  qui,  depuis  long-temps,  marche 
*  nie  illustration  dont  les  contemporains  ne 
">Ql  pas  toujours  suffisamment  empressés  à 
lonuer  le  brevet,  mais  que  nos  neveux  ne 
Poseront  certainement  pas.  Nous  autres, 
S*  nos  rapport»  quotidiens  et  notre  atta- 
tienent  personnel  font  bourgeoisement  son- 
»  aussi  à  leur  bieu-ètre  présent,  nous  espe- 
^  que  ce  grand  ouvrage,  qui,  pour  Henri, 
fa  one  cause  d'embarras  et  de  détresse, 
*ra  été,  pour  ses  courageux  continuateurs, 
s»  entreprise  aussi  lucrative  qu'elle  est  ho- 

**able. 

Avant  cette  réimpression  parisienne,  qui. 
H*  «s  augmentations  et  1  abondance  de  ses 
accessoires ,   pourra  être  considérée 
une  Bibliothèque  philologique  de  la 
****  grecque ,  avoit  paru  à  Londres ,  de 


1815  à  1825,  celle  de  M.  A.  J.  Valpy,  8 
vol.  in-fol.,  publiés  en  59  livraisons.  Elit-  se 
recommande  par  de  très  nombreuses  augmen  - 
tations, et  ne  peut  manquer  d'être,  pour  l'é- 
dition nouvelle,  un  utile  auxiliaire,  et  aussi 
un  stimulant,  pour  s'efforcer  de  faire  mieux 
encore,  ce  que  les  nombreuses  (31)  livraisons 
déjà  publiées  donnent  le  droit  d'espérer. 

L'édition angloise  est  achevée;  celle  de  MM . 
Didot  ne  peut  plus  tarder  beaucoup  à  l'être.  Si 
cette  dernière  tient  tout  ce  que  ses  commen- 
cements promettent,  tout  ce  que  l'expérience 
acquise  aura  suggéré  de  bon  et  utile,  elle  sera, 
et  de  beaucoup ,  la  meilleure  des  deux ,  erunt 
posteriom  meliora  prioribus  ;  mais ,  quelque 
supériorité  que  tant  de  doctes  travaux  aient 
pu  donner  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  réim- 
pressions ,  le  T/usaurus ,  tel  que  l'a  publié 
Henri,  n'en  demeurera  pas  moins  un  monu- 
ment de  sa  haute  science;  et  quand  même  cette 
édition  première  ne  seroit  plus  guère  feuille- 
tée que  par  quelques  étudiants  heureux  de 
l'inévitablttuliminution  de  son  prix,  on  se  fera 
sans  doute  un  devoir  de  la  conserver  dans  les 
grandes  Bibliothèques ,  comme  ces  généreux 
coursiers  dont  on  soigne  encore  l'existence,  en 
mémoire  de  leurs  anciens  services,  maintenant 
remplacés  par  ceux  de  jeunes  el  vigoureux 
descendants . 

D'une  bonne  conservation  ,  bien  complet , 
avec  l 'indispensable  volume  des  Glossaire*, 
sans  lequel  sa  valeur  dimiiiuoit  de  plus  de 
moitié ,  ce  livre  a  valu  trois  a  quatrè  cents 
francs,  s'est  même  quelquefois  payé  six  cents, 
et,  en  grand  papier,  de  six  cents  francs  à 
mille  francs.  Il  y  faJIoit  joindre  aussi  les 
deux  volumes  in-folio  de  Supplément,  par 
Daniel  Scott ,  imprimés  à  Londres  eti  1743 
précieux  secours  dout  l'un  et  l'autre  nouvel 
éditeur  n'aura  pas  dû  faillir  à  tirer  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  coutenir  de  lion. 

Dans  le  choix  de  leurs  augmentations  nom- 
breuses et  variées,  ils  auront  du  avoir  trop 
de  discernement  et  de  goût  pour  permettre 
à  l'alliage  de  s'introduire  dans  le  Trésor  de 
Henri  Èsliennc  ;  et ,  si  quelques  reproches 
peuvent  être  faits  à  l'édition  de  Valpy  sur  la 
manière  dont  certaines  parties  de  ce  Supplé- 
ment y  sont  employées,  c'est  pour  les  édi- 
teurs de  Paris  un  avertissement  que  sans  doute 
ils  ne  se  serout  pas  donné  le  tort  de  négliger. 

En  1812,  des  libraires  de  Londres,  pour 
suppléer  à  la  rareté  des  Glossaires,  en  Jirent 
une  réiropressiou  de  même  format,  de  Itonne 
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exécution,  «*t  que  Ton  dit  assez  correcte.  File 
fut  tirée  à  cent  exemplaires,  plus  vingt-cinq 
en  grand  papier. 

La  date  de  157i,  année  de  la  publication 
du  Thésaurus ,  n'est  pas  sur  tous  les  exem- 
plaires :  on  en  voit  qui  sont  sans  date ,  et  j 
l'on  prétend  aussi  qu'il  en  existe  avec  l'an- 
née m.  n.  lxxx.  Les  titres  non  datés  ont  au- 
dessous  de  l'Olivier  des  Estiennc  les  mots 
f/enr.  Stephani  Oliva ,  a  la  place  occupée 
daus  les  autres  par  la  date  m.  d.  lxxh;  et  au 
lieu  du  distique  que  je  viens  de  rapporter,  Us 
ont  celui-ci  : 

Thésaurus  lectori. 


I*.  ca  quant  fecil  quidam  ejua  «pitome , 
Quidam  întTIfiVMVmr,  eapulo  tenu»  oMidit 

emem  : 

■  l'.gtr  eram  a  scapulit ,  tanut  at  hue  redeo. 

Dr  raagno  qurnl  idem  compeodium  afferl 
dispend iu  agitur  in  ea  qo«  proxime  sequiUar 
epistola. 


Celte  épitre  {Admonitio  de 
E pi t urne  )  occupe  toute  la  page  en  revers  du 
litre. 

On  ne  signale  que  la  date  pour  différence 
caractéristique  des  exemplaires  dont  le  titre 
porteroit  l'année  1580  ;  mais  si  cette  triple 
variété  n'a  pas  fait  croire  à  l'existence  de 
trois  éditions  successives,  au  moins  est-ce 
une  opinion  assez  généralement  reçue  qu'il 
y  eu  a  deux.  Je  l'ai  cru  aussi,  d'après  l'exa- 
men attentif  de  plusieurs  exemplaires ,  daus 
lesquels  je  trouvois  beaucoup  de  feuilles  ayant 
des  différences  attestant  une  double  impres- 
sion. Ces  deux  éditions  successives  et  pres- 
que simultanées  me  scmbloieut  cependant 
impliquer  contradiction  avec  ce  que  Henri 

livre,  pageî        Thésaurus  me  hic  ex  divite 

reddit  egenum,  et  encore  :   me,  eu  jus 

opes  consumpsit  opimas  :  et,  dans  une  troi- 
sième pièce  de  vers  :  ....me....  inopem  meus 
hic  ex  divite  fecit%  Thésaurus,  gazasque 
omaes  exhausit  uvitas.  Plus  tard ,  il  dit  en- 
core que  la  lenteur  du  débit  de  ce  Trésor 
achevoit  de  le  ruiner.  Cinq  volumes  In-folio 
d'un  prix  nécessairement  élevé  ne  ruinent 
pas  leur  propriétaire  quand  la  vente  en  a  été 
assez  prompte  pour  que  vite  il  les  lui  faille 
réimprimer.  Ces  réflexions  m'ont  amené  à 
penser  que  la  cause  de  ces  différences ,  sur 
beaucoup  de  feuilles,  est  que  l'on  aurait  été 


des  mécomptes  dans  le  tirage,  ou  des  pertn 
de  feuilles  par  l'eau ,  le  feu ,  la  pourriture 
en  magasin ,  et  peut-être  pour  des  gaspilla- 
ges en  l'absence  du  maître,  qui,  ver»  « 
temps-là,  commettra  de  longues  et  fréquente* 
excursions.  Cette  opiuion  est  aussi  crue  oV 
M.  F.  Didot  père ,  dans  une  intéresssDti 
notice  sur  le  premier  Robert  et  le  seroiid 
Henri,  qu'il  a  mise  a  la  fin  d'uu 
de  ses  poésies,  1834,  in-8.  Je 
pour  recompléter  des  exemnlaiit*  de  la  pre- 
mière et  unique  édition,  on  aura  refait  un 
certain  nombre  de  feuilles ,  dépense  d'»»- 
taut  plus  contrariante  et  fâcheuse  qu'elle 
étoit  en  pure  perte .  et  se  faisoit  pour  mi 
livre  qui  se  débitait  avec  beaucoup  trop  de 
leuteur. 

M.  Amb.-F.  Didot  a  depuis  fait  un  at- 
tentif et  long  examen  de  ces  différences, 
qu'il  a  poursuivies  sur  sept  exemplaires.  Il 
a  acquis  la  certitude  de  la  réimpression  d'une 
de  feuilles  équivalant  environ  h  h 


moitié  de  tout  le  contenu  du  livre  ;  mais  cv> 
feuilles  sont  distribuées  avec  inégalité  dan* 
tous  les  exemplaires  où  elles  ont  été  intro- 
duites, plusieurs  même  paroissent  n'avoir  rte. 
réimprimées  qu'à  très  petit  nombre.  Cette 
nouvelle  et  si  diligente  exploration  me  fait 
d'autant  plus  fermement  croire  qu'il  n'a  point 
été  fait  d'édition  nouvelle,  mais  une  réim- 
pression partielle  et  purement  onéreuse  d'uue 
multitude  de  feuilles,  à  nombres  inégaux  ,  et 

Quant  aux  exemplaires  sur  lesquels  on  a 
dit  avoir  vu  la  date  de  1580,  je  pense  av« 
M.  F.  Didot  que,  si  l'assertion  est  exacte, 
il  s'agit  de  titres  refaits  par  des  libraires 
qui  se  seront  crus  intéressés  à  rajeunir  l« 
livre,  ou  même  à  faire  croire  à 


Daus  l'avis  placé  au  verso  du  titre  sau 
date ,  on  lit  les  mots  :  huic  posteriori  edi- 
tioni;  dans  un  volume  in-8.  de  1505,  D* 
Justi  Lipsii  Latinitate,  on  voit  encore  :  //- 
lius  operis  (Thesauri)  posterior  eAiti*.  Exa- 
minons la  vraie  valeur  et  l'intention,  les  mo- 
tifs de  cette  sorte  de  déclaration. 

Henri,  ayant  rendu  son  Lexique  grec  & 
éminemment  supérieur  à  tous  ceux  qui  fa 
voient  précédé,  ne  di^unub  cependant  poin 
qu'il  y  pourrait  beaucoup  ajouter  encore  ;  i 
avoit  même  l'idée  de  eorrertions  indispen 
sables  [muito  piura,  nisi  animus  et  rire: 
defuissent,  restiturus.  .  .  .  in 
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fiue  sua  iunt,  sevtram  censurant  acturum)  ; 
«l  il  iimonce  le  desseiu  d'imprimer  se*  rmen- 
datumts  à  part ,  afin .  dil-U,  de  ne  pas 
forcer  les  premiers  acquéreurs  à  acheter  une 
seconde  fois  l'entier  ouvrage  ;  mais  cet  avis 
<hi  titre  sans  date  :  Hœc  autem  omnia  non 
iaic  posteriori  Thesauri  editioni  inserere, 
ttd  seorsum  edtre  dtcreverat  t  qui  semble- 
rait prouver  la  duplication  d  édition,  est 
|«Hir  moi  une  preuve  contraire  presque  sut- 
fiante.  Est-il  croyable  que ,  réimprimant  un 
bvre  de  cette  importance,  son  auteur  auroit 
a»«oti  à  frustrer  l'édition  nouvelle  d'un 
<ie  ses  plus  remarquable*  avantages,  et  se 
fût  abstenu  d'y  introduire  et  des  augmen- 
tations et  des  corrections  nécessaires,  qu'il 
rt(»t  si  facile  de  réimprimer  pour  l'usage  des 
possesseurs  de  la  première  édition ,  sauf  à 
blenr  délivrer  au  prix  le  plus  modique, 
çntis  même?  Henri,  ayant  forcément  refait 
en  partie  son  livre  par  la  réimpression  d'uu 
s  çraud  nombre  de  feuilles ,  aura  cru  pou- 
»«r,  sans  blesser  la  vérité,  le  qualifier  de 
«wode  édition  ,  et  essayer  par  là  d'en  ra- 
mbwt  le  débit.  Il  aura  d  ailleurs  voulu  pro- 
b*T  de  cette  occasion  pour  placer  en  téte 
■Mise  du  livre,  et  sur  le  titre,  ses  justes 
pbiates  contre  Scaptila.  Cet  avis,  le  très  in- 
dfensif  distique  du  frontispice,  et  l'avis  qui 
«i  occupe  le  verso,  quelques  mots  à  la  se- 
«ode  page  des  Paraïtpomena  gr.,  1581 ,  et 
■>  bout  de  dialogue ,  imprimé  seulement  en 
IjW,  avec  De  Justi  Lipsii  LaùnUate ,  et  que 
teotf  à  b  fin  de  cet  ouvrage,  furent  sa  seule 
*«?ance  contre  cet  éhonté  plagiaire 

L'abrégé  de  Scapnla  fit  grand  tort  à  Heuri  ; 
i  »'m  plaint,  et  avec  raison;  mais  cette 
ftwiirrence  si  nuisible,  dont  la  publication 
*ide  1579  ou  1580,  et  dont  avant  ce  temps 
lui  étoit  déjà  connue ,  ctoit  bicu 
pour  le  détourner  de  faire 
édition,  et  de  se  charger  d'une 
wneuV  masse  de  ces  ruineux  volumes,  dont 
*  Omptndium  bien  ou  mal  fait  devoit  rcu- 
Jv  t  poids  encore  plus  pénible  à  supporter. 

one  seconde  et  véritable  édition,  ou  eiit 
""Wment  refait  aussi  le  volume  des  Glos- 
dont  la  rareté ,  communément  attri- 
à  ee  qu'il  n*a  été  imprimé  qu'une  fois, 
bieo  plutôt  de  ce  que  les  ressources 
I^^OMaircs  étant  alors  presque  épuisées , 
que  Henri  le  déclaroit  lui-même,  il  eu 
^  ftr  tiré  un  moindre  nombre  qne  des 
Manies  :  peut-être  aussi  se  scra-t-on 


défié  de  l'exactitude  du  public  à  venir  reti- 
rer et  payer  ce  volume  publié  après  coup, 
si  bon  pût-il  être.  Combien  de  fois  n'a-t-ou 
pas  négligé  de  venir  retirer  d'utiles  parties 
supplémentaires ,  même  lorsqu'elles  se  déli- 
vraient gratuitement  ! 

La  compilation  écourtéc  de  Scapnla  eut  la 
fortune  de  beaucoup  d'abrégés  :  bien  moins 
chère,  et  en  apparence  d'usage  plus  facile, 
elle  se  vendit,  se  réimprima  pendant  qne 
le  Trésor  restoit  dans  le  magasin  de  son  au- 
teur. Mais  si  Scapnla  fit  à  Henri  un  mal  qui 
influa  sur  l'aisance  du  reste  de  sa  vie,  heu- 
reusement pour  nous ,  et  grâces  à  l'existence 
de  l'art  typographique,  l'abréviateur  ne  put 
être  un  autre  Justin  ;  son  abrégé  n'a  point  tué 
et  fait  disparoitre  l'ouvrage  original.  D'après 
les  vices  de  cette  compilation,  si  bien  signa- 
lés par  Henri ,  on  peut  vraiment  s'étonner 
d'uu  succès  si  réel  et  si  continu.  On  sait 
qu'après  plusieurs  réimpressions,  celle  d'El- 
xev.,  1653,  in-folio,  augmentée,  surtout  dans 
ses  parties  accessoires,  avoit  acquis  un  prjx 
considérable,  fut  payée  en  France,  quelque- 
fois jusqu'à  250  fr.,  et,  en  Angleterre,  dix 
à  douze  guinées.  Trois  éditions  ont  encore 
été  récemment  faites,  à  (Glasgow,  1816,2  vol. 
in4.;  Oxford,  1820,  in-fol.,  et  Londres,  1830, 
grand  in-4.  Ces  deux  dernières,  par  leurs 


celle  de 


geusement  toutes  les 
1816. 

Henri  avoit  privilège  pour  la  France,  pour 
l'Allemagne,  et  cependant  on  ne  le  voit  point 
de  s'en  prévaloir  pour  empêcher,  ou 
le  débit  de  ce  malen- 
contreux (untoward)  abrégé.  Il  faut  croire 
que ,  dans  l'exercice  du  droit  conféré  ou  ga- 
ranti par  ces  pièces  de  Chancellerie,  il  y  au- 
roit eu  avec  certitude  de  frais  judiciaires,  bieu 
peu  de  certitude  de  réussite  profitable.  Com- 
bicu  de  gens  se  sont  ruinés  eu  gaguant  un  très 
juste  procès  ! 

C'étoit  aux  princes ,  aux  puissants  de  la 
terre  qu'il  appartenoit  de  venir  au  secours  de 
Henri,  et,  par  de  judicieuses  largesses  ,  lui 

lis  taut 


alléger  le 


de  cette  louable. 


onéreuse  entreprise.  Les  troubles  civils,  si 
funestes  à  tout  ce  qui  est  noble  et  utile ,  les 
dévastations,  les  excès  de  tout  genre,  par 
lesquels  se  signaloient  réciproquement  les 
partis,  ne  laissoient  guère  songer  à  venir  ai- 
der dans  ses  embarras  domestiques  un  savant 
et  honnête  travailleur,  qui ,  aux  yeux  de 
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Charles  IX ,  absorl>é  dam  si**  conspirations 
contre  ceux  qu'il  accu  soit  de  sans  cesse  con- 
spirer, ne  |>ou\oil  être  qu'un  ennemi,  puis- 
nue  c'étoit  un  de  a*  huguenote  détestés, 
1  ami  des  Calvin,  des  Théodore  de  Bèze,  em- 
ployant ses  presses  a  propager  leurs  doc- 
trines. 

A  l'exemple  de  Maittaire ,  je  crois  à  pro- 
pos de  rapporter  plusieurs  passages  des  pré- 
laces de  Henri ,  dans  lesquelles  il  iwrle  de 
cet  ouvrage,  depuis  si  long-temps  I  objet  de 
sessavautes  veilles  et  de  ses  plus  chères  al- 
léchons. Lu  1567,  lors  de  la  publication  du 
Recueil  des  Médecins  anciens,  et  dans  la  pré- 
face de  ce  livre,  il  témoigne  son  appréhension 
de  critiques  injustes  ou  beaucoup  trop  sé- 
vères, lui  reprochant  avec  dureté  quelques 
légères  fautes,  et,  chez  d'autres ,  en  laissant 
passer,  ou  même  eu  approuvant  par  cen- 
taines, et  des  plus  lourdes.  Dans  ce  même 
avis  il  laisse  voir  l'ordre  par  lui  adopté 
dans  le  classenieut  et  la  disposition  de  son 
Lexique. 

Ce  seroit  le  cas  de  citer  ici  sa  préface  du 
premier  volume  des  exemplaires  dont  le  titre 
est  sans  date,  et  qu'il  nomme  edttio  pos té- 
nor, où  il  exprime  ses  plaintes  sur  l'infidélité 
dont  il  est  victime,  et  signale  l'inipéritie  avec 
laquelle  sou  ouv  rage  venoit  d'être,  non  pas 
abrégé ,  niais  dépecé  et  mutilé  par  un  igno- 
rant et  audacieux  compilateur  ;  et  aussi  l'O- 
puscule  critique  de  1595 ,  sur  la  latinité  de 
Justc-Lipse,  dans  lequel  il  parle  encore  de 
son  Tltesaurus. 

Mais  ces  diverses  citations,  placées  ici,  au- 
roieut  le  très  grand  inconvénient  d'étendre 
encore  cet  article .  déj  i  d'une  longueur  dé- 
mesurée. Elles  seront  en  lieu  plus  convenable 
a  la  fin  de  cet  ouvrage,  avec  plusieurs  autres 
citations  non  moins  nécessaires. 

•5.  Juins  Orientais  Libri  m,  ab  Eni- 
mundo  Bonelidio  J.  C.  di«esti,  ac  notis 
illustrati,  &  nunc  primùm  in  lueem  edi- 
ti,  gr.  cum  latina  interpretatione.  —  Ex- 
cudebat  Ilenr.  Stephanus.  m.  d.  lxxiii. 
Cum  privilegio  Cites.  Majest.  ln-8. 

6.  DEabusu  Linguaj  Graie<c ,  in  qui- 
busdam  vocibusquas  Latina  usurpât,  Ad- 
inonitio  Henrici  Stephani.  —  Excudebat 
Henricus  Stephanus.  m.  n.  i.\xm.  ln-8. 

Déjà  impuni»  en  1563. 


7.  M.  Terentii  Varronis  Opéra  qu* 
supersunt.  In  lib.  de  ling.  lat.  conjecla- 
nea  Josephi  Scaligeri ,  reco^nita  * 
pendice  aucta.  In  librosde  re  nisl.  nota* 
ejusdem  Jos    Seal,  non  antea  édita- 
Adr.  Tum.  Comment,  in  lib.  de  linsiiu 
latina  :  cum  emendationibus  Ant.  Au- 
gustini.  Item  P.  Victorii  Castigatiom* 
in  lib.  de  re  rustica.  —  m.  d.  lxxiii 
Excudebat  Henr.  Stephanus.  In-8. 

La  réimpression  de  1581  est  plus  liellr. 
elle  a  même  quelques  corrections  ;  ou  lui  pré- 
fère cependant  celle-ci  de  1573 ,  qui  est  plu» 
rare,  et  dans  laquelle,  partie  II,  pag.  21i-il2, 
on  trouve  des  vers  de  Muret,  par  lui  envoyé* 
a  Jos.  Scaliger,  comme  étant  de  l'aucun» 
poète  comique  Trabca,  et  que  celui-ci,  dujir 
de  la  plaisanterie,'  imprima  comme  tels.  G» 
vers  et  leur  uote  ne  reparoisseut  point  dau< 
l'édition  de  1581. 

8.  (  Henrici  Stephani  )  Poesis  philoso- 
phica,  Vel  saltcm,  Reliquia*  poesis  phi- 
losophiez, Empedoclis,  Xenophaniv 
Timonis,  Parmenidis,  Cleanthis,  Epi- 
charmi.  Adjuncta  sunt  Orphei  illiusCar- 
mina  qui  a  suis  appelatus  fuit  6  Gtaw; 
Item  Heracliti  &  Democriti  loci  quidam, 
et  eorum  Epistolae  :  gra?ce.  —  Henricui 
Stephanus.  m.  d.  lxxiii.  In-8. 

9.  IIomeri  et  Hesiodi  Certameri.  Nun( 
primùm  luce  donatum.  Matronis  &  alio- 
rum  Parodia?,  ex  Homeri  versibus  parv< 
immutatione  lepidè  detortis  consuUT 
Homerirorum  heroum  Epttaphia.  Cum 
duplici  interpretatione  Latina.  —  Excu 
débat  Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxxiii 
ln-8. 

10.  Virtvtvm  Encomia  :  sive  Gno 
mae  de  virtutibus  :  ex  poetis  et  philoso 
plus  utriusque  linguu?  Graecis  versibu 
adjecta  interpretatione  Henrici  Stephani 
Inter  latina  autem  carmina  quaxlaii 
sunt  elegantissima,  a  paucissim.  adhu 
lecta. —  Excudebat  Henricus  Stephanus 
m.  n.  lxxiii.  ln-16. 

1 1 .  r'iiAM'.iso  lloloiiuini  (Jiuestionui: 
illustrium  lil>er.  —  m.  i>.  lxxiii.  ln-8. 
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12.  Jam  Parrhasii  Liber  de  rébus  per 
Epi*tolam  qua?sitis.  Francisci  Campa  ni 
t^uastio  Virgiliana.  — m.  d.  lxxiu.  In-8. 

Réimpression  du  volume  de  1567. 


M.  D.  LXX1V. 

I 

I.  Apollomi  Rhodii  Argonauticon 
Libri  un.  Scholia  vetusta  in  cosdem 
libres  quaî  palmam  inter  alia  omnia  in 
alio>  Poetas  scripta  obtinere  existiman- 
lur  :  graece.  Cuin  annotationibus  Hcnrici 
>tephani  ex  quibus,  quantam  in  hanc 
<<iitioneni  contulerit  diligentiam,  cog- 
iwsci  poterit.  —  Excudebat  Hcnricus 
ït'phanus.  m.  d.  lxxiiii.  In-4. 

I.  '  Henrici  Stepliani  )  Francofor- 
cikxse  Emportant,  sive  Francofordicnses 
NuruJina.»  :  Quàm  varia  merci um  gênera 
•n  hue  emr>orio  prastent,  |>agina  septi- 
«ia  indicabit. 

Hcnricus  Stephanus  de  lus  suis  nun- 

Iftjtigrr  extreniî*  merces  non  sumis  ab  Iudis, 
•Vd  piger  hasce  putes  lector  liaberc  doini. 

—  AnnoM.  d.  lxxiiii.  Excudebat  Ilen- 
ftciB  Stephanus.  PridieCal.  Mart.  ln-8. 

Plusieurs  opuscules  soûl  contenus  dans  ce 
»'Jume  assez  rare.  Maittaire  enumere  ces 
Perses  pièces  de  manière  à  faire  croire 
y*  dles  sont  mentionnées  sur  le  titre  ;  mais 
*  a'ist  %éritablemcut  que  sur  la  septième 
ft*  qu'on  en  voit  le  détail  ainsi  qu'il  suit  : 

Krancofordîeiisium  Nundinarum  Eucomium 

f  Mi.Stephano.  En  prose. 

1  Laudatio  equi  cujusdam  prwstantissimi . 
tiioperatio  equi  cujusdam  de  ter  ri  mi.  Eh 
■<'*,  ainsi  que  les  trois  pièces  suivantes ,  qui 
*ot  aussi  de  Henri. 

Laudatio  Bacchane 


'C*tl«  p^cf  Je  ver»  latins  esta  la  louange, 
s*  p«  de  Racrarat,  petite  ville  de  lorraine 
^iMhe).niafa  de  Bacharach. ville  ancienne. et  de 
i1*^  importance,  non  loin  de  Cologue,  .«yaul 


Cœna  Posthiana,  sive  Kylicodipsia. 

Methisomisia,  sive  Epigrammata,  kc. 

Epigrammata  ex  Anthologie  lihro  contra 
Khrietatem  et  Ebriosos;  gnecc.  Cum  Latioa 
Joscphi  Scaligeri  iuterpretationc. 

Libanii  descriptio  Ebrictatis,  ex  Rasilio 
descriptio  alia  ;  gr.  et  lat. 

Lucianicœ  Academiw  Orationes  dua« ,  una 
pro  Ebrietale,  altéra  contra  Ebrietatein. 

Ebriosi  hominis  habilus,  suis  coloribus  dc- 
pictus  à  Lycone,  Oratorc  gneco. 

nnrtetaits  accusouo  ex  seneca  ci  t'iinio. 

Le  volume,  de  120  pages,  est  terminé  par 
une  Lettre  ou  Epilre  de  Henri  ad  Pnulum 
Melissum,  qui,  eu  réponse,  lui  fit  sur  ces  di- 
verses pièces  quelques  observations  de  dé- 
tail, orthographiques,  prosodiques,  o/c. 

Almeloveen,  pag.  37  et  61,  fait  mal-à-pro- 
pos trois  \olumcs  de  ce  Recueil,  qui  a  été 
publié  sans  di\Uiou. 


M.  D.  LXXV 

\ .  Psalmorum  Davidis  aliquot  Meln- 
phrasis  Graîca,  Johannis  Scrrani.  Ad- 
juncta  e  regione  parapbrasi  Latina  G. 
Bûcha nani.  Precationes  ejusdeni  Graï- 
colatina?,  qua?  ad  singuloruin  Psalmo- 
rum argumentum  sunt  accommodais. — 
m.  d.  lxxv.  Excudebat  Henr.  Stepha- 
nus. In-16. 

t.  Rudimenta  fidei  cbristiatiai,  sive 
Catechismus,  cum  Catechismo  alio  ma- 
gis  compendiario  nunc  adjuncto,  &  pre- 
cum  Ecclesiasticarum  Formula ,  gr.  et 
lat.  —  Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxxv. 
In-16. 

3.,  Oratorum  veterum  Orationes, 
iEschinis,  Lysia?,  Andocidis ,  Isaîi,  Di- 
narchi,  Antipbontis,  Lycurgi,  Lesbo- 


uue  navigation  active  sur  le  RUin,  et  faisant  ré- 
colle de  vins  estimés  ,  dont  le  copieux  usage  et 

'  l'éloge  quelque  peu  ironique  forment  presque 

:  toul  le  sujet  de  ce*  t36  ver». 
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nactis,  Herodis  (Attici),  Demadis,  Antis- 
thenis,  Alcidamantis,  Gorgi&)&  aliorum: 
gra3cc.  In  harum  editionc  quid  ab  Henr. 
Slephano  praeslitum  sil,  ex  ejus  prajfa- 
tione  lector  intelliget.  Cum  interpreta- 
tioneLat.  quarundam.  —  Excud.  Henr. 
Steph.  Anno  m   d.  lxxv.  In-fol. 

Les  Discours  d'^Usohines  In  Ti marc  hum  et 
de  falsa  Legatione,  sont  traduits  en  latin 
par  Jer.  WolCus  ;  celui  du  même  In  Cttsi- 
phontem,  et  de  Démosthène pro  Ctesiphonte, 
sont  traduits  par  Dcuys  Lambin  ;  Lysias,  De 
cœde  Erastothenis,  lr.  par  Henri  Esticnnc; 
du  même  In  Eratostftenem,  et  InAlctbiadem, 
lr.  par  Simon  Groulart. 

Ou  trouve  quelquefois  séparément,  soit 
des  Discours,  soit  l'un  des  Orateurs  réuuis 
dans  ce  volume.  Au  Catal.  de  De  Thou  ,  t. 
II,  p.  436-237,  ou  voit  Lysias,  Andocide, 
Autisthène,  Autiphou ,  chacuu  eu  un  vo- 
Iiunc  ou  cahier  séparé. 

En  grand  papier  à  la  Bibliothèque  Royale. 

Dans  sa  préface,  Henri  assure  que  son  édi- 
tion est  infiniment  plus  exacte  que  l' Ai  (line 
dont  il  a  corrigé  de  lourdes  cireurs  reudues 
plus  nombreuses  encore  daus  les  réimpres- 
sions de  r Allemagne,  et  surtout  deBasIe,  dont 
le  correcteur  est,  selon  lui,  flagris  dignum. 

Henri  veut  sans  doute  parler  d'éditions 
iwrtielles  de  ces  divers  orateurs.  Je  n'en 
connois  aucune  réuniou  entre  celle  d'Aide 
1513  et  celle-ci.  Henri  a  omis  la  Vie  d'Es- 
chines  par  un  anonyme,  et  celle  d'Apollo- 
nius le  grammairien,  qui  sont  dans  l'édition 
Aldine. 

4.  P.  Virgilii  Maronis  Poe  ma  ta  (Bue. 
Georg.  Aen.)  novis  seholiis  illustrata, 
qtœ  Henr.  Stephanus  partira  dorai  nala, 
partira  e  virorum  doetorum  libris  ex- 
eerpta  dédit;  Ejusdem  H.  Stephani sche- 
diasma  de  dilectu  in  diversis  apud  Vir- 
giliura  lectionibus  adhibendo.  —  Henr. 
Stephanus.  ln-8. 

Cette  édition  et  celle  d'Horace  qui  va  sui- 
vre, dépourvues  l'une  et  l'autre  de  date,  sont 
remuée*  de  l'année  1577,  mais  c  est  une  er- 
reur, ainsi  qu'on  le  verra  à  ces  années,  dans 
la  Vie  de  Henri.  C'est  la  première  des  nom- 
breuses éditions  Stéphauiennes  de  Virgile 
qui  ait  des  scholies  marginales.  Mlle  \a  être 


répétée  en  1583 ,  et  par  Paul 

\im. 


5.  Horatii  Flacci  poemata,  novis 
Seholiis  &  argumentis  ab  Henrico  Sle- 
phano  illustrata.  Ejusdem  Henr.  Ste- 
phani Dialribœ  de  hac  sua  editionc 
Horatii,  &  variis  in  eam  observationi- 
bus.  —  Oliva  H.  Stephani.  In-8. 

Réimprimé  en  1588,  avec  quelques  au- 
meutations  prises  d'uu  ancien  manuscrit  des 
Commentaires  de  Porphyrion ,  et  encore  en 
1600,  par  Paul. 

6.  Parodia  morales  H.  Stephani.  in 
poetarumveterum  Latinorum  Sententias 
celcbriores  totidem  versibus  gratis  ab 
eo  redditas. 

Ejusdem  Henrici  Stephani  ad  lectorem 
tetrastichon. 

Aurea  prUeorum  {ceu  quidam  oricoU)  ratant 
Ecce  tïbi  in  va  Ho»  dicta  propago  modo». 

Ip»a  legentîa  erit  sir  propagata  volnpta». 
lp»e  propagatus  »ic  qooquc  fructn»  erit. 

On  ton  u m  veterum  &  parodianim 
utriusque  linguae  cxempla.  —  Henricm 
Stephanus.  m.  d.  lxxv.  In-8. 

Ces  imitations  grecques  de  vers  latins  an- 
ciens sont  plutôt  des  tours  de  force  qu'un 
recueil  de  bons  vers.  Henri  écrit  qu'il  les 
composai  falUndum  itineris  tatdium.  Il 
étoit  effectivement  revenu  depuis  peu  de 
Vienne  en  Autriche ,  et  on  sait  qu'il  avoit 
l'habitude  de  composer,  surtout  des  vers, 
inter  equitandum. 

7  Arriaxï  (qui  alter  Xenophon  vo- 
catus  fuit)  de  expeditione  Alex.  Magni, 
Historiarum  libri  vin,  gr.  et  lat.  ex  îk>- 
navent.  Vulcanii  Brug.  nova  interpreta- 
tione.  Ab  eodem  quaraplurimi  loci  ope 
veteris  cxemplaris  restituti.  Cum  Indice 
copiosissimo.  Alexandri  Vita,  ex  Plut. 
Ejusdem  libri  n  de  fortuna  vel  virtute 
Alexandri,  gr.  et  lat.  —  m.  d.  lxxv.  E\- 
cudebat  Henricus  Stephanus.  In-fol. 

8.  Discours  merveilleux  de  la  vie, 
actions  et  deportemens  de  Catherine  de 
Medicis,  Roynemere,  Auqnel  sont  re- 
citez les  moyens  qu'elle  a  tenu  pour 
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icmrper  le  gouvernement  du  Royaume 
de  France,  &  ruiner  Testât  d'iceluy.  — 
M.  D.  lxxv.  In-8. 

Edition  originale  ,  eu  gros  caractères , 
16»  pages. 

Ce  livre  ,  que  l'on  assure  avoir  paru  en 
bien  qu'il  soit  daté  de  1575,  fut  dans 
crttr  même  année  réimprimé  eu  in-8.,  mais 
ta  plut  petits  caractères,  et  n'ayant  que  95 
pt^es.  Peut-être  même  a-t-il  été  fait  une  troi- 
sième édition  encore  datée  de  1575. 

Une  réimpression  de  1576  est  donnée 
romme  seconde  édition,  et  comme  troisième 
crlle-ei  de  1578. 

Dixours,  déclarant  les  moyens  que  Cathe- 
rine de  Médicis  a  tenus  pour  usurper  le  gou- 
vernement du  Royaume  de  France,  et  ruiner 
1  estât  d'iceluy.  Troisième  édition,  plus  cor- 
recte, mieux  disposée  que  la  première  et  la 
«ronde,  et  augmentée  de  quelques  particu- 
larité/. —  m.  d.  ucxvui.  In-8. 

Cette  édition  est  effectivement  augmentée 
d'tme  petite  pièce  de  24  vers  franco!*  :  Sym- 
pathie de  la  vie  de  Catherine  et  de  Jésabel, 
r  antipathie  de  leur  mort,  et  de  deux 
Lettres  envoyées  à  la  Royne-mere,  par  un 
tiro  «er\iteur  (De  Villeraadou)  après  la  mort 
«le  Henri  II.  La  première  datée  du  26  avril 
lôT4  et  l'autre  de  1576,  .et  dans  ces  Lettres 
•aiberine  n'est  pas  plus  épargnée  que  dans 
If  Ducours  merveilleux.  Je  crois  que  ces  aug- 
beutations  se  trouvent  dans  l'édition  de  1576 , 
annoncée  aussi  comme  plus  correcte,  mieux 
et  augmentée  de  quelques  parucula- 


On  attribue  cet  écrit  à  Henri  Estienne,  et 
rien  oc  paroit  plus  vraisemblable.  Le  causti- 
auteur  de  l'Apologie  pour  Hérodote  étoit 
■«u  homme  à  produire  l'outragcux  pam- 
phlet, dont,  an  reste,  la  grave  et  sévère  his- 
' o«re  a  confirmé ,  sinon  approuvé ,  presque 
'notes  les  rudes  et  souvent  brutales  accusa- 
•jobs.  Lu  des  plus  surs  garants  de  la  véracité 
fl*-  te  libelle  pourrait  être  Catherine  elle- 
oè»et  qui,  suivant  ce  qu'assurent  plusieurs 
♦mis  contemporains ,  dit ,  après  s  être  fait 
trf  l'ouvrage,  que,  si  l'auteur  l'avoit  consul- 
ta, il  aurait  pu  en  raconter  bien  d'autres. 

Quelques— uns  prétendent  que  l'auteur  est 
Théodore  de  Rèze,  et  non  Henri.  Il  est  très 
ponible  que  ces  deux  hommes,  qui  avoient 
ta  rapport»  continuels  de  travaux  et  d'amitié, 


y  aient  mis  la  main  l'un  et  l'autre ,  mais  ce 
ne  sont  que  des  conjectures. 

On  conçoit  qu'un  tel  écrit  courut  partout. 
Aussi  fut-il  traduit  eu  laun,  en  anglois  et  en 
flamand.  La  Bibl.  de  la  France,  n°  25081  pré- 
tend que  la  traduction  latine  fut  imprimée 
dés  1573 ,  mais  elle  ne  rapporte  pas  le  titre 
d'une  telle  édiUon.  Je  me  fierais  plutôt  à 
l'exactitude  éprouvée  de  M.  Brunei ,  qui 
mentionne  deux  éditions  latines  de  1575,  et 
donne  la  date  de  celle  qu'il  croit  l'originale. 
Je  l 'admet s  dans  ces  listes ,  parce  que  cette 
version  latine  étant  regardée  comme  ouvrage 
de  Henri,  elle  est  probablement  aussi  sortie 
de  ses  presses,  double  raisou  pour  l'introduire 
ici,  bien  que  sans  nom  d'auteur,  de  lieu,  ui 
d'Imprimeur. 

Catharinœ  Mediceœ  régime  matris,  vitte, 
aclorum  &  consiliorum  qui  bus  universum 
regui  Galba  statum  turbarc  conata  est ,  slu- 
penda  eaque  vera  Enar ratio.  —  m.  d.  lxxv. 
Iu-8.  116  pages. 

Une  autre  du  même  format,  de  103  pji^cs 
seulement,  et  qui  paroit  imprimée  en  Alle- 
magne, est  ainsi  changée  dans  le  commence- 
ment de  son  titre  :  Legenda  Sancta;  Catharina? 
Mcdiceae.  .  .  . 


M.  D.  LXXV1. 

1.  Novum  Testamentum  gr.  Obscu- 
riorum  vocum  et  quorundam  loquendi 
generum  accuratas  |>artim  suas  parlim 
aliorum  interpretationes  nuirai  ni  ad- 
scripsit  Henr.  Stephanus.  —  Excudebat 
Henricus  Stêphanus.  m.  d.  lxxvi.  vin. 
Cal.  Mart.  ïn-16. 

Cette  édition  ,  fort  bien  imprimée,  se  dis- 
tingue par  une  savante  préface  de  36  |>ages  : 
De  stylo  Novi  Testamenti.  On  peut ,  avec 
Nicerôn,  s'étonner  de  ce  qu'elle  ne  soit  pas 
réimprimée  en  tète  de  la  plupart  des  bonnes 
édi lions  du  Nouveau  Test.  grec.  Il  faut  re- 
connaître «'pendant  que  son  appareil  scien- 
tifique a  pu  faire  craindre  qu'elle  ne  se  trou* 
vàt  hors  de  la  portée  de  trop  de  lecteurs. 

Les  vers  grecs  faits  par  Henri  pour  le  N. 
Test,  grec  iu-fol.  de  1550,  se  trouvent  aussi 
dans  ce  petit  volume,  mais  la  pièce  y  est  pres- 
que entièrement  refaite,  et  réduite  de  72  vers 
à  soixante: 
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2.  TiiEODORi  Bezœ  Vezelii  Poemata, 
in  hac  tcrtia  editione  partim  recognita, 
parti  m  locuplotata.  Ex  Buchananoaliis- 
que  insignibus  poetis  excorpla  Carmina 
(quaî  secundœ  illorum  poematum  édi- 
tion! subjuncta  erant)  seorsum  excudun- 
turcum  magna  acccssione. — m.  d.  lxxvi. 
In-8. 

Quœ  ad  Bezœ  Poematia  accesserunt. 
In-8. 

Cette  sorte  d'Appendice,  qu'annonce  l'in- 
titulé de»  poésies  de  Théodore  de  Bèzc,  y 
bit  suite,  et  ne  porte  point  de  date. 

M.  Br.  Manuel,  III,  472,  cite  Le  Sacrifice 
d'Abraham,  tragédie  françoise,  par  Th.  de 
Beze.  —  Paris,  H.  Estienne,  155i.  In-8. 

Cette  mention  peut  être  exacte,  mais  non 
pas  pour  la  date.  Henri  n'a  rien  imprimé  en 
1552,  il  u'avoit  alors  aucun  commencement 
«l'établissement.  Vovez  dans  sa  Vie,  et  ci- 
dessus,  à  l'année  1554. 

3.  De  Lalinitate  falso  suspecta,  Ex- 
postulatio  Henrici  Stephani. 

Lectori  non  nuliunda  in  Lai.  mefuenti. 

Tune  pudorc  taecs,  quia  barbarus  easc  vererisT 
Kia,  meta  m  el  linguam  solvc,  Latîou»  cria. 

Ejusdem  de  Plauti  Lalinitate  Disserta- 
tio,  et  ad  lectionem  illius  Progynmas- 
nia.  —  Anno  m.  d.  lxxvi.  Excudebat 
Henricus  Stephanus.  ln-8. 

Avec  une  Dédicace  ou  Epitre  à  Jér.  de 
Chastillon,  président  au  Parlement  de  Lyon, 
ààiée  e  Grieriananostm  villa.  Id.  Fcbr.Anuo 
1576.  Savante  et  instructive,  cette  pièce,  de 
uetif  pages ,  est  une  sorte  d'introduction  à 
l'ouvrage,  et  non  pas,  ce  qui  n'est  que  trop 
fréquent ,  un  fade  et  oiseux  panégyrique  de 
quelque  insignifiant  Mécène. 

J'ai  un  exemplaire  venant  des  Jésuites 
de  Bruges,  qui  y  ont  fait  justice  de  l'héréti- 
que Henri  Estieune,  en  biflant  ses  noms  par- 
tout où  ils  se  sont  trouves.  Ceux  de  Flandre 
n'étoient  pas  moins  lélés  que  les  Inquisiteurs 
de  l'Italie.  # 

4.  Francisci  Hotomani  Quœstionum 
illustrium  liber.  Secunda  editionc  ab 
auctore  locupletatus.  Disputatio  quœ-  ( 
dam  ejusdem,  habita  Biturig.  Jac.  Cuja- 


cii  Commentarius  in  L.  Frater  a  fratre 
Cui  subjuncta  est  ejusdem  Fr.  Hot.  Vêtus 
renovata  disputatio  in  eandem  legein 
Item  Appendix  adversus  novam  ejusdem 
legis  interpretationcm ,  quam  nuper 
Lcscurius  vir  eruditissimus  promulgavit 
in  suo  Africano  :  qui  &  ipse  huic  Aj>- 
pendici  additus  est.  —  Excudebat  Hen- 
ricus Stephanus.  v.  n.  lxxvi.  ln-8. 


M.  D.  LXXVII . 

\.  M.  T.  Ciceronis  Epistolarum  vo- 
lumen  earum  quœ  familiares  olim  dîcUr*. 
nunc  rectius  ad  familiares  appel  lantur 
librorum  xvi,  Octavus  Cœlii  Epistola> 
habet.  Fuerunt  autem  nunc  primùm  & 
hac  Cœlii,  &  cœterœ  quœ  Ciceronis  non 
sunt,  diverso  typorum  génère  excusa» , 
ut  bac  diversitate  in  oculos  incurrente, 
à  Ciceronianis  statim  internosci  po>- 
sint.  Commentationes  diversorum  in  ho? 
Epistolas  partim  antea,  partim  nunc 
primùm  editœ ,  seorsum  prodeunt.  — 
m.  d.  lxxvii.  Excudebat  Henr.  Stepha- 
nus. ln-8. 

Les  16  Livres  de  Lettres  occupent  55i 
pages.  Tiennent  ensuite  les  Commentaires, 
ayant  leur  titre  exprès ,  et  chiffrés  en  deux 
parties ,  la  première  de  231  pages ,  et  la  se- 
conde de  205. 

Diversorum  Commentationes  ad  Cice- 
ronis Epistolas  ad  faniiliares.  —  Henri- 
eus  Stephanus.  m.  d.  lxxvii.  In-8. 

Ces  Violes  ou  Commentationes  Diversorum 
sont  surtout  de  Paul  Manuce,  de  Denys  Lam 
bùi,  de  Sigonio,  de  Ouill.  Canter,  et  aussi  d< 
Henri  Estieune. 

Il  n'y  a  point  d'édition  de  1557,  don 
celle-ci  seroit  une  réimpression.  La  plupar 
des  Commentaires  qu'elle  contient  ii'exis 
toient  pas  encore  en  1557. 

2.  Pseudo-Cicero  Dialogus  Honric 
Stephani.  In  hoc  non  solum  de  multi: 
ad  Ciceronis  sermonem  pertinentibus 


i 
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sed  etiam  quem  delectum  oditionum  ejus 
hnbere,  &  quam  cautionem  in  eo  legendo 
debeat  adhibere ,  Iector  monebitur.  — '- 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxxvii.  In-8. 

3.  Cal l imac h i  Cyrenaei  Hymni  (cum 
suis  Seholiis  graecis)  et  Epigrammata. 
Ejusdem  Poematium  de  coma  Bérénices, 
aOatullo  versum.  Nicodemi  Frischlini 
Balingensis  interpretationcs  duœ  Hym- 
normn  :  Una  orationc  soluta:  altéra, 
carminé.  Ejusdem  interpréta tio  Epi- 
^rammatum,  &  annotationes  in  Hymnos. 
Henrici  Stephani  partim  emendationes 
partim  annotationes  in  [quosdam  Hym- 
Dorum  locos.  Ejusdem  duplex  interpre- 
tatio  Hymni  primi  carminé  utraque  : 
quammuna,adstricta3,  altéra  liberaefc 
paraphrasticae  interpretationis  cxem- 
pium  esse  possit.—  Excudebat  Henricus 
Stephanus.  m.  d.  lxxvii.  In-4. 

4.  Epistolia,  Dialogi  Brèves,  Ora- 
tiunculae,  Pocmatia,  ex  variis  utriusque 
HnguaB  scriptoribus.  Inter  Poematia  au- 
tcm  est  Satyra  elegantissima ,  quai  in- 
HTibitur  Lis,  non  prius  édita. 

Henr.  Stepb.  Lectori. 

varia  a  troque  scripU  aermone  htc  vides  , 
Qn*  rari*  rariia  exarata  aatoribus. 
its  breritati*  hic  et  clegantiœ 

raria  tibi  datnr  ccrtamina. 


— Excudebat  Uenr.  Stephanus.  m.  d. 
lxxvii.  In-8. 


eûstimarem  ,  oraliunculas ,  dialogos  brèves , 
^-matia.  habito  in  unoquoquc  scripUonis 
r*wre  delectu....  epistolis  adjeci.  A  me 
ujîur  hrevitatis  exempta  in  variis  scriptioni- 
,  et  qnarnm  varia  sunt  argu- 


rti  au  tores. . .  »  dit  Henri  dans  une 
'««rte  préface  brcvïloqumûcc  studioso  Uc~ 
û,n.  Ce  curieux  recueil  contient  effectivement 
^  dwix  assez  nombreux  de  petites  pièces 
&  «oeas  auteurs  grecs  et  latins ,  beaucoup 
k  lettres,  des  vers ,  des  discours  ,  32  dialo- 
çws  de  Lucien ,  &c,  et  indépendamment  des 
péetsen  latin,  la  traduction  en  cette  langue 
4*  presque  tout  ce  qui  y  est  en  grec. 

3.  Dionysii  Alex,  et  Pomponii  Melœ 
site  Orbis  Descriptio.  jEthici  Cosmo- 


graphia.  C.  J.  Solini  Polyhistor.  In  Dio- 
nysii Poematium  Commentarii  Eustathii. 
Interpretatio  ejusdem  Poematii  ad  ver- 
bum,  ab  Henrico  Stepbano  scripta  : 
neenon  Annotationes  ejus  in  idem,  et 
quorundam  aliorum.  In  Melam  Anno- 
tationes Joannis  Olivarii  :  in  ^Ethicum 
ScholiaJosiaeSimleri  :  in  Sol inum  Emen- 
dationes Martini  Antonii  Delrio. — Excu- 
debat Henricus  Stephanus.  m.  d  lxxvii. 
In-4. 


M.  1).  LXXVIU. 

I .  Platoms  Opéra  quae  extant  omnia 
Ex  nova  Joannis  Serrani  interpretatione, 
perpetuis  ejusdem  notis  illustrata  :  qui- 
bus  &  methodus  &  doctrinae  summa  bre- 
viter  &  perspicue  indicatur.  Ejusdem 
annotationes  in  quosdam  suae  illius  in- 
terpretationis locos.  Henrici  Stephani 
de  quorundam  locorum  interpretatione 
judicium ,  &  multorum  contextus  grœci 
emendatio.  —  Excudebat  Henricus  Ste- 
phanus. m.  d.  lxxviii.  3  vol.  in-fol. 

C'est  à  l'un  des  savants  philologues  alle- 
mands qui,  depuis  longues  années,  consacrent 
leurs  veilles  à  1  examen  et  à  la  reproduction 
des  écrits  de  Platon ,  qu'il  appartiendroit  de 
donner  ici  de  succinctes  et  exactes  nolious  sur 
le  mérite  et  les  défauts  de  cette  édition  cé- 
lèbre, et  sur  le  rang  qu'elle  doit  occuper  en- 
core ,  malgré  les  nombreuses  réimpressions 
entières  ou  partielles  qui  lui  ont  succédé. 

Il  eût  mieux  valu,  pour  cette  édition,  que 
Henri  se  fût  plus  complètement  chargé  des 
fonctions  d'éditeur ,  dout  il  s'acquittoit  avec 
tant  d'habileté,  et  que,  se  confiant  moins  à  la 
traduction  de  Jean  de  Serres ,  qu'on  lui  re- 
proche d'avoir  préféré,  il  eût  cherché  à  en 
faire  disparaître  les  infidélités  les  plus  cho- 
i  quantes.  Une  telle  révision  étoit  peut-être 
impraticable  pour  un  travail  aussi  long,  et 
dans  lequel  le  traducteur ,  se  prévalant  de  sa 
facilité  à  écrire  élégamment  en  latin  ,  et 
croyant  sans  doute  que  la  supériorité  de  son 
style  le  ferait  préférer  à  l'exact  mais  inélégant 
,  tournoit  sans  scrupule  les  difficultés 

"9 
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qu'il  ne  pouvoit  résoudre,  espérant  faire  pas- 
ser l'inexactitude  de  l'interprétation  à  la  fa- 
veur d'une  plus  satisfaisante  phraséologie. 

Avec  ses  défaut»,  cette  édition  a  toujours 
été  eu  grande  estime;  et  si  Henri  n'a  point 
influé  sur  le  travail  du  traducteur,  on  voit 
qu'il  étoit  là  pour  surveiller  la  correction  des 
textes,  et  enrichir  le  livre  de  doctes  et  pres- 
que toujours  judicieuses  observations.  Sou 
édition  a  été  reconnue  comme  très  su|>érieurc 
à  celle  d'Aide,  1M8 ,  et  aux  deux  de  Kasle 
15JU  et  1566;  aussi  les  savant*  éditeurs  de 
Deux -Ponts,  juges  irrécusables  en  telle 
matière ,  ont-ils ,  en  reprenant  la  version  de 
Kicin,  conservé  le  texte  dû  aux  soins  de  Henri, 
et  donné  leur  édition  ad  editionem  lien  ri ci 
Stephani  accurate  expressa. 

Quand  les  diverses  éditions  de  Platon, 
dont  s'occupent  depuis  long-temps  les  savants 
d'Allemagne ,  serout  toute»  achevées ,  et 
qu'elles  auront  assez  long-temps  circulé  pour 
être  suffisamment  connues  et  appréciées,  le 
inonde  érudit  jugera  auquel  de  ces  hommes 
aussi  studieux  qu'habiles ,  Ruhuken  ,  Aste  , 
Jacobs,  Heindorf,  Rekker,  Schneider ,  les 
lecteurs  de  Platou  doivent  h'  plus  de  recon- 
noissance;  mais,  en  avant  d'eux  tous,  chef  et 
conducteur  de  cette  brillante  cohorte ,  Henri 
sera  par  eux  tous  conservé  au  premier  rang. 

Ces  trois  volumes  in-folio,  dont  les  beaux 
exemplaires  sont  rares  et  d'un  prix  qui  ne 
reste  guère  au-dessous  de  150  fr. ,  sont  im- 
primés sur  un  papier  Suisse  de  qualité  assez 
commune  ;  aussi  a-t-on  payé  jusqu'à  600  et 
800  fr.  le  très  petit  nombre  de  ceux  que  l'on 
rencontre  eu  grand  |>apier,  dont  la  dimension 
excède  de  très  peu  celle  du  papier  ordinaire, 
mais  qui  en  diffèrent  par  un  |>eu  plus  de 
blancheur  et  de  consistance. 

En  tète  de  chacun  des  volumes  est  uue 
dédicace  du  traducteur. 

Celle  du  premier  est  adressée  à  la  reine 
Elisabeth,  et  suivie  d'un  avis  de  Henri. 

Celle  du  second  volume ,  datée  de  1577  , 
Cal.  Octob.,  est  adressée  à  Jacques  VI,  Roi 
d'Ecosse,  alors  âgé  de  douze  ans,  et  celle  du 
troisième ,  avec  même  date ,  s'adresse  à  la 
République  de  Berne. 

2.  NizoLtODiDASCALUS ,  sive  Monitor 
Ciceronianorum  Nizolianorum.  Dialogus 
Henrici  Stephani.  Itoratius  leclori , 


Kidebit  monitor  non  cxaudilus,  ut  ille 
Qui  maté  parentrm  in  râpes  nrotruiit 

(Pro»*  Falcoms.) 


—  Excudcbat  Henricus  Stephanus 
m.  d.  lxxviii.  In  8. 


par  Henri  à  son  ami  Hubert  Lui- 
!  guet,  auteur  du  célèbre  ouvrage  l'indkw 
j  contra  tyrannos,    traduit  en  francois  |»r 
i  François  Kstienne ,  et  par  lui  imprimé,  1581. 
ln-8. 

3.  Deux  Dialogues  du  nouveau  tan- 
gage François  italianizé ,  &  autrement 
desguizé,  principalement  entre  les  cour- 
tisans de  ce  temps  :  de  plusieurs  nou- 
veautez  qui  ont  accompagné  ceste  nou- 
veauté de  langage;  de  quelques  cotir- 
tisanismes  modernes,  et  de  quelques 
sinsularitez  courtisanesques.  (Par  Henri 
Etlimne)  (1578)  ln-8. 

La  Préface  ou  Avis  aux  Lecteurs  tutu 
quanti  est  sous  les  noms  de  Jan  Franchet ,  dil 
Philausone ,  gentilhomme  courtisano-politoi». 

Cet  Opuscule  a  pour  but  de  fronder  la 
manie ,  alors  régnante  eu  France  et  surtout 
à  la  cour  de  Catherine ,  de  mêler  dan*  la 
langue  frauçoise  une  foule  de  mots  et  d'idio- 
tismes  italiens;  Henri  reproche  à  ses  con 
temporains  leur  asservissement  à  la  mode . 
qui  faisoit  quelquefois  parler,  et  surtout  pro- 
noncer île  façon  assez  ridicule  ;  travers  qui 
avoit  fait  invasion  en  France  avec  la  multitude 
d'Italiens  accourus  à  la  suite  de  Catherine  d» 
Médicis.  Maittaire,  p.  413,  prend  de  là  oc 
casion  de  faire  aux  Anglois  une  semblable 
réprimande.  Il  leur  reproche  leur  empresse- 
ment à  prendre  de  voisins  ennemis,  ab  mi- 
mica  gente^  une  immensité  de  mots,  de  façon* 
de  parler,  et  jusqu'à  des  manières  de  se  vc 
tir,  vestium  habit um.  Juvénal  reprochoit  au.\ 
Romains  de  sou  temps  leur  engouement  poui 
ce  OjUi  étoit  grec  ;  et  que  n'a-t-on  pas  pu  dirt 
de  I  anglomauie  frauçoise,  excessive  et  portée 
jusqu'au  ridicule,  précisément  alors  que  ces 
voisins  nous  faisoieut  le  plus  de  mal. 

Ce  spirituel  volume,  devenu  rare,  est  l'un 
des  plus  curieux  écrits  de  Henri  Kstienne. 
L'année  de  sa  publication  est  déterminée  par 
une  lettre  de  Heuri  ad  J .  Cmtonem,  du  28 
Aug.  1578,  dans  laquelle  il  lui  dit  u'avoir 
envoyé  à  la  foire  de  Francfort  rien  autre 
«  quam  lilwllum  (iallicum,  adversus  innova- 
tores  sermonis  Galliei  a  se  cotiscriptum .  .. 
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Il  y  a  deux  réimpressions  in-16 ,  à  la  date 
d'Anvers  1579,  chez  Guillaume  Mergue,  et 
m  chez  le  même.  On  les  dit  toutes  deux  de 
Georve,  et  par  Heuri  Esuenne,  ce  qui  ne 
woit  pas  étonnant,  vu  la  saisie  par  l'autorité 
genevoise  d'une  partie  des  exemplaires  de 
I  ra-8.  Voyez  la  Vie  de  Henri. 

'  Homemci  Centones,  a  veteribus 
K<^ti(>jxr(poJuvTpx,  Virgiliani  Ccptones, 
t trique  in  quaxlam  historiée  sacrœ  ca- 
pita  scripti.  Non  ni  Paraphrasis  Evange- 
lii  Johannis,  Grœce  &  Latine.  —  Excud. 
Umr.  Steph.  m.  d.  lxxviu.  In-16. 

5.  Hexr.  Slephani  Schediasmatum 
rdriormn,  id  est,  Observa  tionum,  Emen- 
tlalionum ,  Expositionum ,  Disquisitio- 
oum ,  Libri  très  :  qui  sunt  Pensa  succi- 
a\arum  horarum  Januarii,  Februarii, 
Martii. 

Liber  lectori. 

Trcs  tantnm  natu»  n«n««t  oeqoeone  placera? 
AoDum  nbi  natu*  ero,  posae  placera  putu. 

—  Excudebat  Henricus  Stephanus. 
i-  d.  lxxviii.  ln-8. 

tiiacuu  des  trois  livres  est  chiffré  séparé- 
«wut.  Il  n'y  a  point  de  table, 
lue  seconde  partie,  plus  rare  que  celle-ci, 


M  D.  LXXIX. 

I.  Tueocriti  aliorumque  Poetarum 
Vhllia.  Ejusdem  Epigrammata.  Simmiae 
Wicdi  Ovum  ,  Alœ ,  Securis ,  Fistula  , 
teiadis  Ara.  Omnia  cum  interpretatione 
Uina,  in  Virgilianas&  Nas.  imitaliones 
fiwxriti  Observationes  Henrici  Stepha- 
ai  —  Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxxix. 

M6. 


estimé,  et  à  juste  titre.  Ou- 
*  le  coutenu  indiqué  au  frontispice,  on  y 
'*wve  les  poésies  de  Moscbus,  Bion  et  Sim- 
^oa»,  avec  leurs  traductions  en  vers  latins; 
<^  fragments  d'Orphée,  Linus,  &c;  l'I- 
dvile  d'Ausone ,  De  fita  humana ,  une  élé- 


gie de  Fro perce,  la  seconde  du  livre  second  1 
cette  dernière  traduite  en  vers  grecs,  par 
Heuri,  et  l'autre  par  Féd.  Jamot.  Faite  sur 
l'in-folio  de  1366 ,  cette  réimpression  a  l'a- 
vautage  de  quelques  corrections  dans  le  texte. 


M.  D.  LXXX. 

1.  Jrsu  Christi,  D.  N.  Novum  Testa- 
mentum,  gr.  cum  veteri  interpretatione, 
et  nova  Tbeodori  Bezœ.  Additaî  sunt  ab 
eodem  summae  brèves  doctrinal  uno- 
quoque  Evangeliorum  &  Actorum  loco 
comprehensœ.  Item  methodi  Apostoli- 
carum  Epistolarum  brevis  explicatio. 
Huic  autem  tertiœ  édition i,  praeter  quo- 
rundam  locorum  recognitionem,  acces- 
serunt  brèves  difficiliorum  phraseon 
expositiones,  &  aliae  quaxiam  annota- 
tiunculae ,  cum  ex  majoribus  ipsiusBezaî 
annotationibus ,  tum  aliunde  excerptaî  : 
opéra  eorum  qui  in  Typographi  Epistola 
nominantur.  —  {Henricus  Stephanus) 
m.  n.  lxxx.  In-8  ,  à  cinq  colonnes. 

La  première  édition  est  de  1565,  in-fol.  La 
seconde  de  1567,  in-8.  Celle-ci  et  la  suivante, 
de  1582,  in-fol.,  sont  nommées  troisièmes,  et 
quatrième  celle  de  1589,  in-fol. 

Ainsi  que  je  le  dis  dans  mon  Calai,  t.  I , 
p.  4,  je  pense  que  nos  Imprimeurs  modernes 
auroieut  grande  raison  d'être  glorieux  de 
l'exécution  d'un  tel  volume ,  imprimé  à  cinq 
colonnes ,  avec  les  beaux  caractères  grecs  et 
latius  de  Garamoud.  Ce  n'est  cependant  rien 
moins  qu'un  livre  de  grande  valeur,  et  fait 
avec  prétention  de  luxe;  le  papier  eu  est 
même  de  qualité  suisse  assez  médiocre. 

2.  Rudiment  a  tidei  Christiame,  et 
alius  Catechismus  magis  compendiarius, 
graece  et  latine.  —  Cum  Oiiva  Henr. 
Stephani.  m.  d.  lxxx.  In-i6. 

3.  Juris  civilis  Fontes  et  Rivi.  Juris- 
consultorum  veterum  quidam  loci ,  ex 
integris  eorum  voluminibus  ante  Justi- 
niani  œtatem  excerpti. 

HenricusStephanus  lectori.  Dummeam 
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totius  Juris  civilis  editionem  expectas 
(quœ  quanto  seriùs,  tanto  utiliùs  opé- 
rant tibi  navabit ,  viamquc  multo  solita 
breviorem  alquc  expeditiorem  ad  hax 
studia  aperiet)  novum  hune  Hbellum, 
vel  ut  editionis  illius  arrham  praemitto. 
—  Ex  Papin.  Pauli,Ulp.  Caii,  Modestini 
integris  libris  Aiiorumquc  veterum  juris 
Authorum.  Henrici  Stcphani  Collatio  le- 
gum  Mosaicarum  &  Romanarum  ante 
Justiniani  Imp.  œtatem  indè  sumpta. — 
Oliva  Henrici  Stephani.  m.  d.  lxxx. 
In-8. 

Tout  ce  travail  est  réuni  eu  un  seul  vo- 
lume, bien  qu'Almelovccu  l'ait  divisé  en 
deux  énoncés  distincts.  Ou  voit  que  Henri 
dounc  ce  Recueil  comme  le  précurseur  («/•- 
rha)  d'une  prochaine  édition  complète  du 
Corpus  Juris  Civilis ,  projet  que  cependant 
il  n  a  point  réalisé.  Une  longue  préface  qui 
commence  le  volume  témoigne  de  l'habileté 
avec  laquelle  celte  grande  collection  eût  été 
disposée. 

Réimprimé  dans  le  t.  I  du  Novus  Thé- 
saurus de  Meerman.  Hagœ  Comit.  1751-80, 
8  vol.  in-fol. 

i.  Henrici  Stephani  Thésaurus  Lin- 
guae  graïcaï  (editio  altéra  absque  anno , 
seu  m.  d.  lxxx.)  Oliva  Henrici  Ste- 
phani. 5  vol.  in-fol. 

Sur  le  plus  ou  moins  de  réalité  de  celte 
réimpression,  ainsi  que  sur  l'existence  d'exem- 
plaires ayant  la  date  de  1580,  voyez  ci-dessus, 
page  138. 


M.  D.  LXXX1. 

1 .  Paralipomena  Grammaticarum 
Gr.  Linguae  Inst.  Item,  Animadversiones 
in  quasdam  Grammatieorum  Gr.  tradi- 
tiones.  Autore  Henr.  Stéphane  Numeri 
paginarum  lectorem  ad  eam  (Lod.Enoci) 
grammaticen  remittunt  quœ  inscripta 
est  De  puerili  Gr.  literarum  doctrina. — 
Oliva  Henrici  Stephani.  m.  d.  lxxxi. 
xih.  Oct.  In-8. 


Cette  Grammaire,  à  laquelle  Henri  ren- 
voie, est  de  1555,  Rob.  Steph.  Vorao- 
dessus,  p.  86. 

2.  M.  Terentii  Varronis  Opéra  qua* 
supersunt.  In  lib.  de  ling.  Iat.  conjecta- 
nea  Jos.  Scaligeri ,  recognita  et  appen- 
dice aucta.  In  libr.  de  Re  rustica  nota 
ejusdem  {Josephi  Scaligeri).  Hisadjuncti 
fuerunt  Adr.  Turnebi  Com.  in  libros  de 
lingua  lat..cum  emendationibus  Antonii 
Augustini.  Item  castigationes  P.  Victorii 
in  libros  de  re  rustica.  —  Oliva  Henrici 
Stephani.  m.  d.  lxxxi.  In-8. 

Pour  l'édition  précédente  de  1575 ,  voyez 
ci-dessus  page  140. 

3.  Plinii  Secundi  Epistolarum  libri  \. 
et  Panegyricus,  cum  alioruin  Pancgyri- 
cis.  —  ôliva  Henrici  Stephani.  m.  d. 
lxxxi.  In-16. 

La  réimpression  de  1591,  eu  même  format, 
conticut,  entre  autres  augmentations,  des  no- 
tes d'is.  Casaul>ou  qui  ne  sont  pas  dans  celle- 
ci.  Voye*  p.  154. 

Je  n'ai  point  vu  cette  édition  de  1581,  mais 
bien  celle  qui  n'a  point  de  date  ,  dont  l'inti- 
tulé ,  que  je  vais  rapporter  exactement  iri , 
semble  être  celui  d'une  première  édition.  H 
se  peut  aussi  que  les  deux  n'en  fassent  réel- 
lement qu'une ,  et  que  partie  des  exem- 
plaires aient  sur  leur  titre  la  date  de  m.  d, 
lxxxi  ,  tandis  qu'il  n'y  en  aurait  aucune  mii 
les  autres. 

I.  C.  Plinii  Secundi  Epist.  libri  ix 
Ejusdem  et  Trajani  Imp.  AmœbaeaeEpi>t 
Ejusdem  Plinii  Panegyricus  Trajanodio 
tus.  Panegyricialii.  aliis  Impp.  dicti,  J 
Latino  Pacato,  Mamertino,  Nazario.  - 
Oliva  Henrici  Stephani.  In-16,  sam 
date. 

5.         Pétri  Pauli 
BVNELLI,  &  MANVTII, 
Gaili,  Itali, 
praiccptoris ,     discipuli , 
Epistolœ  Ciceroniano  stylo scripta?.  Alio 
rum  Gallorum  pariter  et  Italorum  Epis 
tolaî  eodem  stylo  scriptœ.  —  Oliva  Hen 
rici  Stephani.  Anno  m.  d.  lxxxi.  In-8. 

A>ec  une  dédicace  de  Henri  Esticnnc  a 
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Roi  Henri  III.  (Les  Lettres  Aliomm  Gallo- 
f*m  et  liaiontm  recommencent  par  un  faux 
titre,  et  ont  un  foliotage  séparé.  Ce  curieux  et 

nro  inliimii  •>  l«  .l/.r...t  a'.\*        „_  ..1.1  


a  le  défaut  d'être  sans  table  des 
Ldtm.  J'en  ai  une  de  l'élégante  écriture  de 
La" 


6.  Xenophontis  (viri  armorum  &  li- 
tfrarum  Iaude  celeberrimi)  quai  ex  tant 
Opéra  :  gradée.  Annotationes  Henrici 
%>hani,  raultum  locupletataj  :  quœ 
wia  ad  lectionem  Xenophontis  longé 
wilissima  habent.  Editio  secunda ,  ad 
quam  esse  factam  maximam  diligentiaî 
aiceséionem  statim  cognosces.  —  Excu- 
debat  Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxxxi. 
Mol. 

Le  grec,  en  grand  papier,  chez  De  Thou  ; 
&tal.  Bibl.  Thuanœ,  1. 1,  p.  277,  additions 
Le  même  exemplaire ,  qui  ne  paroit 
P^t  an  Catalogue  de  Soubise ,  a  été  vendu 
»  Londres,  en  1791,  5  1.  15  sh.  dans  la  vente 

Mentionué  aussi  eu  grec  par  Brunet , 
Nxtron,  &c.  Mais  Dibdin ,  Pinelli,  Rossi  et 
iwlrw,  disent  grec-latin. 

Harles  Bibl.  gr.  III,  22,  est  exact  lorsqu'il 
<fa  :  i  Latina  versio ,  qiue  seorsum  excusa 
*.  non  adharot  omnibus  editionibus.  »  Ef- 
facement b  version  laune  chiffrée  sé,»ré. 
■st,  ne  se  trouve  pas  toujours  réunie  au 
pfv.  Voici  ce  qui  compose  uu  exemplaire 
ton  complet  : 
Titre  et  préliminaires  : 
Tttte,  pages  1  à  684  ; 
Annotationes,  1  à  76  : 
Latin,  1  à  478  : 
Index. 

Moins  belle  que  l'édition  de  1561,  celle-ci, 
fra  texte  plus  épuré  et  avec  de  plus  nom- 
*****  notes,  lui  est  de  beaucoup  supérieure. 

*  Herodiani  Historiarum  libri  vm. 

Cum  (latina)  Angeli  Politiani 
Mrpretatione  &  hujus  parti  m  supple- 
«ato,  parti  m  examine  Henrici  Ste- 
m\  ulroque  margini  adscripto.  Ejus- 
Henrici  Slepbani  emendationes 
^»-TUDdam  Graeci  contextus  locorum; 
Mwrundam  expositiones.  Historiarum 
Mianicas  subsequentium  libri  duo, 
***  primùm  gnecc  editi  (qui  sunt 


Zosinii,  cum  latina  versione).  —  Excu- 
debat  Henricus  Stephanus.  m  d.  lxxxi. 
In-4. 


M.  D.  LXXXII. 

4.  Jesu  Ciiristi  D.  N.  Novum  Testa- 
mentum,  sive  Novum  Fœdus.  Cujus 
graeco  textui  respondent  interpretatio- 
nes  duœ  :  una ,  velus  :  altéra ,  nova , 
Theodori  Bezas,  diligenter  ab  eo  recog- 
nita.  Ejusdcm  Th.  Bezae  annotationes, 
quas  itidem  liac  tertia  editione  recogno- 
vtt,  &  accessione  non  parva  locupletavit. 
Responsio  ejusdem  ad  Seb.  Castellio- 
nem,  k&c.  seorsum  excusa  proslat.  — 
Henr.  Stephanus.  M.  d.  lxxxii.  xx. 
Feb.  In-fol. 

L'édition  précédente  de  1580,  in-8,  est  aussi 
nommée  tertia. 

2.  Hypomneses  de  Gallica  Iingua,  \\e- 
regrinis  eam  discentibus  necessariœ; 
quaedam  vero  ipsis  Gallis  multum  pro- 
futurae.  Auctore  Henr.  Stephano  qui  et 
Gallicam  patris  sui  Grammaticen  ad- 
junxit .  Cl.  Mitalerii  Epistola  de  voca- 
bulis  quac  Judœi  in  Galliam  introduxe- 
runt. — Typis  Henr.  Stephani.  m.  d. 
lxxxii.  In-8. 


M.  D.  LXXXIII. 

\ .  Jon.  Mcrceri  Commentarii  in  quin- 
que  priores  minores  Prophetas.  —  Ge- 
nevae,  excudebat  Henricus  Stephanus. 
m.  d.  lxxxiii.  In-fol. 

Maittaire ,  en  uotant  ce  volume  avec  date 
de  1583,  dit  en  avoir  un  exemplaire  sans 
aucune  date.  «  Habeo,  qui  nullum  anni  cha- 
ractercm  gerit.  »  Et  dans  la  vie  de  Henri , 
p.  270  :  «  Solitus  est  aliquando  in  codem 
libro  annum  addere  et  omittere.  »  Celui  de 
la  Bibliothèque  de  Genève  n'a  ni  nom  ni 


date. 


l'Olivier  de  Henri. 


i 
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2.  P.  Virgilii  Maronis  Pueinata  no\is 
llenrici  Stephani  scholiis  illustrata,  &c. 
Editio  altéra.  Ejusdem  Henrici  Stephani 
Schediasma.  —  m.  d.  lxxxiii.  In-8. 


Réimpression  de  l'édition  sans  date.  Voyez 
page  142,  à  Tannée  1575. 


M.  D.  LXXXV. 

1 .  Theodori  Bozœ  et  Georgii  Bucha- 
iiani  Poemata  et  Epigrammata.  —  Hm- 
ricus  Stephanus.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

2.  Auli  Celui  Noctes  Atticœ,  sou 
Vigiliai  Atticœ.  (Juas  nunc  primùm  a 
ma^no  mendorum  numéro  magnus  vo- 
terum  exentplarium  numerus  repurga- 
vit.  Henrici  Stephani  Noctes  aliquot 
Parisinao  Atticis  A.  lîellii  Noctibus  seu 
Vieillis  invigilataï.  Ejusdem  H.  Stepha- 
ni annotationes  in  alios  Gellii  locos  pro- 
dibunt  cum  notis  Lud.  Cirrionis  (qui 
vet.  exemplaria  contulit)  prelojam  Ira- 
ditis.  —  Parisiis.  m.  d.  lxxxv.  Cum 
privilegio  Crcsaris,  et  Gallorum  Régis  in 
decennium.  In-8. 

Edition  rare  et  estimable,  mais  moins 
peut-être  que  la  réimpression  de  Genève , 
1609,  in-8,  réputée  plus  correcte ,  et  dont  les 
uotes,  qui  y  sont  très  amples  ,  ont  été  choi- 
sies parmi  relies  de  onze  à  douze  annotateurs. 
Ni  l  une  ni  l'autre  ne  contient  les  Commen- 


taires complets  de  Louis  Carrion ,  que  pro- 
mettoit  cette  édition  de  1585. 

Carrion  les  avoît  offerts  et  promis  à  Henri, 
ainsi  qu'un  semblable  travail  sur  Macrobe. 
Celui-ci,  faisant  ces  deux  éditions  à  Paris,  et 
comptant  sur  la  promesse  de  Carrion,  s'aida 
de  ses  soins  pour  l'impression  des  textes,  dans 
lesquels  il  prétend  que  Carrion  introduisit 
sans  nécessité  des  leçons  différentes ,  qui  ne 
dévoient  trouver  place  que  dans  des  notes  ;  et 
il  lui  fait  semblable  reproche  pour  le  Ma- 
crobe de  cette  même  année.  Le  texte  d'Aulu- 
Gelle  étant  imprimé,  huit  mois  s'écoulèrent, 
et  Carrion  n'a  voit  encore  donné  qu'une  petite 
|uirtie  des  notes  par  lui  offertes  et  promises. 
Henri,  fatigué  de  cette  attente ,  et  n'ayant 


pu  arracher  du  commentateur  qu'environ  U 
matière  de  sept  feuilles,  publia  son  volume 
saus  notes .  et  en  remplacement  ajouta 
«(Noctes  Parisiua?  »  Carrion  ne  fit  ooiut  la  ro&- 
t iuuation  de  ce  travail  que  peut-être,  sans \oa- 
loir  eu  convenir,  il  aura  trouvé  trop  eunuyem. 
et  d'une  utilité  trop  contestable.  Il  en  resta 
doue  au  v  ingt-cinquième  chapitre  du  preourc 
li\re,  au  moins  c'est  tout  ce  qu'il  en  remit 
à  Heuri  qui ,  faute  de  copie',  fut  obligé  Je 
s'arrêter  à  la  120«  page.  Détruit  sans  doutr 
comme  fragment  trop  |>eu  avancé,  ce  volume 
est  très  rare  ;  je  n'eu  ai  jamais  vu  d  autre 
exemplaire  que  celui  qui  est  à  la  Bibliothèque 
royale,  et  dont  voici  le  titre  : 

3.  Lud.  Carrionis  in  A.  Gellii  Noc- 
tium  Atticarum  libros  Commentarios 
qui  exstant  Castigationes  et  Nota".  .V 
ampliss.  virum  Augcrium  Busbequium. 
—  Parisiis  ,  m.  d.  lxxxv  .  In-8. 

Huit  cahiers  de  signatures  jusques  et  coni 
pris  H.  Sur  l'exemplaire,  est  écrit  d'une  mai» 
à-peu-pres  contemporaine  :  «  Non  ultra  jjto 
gressus  est  Carrion  in  notis  et  castigatiouifiui 
suis,  in  Agellium.  » 

en  grande  partie  dans  l'Aulu-Gelle  iu-8 
Genève  1609,  et  avec  plus  de  choix  danscd 
de  Le  y  de  1706,  in-4.  (Carrionis  utilia  e. 
cerpta  \  Voyez  Vie  de  Henri ,  vers  1585. 

\&  réimpression  de  Genève ,  1609,  a-t-el 
été  imprimée  par  Paul  ?  c'est  ce  que  je  cr 
assez,  mais  sans  avoir  été  à  même  de  le 
rifier. 

Dans  la  secoude  et  la  troisième  de  .« 
Nuits  Parisieunes ,  Henri  prend  vivement  l 
défense  de  l'auteur  des  Nuits  Attiques  contr 
la  censure  outrageuse  de  Louis  Vives,  qui 
L.  m,  De  tradendis  Disciplinis,  ap|>cll 
Aulu-Gelle  hominem  Hiapsodum  plane,  cou 
gestorem  potius  quant  digestorem,  et  ostn 
tatorem  potius  quàm  peritum,  /oquaculut 
sine  emaitione,  in  verbis  ac  sentent  lis  puL 
tiulum,  &c.  Aux  iu jures  et  grossièretés  près 
il  y  a  ccj>endant  bien  quelque  chose  de  >n 
dans  ces  reproches. 

C'est  tout-à-fait  par  erreur  que  dans  le 
anciennes  éditions  de  la  Bibliothèque  latin 
de  Fahricius ,  on  mentionne  deux  édition 
d'Apulée ,  d'après  une  dissertation  de  G 
Mollerus ,  de  Apuleio ,  où  elles  sont  imli 
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|u«s,  (le  I5i4  ,  par  Robert ,  qui  u'impnma 
«§raiitl&6,  et  de  1585,  par  Henri. 

Maittaire,  Aiiu.  11,649,  et  III,  792,  le* 
Ire  larr  avec  raison  imaginaires ,  ce  qu  a  re- 
ntrai) la  Doirvelle  édition  de  la  Bibl.  Iuitine , 
II.»,  mai*  seulement  pour  celle  que  fou 
irtioit  à  l'année  1514  ,  Eruesti  n'ayant  sans 
toute  pas  remarqué  le  passage  de  Maitlairc . 
H,  792,  déjà  çjtè,  qui  les  eoudamne  toutes 
eux.  Le  vrai  est  que,  des  Estieiine,  la  seule 
éfHin  de  quelque  partie  d'Apulée  est  De 
ko  Socratis,  1645 ,  in-16  ,  par  le  troisième 

WMTl. 

Mollerus  aura,  par  distraction,  lu  quelque 
trt  Jpuleius  pour  Aulus  Gellius ,  dont  on 
»t  line  éditiou  de  1585 ,  et  il  aura  cru  de 
lobai  ï  Jpuleius  donne  eu  1524,  par  Simon 
t  Colines. 

i-  Macrobii  in  Somnium  Scipionis 
tjfi  duo.  Ejusdem  Saturnaliorum  con- 
iviorum  libri  vu.  Cura  Lud.  Carrionis. 
-Parims.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

Aïec  nue  Lettre  ou  Dédicace  à  Jacques 
ion,  datée  xi  Cal.  April. 

Ortie  édition  a  été  revue  sur  plusieurs 
fieajcriu ,  avantage  qui  la  rend  supérieure 
U  plupart  de  celles  qui  fout  précédée. 


M.  D.  LXXXVl. 

*  AnSeneca»  lectioncm  Proodopœia 
bvparatio) ,  in  qna  &  nonnulli  ejus 
iti  emendantur.  Autore'  H.  Stepbano. 
P-àvm  Epistola?  ad  Jacobum  Dalo- 
fempium,  parti  m  Diorthotika?  quorun- 
*8  Senecœ  locorum,  partim  etiam  in 
Mam  Exetaslika?.  —  Oliva  Henrici 
bpham.  m.  d.  lxxxvi.  In-8. 

2  Pixdari  et  caïterorum  Lyricorum 
armina,  in*,  et  lat.  Editio  m.  graeco- 
"twaHSteph.  rocognitione  quomndam 
M^pretationis  locorum ,  et  accessione 
ÎTWjrum  Carminum  locupletata . — Apud 
Nneum  Stepkanum.  m.  d.  lxxxvi. 
i .  in-16. 

i  Theocriti  aliorumque  ldyllia  cum 


notis  Henrici  Slephani.  11.  u.  lxxxvi. 
In-16. 

Annoncé  par  Maittairc,  d'après  Alme- 
loveen.  Ce  ne  peut  être  qu'une  erreur,  et 
jamais  je  n'ai  vu  que  l'édition  iu-16  de  1579. 


M.  D.  LXXXVU. 

4.  Novum  J.  C.  Tostamentum  :  gr. 
cum  Henrici  Slephani  interpretationibus 
margini  adscriptis ,  &  magna  accessione 
in  hac  posteriori  editione.  —  (  Henr. 
Stephanus)  m.  d.  lxxxvii.  In-16. 

A  la  Bibl.  Royale  un  ex.  sur  papier  jaune. 

2.  De  Criticis  vet.  gr.  et  latinis, 
eorumque  variisapud  poetas  potissimùni 
reprehensionibus,  Dissertatio  Henrici 
Stephani.  Lectori  : 

Ex  criticis  mnnitiscriticum  tibi  conhahc  col)  uni, 
Vt  criticas  sapiant  callida  acripta  nota*. 

Restitutions  Comment.  Servii  in  Virg. 
&  magme  ad  eos  accessionis  Spécimen. 
—  Parisiis  oxcudebatur.  Anno  m.  n. 
lxxxvii.  In-4. 

Epitre  de  Henri  PhUippo  Canteo  Régis 
apud consiiium  Prœtorianum  Consiliario. 

3.  De  Germana  (vera)  pronunciationc  v 
Grœcaî  lingual  Commentani  Theodori 
Bcza?,  Jacobi  Ceratini,  Adolphi  Mekerchi 
Brugensis,  Micb.  Hospitalii  :  etderecUi 
pronunciatione  linguai  latinae  Justi  Lip- 
sii  Dialogus.  —  Henr.  Stephanus.  m.  d. 
lxxxvii.  In-8. 

4.  Henrici  Stephani  Dialogus  do  benè 
instituendis  greeca?  lingua?  studii*.  Ejus- 
dem  alius  Dialogus  de  parum  fidis  gnecai 
linguai  magistris.  Et,  decautione  in  illis 
legendis  adhibenda.  Ad  hujus  autem  pos- 
terions dialogi  argumentum  pertinet  ab 
eodem  Henr.  Stephano  editus  antea  li- 
ber ,  Paralipomena  Grammaticarum 
(irœcœ  linguœ  imtitutionum.  —  Excu- 
debatur  anno  4587.  In-4. 
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Sans  nom  de  lieu  ni  d'Imprimeur. 

Dans  ce*  Dialogues ,  l'auteur  passe  en  re- 
vue les  grammairiens  grecs,  depuis  Moscho- 
putus  jusqu'aux  plus  récents.  Il  fait  à  chaeun 
sa  part  d'éloges  et  de  M  Ame ,  et  donne  de 
judicieux  coiiseils  sur  l'usage  à  faire  de  leurs 
livres,  plus  ou  moins  élémentaire;  entre 
autres  ouvrages  Henri  paroit  faire  grande 
estime  des  Meditationes  Greecanicte  de  Clé- 
nard ,  et  reproche  au  livre  de  Moschopulus 
de  contenir  bien  des  choses  plus  curieuses 
que  nécessaires  :  «  Multà  magis  curiosa 
quàm  scitu  necessaria.  »  Malgré  l'existence 
de  grammaires  modernes  d'un  accès  plus  fa- 
cile  et  quelquefois  plus  sur,  il  n'est  pas  de 
doute  qu  il  ne  soit  indispensable  ,  pour  ceux 
qui  se  livrent  sérieusement  à  l'étude  de  la 
langue  grecque ,  de  faire  connoissance  avec 
quelques-uns  des  anciens  Oracles  de  la  gram- 
maire, et  la  lecture  de  cet  Opuscule  rie  peut 
manquer  d'en  faciliter  et  rectifier  le  choix. 

5.  Affinitates  omnium  Principum 
Christianitatis  cum  Serenissimo  Fran- 
cisco Medices,  Magno  Duce  Hctruriae. 
Invente  ac  collecte  a  R.  P.  Stefano  Doc- 
tore  ordinis  Fratrum  Praxiicatorum  ex 
familia  Lusignanorum  Regum  Hierusa- 
lem,  Cypri  et  Armenice.  —  Parisiis. 
Apud  David  Le  Clerc,  via  Frementel. 
m.  d.  lxxxvii.  In-fol. 

Ce  Uvre,  attribué  à  Henri  Esuenne  par 
Almelovcen  et  Maittaire,  n'est  ni  de  lui ,  ni 
sorti  de  ses  presses  ;  par  cette  exacte  copie 
de  l'intitulé,  on  voit  qu'il  a  pour  auteur  un 
moine,  le  P.  Eslicnne,  non  le  minime  An- 
toine Estienne,  plusieurs  fois  mentionné  dans 
cet  ouvrage,  mais  un  autre  religieux,  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  ou  Dominicains, 
et  qui  n'est  point  non  plus  de  la  famille  des 
Estieuiie. 


M.  D.  LXXXVIII. 

h .  Homeri  Ilias  et  Odyssea ,  gr.  cum 
interpretatione  latina,  repurgata  pluri- 
mis  erroribus,  partim  ab  Henrico  Stc- 
phano.  —  (  Henr.  Slephanus)  m.  d. 
lxxxviii.  2  vol.  in-16. 

Cette  édition  peu  commune  jouit  de  quel- 


que estime ,  bien  qu'on  lui  reproche  de  nV 
tre  pas  assez  correcte.  Absent  pendant  une 
partie  du  temps  que  dura  cette  impression. 
Henri  ne  fut  pas  à  même  de  lui  donner  cm 
derniers  soins  d'éditeur,  par  lesquels  se  re- 
comroaudeut  ses  éditions  grecques.  La  ver- 
sion latine ,  réputée  peu  exacte  ,  quoiqur 
]>eaucoup  rectifiée  par  Henri ,  sur  le  refus  de 
l'auteur,  est  de  Fr.  Portus  A  1a  fin  du  vo- 
lume sout  les  Homerici  Centones ,  déjà  im- 
primés par  Henri  en  1578,  un  vol.  in-16. 

2.  Horatii  Poemata  :  Henr.  Stephani 
scuoliis,  argumentis  &  diatrîbis  illus— 
trata  :  editio  secunda  ,  quae  praeterscho- 
liorum  locupletationem ,  aliquot  insuper 
diatribas,  &  quasdam  in  Veri  Porphyrio- 
nis  commentarios  emendationes ,  n« 
non  quasdam  ad  eos  accessiones  habet 

—  M.  D.  LXXXVIII.  In-8. 

Sans  nom,  et  avec  la  marque  des  Estiennf 
Dans  cette  réimpression  de  l'édition  son 
date ,  on  voit ,  entre  autres  augmentations 
quatre  Dissertations  (Diatrihœ)  ajoutées  au< 
I  cinq  de  la  précédente  édition. 

3.  Macrobii  de  differentiis  et  societo 
tibus  Grseci  Latiniquc  verbi  Libellas. - 
Parisiis.  u.  d.  lxxxviii.  In-8. 

Ce  volume  est  au  nom  de  Du  Val  ;  je  I 
mets  ici,  parce  que,  dans  la  préface  de  sfl 
Macrol*,  1585,  in-8,  Henri  témoigne  l'espo 
de  publier,  d'après  un  ms.  de  P.  Pith» 
cet  extrait  de  Macrobe ,  dont  l'auteur  p 
roit  être  un  Ecossois  du  nom  de  Jean,  et 
est  très  possible  que  Henri  ait  contribué 
celte  publicatiou.  Voir  Bibl.  Lat.  III.  p.  lfl 

4.  TiitcvDinis  Olori  filii  de  bello  Pi 
loponnesiaco  libri  octo.  Una  cum  schoi 
graecis  suas  in  sedes  magna  ex  pat 
repositis  &  integritati  suas  restitu 
plerisque  in  locis.  Iidem  latine ,  ex  i 
terpretatione  Laurentii  Valise ,  ab  ] 
Stephano  recognita.  Editio  secunda. 
Excudebat  Henricus  Stephanus.  m. 
lxxxviii.  In-fol. 

Il  y  a  de  ce  volume  des  exemplaires 
grand  papier. 

Dans  cette  édition,  supérieure  A  la  pré 
dente  de  1564 ,  la  version  latine  de  u 
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VaJU  est  corrigée  d  après  d'anciens  textes 
et  la  Vie  de  Thucydide  par  Ammien 
Marcdkn,  est  accompagnée  de  la  traduction 
aline  d  de  corrections,  par  Isaac  Casaul>on . 
Les  mrtes  de  ce  savant  sur  les  Scholies  ne 
•Vtfudeut  pas  au-delà  du  second  livre,  parce 
p  l'espoir  d'obtenir  communication  de 


i  sur  Thucydide  et  sur  son 
xholiastr  avo\t  mis  dans  le  cas  de  s'arrêter 
p«ir  In  attendre .  Ces  secours  n'arrivant  point , 
un  paua  outre  et  on  termina  l'édition.  Ce 
«olumc  peu  commun  u'est  point  hors  d'u- 
sée, malgré  la  supériorité  des  éditions  de 
Hudson,  de  Duker  et  d'autres  de  ces  derniers 


ô  Dtowsn  Halictirnassei  Antiquita- 
lum  Bomananim  libri  xi.  ab  yEmilio 
Pcfto  latine  redditi  et  notis  illustrati 
H  Stephani  opterai  varias ,  Henrici  Gla- 
rrani  Chronologia,  et  Isaaci  Casauboni 
Mimadversiones.  Index  copiosissimus. — 
Eirudebat  Eustachius  Yignon  sibi  et 
Bnnco  Stephano.  In-fol. 

hlilioo  btiue  sans  le  texte  grec. 
1*  litre  ue  porte  poiut  de  date  d  impres- 
son.  mais  les  deux  Epitres  préliminaires 
^  Arm.  Portas,  Cal.  7a«.,  et  d'is.  Casaubon, 
*<*..4ug..  étant  de  1588,  font  cirque  l'é- 
ton*  est  de  cette  même  année.  Maittairc, 
f*p"  W7.  dit  que  l'on  rencontre  des  exem- 
pt"*» ayant  sur  le  titre  Tannée  1588 ,  mais 
dans  ceux-là  manquent  plusieurs  des 
qui  sont  dans  les  antres. 


M  D.  LXXXIX 

Xovcm  Tèstamentum ,  Graecè,  cum 
Aabus  latinis  interpretationibus  f  una 
!tfre,  altéra  Th.  Beza?,  nunc  quarto  ab 
^^ogniia  ,  cum  ejus  an  notation  ibus, 
m:  «juarta  editione  locupletatis  :  seorsim 
^olur  Concordanlia?  Novi  Testamenti, 
fobns  operain  idem  Beza  &  quidam  alii 
^Dderunt.  —  Oliva  Henrici  Stephani. 
1  *  lxxxix.  In- fol. 

^Cnnmnhnces  promises  en  cet  intitulé 
publiées  par  Henri,  en  1594,  in-fol. 
pb»  bas,  page  155. 


2.  S^heihasmati  M  varioriim  libri  très, 
qui  sunt  pensa  succisivarum  horarum 
Aprilis,  Maji,  Junii.  —  Excudebat  lien- 
ricus  Stephanus.  m.  n.  lxxxix.  In-8 

Cette  seconde  partie  devoit  être  suivie  de 
deux  autres,  qui  auroient  complété  mie  an- 
née entière.  Elle  est  plus  rare  que  la  pre- 
mière, de  1578.  Ces  Opuscules  philologiques 
sont  surtout  recommandantes  par  une  multi- 
tude de  variantes  et  de  corrections,  pour  la 
plupart  des  anciens  écrivants,  tant  latins  que 


3.  DiCEAncni  Messenii  Geographica 
quaxlam,  sivede  Vita  Graeciac.  Ejusdem 
Descriptio  Gra?ciœ,  versibus  iambicis, 
ad  Theophrastum  :  graece,  cum  latina 
interpretatione  atque  annotationibus 
Henrici  Stephani ,  et  ejus  Dialogo  ,  qui 
inscribitur  Dicaearchi  Sympructor.  -— 
Excudebat  Henricus  Stephanus.  m.  n. 
lxxxix.  In-8. 

Quelques  exemplaires  ont  à  la  fin  :  Excu- 
debat Sttph.  Prevosteau,  ou  sur  le  titre  : 
Apud  Petmm  Choûet. 

Réimprimé  dans  le  onzième  volume  des 
Antiquités  Grecques  de  Gronovius ,  et  dans 
le  second  volume  des  Petits  Géographes 
d'Hudson. 

Cette  première  édition,  faite  sur  un  ma- 
nuscrit rapporté  d'Italie  par  Mathieu  Budé, 
fils  du  très  savant  Guillaume,  et  très  savant 
aussi  dans  la  langue  hébraïque,  étoit  impri- 
mée depuis  plusieurs  années  ;  mais  Henri  en 
différait  la  publication ,  afin  d'y  joindre  le 
Périple  de  Scyla*,  qu'il  espéra  long-temps 
se  procurer.  La  version  latine  est  de  Henri, 
ainsi  qu'une  partie  des  notes  ;  les  autres  sont 
d'isaac  Casaubon. 


M.  D.  XC. 

\.  pRiNcipVM  Monitrix  Musa,  sivede 
Principatu  bene  instituendo  et  adminis- 
trant Poema.  Autorc  Henrico  Stephano. 
Ejusdem  Poematium,  cujus  versus  inter- 
I  calaris,  Cavete  vobis,  Principes.  Ejusdem 
libellus  (  Dialogus  Philoccltae  et  Coro- 
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nelli;)  et  libellus  in  grattant  Principum 
scriptus,  de  Aristotelic®  Ethices  diflfe- 
rentia  ab  hislorica  &  poetica.  Ubî  multi 
Aristotelis  loci  vel  emendantur,  vol  fide- 
liùs  redduntur  —Ba&ileœ.  m.  d.  lxxxx. 
în-8. 

Ce  livre,  et  quelques  autres  contenant  de 
même  des  ouvrages  de  Henri  Estienne,  sont 
introduits  dans  cette  liste,  bien  qu'ils  ne  se 
présentent  qu'en  impressions  exécutées  ail- 
leurs que  chez  lui.  Kn  tète  du  volume  est, 
en  124  vers,  le  Proeme,  ou  préface  d'une 
Œuvre  de  Henri  Kstieimc,  intitulée  :  L'En- 
nemi mortel  des  Calomniateurs,  en  vers  fran- 
cois.  Cette  œuvre'  avoît  été  présentée  par 
Estienne  à  Henri  III,  et  il  en  est  fait  men- 
tion dans  le  poème  latin.  Je  ne  vois  pas  qu'on 
lai  jamais  imprimée. 

Quoique  long ,  et  paraissant  iudiquer  tout 
le  contenu  du  volume ,  ce  titre  n'est  cepen- 
dant pas  complet.  Après  les  224  pages  de 
Musa  Monitrix,  viennent,  en  64  pages,  deux 
autres  ouvrages  en  vers,  faisant  suite  à  ce 
recueil  de  conseils  versifiés.  L'un ,  Rex  et 
Tyrannus,  est  un  parallèle  entre  ces  deux 
sortes  de  maîtres  ;  le  second  traite  De  princi- 
patu  bene  instituendo  et  administrando,  en 
vers  hexamètres,  A  musa  Monitrice  princi- 
pum  dictati.  Après  soixante- trois  distiques, 
tous  suivis  du  refrain  Caveie  vobis,  Princi- 
pes, vient  un  Dialogue  Philoceltte  et  Coro- 
nei/i ,  en  48  pages,  non  annoncé  sur  le  titre, 
et  servant  de  Commentaires  aux  Distiques  *. 

Je  doute  que  ces  Avis  ou  Conseils  versi- 
fiés mais  très  peu  poétiques ,  aient  souvent 
été  à  leur  destination ,  et  que  beaucoup  de 
personnes  eu  pouvoir  se  soient  trouvées  en- 
traînées à  venir  y  faire  leur  éducation  gou- 
vernementale. Henri  étoit  un  homme  d'un 
savoir  immense,  ce  savoir  a  eu  de  grands  et 
utiles  résultats;  mais  pour  sa  versification ,  et 
même  sa  prose  latine,  quelle  différence  avec 
le  style  élégant  et  correct,  ou  pourroît  dire 
aimable,  de  Paul  Manuce ,  et  souvent  même 
d'Aide,  son  fils!  En  les  lisant,  on  oublie 
presque  qu'on  lit  du  latin  moderne  ;  eu  lisant 


*  Coronellu*  e«t  Henri  qui  latinité  ainsi  le 
nom  Strphanuê  transporté  du  grec.  Il  emploie 
aussi  cette  même  variante  «Un»  l'opuscule  De  Jui  ti 
Lipùi  Latinitair  et  peut-être  encore  ailleurs. 


Henri,  et  surtout  ses  vers,  une  telle  illuaoi 
est  toujours  impossible. 

Au  reste ,  ce  volume,  fort  mal  imprime , 
ne  laisse  pas  d'être  curieux  par  rétrangetf 
de  son  sujet,  et  surtout  par  la  patriotique  in- 
tention de  l'auteur.  Il  est  fort  rare. 


M.  D.  XC1. 

1 .  Ad  M.  Tbrentii  Varronis  Asser- 
tiones  analogia?  sermonis  latini,  Ap- 
pendix  Hf*nrici  Stephani.  Item  Julii  Cas 
Scaligeri  de  eadem  disputatio  docti*- 
sima.  Loci  Varronis  quamplurimi  emen- 
dati.  —  Excudebat  Henricus  Stephanus. 
h.  D.  xci.  In-8. 

A  la  page  78,  Maittaire  mentionne  une 
édition  complète  de  Terentius  farra ,  iSA, 
in-8.;  mais,  pag.  116,  liste  générale,  il  se  rec- 
tifie, et  il  n'y  est  plus  question  que  de  l'An- 
I>endix.  dont  je  donne  le  titre  exact. 

2.  C.  Plinii  Oc.  Secundi  Episto 
larum  lib.  ix.  Ejusdem  et  Trajani  lmp 
Epistolaï  Amœbseaî.  Ejusdem  Plinii  & 
Pucati,  Claudii  Mamertini,  Ausonii ,  Na- 
zarii ,  Eumenii ,  Panegyrici.  Item  Clau- 
diani  Panegvrici.  Prœter  muitos  locos  îr 
bac  posteriori  editione  emendatos  ,  ad- 
juncta?  sunt  lsaaci  Casauboui  nota?  tr 
Epistolas.  —  Excudebat  Henricus  Ste- 
phanus. m.  n.  xci.  ln-46. 

Réimpression  de  l'édition  de  1581 ,  mai 
aroéliorét'  et  plus  ample. 


M.  D.  XCJI. 

1.  S.  Justini  Martyris  Epistola  a< 
Diognetum  &  Oratio  ad  Graecos,  gr.  e 
lat.  nunc  primùm  luce  et  latinitate  do- 
nataï  ab  Henrico  Stephano,  cum  ejusdon 

Jacobi  Beureri  annotationibus.  Ta 
tiani,  discipuli  Justini,  quaxiam.  —  Ex 
eudebat  Henricus  Stephanus.  m.  d.  xcu 
ln-4. 
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2.  Dk  Martinalitia  Venatione,  sive  de 
herophonia  segetum  et  vitium  alcxi- 
ra,  édita  ab  illustrissime  Principe  Fri- 
erico  IV.  Palatino  electore.  Epigram- 
ala  H.  Stephani.  —  Heidelbergœ. 

d.  xch.  In-4.  32  pages. 

Je  trouve  dans  Niceron  ,  Ahwlo 


Itftaire  cet  intitulé  d'une  pièce  peu 
tt\  et,  bien  qu'elle  ne  soit  sortie  d'aucune 
tijiniufrit*  Slt'phaiiit'iiue,  je  l'enregistre  ici 
cause  de  SI  épigrammes  de  Henri  Es'ienne, 
iwédées  d'une  longue  préface  latine,  dont 
et  aussi  Pi 


3.  Hebodoti  Halicarnassei  Historia- 
un  (ib.  ix,  îx  Musarum  nominibus 
ucripti.  Ejusdcm  narratio  de  vita 
lomeri.  Cum  Vallae  interpret.  latina 
iistoriarum  Herodoti ,  ab  Henr.  Ste- 
nano  reoognita.  Item  cum  iconibus 
iructurarum  ab  Herodoto  descriptarum. 
teiae  quaedam  de  reb.  Pers  &  Ind. 
fctoosecunda.  —  Excudebat  Henricus 
kptonttf.  m.*  d.  xch.  In-fol. 

Uau  cette  réimpression,  moins  belle  que 
«tok»  de  1570 ,  le  texte  a  été  de  nouveau 
"<>  par  le  savant  éditeur,  la  version  latiue 
*I3W  est  beaucoup  corrigée,  et  le  volume 
1  rçu  d'utiles  augmentations.  On  peut  donc 
■  fore  usage  avec  confiance;  mais,  si  l'on 
■rt  choisir,  il  faut  préférer  l'édition  sui- 
»kdeW18,  chez  Paul  Estienne,  in-fol., 

ûaa  ces  deux  réimpressions  on  revoit  les 
taures  en  bois  de  la  version  latine  de  1566, 
ÏApoiogia  pro  Herodoto  n'y  a  pas  été 
unprimée. 


|  Appiani  Alexandrini 
^farum,  Punica,  sive  Carthaginien- 
£  Parthica,  Iberica  ,  Syriaca,  Mithri- 
*tlfa,  Annibalica.  Celticœ  et  Myricae 
*?n*nta  quaedam.  Item  de  bellis  ci- 
^xaubri  v.  graece  et  la  t.  Henrici  Ste- 
Mfo  annotai  iones  in  quasdam  Appiani 
^*ias,  et  in  conciones  per  totum  opus 
r*1*»-  —  Excudebat  Henricus  Stepha- 
F  «  d  \cn.  In-fol. 

!  :>  tooxis  Cassii  Romanarum  Histo- 


riarum  libri  xxv.  gr.  et  lal.  ex  Guilielmi 
Xylandri  interpretatione.  Cum  Hem  . 
Stepliani  castigationibus. 

Henricus  Stephanus  de  Dionis  Hist. 


Scripaertint  alii  florenti» 

Et  grave  sit  quonam  1cm port*  puu 
HUtorias  alia*  iati  conferlo  Dionis, 

Riri  ill«e,  sed  foi»  .su  Uionit  erit.  - 

—  Excudebat  Henricus  Stephanus.  m  i» 
xch.  In-fol. 

6.  Ex  Dione  excerptaj  Historié  .  gr. 
ab  Joanne  Xiphilino,  cum  interpreta- 
tione Guilielmi  Blanci,  à  Gutlielmo  Xy- 
landro  recognita;  Henrici  Stephani  in 
Joannem  Xiphilinum  post  duos  egregios 
messores  Spicilegium.  —  Excudebat 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  xch.  In-fol 

Cr  volume  est  ordinairement  relié  à  la 
suite  du  précédent. 


M.  D.  XCUI. 

I .  Isocratis  Orationes  et  Epistola; , 
graîce  :  cum  latina  interpretatione  Mic- 
ron. Wolfii,  ab  ipso  postremùm  reco- 
gnita. Henrici  Stephani  in  Isocratem 
Diatribaj  vu,  quarum  una  observations 
Harpocrationis  in  eundem  examinât. 
Gorgiai  et  Aristidis  quasdam,  ejusdcm 
cum  Isocraticis  argumenti,  gr.  et  latine  ; 
Guil.  Cantero  interprète.  —  m.  d.  xchi. 
In-fol. 

Dédié  par  Henri  à  Marc  Fugger,  de  cette 
:  l'a>oit  souvent  aidé  aiec 


bienveillance. 

Le  papier  de  cette  édition  est  commun  ei 
sans  consistance.  J'en  ai  vu  à  la  fiibl.  Royale 
un  exemplaire  sur  papier  un  peu  plus  blam 
et  meilleur. 


M  D  XCIV. 

»  Cjoncordakti.c  graHro-latiniE  N<>\  i 
Tcstamonti.  Cum  Henrici  Stephani  Vnv- 
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fatione  — Ex  typographeio  Henrici  S/e- 
phani.  m.  d.  xciv.  In-fol. 

Os  Concordances,  auxquelles  travaillèrent 
Thcod .  de  Bèze,  &  quidam  u/ii  (Prtef.  TVovi  T. 
Gr.  au  ni  1589),  sont  <  11  grande  partie  l'ou- 
vrage de  Iloliert,  qui  .se  proposoit  de  les 
compléter  pour  tout  le  texte  grec  des  S. 
Ecritures.  Dans  la  préface ,  Henri  essaie  de 
piquer  d'honneur  les  Imprimtur*  ses  con- 
frères, et  les  invite  à  lui  laisser  au  moin» 
quelques  années  de  paisible  jouissance  avant 

de  s'approprier  ce  travail         ♦<  ....  ut  sibi 

ad  aliquot  aunos  privilegiiun  ultro  irrogent, 
et  messi  aliéna;  parcant;  non  quod  ah  iis, 
quorum  ingenium  litera*  |>oliissent,  Typogra- 
phis,  sed  ab  illis  qui  omnino  illiterati  essent, 
sibi  timere.  » 


ce  savant  éditeur,  et  lui  attira  bieu  des  desi- 
ils. 


2.  Ad  Augustissimum  Cœsarem  Ro- 
dolphum  secundum  et  ad  universos  sacri 
Romani  Imperii  amplissimos  ordineslta- 
tisbona?  eu  nv  en  tu  m  habentçs,  H.  Ste- 
phani  Oratio  ad  versus  lucubrationem 
Uberti  FolieUc  de  magnitudinc  et  jwrpe- 
tua  in  bellis  felicitate  Impcrii  Turcici. 
(Altéra  ejusdem  ad  eosdem)  Exhortatio 
ad  expeditionem  in  Turcas  fortiter  et 
cous  tan  ter  persequendam.  —  Franc  for- 
dii  ad  Mœnum,  Wochelianis  typis. 
jh.  n.  xciv.  In -8. 

Avec  uue  dédicace  en  ces  termes  : 
Henricus  Stephauus 
D.  1). 

D.  Oltoui  Jlenrico  Landschadio  à  Steinach 
Rntisb.  in  cou v ont u  Imp.  1504. 

L'impression  de  ce  volume  a  même  ap- 
parence que  si  elle  avoit  été  faite  par  l'un 
des  Lstieunc,  ce  qui  peut  faire  croire  que 
Henri  aurait  vendu  à  Est.  Wechel  des  fontes 
de  quelques-uns  de  ses  caractères. 

Ces  deux  pièces  furent  dans  la  même  an- 
née traduites  eu  allemand ,  et  imprimées 
aussi  à  Francfort,  in-4. 

Dans  une  Lettre  (Epistola)  de  Henri ,  qui 
vient  après  le  second  Discours,  il  se  moque 
des  Lipsiomimi ,  et  dit  qu'il  ne  veut  être  ni 
f.ipsiomomus ,  ni  Lipsiocolax ,  jeux  de  mots 
donl  le  mauvais  goût  égale  la  |>édanterie. 
et  qui  fait  voir  sou  antipathie  pour  Juste 
Lipse  et  ses  admirateurs.  L'écrit  De  J.  l.ipsii 
f.atitùtafr,  qu'il  imprima  aussi  à  Francfort 
J  année  suivante,  continua  sa  querelle  contre 


3.  Les  Prémices  ,  ou  le  premier  liv rx> 
des  Proverbes  épigrammatizez,  ou  de* 
Epigrammes  proverbial  isez,  c'est-à-dire, 
signez  et  scellez  par  les  proverbes  fran- 
çois  ;  aucuns  aussi  par  les  Grecs  et  La- 
tins, ou  autres,  pris  de  quclcun  de: 
langages  \ulgaires;  rangez  en  lieus 
communs. —  Henri  E&tienne .  si.  o.  xciv 
ln-8. 

i 

Le  tout  par  Heuri  Estienuc. 

4.  Ex  Memnone  excerplae  historié  d 
tyrannis  Heracleae  Pontieai.  Ex  Ctesi, 
et  Agatharchide  excerpta?  historîa?,  oin- 
nia  cum  recenti  accessione ,  graece,  e 
seorsim  latinè,  partim  ex  Henrici  Su* 
phani,  partim  ex  Laur.  Rhodomanni  in 
terpretatione.  Appiani  Iberica,  et  d 
gestis  Annibalis,  gnecè,  cum  llenrk 
Stepbani  eastigattonibus.  —  Excudeba 
Henricus  Stephanwt.  m.  d.  xciv.  In-». 

Pinelli,  n»  2549,  met  ce  volume  de  15« 
c'est  uue  erreur. 

Dans  un  Catalogue  de  la  foire  de  Fraoi 
fort ,  d'octobre  1593 .  ce  volume  est  pori 
ayant  1503  à  la  marge  de  l'énoncé  du  titre;  ' 
cependant  il  a  bien  réellement  la  date  < 
1!»94,  qui  lui  est  aussi  donnée  dans  les  h>r 
hihliograplùuucs.  Ou  aura  tiré  quelque»  ' 
très  pour  les  exemplaires  à  envoyer  eu  foir 
et  mis  au  reste  de  l'édition  la  date,  plus? 
cente,  de  1594,  ou  bieu  l'enregistrement  da 
le  Catalogue  aura  été  fait  sur  l<*  notes  e 
voyées  à  l'avance  par  Henri  avant  la  j>ub 
cation  de  son  livre  qui  n'aura  été  achevé 
publié  qu'eu  1594. 

La  \  ersion  Latine  forme  uue  parue  séparé 
avec  un  titre  ;  mais  elle  doit  venir  à  la  suite  < 
grec,  et  y  être  jointe.  L'.Vppien,  qui  estda 
le  volume  grec,  ne  se  trouve  pas  dans  le  laù 

5.  DiocEMsLaertii  de  Vîtis,  dogma 
et  apophthegmatis  claroruin  Philosopli 
rum  iibri  x,  graecè  et  latinè  :  Pvtiuis: 
reorum  fragmenta,  gr.  et  latine,  Gi 
lielmo   Cnntero  interprète;  Anony 

;  dissertationes,  et  EpistoUe  Lysidi 
:  Theanùs,  Mtii;e  et  Melissa?,  grare,  et 
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Isaaci  Casauboni  notis  ad  Diogenem  ,  & 
hVorici  Stephani  judicio  de  interpreta- 
tione  Ambrosii  &  Brognoli.  Hcsychii 
Uluslrii  [Mylcsii)  libérale  iisdem  Philo- 
■'ophis  gr.  et  lat.  Had.'  Junio  interprète, 
mm  Henrici  Stephani  annotationibus. 
Editio  secunda.  —  Excudcbat  llenricus 
Stephanus.  m.  d.  xciv.  In-8. 

Edition  supérieure  à  ia  précédente  de 
lâTO.  et  plus  correcte. 

La  version  de  Diogène  L.  par  Ambrosio  et 
Broçnoli ,  est  ici  corrigée  par  Henri ,  qui  n'a 
pas  admis  dans  cette  réimpression  les  notes 
<!*■  sa  première  édition  de  1570,  quod  essent 
i*ptrfcctfe.  Il  se  réservoit  de  les  revoir  pour 
me  publication  ultérieure  qui  n'a  pas  eu 
toi.  Celles  de  Casaubon  sont  plus  amples 
rt  plus  exactes  que  dans  leur  première  édi- 
ta», laite  eu  1589,  en  un  vol.  in-8.,  sans  le 
Htf. 


m.  n.  xcv— xcvm. 

Aliacloveen,  p.  M,  met  dans  la  liste  des 
impressions  de  M.  Esliennc  une  édition  de 
ht  Rtutictr  Auctores,  1595,  in-8.  Ce  vo- 
hn*  existe,  mais  il  est  de  Jer.  Commeliu,  à 
HttUiierg. 

I  S.  Justim  Martyr»  Epistola  ad 
Dio^netum,  et  Oratioad  Graïcos,  gr.  et 
kl.  per  llenr.  Stephanum  ,  cum  notis. 
-m  d.  xcv.  In-8. 

Ediuou  qui  n'existe  que  d'après  le  tè- 
•wpiage  d'Almeloveeu,  p.  46,  et  dont  on  ne 
'wt  nulle  autre  trace. 

-■  De  J.  Lipsii  Latinitale  Palœstra 
frima  Henrici  Stephani  Parisiensis,  nec 
Li|^ioraimi,  nec  Lipsiomomi,  nec  Lip- 
*>colacis ,  multoque  minus  Lipsiomas- 
;  rum  ejusdem  pra?ludio  :  Ltbertas 
r  'lo  «f  Lalinitati,  sed  licentia  nolo  delur 
J''*  hic  multa  non  vulgaria  vulgi  litera- 
to-im  linguis  de  Latinitale  illa  antiqua- 
tantum  non  digladiantibus  apponun- 
—  Franc  fard  ii,  M.  n.  xcv.  In-8. 

'.Scalper  se  moque  de  cet  ouvrage,  où  il 


n'est  presque  parlé  que  de  la  guerre  à  faire 
aux  Turcs,  et  dit  qu'on  le  trouva  si  ridicule , 
qu'on  eu  allongea  ainsi  le  litre  :  «  De  Latini- 
tale Lipsiana  ad  versus  Turcam.  » 

3.  Henrici  Stephani  Carmen  de  Se- 
natulo  fœminarum,  magnum  senatui 
virorum  levamentum  atque  adjumentum 
allaturo.  —  Argentorati,  Antonius  Ber- 
tramus.  m.  d.  xcvi.  In-4. 

Pamplet  poétique  peu  counu  et  fort  rare, 
j  II  fut  payé  le  prix  exagéré  de  24  fr.,  vente 
Briennc,"eu  1797.  Je  les  donuerois  bien  vo- 
lontiers aujourd'hui  ces  24  fr. 

Ce  volume,  inscrit  au  Catalogue  de  la  Ui- 
bliodièque  Mazarine ,  et  cherché  à  plusieurs 
reprises ,  n'a  pu  être  trouvé ,  soit  seul ,  soit 
enseveli  en  quelque  recueil  de  pièces. 

4.  TiiEODOat  Beza?  Vczelii  Poemata 
varia  omnia,  Sylvœ ,  Elegiœ,  Epigram- 
mata,  Icônes,  Emblemata ,  Cato  Censo- 
riusChristianus,  abipsoauthore  in  unum 
hune  corpus  collecta  et  recognila.  — 
Henricus  Slephanus.  m.  d.  xcvii.  In-4. 

Ce  livre  in-4-,  commencé  par  Henri,  fut, 
après  sa  mort,  achevé  par  Jacques  Stoer, 
qui  paroit  l'avoir  repris  vers  les  Emblèmes. 
Le  titre  ne  porte  aucun  nom ,  mais  seule- 
ment la  marque  de  Henri.  Dans  le  volume 
se  trouvent  Abraltamus  Sacrificans,  et  Ap- 
pendix  ad  Poemata ,  non  indiqués  sur  le 
titre.  Quelques  exemplaires  se  rencoutrent 
ayant  aux  Emblemata,  p.  223,  un  titre  ex- 
près :  Th.  Beuv  Emblemata.  Apud  Jaco- 
bum  Stoer,  1598.  Dans  d'autres,  au  commen-* 
cernent ,  après  les  mots  Cato  Censorius  ,  est 
collée  une  petite  bande  de  papier,  sur  la- 
quelle on  lit  Abrahamus  Sacrificans  ;  et. 
pour  en  finir  avec  ces  détails,  j'ajoulerai 
que  ,  sur  le  titre  de  quelques-uns ,  on  a  im- 
primé, évidemment  après  coup,  Clenevœ, 
Apud  Gabrielem  Charticr;  et  enfin  que  des 
exemplaires ,  protahlemeut  mis  eu  circula- 
tion avant  1598,  n'ont  point  YAppendix,  ni 
Abraltamus  Sacrificans,  ce  qui  les  rend  in- 
complets des  89  dernières  pages. 

5.  Lectii  Jacobi  Jonah  ,  seu  Poetica 
jwiraphrasis  ad  eum  Valent.  —  Apud 
Ilenricum  Slrphanum.  —  m.  i>.  xcvii 
In-i. 
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Comme  le  volume  de  Théoil.  de  Bèze,  le 
titre  de  celui-ci  u'a  point  de  nom,  mais  seu- 
lement la  marque  de  Henri.  Il  est  dédié  par 
l'auteur  à  George  Sigismond  Prakschiekv,  à 
Tastrifell,  qui  paroit  avoir  fait  les  frais  des 

6.  Novum  Testamentum ,  gr.-lat.  — 
m.  d.  xcvm.  In-fol. 

Avec  les  deux  versions  latines  de  la  Vul- 
gate  et  de  Théod.  de  Bèze,  qui  donna  des 
soins  à  cette  édition,  bien  qu'Agé  de  80  ans. 

Si  Piuelli  est  exact,  ce  volume  n°  71»,  qu'il 
■ndique  seulement  ainsi  (Cfnew),  a  dû  être 
commencé  avec  Henri,  et  achevé  après  son 
décès  ;  ou  bien  ce  fut  la  première  impres- 
sion de  Paul,  succédant  à  l'établissement  de 
Henri,  son  père. 

7.  Sctt edi asm at a  II  ad  Dica»rchum. 
—  Aug.  VindeL,  4600.  In-8. 

Index  Bibl.  Barberina>. 

8.  Emendationes  in  Petronii  Epi- 
grammata.  —Helenopoli,  16U. 

De  ce  même  Catalogue. 

La  Croix  du  Maiue  cite  comme  existant  en 
manuscrit  deux  Ouvrages  ou  Dissertations 
de  Henri  Kstieune,  intitulés  : 

Des  anciens  Guerriers  des  Gaules,  et  de 
leurs  successeurs. 

Et,  De  la  prééminence  des  Rois  de  France. 

Voir  aussi  Bib.  de  la  Fr.,  n»  31,353  et 
26,797. 


Dans  les  vingt  dernières  années  de  ce  xvi«* 
siècle,  il  a  été  imprimé  à  Genève ,  soit  sans  I 
aucun  nom,  soit  avec  le  seul  nom  de  la  > 


ville,  un  assez  grand  nombre  de  volumes, 
la  plupart  ayant  rapport  à  la  religion  réfor- 
mée, et  dont  plusieurs  sont  peut-être  sortis 
des  presses  de  Henri  Esuenne.  Essayer  sur 
ces  livres,  maintenant  presque  tous  hors  d'u- 
sage ,  une  vérification ,  qui ,  après  tout ,  ne 
pnurroit  être  que  conjecturale,  seroil  sans 
utilité  littéraire  ou  bibliographique  ;  et  une 
telle  augmeulation  hypothétique  du  nombre 
des  éditions  Stéphauieunes  n'aurait  pas 
même  pour  résultat  d'induire  quelque»  ama- 
teurs à  y  chercher  cette  augmentation  de 
jouissances  que  beaucoup  ont  trouvée  à  faire 
entrer  comme  de  force,  dans  les  collections 
A  Mines,  une  multitude  de  livres  de  ces 
mûmes  quinze  a  vingt  années ,  qui  presque 
tous  appartiennent  à  d'autres  Imprimeurs 
Vénitiens.  Les  amateurs  sont  en  cela  ser\L> 
avec  le  zèle  le  plus  exemplaire  par  la  plupart 
des  rédacteurs  de  Catalogues  soit  officinaux, 
soit  de  ventes  publiques.  A  la  rencontre  du 
plus  insignifiant  cahier  ou  volume  de  la  Gn  du 
seizième  siècle,  ou  des  commencements  du 
dix-septième,  ayant  une  ancre  sur  le  titre,  ou 
du  moindre  livre  d'impression  vénitienne  en 
caractères  ressemblant  plus  ou  moins  à  ceux 
«m'employèrent  les  Manuce ,  il  est  rare  que 
1  on  manque  à  en  enrichir  la  collection  Aldine 
déjà  trop  encombrée  de  ces  fausses  richesses. 
Le  précieux  incounu  est  signalé  comme  un 
joyau  échappé  aux  recherches  de  M  4  Re- 
nouard,  et  sur  celte  nullité  ainsi  glorifié*»,  se 
lit  quelquefois  eu  toutes  lettres  le  nom  du 
Libraire  ou  de  l'imprimeur,  tel  que  Fr. 
Raba,  on  autre  de  semblable  importance. 
C'est,  du  reste,  aux  amateurs  instruits  à  ju- 
ger ce  que  de  ces  sortes  d'avertissements  il  est 
à  propos  de  rejeter  ou  d'accueillir. 
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M  D.  LXI1  —  M.  D.  LXIX. 

I  Sermons  de  Jehan  Calvin  sur  les 
dix  commandemens  de  la  loy  donnée  de 
Dieu  par  Moyse ,  autrement  appeliez  le 
Dialogue.  Recueillis  sur-le-champ ,  et 
mot  à  mot  de  ses  prédications ,  lorsqu'il 
Kischoit  le  Deutcronome ,  sans  que  de- 
puis ait  esté  rien  adjonsté  ni  diminué.  — 
(itntve ,  par  François  Estienne ,  pour 
Emeran  le  Mêlais,  m.  n.  lxh.  In-8. 

i.  Vingt-deux  sermons  de  Jehan 
falvin  sur  le  exix.  Pseaume.  —  Genève, 
François  Estienne ,  pour  Estienne 
Anastase  et  François  Bodin.  m.  d.  lxh. 

M. 

C'est  le  long  Psaume  cxvnr ,  Beati  imma- 
"rftfi....,  le  extx  selon  l'hébreu. 

3-  Quatre  sermons  de  Jehan  Calvin 
*ir  le  cantique  que  feit  le  bon  roy  Eze- 
rtiQs  après  qu'il  eut  été  malade,  et  affligé 
k  la  main  de  Dieu  ;  publiés  par  Jacques 
Bwa. —  Genève ,  par  François  Estienne, 
pair  Estienne  Anastase.  m.  n.  lxii. 

i  Commentaires  de  Jean  Calvin  sur 
k  Pseaumes.  —  Genève,  impr.  par 
François  Estienne.  m.  d.  lxih.  In-fol. 

ô  Commentaires  de  Jehan  Calvin  sur 
Mnq  livres  de  Moyse  ;  Genèse  est  mis 
*  |«arl ,  les  autres  quatre  sont  disposez 

forme  d'harmonie.  —  Genève ,  impr. 
F*  François  Estienne.  m.  d.  imïii. 
In-fol. 


6.  Biblia  latina.  —  Ex  officina  Fran- 
cisci  Stepham.  m.  d.  lxvii.  In-8. 

7.  La  Sainte  Bible,  traduite  en  fran- 
çois,  avec  le  calendrier  historial,  les 
Pseaumes  en  rime,  la  forme  des  prières 
ecclésiastiques,  le  Catéchisme  et  la  con- 
fession de  foy.  —  De  l'Imprimerie  de 
François  Estienne.  m.  d.  lxvii.  In-8. 

Le  premier  titre  porte  l'année  1566,  et  ce- 
lui duN.  T.  est  de  1567. 

8.  Novum  J.  C.  Testa  me  n  tu  m ,  latine. 
—  m.  d.  lxvii.  In-8. 

9.  Le  Nouveau  Testament.  —  m.  d. 
lxvii.  In-8. 

Ce  N.  Test.,  que  l'on  trouve  quelquefois 
séparément,  fait  partie  de  la  Bible  de  1566- 
67,  qui  précède. 

10.  Le  Nouveau  Testament,  reveu  & 
corrigé  sur  le  grec ,  par  l'advis  des  Mi- 
nistres de  Genève.  —  Par  François  Es- 
tienne. m.  d.  lxviii.  In-16. 

11.  Les  Pseaumes  de  David,  rais  en 
rime  françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze,  avec  les  notes  de  mu- 
sique, le  Catéchisme,  la  forme  des  prières 
ecclésiastiques,  la  confession  de  foy,  ta- 
ble des  Pseaumes  selon  l'ordre  qu'on  les 
chante  en  l'Eglise  de  Genève ,  tant  le 
dimanche  que  le  mecredy.  —  Par  Fran- 
çois Estienne.  m.  d.  lxviii.  In-16. 

12.  Traicté  de  la  Grammaire  fran- 
çoise, par  Robert  Estienne.  m.  n.  lxix. 
ln-8. 


1f,0 
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FRANT.ISCUS  STEPHANUS  SECCNDUS.  1579. 


Cité  par  Almeloveen,  non  pas  dans -sa  liste 
d'éditions,  mais  seulement  dans  ses  Biogra- 
phies, p.  30.  Comme  il  y  a  de  cette  Gram- 
maire Françoise  du  premier  Robert  une 
double  édition ,  l'une  française  et  l'autre  la- 
tine, faite  à  Paris,  par  Robert,  sou  fils,  il 
e»t  peu  probable  que  François,  son  autre 
fils,  l'ait  aussi  imprimée  à  Genève  dans  la 
même  année  ;  et,  s'il  y  a  des  exemplaires  au 
nom  de  chacun  des  deux ,  ce  que  je  n'ai  pas 
vu,  on  peut  croire  que  l'impression  aura  été 
faite  de  concert,  et  l'édition  partagée. 

La  Caille,  pag.  147,  mentionne  aussi  cette 
Grammaire  comme  imprimée  par  François. 


M.  D.  LXXIX — M.  D.  LXXXI1. 

13.  Traicté  do  l'Elise,  par  Philippe 
de  Mornay.  —  Génère,  de  l'Imprimerie 
de  François  Estienne ,  pour  Antoine 
Chuppin.  m.  d.  lxxix.  In-8. 

1 4.  Traicté  des  Danees,  par  Lambert 
Dan  eau,  auquel  est  amplement  résolue 
la  question  a  savoir  s'il  est  permis  aux 
Chresticnsde  dancer  ;  nouvellement  mis 
en  lumière.  —  François  Estienne.  u.  i>. 
lxxix.  In-8. 

Réimprimé  en  1680,  sans  indication  de  lieu, 
et  encore  une  fois ,  mais  je  ne  sais  pas  en 
quelle  année.  Ce  traité  n'a  pas  été  inséré  dans 
le  Recueil  des  ouvrages  Théologiqucs  de  L. 
Daneau  :  Genev.  1583.  In-fol. 

15.  Histoire  de  Portugal  (de  U96  à 
1578)  en  vingt  livres  :  les  douze  pre- 
miers traduits  du  latin  de  Jerosme  Oso- 
rius  evesque  de  Sylves  en  Algarve,  les 
huitsuivans,  prins  de  Lopez  de  Casta- 
gnede  &  d'autres  historiens,  nouvelle- 
ment mise  en  francois  par  S.  O.S.  (Si- 
mon Goulart,  Senlissien).  —  Genève,  de 


l'Imprimerie  de  François  Estienne,  pmir 
Antoine  Chuppin.  m.  d.  lxxxi.  In-fol 

Sur  le  titre  un  Pin,  marque  symbolique  du 
libraire  Chuppin. 

Voyez  ci-après  ,  Rob.  Fjsuenut ,  aiiiur 
1587. 

16.  De  la  Puissance  légitime  du  prin<v 
sur  le  peuple ,  &  du  peuple  sur  le  primv 
Traité  très  utile  &  digne  de  lecture  en  cv 
temps,  escrit  en  latin  j»ar  Estienne  Ju- 
nius  Bru  lus  (Hubert  Languet)  &  nouvel- 
lement traduit  eu  francois  (par  François 
Estienne,  avec  une  préface  de  C.  Supe- 
rantius,  Hubert  Lan  guet). —  m.  d.  lxxxi. 
In-8. 

Duverdier,  pag.  300,  stygmalise  ce  livre  du 
mot  alors  redoutable,  caUini'iur .  Il  y  a\oil 
bien  autre  chose  à  eu  dire. 

17.  Les  Œuvres  morales  &  meslée> 
de  Plutarque,,  translatées  de  Grec  en 
François  (par  Amyot) ,  reveues  et  corri- 
gées en  plusieurs  passages  par  le  Trans- 
lateur. Comprises  en  deux  tomes,  A 
enrichies  en  cette  édition  de  préfaces  co- 
nérales,de  sommaires"  au  commencement 
d'un  chascun  des  traités;  &  d'annota- 
tions en  marge  qui  monstrent  Partitif*1 
et  la  suite  desdiscours  de  Pautheur.  Avec 
quatre  Indices  :  le  premier  des  autheuiv 
alléguez  et  exposez  ;  le  second  des  simi- 
litudes ;  le  troisième  des  Apophthegmes  ; 
&  le  dernier  des  choses  mémorables 
mentionnez  es  dites  œuvres.  —  François 
Estienne.  m.  d.  lxxxi  et  m.  d.  lxxxii. 
2  vol.  in-fol. 

Le  deuxième  volume  est  daté  de  1581 ,  d 
le  premier,  de  1582.  Il  est  a  croire  qu'im- 
primant les  préliminaires  du  tome  prenuYi 
après  avoir  achevé  Péditiou ,  on  y  aura  mi 
la  date  de  l'année  dans  laquelle  on  êtoit  ar 
rivé. 
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M.  D.  LVI. 

4.  ÂNAcasoNTis  et  aliorum  Lyricorum 
aliquot  poëtarum  Odae,  grsece.  In  casdem 
Henr.  Stepnani  Observationes.  Aliquot 
Odae  ab  Henr.  Stephano,  latine,  eodem 
carminé  expressa?.  —  Parisiis ,  typis 
Reiiis,  apud  Guil.  Morelium,  in  Grsecis 
Typographum  Regium,  &  Rob.  Stepha- 
m.  d.  lvi.  —  Anacreontiâ Teii  an- 
liquissimi  poeta3  Lyrici  Odae,  ab  Helia 
Aodrca  Latinœ  factœ,  Ad  Clariss.  virum 
Nrum  Montaureum  Consiliarium ,  & 
Bibiiothecarium  Régi  uni. 

Ntc  si  quid  olim  lotit  Anacreon  , 
tWerit  tttas. 

Ibid.  m.  d.  lvi.  vin.  Cal.  Jan.  In-8. 

La  version  latine  de  H.  Esuenne  fait  ma- 
l Tellement  partie  du  volume  grec,  puis- 
qu'elle continue  les  chiffres  de  pages;  mats 
witd'Hélias  André,  quoique  chiffrée  à  part, 
♦1  a*ec  un  titre  exprès ,  ue  doit  pas  monts 
?  être  réunie.  Elles  ne  sont  pas  toujours 
d  iccord,  le  nouveau  traducteur  ayant  adopté 
<*n  le  texte  plusieurs  leçons  qui  ne  sout 
[^celles  de  I  édition  de  1554.  La  version 

Henri  et  ses  notes  sont  précédées  d'une 
^ale  préface  latiue  ad  Lectorem. 

2.  Moschi,  Bionis,  Thcocriti,  elegan- 
teiowrum  poetarum  Idyllia  aliquot ,  ab 
fcnrico  Stephano  Latina  facta.  Ejusdem 
tanuina  non  diversi  ab  illis  argumenti , 
!et  annotation»  in  illa  idyllia ,  et  Pro- 
pfftii  Elegia,  ex  libro  h,  graece  reddita). 
-  LuUtiae,  ex  ofhcina  Roberti  Stephani. 
lvi.  m.  Cal.  Jan.  In-4. 

Réimpression  ,  en  même  format ,  d'une 
r*«ne  édition  faite  à  Venise  par  Paul  Ma- 


nuce,  en  1555,  pendant  que  Henri  étoit 
dans  cette  ville.  Toutes  deux  sont  rares,  et  il 
est  proltable  qu'on  eu  aura  imprimé  peu 
d'exemplaires. 

C'est  aussi  la  première  production  de  l'Im- 
primerie de  Robert  II,  ainsi  qu'il  le  fait  con- 
noitre  par  l'avis  suivant ,  imprimé  au  revers 
du  frontispice.  «  Libros  imprimendi  initium 
cur  ab  bis  poematibus  fecerim ,  hœc  potissi- 
mum  causa  fuit ,  quod  ea  frater  meus  è  Grav 
co  sermone  in:  Lalinum  sic  convertisse! ,  ut 
quum  doctorum  quorundam  hominum  judi- 
cio,  quidquid  tenerum  erat  in  illis  et  molle, 
expresserit,  non  px^to^o;  >)  jiovaoïcàTXTo; 
aliquis  hahendus  sit,  sed  iuter  eos  poetas 
numerandus,  qui  delectare  possint.  Addam 
euam  prodessc,  quod  juvenis  adliuc  illc 
multos  jam  seues  ad  facienda  poëmata  exci- 
ta tu  ms  sit .  Haec  igitur  intérim  accipe ,  dùm 
alia  tihi  excudimus  ex  quibus  non  minorem 
voluptatem  quàm  ex  lus  accepturus  sis.  » 

3.  Christian  a  studiosœ  juventutis 
Institutio,  per  Christophorum  Hegendor- 
phinum.  Do  disciplina  et  Institutione 
puerorum  Othonis  Brun  fois  ii  (sic)  Para> 
nesis.  —  Lutetiœ ,  ex  oflkina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  lvi.  ln-8.  46  feuillets. 

4.  Rudiment  a  J.  Despauterii,  cum  ac- 
centibus.  —  Ibid.  m.  d.  lvi.  xii.  Cal. 
Feb.  In-8. 

5.  La  manière  de  tourner  en  Langue 
Françoise  les  verbes  Actifs,  Passifs,  Gé- 
rondifs ,  Supins  &  Participes  :  aussi  les 
Verbes  Impersonnels,  avec  le  Verbe 
Substantif  nommé  Sum,  &  le  Verbe 
Habeo.  Reveue  &  corrigée  en  grande 
diligence.  —  Parts,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  m  d.  lvi.  In-8. 

6.  De  syllabarum  quantitate  regulae 
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spéciales ,  quas  Despauterius  in  carmen 
non  redegit,  autore  Maturino  Cordorio , 
grammaticcs  professore.  —  Lutetiœ ,  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  lvi.  x. 
Cal.  Maias.  In-8. 

7.  Jacobi  Cujacii  J.  C.  observationum 
&  emendationum  Liber  primus  &  secun- 
dus  :  ad  Bartholomanim  Fayum  senato- 
rem  Parisiensera.  —  Lutetiœ,  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  i.vi.  In-4. 

Le  premier  livre  est  daté  vi  Cal.  Junii ,  et 
le  second,  PriAU  Cal.  Novemb. 

8.  Dionysii  Halicarnassei  nonnulla 
Opuscula ,  à  Slanislao  llovio  Polono  nunc 
primùm  Latinitate  donata ,  qua?  quinta 
pagina  recensentur.  Ejusdem  Ilovii  & 
Robortelli  de  Historica  facultate  com- 
mentatiunculic.  —  Luletiae,  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lvi.  In-8. 

Ces  Opuscules,  dont  la  liste  est  sur  la  cin- 
quième page,  sont  : 

De  praecipuis  linguœ  Graecs  auctoribus. 

Compara tio  Herodoti  cum  Thucydide ,  êi 
Xenophontis,  Phiusu ,  Theopompi,  in  ter  se. 

Responsio  ad  Cn.  Pompeii  Epistolam. 

Avec  une  préface  du  traducteur,  Joanni 
Tencinio  comiti,  Stanislai  Palalini  Craco- 
viensis  filio,  datée  de  Paris,  ni.  Id.  Jan. 

».  II. 

l.e  recueil  un  peu  plus  ample  de  ces  Opus- 
cules avoit  été  publié  en  grec,  chez  Charles 
Estienne,  cura  ffenrici,  en  1554,  iu-8.  Voyez 
ci-dessus,  page  108. 

9.  Vincent»  Lupani  in  Taciti  Anna- 
lium  Libros  xvi  Annotationes  :  ad  An- 
dream  Guilardum  Mortarium  à  sanctio- 
ribus  consiliis  Henrici  II.  —  Parisiis, 
apud  Robertum  Slephanum.  m.  d.  lvi. 
mi.  M.  April.  ln-8. 


M.  D.  LVII. 

4 .  Ptochotrophe  Urbis  Carnutensis, 
id  est  alendorum  pauperum  ratio,  ad 
Carolum  Guilardum  episcopum  Carnu- 


tensem ,  Vincentio  Lupano  authore.  — 
Lutetiœ,  ex  officina  Roberti  Stephani.  v 
d.  lvii.  In-8. 

- — - — — - 

Dans  uu  volume  in-folio  de  la  Bibliothè- 
que Royale,  Recueil  de  pièces  Je  vers  latim 
et  Jrançois,  est  une  feuille  grand  in-folio, 
imprimée  en  placard,  et  contenant  trois 
pièces  de  vers  en  l'honneur  de  la  Typogra- 
phie; lune,  de  Florent  Chrcstieu,  est  dv 
28  vers  grecs  ;  la  secoude,  de  24  vers  latins , 
est  de  Camille  Morcl\  fdle  de  Jean  Morel. 
frère  de  Guillaume,  et  qui  peu  après,  on 
1559,  fut  brûlé  à  Paris  pour  cause  de  religiou. 
La  troisième  pièce,  en  90  vers  framjois ,  est 
l'Ode  de  Jac.  Grcviu  à  Robert  Estienne ,  im- 
primée ensuite  (bus  l'Olympe ,  1560,  in-8. 
Cette  feuille  est  imprimée  ou  par  Robert 
Estienne,  ou  par  Guillaume  Morel ,  onel<- 
de  Camille.  Je  la  place  à  l'année  1557,  parte 
qu'elle  est  nécessairement  antérieure  à  la  dé- 
plorable fin  de  Jean  Morel. 


M.  D.  LVIII. 

\.  Phrases  hebraicœ,  scu  loquendi 
gênera  bebraica  quae  in  Veteri  prajser- 
tim  Testament©  passim  leguntur,  ex 
Commentariis  Hebraeorum,  aliisque  doc- 
tissimorum  virorum  scriptis  explicata. 
Thesauri  linguee  hebraic®  altéra  pars 
(authore  Roberto  Stepbano).  —  Excude- 
bat  Roberlus  in  sua  officina.  m.  d.  lviii 
Cal.  Feb.  ln-8.. 

Dans  l'exemplaire  de  De  Thou  ,  qui  est  i 
la  Bibliothèque  Royale ,  les  mots  T/iesaur 
Linguœ  Hehraicœ  altéra  pars  sont  couvert 
d'une  bande  de  papier,  ce  qui  aura  san 
doute  été  fait  sur  la  plupart  des  exemplaires 
mais  uon  dans  tous.  Un  autre  de  I*  menu 
Bibliothèque  n'a  point  ce  papier. 

Ce  volume  ,  placé  jusqu  ici  au  nom  d 
Robert  Ier,  et  comme  fait  â  Genève,  est  eer 


*  Pans  le  Tolnminenx  reeneil  de  ses  poé<ù< 
latines ,  1586,  in-8,  l'Allemand  Pau  1ns  Meliuu 
a  »ept  pièces  de  yera  latins  en  l'honneur  de  ectt 
Mvantr  fille. 
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de  Rnln^rt ,  son  fils  ,  6l 


typographiques,  qui,  chez  Charles,  ont  im- 
primé quelques  volumes  hébreux,  et  les  ca- 
talogues de  Francfort  ont,  à  l'année  1570,  ce 
même  livre,  de  même ,  apud  Robertum  Ste- 
phauun,  soit  d'une  édition  nouvelle,  soit  de 
i,  à  laquelle  des  titres  de  1570 


2.  Joannis  Aurati  (Jean  Dorât)  Le- 
movicis  Odae  triumphales,  ad  Carol. 
Lotharingium  Cardinalem.  —  Lutetiae, 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  lvih. 
Lq-8. 

3.  De  Caleto  nuper  ab  Henrjco  H, 
Francorum  Rege  invictiss.  recepta, 
Georgîi  Buchanani  Carmen.  —  Ibid.  m. 
d.  lviii.  In-8. 

4.  De  Caleti  &  Guinae  Oppidorum 
proiimo  hoc  bello  captorum ,  expugna- 
lione,  Carmen  doctissimum  (Michaelis 
Hospitalii.)  —  Ibid.  m.  d.  lviii.  In-4. 

Je  pense  que  celte  pièce  est  de  l'imprime- 
rie de  RoWrt  Eslienue,  chez  qui,  plus  tard , 
Pâtisson  a  imprimé,  en  un  volume  iu-fol., 
le  Recueil  des  Poésies  latines  du  Chancelier, 
parmi  lesquelles  ces  vers  se  retrouvent ,  au 
livre  IIP  pag.  171. 

5.  Buief  Discours  de  la  prise  de  la 
Ville  de  Thionville,  mise  en  l'obéissance 
du  Roy  par  le  Seigneur  de  Guyse,  &c. 
avec  les  articles  d'icelle.  —  Paris ,  Ro- 
t*rt  Estienne.  m.  d.  lviii.  In-8. 


Michel  de  l'Hospital  a  aussi  célébré  la 
prise  de  Thionville  eu  des  vers  qui  se  trou- 
vent dans  son  in-folio ,  page  175 ,  a  la  suite 
de  la  pièce  sur  Calais  et  Guincs. 


M.  D.  LIX 

I.  Petit  Dictionnaire  françpis  latin, 
autrement  dict  Les  mois  François  selon 
l'ordre  des  lettres,  ainsi  qu'il  les  faut 
écrire,  tournez  en  latin  ;  augmenté  de 
Rieurs  dictions  Françoise*  et  Latines. 


—  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
lienne.  u.  d.  lix,  le  12  A  oust.  In-4. 

Imprimé  aussi  cette  année-là  chez  Charles. 
Voyez  ci-dessus,  p.  112. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  seule  et  même 
édition. 

2.  Epithalame  ou  Nosses,  de  1res 
illustre  et  magnanime  Prince  Emanuel 
Philibert  Duc  de  Savoye,  et  de  très  ver- 
tueuse Princesse  Marguerite  de  France, 
duchesse  de  Berry,  sœur  unique  du  Roy, 
par  Marc  Claude  de  Buffet,  Savoisien. 

—  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert 
Estienne.  m.  d.  lix.  In-4. 

14  feuillets  sur  vélin,  à  la  Bibliothèque 
Royale,  venant  de  La  Valliere  et  Mac-Cai  thy. 

3.  Les  Deux  Sermons  funèbres  és 
obsèques  et  enterrement  du  feu  Roy 
Treschrestien  Henri  deuxième  de  ce 
nom,  faicts  et  prononcez  par  Mess  ire 
Jerosme  de  la  Rovere,  esleu  Evesque  de 
Tholon  :  l'un  à  Nostre-Dame  de  Paris , 
l'aultre  à  Sainct  Denys  en  France.  — 
Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne. m.  d.  lix.  ln-4. 

A.  Le  Trespas  et  l'Ordre  des  obsè- 
ques, funérailles  et  enterrement  du  Roy 
Henry  II.  l'an  1559,  par  le  Seigneur  de 
la  Borde,  François  de  Signac,  Roy  d'ar- 
mes de  Dauphiné.  —  Paris,  de  l'Impri- 
merie de  Robert  Estienne.  m.  d.  lix. 
In-4. 

Réimprimé  eu  1610,  in-8. 

5.  Discours  au  Duc  de  Savoye,  Chant 
pastoral  à  la  Duchesse  de  Savoye  :  plus, 
vingt-trois  Inscriptions  en  faveur  de 
quelques  grands  Seigneurs,  lesquelles 
devoyent  servir  en  la  Comédie  qu'on 
esperoit  représenter  en  la  maison  de 
Guyse,  par  P.  de  Ronsard.  —  Paris, 
Robert  Estienne.  u.  D.  lix.  In-4. 


M.  D.  LX. 
4.  Caroli  Stephani  de  nutrimentis 
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libri  très.  —  Porisiis,  Robertus  Stepha- 
7)115.  m.  d.  lx.  In-8. 

2.  Dictionarilh  propriorum  nomi- 
num  virorum,  mulierum,  populorum, 
idolorum,  urbium,  fluviorum,  montium, 
caeterorumque  locorum  quae  passim  in 
libris  prophanis  leguntur.  —  Lutetiae, 
Robertus Stephanus.  m.  d.  lx.  In-i. 

Réimpression  de  l'édition  de  1541 ,  et  plus 
ample. 

3.  Les  Sonets  do  Charles  d'Espinay, 
Breton.  Reveus  et  augmentes  par  l'au- 
teur. —  Paris,  Robert  Estienne.  m.  d. 
lx. In-i 

Une  Chanson  et  vingt-six  Sonnets  amou- 
reux d'un  abbé  de  Saint-Gildas,  envoyé  par 
la  cour  de  France,  en  cette  même  année 
1560,  pour  des  négociations  au  Concile  de 
Trente,  et,  eu  1565,  sacré  évéque  de  J)ol. 
Selon  Goujet,  t.  XV,  p.  6,  ces  poésies 
amoureuses,'  si  peu  en  rapport  avec  la  grave 
position  de  l'auteur ,  ne  sont  pas  suppor- 
tables, bien  qu'elles  aient  été  louées  par 
Ronsard,  Remi  Belleau,  J.  Grevin,  et  autres 
confrères  en  Apollon. 

La  première  édition ,  qui  doit  être  moius 
ample,  est  de  1559,  in-8.  l'ayant  pas  vue, 
j'ignore  si  elle  est  aussi  de  Rol>erl. 

i.  Le  Cantique  des  Cantiques  de 
Salomon  &  les  Lamentations  de  lliere- 
mie,  traduites  en  vers  françois  par 
Pierre  de  Courcelles,  natif  de  Candes  en 
Touraine.  —  Paris,  imprimé  par  Robert 
Estienne.  m.  n.  lx.  In-16. 

Alain. ,  fitte  Steph.,  en  mentionne  une 
édition  in-4.  de  1564.  Voyez  ci-dessous, 
page  166 ,  une  réimpression ,  mais  aussi  en 
in-16. 

«'i.  Epitaphium  in  mortem  Henrici 
Gallorum  Régis  Christianissimi ,  ejus 
nominis  secundi ,  per  Carolum  Utenho- 
vium  Gandavensem,  &  alios ,  duodecim 
linguis.  Per  Car.  Utenh.  :  Ebraicè,  chal- 
daicè,  graecè,  latinè,  gall.  germanicè, 
flandricè.  Per  alios  rgallice,  italice,  his- 
panicè,  anglicè,  scoticè,  polonice.  Ac- 


cesserunt  &  aliquotad  lllustrium  quo- 
rundam  Galliae  hominum  nomina  Allu- 
siones,  per  eundom. 

Epitaphe  sur  le  trespas  du  Roy  Tres- 
chrestien  Henry  Roy  de  France,  II  de 
ce  nom,  en  douze  langues.  A  très  hault 
et  très  puissant  prince  Philippe  Roy 
d'Espaigne.  Aultres  epitaphes  par  plu- 
sieurs auteurs  sur  le  trespas  du  mesme 
Roy.  Plus  les  epitaphes  sur  le  trespas  de 
Joachim  du  Bellay  Angevin,  Poète  latin 
et  françois.  —  A  Paris ,  de  l'Imprimerie 
de  Robert  Estienne.  m.  d.  lx.  In-i. 

6.  Remy  Belleau,  Chant  pastoral  sur 
le  trespas  de  Joachim  du  Bellay  Ange- 
vin .—  Paris,  Robert  Estienne.  u.  d.  lx. 
In-i. 

7.  L'Olimpe  de  Jaques  Grevin  de 
Clermont  en  Beauvaisis,  ensemble  le 
premier  livre  de  la  Gelodacrye,  et  les 
autres  euvres  poétiques  dudict  auteur. — 
Paris,  do  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne. m.  d.  lx.  In-8. 

Gelogacrye ,  Mélange  de  ris  et  de  larmes  ; 
Poésies  enjouées  et  poésies  mélancoliques. 

La  Ribl.  du  Théâtre  françois,  1. 145,  men- 
tionne comme  publié  par  Robert ,  un  in-8. 
de  1560,  faisant  suite  a  celui-ci,  et  contenant 
le  Théâtre  de  Grevin ,  la  II*  partie  de  l'O- 
lympe, et  la  IIe  de  la  Gelodacrye.  L'existence 
de  ce  volume  est  réelle,  mais  il  est  de  Vin- 
ceut  Sertenas,  1562. 


M.  D.  LXI. 

\ .  ./Elu  Donati  de  octo  partibus  ora- 
tionis  libellus,  in  dialogi  formant  latinam 
et  gallicam  redactus,  in  gratiam  puero- 
rum.  —  Lutetiae,  ex  officina  Roberti 
Stephani  typographi  Regii.  m.  d.  lxi. 
—  Et  à  la  fin  :  m.  d.  lxii.  x.  Gnl.  April. 
In-8. 

2.  Pmncipia  ,  sive  prima  linguœ  la- 
tinai  elementa,  pueris  facile  instituendis 
commodissima.  —  Lutetiae,  ex  officina 
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Robert i  Stepham  typographi  Hcgii.  m.  d. 
lxi.  In-8. 

3.  Stlva,  cui  titulus  Veritas  fugiens, 
ci  Remigii  Bollaquei  Gallicis  versibus 
latina  facta  à  Florenle  Christiano  Aure- 
lio.  —  Lutetiae ,  in  officina  Roberti  Ste- 
pham. m.  d.  In-4. 


M.  D.  LXII. 

4 .  Déclaration  du  Roy  (Charles  IX) 
sur  l'edict  du  47  janvier  \ 561 ,  concer- 
nant la  Religion.  —  Paris,  Robert  Es- 
tienne. m.  d.  lxij.  ln-8. 

2.  Edict  du  Roy  (Charles  IX)  sur  les 
moyens  d'appaisor  les  troubles  &  sédi- 
tions survenus  pour  le  faict  de  la  Reli- 
gion. —  Parts,  Robert  Estienne,  Impri- 
meur du  Roy.  m.  d.  lxii.  In-8. 


M.  D.  LX1II. 

1.  Libellus  Ruth,  llebraicè,  cum 
scholiis  Masora?  ad  marginem  ;  item  in 
eundem  succincta  expositio  nondum  in 
lucem  emissa,  cujus  in  manuscripto 
exemplari  autor  praiferturR.  D.  Kimhi  : 
omnia  per  Joh.  Mercerum  recognita.  — 
Parisiis,  ex  ofiieina  Roberti  Stepham. 
*•  d.  lxih.  In-i. 

2.  Edict  faict  par  le  Roy  Charles 
VUU,  sur  la  pacification  des  troubles,  le 
<9  mars  m.  d.  lxii.  —  Paris,  Rob.  Es- 
tienne. m.  d.  lxih. In-8. 

•1.  Déclaration  et  Interprétation  du 
Roy  siirl'Edictde  la  pacification.  —  Ibid. 
*  d.  lxih.  In  8. 

4.  Edict  et  Déclaration  faicte  par  le 
Roy  Charles  VII II.  sur  la  pacification  des 
troubles  de  ce  Royaume  :  du  49  mars 
1561  —  Paris ,  par  Eloy  Gibier,  pour 
Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 

»  t>.  LXIH.  Ill-i. 


5.  Commission  expédiée  par  le  Roy 
pour  envoyer,  par  les  provinces  de  ce 
Royaume ,  certains  commissaires  pour 
faire  entretenir  l' Edict  et  traicté  sur  la 
pacification  des  troubles  advenus  en  ice- 
luy.  En  laquelle  sont  plus  à  plein  dé- 
clarez et  exposez  les  articles  contenus 
audict  traicté  de  pacification.  —  Paris, 
Robert  Estienne.  m.  d.  lxih.  In-8. 

<>.  Lettres  patentes  du  Roy  portants 
commandement  et  injonction  à  tous  ses 
lieutenants  généraux  et  gouverneurs  des 
provinces,  ou  à  leurs  lieutenants,  de  faire 
observer  l'Edict  de  pacification,  avec  les 
provisions  et  déclarations  sur  iceluy.  — 
lbid.  m.  d.  lxih.  ln-8. 

7.  La  Déclaration  faicte  par  le  Roy 
de  sa  majorité,  tenant  son  lict  de  justice 
en  sa  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  et 
Ordonnance  par  luy  faicte  pour  le  bien 
et  repos  public  de  son  peuple  :  et  ce  qu'il 
dict  en  ladicte  cour  avant  la  publication 
de  ladicte  Ordonnance.  —  Paris,  Robert 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxih. 
Par  commandement  et  privilège  dudict 
Seigneur,  ln-8. 

8.  "  Lettres  pa tentes  pour  le  rétablis- 
sement des  dismes  et  autres  biens  mal 
détenus,  appartenant  aux  gens  d'Eglise. 
—  Ibid.  m.  d.  lxih.  In-8. 

9.  Lettres  patentes  et  Commission 
du  Roy,  pour  vendre  et  aliéner  à  perpé- 
tuité son  hostel  des  Tournelles  et  d'An- 
goulcsme  assis  à  Paris ,  rue  Saint- An-  ' 
toine.  —  Ibid.  m.  n.  lxih.  In-8. 

40.  Ordonnance  du  Roy  sur  le  reigle- 
ment  des  usaiges  de  draps,  toilles ,  pas- 
sements et  broderies  d'or ,  d'argent  et 
soye,  et  autres  habillements  superflus  : 
et  encores  sur  la  information  des  grosses 
chausses.  Ensemble  sur  le  transport  des 
laines  hors  du  royaume. — Paris,  Robert 
Estienne.  m.  d.  lxih.  ln-8. 

44.  Déclaration  faicte  par  le  Roy  sur 
l'Edict  de  labbréviation  des  procès.  — 
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Paris,  Hobert  Estienne ,  Imprimeur  du 
Roy.  m.  d.  lxiii.  ln-8. 

42.  DiscotHS.au  vray  de  la  réduction 
du  llavre-de-Gracc  en  l'obéissance  du 
Roy  :  Auquel  sont  contenus  les  articles 
accordez  entre  ledict  Seigneur  elles  An- 
glois.  —  Paris,  par  Rob.  Estienne,  Im- 
primeur du  Roy.  m.  u.  lxiii.  ln-8. 

AJmelovceu,  pag.  65,  met  ce  livre  à  l'au- 
née  1643.  Erreur  qui  u'est  autre  chose 
qu'une  faute  typographique. 


M.  D.  LXIV. 

\ .  Le  Cantique  des  Cantiques  de  Sa- 
lomon, mis  en  vers  françois  selon  la  vé- 
rité hébraïque,  par  Pierre  de  Courcelles , 
de  Candes  en  Touraine.  Ensemble  les 
Lamentations  de  Iereraie  le  prophète, 
avec  l'Epistre  d'iceluy.  —  Paris,  chez 
Robert  Estienne ,  Imprimeur  du  Roy. 
m.  i>.  LXHii.  In-46. 

Avec  beaucoup  de  musique. 

2.  De  Moribus  in  mensa  servandis 
libcllus,  Joanne  Sulpitio  Yerulano  au- 
thore  ,  cum  familiarissima ,  &  rudi  Ju- 
venluti  aptissima  elucidatione  Gallico- 
latina  Gulielmi  Durandi.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Sfephani ,  typographi 
Regii.  m.  d.  lxiiii.  Idibus  Junii.  In-8. 

3.  Rudiment  a  latinogallica ,  cum  ac- 
centibus.  —  Lutetia* ,  ex  officina  Roberti 
Stephani,  typographi  Regii.  M.  d.  lxiiii. 
Idibus  Aug.  In-8. 

4.  Qverolvs,  antiqua  Comœdia , 
(Plauto  perperam  tributa)  nvnquam  an- 
tehac  édita  ,  quœ  in  vetusto  çodice  ma- 
nuscripto  Plauti  Aulularia  inscribitur. 
Nunc  primùm  à  Petro  Daniele  Aurelio 
luce  donata ,  &  notis  illustrata.  Ad  il- 
lusthss.  amplissimumque  Cardinalem 
Odonem  Castilionseum.  —  Parisiis,  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  lxiiii. 
Non.  Oc  tôt),  ln-8. 


5.  Déclaration  du  Roy  concernant 
le  payement  des  sommes  ordonnées  pan 
son  edict  do  l'ayde  et  subvention  deal 
procès,  avant  que  procéder  par  ses  hui*| 
siers  à  l'exécution  d'aucunes  lettres  da| 
relief  d'appel.  —  h.  d.  lxiiii.  In-8. 

6.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy  sur. 
l'edict  de  pacification  des  troubles  de  son 
royaume.  —  Paris,  Robert  Estienne,  Im- 
primeur du  Roy.  m.  u.  lxiiii.  In-8. 

7.  Edict  et  Ordonnance  du  Roy  pour 
le  bien  et  reiglemcnt  de  la  justice,  et  po- 
lice de  son  Royaume.  Avec  la  déclaration 
et  ampliationdu  dict  Seigneur  sur  aucuns 
articles  d'iceluy  Edict.  —  Paris,  Robert 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy.  u.  d.  lxiiii. 
In-8. 


M.  D.  LXV. 

■ 

4 .  Psalterium  Hehraicum.  —  Pari- 
siis, excudebat  Robertus  Stephanus. 
m.  d.  lxv.  Non.  Maii.  ln-46. 

2.  Syriaca  Paraphrasis  (  Hebrak-o 
charactere)  libelli  Ruth,  repurgata  & 
punctis  notata  ;  cum  Latina  interpreta- 
tione  &  scholiis  Joh.  Merceri ,  ac  ejus 
annotationibus  deNoemi  socru  Rutb  &  de 
Booz  atque  aliis ,  tum  ex  Hebraeis ,  tum 
ex  nostris.  —  Parisiis,  ex  oflicina  Ro- 
berti Stephani,  typographi  Regii.  m.  u. 
lxiiii.  Et  à  la  fin  :  Anno  M.  d.  lxv.  xv 
Cal.  Febr.  In-i. 

3.  Biblia  sacra  lalina.  -  Parisiis , 
Robertus  Stephanus.  M.  d.  lxv.  4  vol. 
in-8. 

Je  crois  que  c'est  l'édition  du  premier  Ho- 
bert, 1545,  avec  de  nouveaux  frontispices; 
ice  que  je  n'ai  pu  vérifier  sur  un  exemplaire. 
C'est  peut-être  même  uu  exemplaire  de  1545. 
dout  les  sigues  numériques  XLV  auront  été 
par  mëgarde  changés  en  LX\V  dans  quelque 
Catalogue. 

4.  Ordonnance  de  M.  de  Montmo- 
.  rency,  gouverneur  de  Paris,  concernant 
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la  police  pour  le  temps  du  caresme.  —  ; 
Paru,  Robert  Eslienne.  m.  ».  lxv.  ln-8. 

5.  De  l'utilité  et  repos  d'esprit  en 
(  agriculture  et  vie  solitaire,  traicté  ex- 
traie! de  plusieurs  autheurs,  par  un  pré- 
sident du  parlement  de  Bretaigne.  — 
Port»,  Imprimé  par  Robert  Eslienne. 
m.  d.  lxv.  In-8. 

Josepiii  Scaligeri  Julii  Ca?saris  filii 
Conjectanea  in  M.  Terentium  Varronem 
<ie  liogua  latina.  Ad  nobiliss.  &  erudt- 
ii».  juvenem  Ludovicum  Castanaeum 
Bupipoza?um  (La  Rochepozay).  — Pari- 

ex  ofhcina  Rob.  Stephani  typogra- 
phi  Regii.  m.  d.  lxv.  x.  Cal.  Septcmb. 
h-8. 

•  la  us,  prsEtcr  milita  alia  egregia,  Var- 
nneoi  iu  originibus  verl>orum  fréquenter 
faUi  observât  vir  doctissimus.  »» 

IaBibl.  l*t.,  I,  121,  d'où  je  fais  cette 
nWioo,  annonce  le  volume  de  manière  à 
bin*  entendre  qu'avec  les  notes  de  Scaliger 
JMrorne  le  texte  de  l'auteur  «  Cum  J.  Se. 
pwdariss.  Coujectaueis  lucem  vidcrtint  (Ver- 
rou* Libri)  primùm  Parisiis  1665,  in-8.»  Ce 
<|«»  u  «st  pas  exact,  non  plus  que  la  mention, 
;  d'une  édition  de  H.  Est.  de  1569. 

f  L*  première  du  texte  est  celle  que  l'on  voit 
*  i'aauée  1573. 

7.  Harangue  au  Roy  Charles  VIIII,  à 
IaKoyne,  et  aux  hommes  François ,  sur 
i  l>ntretenement  et  reconciliation  de  la 
f*aîx ,  et  entrée  dudit  Seigneur  en  ses 
utiles  ;  par  Gabriel  Bounin,  avocat  à  Pa- 
[Ls,et  lieutenant  de  Chasteauroux,  en 
Bon-.  —  Parts,  Robert  Estienne.  m.  d. 
ut.  In-8. 


M.  D.  LXVI. 

*.  Decalocï's,  hebraice,  cum  Com- 
roentario  R.  Abraham  Aben-Ezra  :  item 
Tarjum  (  Paraphrasis  Chaldaica)  Onkeli 
'«  Decalogum.  —  Parisiis ,  ex  officina 
AoUrti  Stephani.  m.  d.  lxvi.  In-4. 

En  1568  a  été  imprimée  la  version  latine. 
^ercUprès,  pag.  170. 


i.  Psalmorum  Davidis  Paraphrasis 
poetica,  nunc  primùm  édita,  authore 
Gcorgio  Buchanano,  Scoto,  poetarum 
nostri  saeculi  facile  principe.  Ejusdem 
Davidis  Psalmt  aliquot  (vi)  à  Th.  B.  V. 
(Theodoro  Beza  Vezelio)  versi.  Psalmi 
aliquot  (xx)  in  versus  item  Graecos  nu- 
per  à  diversis  translaté  — Apud  Henri- 
cum  Stephanum  et  ejus  fratrem  Rober- 
tum  Stephanum  typographum  Regium. 
Ex  privilegio  Régis.  In-8. 

A  la  fin  est  un  cahier  de  46  pages  avec 
faux  titre,  et  chiffré  séparément,  bien  que 
faisant  partie  nécessaire  du  volume.  Il  con- 
tient les  vingt  Psaumes  en  vers  grecs  annon- 
cés sur  le  titre  ,  et  dont  les  traducteurs  sont 
Frédéric  Jamot ,  Florent  Chrestien ,  Henri 
Estienne,  et  un  anonyme. 

Ce  volume  sans  date,  mais  qui  ne  peut 
être  antérieur  à  1561,  puisque  Robert  y  est 
qualifié  Typographus  Rcgius,  doit  avoir  été 
imprimé  de  1565  à  1566,  pendant  un  des  fré- 
quents voyages  de  Henri  Estienne  à  Paris.  Il 
fut  promptement  suivi  de  l'in-16  qui  repro- 
duit cette  même  paraphrase,  avec  quelques 
différences  dans  les  pièces  accessoires,  et 
Buchanan  en  fit  à  Edimbourg  une  autre 
réimpression,  aussi  de  1566.  Dans  un  passage 
de  sa  préface,  Epistola  ad  Dnnielem,  il  dit  y 
avoir  corrigé  beaucoup  d'erreurs  :  «  Se  mili- 
ta typographorum  errata,  qiutdam  cuain 
sua,  non  pauca  mutavisse.  »  Et  il  l'engage  à 
inviter  Estienne  à  ne  pas  le  réimprimer  m- 
consulta.  Effectivement ,  les  erreurs  com- 
munes à  ces  deux  éditions  des  Estienne  sont 
corrigées  dans  la  réimpression  in-16 ,  qui  se 
fit,  eu  1575,  dans  l'Imprimerie  de  Robert. 

3.  Psalmoruh  Davidis  Paraphrasis 
poetica,  nunc  primùm  édita,  authore 
Georgio  Buchanano ,  Scoto ,  poetarum 
nostri  saeculi  facile  principe.  Ejusdem 
Buchanani  trageedia  qua?  inscribitur 
Jephthes.  Caetera  ejus  opéra  seorsum 
édita  sunt.  —  Parisiis,  apud  Henricum 
Stephanum  et  ejus  fratrem  Robertum 
Stephanum  typographum  Regium.  m.  ». 
lxvi.  In-i6. 

Une  édition  in-16,  faite  à  Strasbourg  d'a- 
près celle-ci,  et  en  cette  même  année  1566, 
porte  aussi  sur  son  titre  :  nunc  primum  tdita . 
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4.  Lk  Premier  livre  des  Considéra- 
tions politiques  de  Roland  Piètre,  advo- 
cat  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  A 
Débonnaire,  gentil-homme  Jean  d'Ans- 
sicnville,  &c.  —  Paris,  Robert  Estienne, 
Imprimeur  du  Roy.  m.  n.  lxvi.  In-8. 

5.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement , 
portant  condemnation  capitale  contre 
Simon  du  May.  —  Paris,  Robert  Es- 
tienm.  m.  d.  lxvi.  ln-8. 

6.  Alphabetum  Hebraicum  in  quo 
diligentius  &  sincerius  quàm  antehac 
legendi  ratio,  ex  Hcbraeis  monumentis 
explicatur,  adjectoad  tyrones  exercen- 
dos  Decalogo,  ad  hajc  brevi  acrentuum 
traetatione  quantum  illis  necessarium 
est  :  secunda  editio.  —  Parisiis,  ex  of- 
ficina  Hoberii  Stephani.  m.  d.  i.xvi.  x. 
Cal.  April.  In-8. 

7.  Liber  de  accentibus  Scripturae  au- 
thore  R.  Juda  fil.  Balaam;  hebraice, 
opéra  Joh.  Merceri  nunc  primùm  editus. 
—  Parisiis,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  lxv.  Et  à  la  fin  :  Anno  m.  d.  lxvi. 
Cal.  Julii.  In-4. 

n  .... Curaveram ante aliquot  anuos (dit  l'é- 
diteur J.  Mercier  dans  sa  préface),  edendura 
fragmentum  R.  Juda  ben-Bilham  de  accentibus 
trium  librornm  (Job,  Proverb.  et  Psalm.  C'est 
l'in-4.  de  Ch.  Estieune.  1556.)....  Post  frag- 
mentum illud  noiiuulla  supercrant  quœ  tihi 
nunc  omnia  damus. . . .  debcs  autem  haec  omiùa 
Matdiœo  Beroaldo  hujus  iingua?  apud  Aureliam 
professorc,  qui  ut  ante  fragmentum,  sic  nunc 
integrum  opus  nobiscum  candide  communi- 
cavit....  è  bibliolheca  quàm  pênes  se  ha- 
bel....  D.  Vatabli....  » 

8.  Alphabetum  gra?cum,  Regiis  trium 
generum  characteribus  postremô  excu- 
sum.  —  Lutetiae ,  Robertus  Stephanus. 
M.  d.  lxvi.  In-8. 

9.  Rudimenta  Joannis  Despauterii, 
cum  accentibus.  —  Parisiis ,  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lxvi.  In-8. 

10.  Lots  le  Caron  :  Panégyrique,  ou 
Oraison  de  louange,  au  Roy  Charles  VIIII 


nostre  souverain  seigneur.  Présenté  à  la 
Roine,  meredu  Roy.  —  Ibid.  m.  d.  lxvi 
In-8. 

4  4 .  Sf.ntenti.e  s  in  gui  is  versibus  con- 
tenue, juxta  onlinem  lilerarum ,  ex  di- 
versis  poetis  graecis.  Quibus  ex  ad  verso 
responclet.Latina  versio.  —  Parisits,  ex 
officina  Roberti  Stephani  typographï  Re- 
gii.  m.  d.  lxvi.  Mense  Octobri.  In-8. 

Dans  la  Table  manuscrite  des  Archives  d<> 
la  Chambre  Syndicale ,  je  vois ,  au  31  mai 
1566,  mention  du  privilège  accordé  à  Robert 
Estieune  pour  l'impression  de  l'arrêt  portaut 
déclaration  de  fiuuoceocc  de  l'amiral  do 
Coligny.  Cet  arrêt  n'aura  pas  manqué  d'être 
imprimé  en  cette  année  1566. 

42.  La  Tragédie  de  Jephthée ,  trad. 
du  latin  de  G.  Buchanan  en  vers  Fran- 
çois, par  Cl.  de  Vesel.  —  Paris,  Robert 
Estienne.  m.  d.  lxvi.  In-8. 

\n  Cal.  La  Valliere,  n°  2687. 

43.  Lettres  patentes  du  Roy.  par 
lesquelles  il  défend  à  tous  ses  subjecU , 
à  peine  de  la  vie  et  de  confiscation  do 
biens,  de  porter  les  armes ,  ny  aider  et 
secourir  ceux  du  Pays-Bas,  contre  le 
Roy  d'Espagne. — Paris,  Robert  Estienne. 
m.  d.  lxvi.  In-8. 


M.  D.  LXVIl. 

4 .  Jonas,  cum  Commentariis  R.  David 
Kimhi  à  Fr.  Vatablorecognitis,  adjectis 
insuper  scholiis  Masoraj ,  &  varia  lec- 
tione,  atque  Indice  locorum  quos  Kimhi 
:  citât,  ex  Talmud ,  per  Joh.  Mercerum. 
•  — Parisiis ,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  lxvii.  In-4. 

2.  Veteres  Romanorum  leges  a  Lud. 
Charunda  J.  C.  Parisiensi  restituta;,  cum 
ejusdem  commentariis,  ad  V.  J.  &  am- 
pliss.  Michaelem  Hospitalium  Francis 
Cnnccllarium.  —  Parisiis ,  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lxvii.  In-4. 

3.  Rudimenta  Johannis  Despauterii, 
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cum  accentibus.  —  Parisiis ,  ex  officina 
Hoberti  Stephani.  m.  d.  lxvii.  In-8. 

i.  La  Manière  de  tourner  en  langue 
françoise  les  Verbes  Actifs,  Passifs,  Gé- 
rondifs ,  Supins  &  Participes  :  aussi  les 
Verbes  impcrsonels,  avec  le  Verbe  sub- 
stantif nommé  s  vu  et  le  verbe  habeo. 
Reveue  et  corrigée  en  grande  diligence. 
—  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne, Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxvii. 
ln-8. 

5.  Brevis  pro  dignitate  philosophiaî 
Euclide*  tuenda  Dtsquisitio  Joannis  Ste- 
nii  Saxonis  L.  habita  Lutetia3  in  Longo- 
iardorum  auditorio,  loco  prœfationis, 
idibus  Augusti.  —  Lutetiae,  apud  Rober- 
ImStephanum.  m.  d.  lxvii.  In-4. 

6.  Panégyrique  II,  ou  Oraison  de 
l'amour  du  prince ,  et  obéissance  du 
peuple  envers  luy.  Au  Roy  Charles  VIIII. 
nostre  souverain  Seigneur.  Par  Loys  le 
Caron  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement 
a  Paris.  — -  Ibid.  m.  d.  lxvii.  In-8. 

7.  Panégyrique  III.  Du  devoir  des 
magistrats.  Au  Rov  Charles  Vllll.  nostre 
souverain  Seigneur.  Dédié  à  Messieurs 
de  ta  Cour  de  Parlement  de  Paris,  par 
Loys  le  Caron  ,  advocat  en  icclle.  Re- 
merciement ou  recognoissance  à  la  Roine 
mère  du  Roy.  par  le  même.  —  Ibid. 
».  d.  lxvii.  In-8. 

On  a  vu  que  le  premier  de  ces  trois  Pané- 
Qriques  est  de  1566. 

8-  Georgii  Buchanani  Sylvœ,  Elegiaî, 
Hendecasyllabi.  —  Parisiis,  ex  officina 
Ikberti  Stephani.  m.  d.  lxvii.  In-r16. 

9.  Jacques  Grevin  :  Proesme  en  vers 
sw  l'histoire  des  François  et  hommes 
vertueux  de  la  maison  de  Mcdici.  — 
Potm,  Robert  Estienne.  m.  d.  lxvii. 

M. 

Dédié  par  l'auteur  à  Catherine  de  Me 

U  toluate  ne  porte  |ioint  de  nom  d'au- 
mais  un  exemplaire,  sur  lequel  étott 


écrit  :  «  F.ruditiss.  viro  Domino  Danieli  Ro- 
gero  D.  D.  Jacobtis  Greviuus  medicus  Pa- 
ri sieusis,  »  ne  laisse  pas  d'incertitude  à  ce 
sujet;  ce  qui,  d  ailleurs,  est  confirmé  par 
Draudius,  Duverdier,  La  Croix  du  Maine,  et 
G.  CoUelet. 

10.  Le  Trophée  d'Antoine  de  Croy, 
Prince  de  Portian,  en  vers;  par  Ubert 
Phil.  de  Villiers.  —  Paris,  Robert  Es- 
tienne. m.  d.  lxvii.  In-4. 

4 1 .  Le  premier  des  Météores  de  Jan 
Antoine  de  Baïf,  en  vers.  —  Ibid.  m  d. 
lxvii.  In-4. 

Dédié  par  l'auteur  â  Catherine  de  Mé- 
dias. 

\1.  La  Mort  de  Lucrèce  et  de  Virgi- 
nia, femme  et  fille  trespudiques ,  par  le 
sieur  de  la  Barte.  —  Paris ,  impr.  par 
Robert  Estienne.  m.  d.  lxvii.  In-8. 

1 3.  Le  Brave,  comédie  de  Jan  Antoine 
Baïf,  jouée  devant  le  Roy  (Charles  IX) , 
en  Thostel  de  Guyse  à  Paris,  le  xxvm 
de  Janvier  m.  d.  lxvii.  —  Paris,  im- 
primé par  Robert  Estienne.  m.  d.  lxvii. 
In-8. 

Imité  du  Mites  gloriosus  de  Plautc. 

1  4.  Disticiia  de  Moribus,  nomine  Ca- 
tonis  inscripta ,  cum  Iatina  et  gallicâ 
interprétations  Epitome  in  singula  ferè 
disticha.  Dicta  Sapientum,  cum  sua  quo- 
que  interpretatiuncula.Omniarecognita, 
nonnulla  adjecta ,  quaedam  immutata. 
—  Lutetiae,  ex  officina  Roberti  Stephani 
typographi  Regij.  m.  d.  lxvii.  x.  Cal. 
August.  In-8. 

1 5.  Les  Edicts  et  Ordonnances  des 
Roys  François  IL  et  Charles  VIIII.  — 
M.  d.  lxvii.  ln-8- 

46.  Ordonnance  du  Roy  pour  la  ré- 
formation et  reiglement  de  la  justice,  tant 
es  Cours  souveraines  que  inférieures, 
faites  en  l'assemblée  des  Princes  et  Sei- 
gneurs de  son  Conseil ,  des  Députez  des 
Cours  de  Parlement  et  Grand-Conseil , 
tenue  à  Moulins  au  mois  de  février  1 566  ; 
ensemble  les  Déclarations ,  et  interpré- 
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talions  du  Roy  sur  icelles,avec  une  table 
des  matières  y  contenues,  —  m.  d.  lxvii. 
In-8. 

17.  Ordonnance  du  Roy  portant  per- 
mission d'apporter  à  Paris  toutes  espèces 
de  vivres,  &c.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

18.  —  sur  l'imposition  du  vin.  — 
M.  d.  lxvii.  In-8. 

19.  — par  laquelle  il  révoque  l'exemp- 
tion de  l'imposition  du  vin. — M.  D.  LXVII. 
In-8. 

20.  —  sur  le  faict  des  résignations  des 
offices,  ftc.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

21.  Création  des  treize  offices  de 
maistrede  requestes,  &c— m.  n.  lxvii. 
In-8. 

22.  Lettres  du  Roy  à  toutes  person- 
nes ayant  bleds,  &c— m.  d.  lxvii.  In-8. 

23.  Ordonnance  du  Roy  pour  les 
Protestants  qui  n'ont  porte  armes.  — 
m.  d.  lxvii.  In-8. 

24.  Ordonnance  de  MM.  les  Esche- 
vins  de  Paris.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

25.  Lettres  patentes  du  Roy,  des 

causes  dont  la  connoissance  est  attribuée 

à  MM.  tenants  les  grands  jours  en  la  ville 

de  Poictiers.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

• 

26.  Ordonnances  du  Roy  (Charles  IX) 
concernant  la  police  générale  de  son 
Royaume,  arrêtées  au  Conseil  du  Roy 
tenu  à  Paris  le  4  février  1567.  —  Paris, 
Robert  Estienne.  u.  d.  lxvii.  In-8. 

Bibl.  de  la  France ,  n°  18,000.  On  y  dit 
«nie  ces  Ordonnances  sont  très  curieuses ,  et 
s  occupent  même  des  habits  des  femmes,  des 
veuves  et  des  filles. 


M.  D.  LXVIII. 

1 .  In  Deoalogum  Commentarius,  doc- 
trina  et  eruditione  non  carens,  docti 
in  ter  HebraeosRabbini,  Abraham  cogno- 


mento  Ben-Ezra,  interprète  Joanne 
Mercero  Hobraicarum  litcrarum  profes- 
sore  Regio.  Item,  Decalogus  ut  ab  On- 
kelo  Chaldœo  paraphrastc  con versus  est, 
per  eundem  Latinus  factus.  —  Lutetiœ, 
ex  oflicina  Roberti  Stephani  typographi 
Regij.  m.  d.  lxviii.  Idib.  April.  In-4. 

Le  texte  hébreu  et  la  paraphrase  sont  à 
l'année  1566.  Voyez  p.  166. 

2.  Roland  Piètre.  Considérations  po- 
litiques. —  m.  d.  lxviii.  ln-8. 

Maittairc,  citant  ce  livre  d'après  Aime- 
lovcen,  na  enregistre  que  l'édition  de  1566. 
Ou  c'est  un  oubli ,  ou  il  aura  pensé  que 
celle  de  1568  n 'existait  pas. 

3.  Institiitiones  linguae  Graecae , 
Nicolao  Clenardo  authore.  Pro  cujus  Me- 
ditationibus  Latinis ,  Manuel  is  Moschtf- 
puli  veteris  Grammatici  Graecum  librum 
iîipt  x«^«*v  eruditissimum  quo  Graecia 
tota  instituendis  pueris  uti  consuevit, 
excudimus  ad  exempiaria  Regiaî  Biblio- 
thecaB.  —  Lutetiœ,  ex  oflicina  Roberti 
Stephani  typographi  Regij.  m.  d.  lxviii. 

—  Etala  fin  :  Absol.  An.  m  d.  lxviii. 
Cal.  Julii.  In-4. 

4.  De  recta  et  emendata  Lingue 
Graecae  pronunciatione,  Thomas  Smithi 
Angli,  tune  in  Academia  Cantabrigiensi 
publici  praMectoris  ad  Vintonienscm 
Episcopum  Epistola.  —  Lutetiœ,  Rober- 
tus  Stepkanus.  m.  d.  lxviii.  In-4. 

5.  De  recta  et  emendata  Linguae  La- 
tinae  scriptione  Dialogus,  Thoma  Smitho, 
Equestris  ordinis  Anglo  authore.  —  Ibid. 
m.  d.  lxviii.  —  A  la  fin  :  Idib.  Nov. 
m.  d.  lxvii.  In-4. 

6.  De  recta  &  emendata  Linguae  An- 
glicae  scriptione  Dialogus,  Thoma  Smi- 
tho, Equestris  ordinis  Anglo  authore. 

—  Ibid.  m.  d.  lxvii.  —  In  fine.  Id.  Nov. 
M.  D.  lxviii.  In-4. 

7.  Porcie,  Tragédie  françoise,  par 
Robert  Gamier ,  avec  des  Chœurs ,  re- 
présentant les  guerres  civiles  de  Rome , 
propre  pour  y  voir  dépeinte  la  calamité 
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de  ce  temps,  dédiée  à  Estienne  Poictiers, 
Seigneur  de  la  Terrasse.  —  Paris ,  ito- 
beri  Estienne.  m.  d.  lxviii.  In-8. 

8.  Edict  sur  la  pacification.  —  Paris, 
Robert  Estienne  ,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  lxviii.  In-8.  , 

9.  Lettres  du  Roy,  par  lesquelles 
les  Protestants  sovent  reccusa  faire  leurs 

intes.  — 1b.  m.  d.  lxviii.  In-8. 


10.  Ordonnance  de  Mr  le  duc  de 
Bouillon  pour  le  règlement  de  la  justice 
de  ses  terres  et  seigneuries  souveraines 
de  Bouillon,  Sedan,  Jamectz,  Raulcourt , 
Florenge ,  Florenville ,  Messancourt , 
Longues  et  le  Saulcy.  Avec  les  cous- 
tumes  générales  desdites  terres  et  sei- 
gneuries. —  Paris,  impr.  par  Robert 
?.  m.  d.  lxviii.  In-fol. 


M.  D.  LXIX. 

4.  Novlh  J.  C.  Testamentum  gr.  ex 
Ifibliotheca  regia.  —  Lutetiœ,  ex  officina 
Roberti  Slephani  Typographi  Regij,  typis 
rrçiis.  m.  d.  lxviii.  — A  la  fin  :  Idib. 
Junuar.  m.  d.  In>46. 

J'ai  tu  des  exemplaires  de  ce  livre  ayant 
mit  le  litre  la  date  de  1568 ,  et  sur  d'autres 
ïtoit  celle  de  1569. 

Chrz  lord  Spencer  est  un  exemplaire  sur 
vélin,  venant  de  la  Bibliothèque  de  De  Thou. 
On  le  voit  effectivement  porté,  en  2  volu- 
mes au  tome  1er,  page  6,  du  Catal.  Bi- 
bliothecœ  Thuanœ  ;  mais  il  n'y  est  pis  dit 
que  l'exemplaire  soit  sur  vélin.  J'en  trouve 
b  précise  indication  ainsi  écrite  :  Imprimé 
w  -vélin ,  relieure  Grecque  ,  à  la  même 
page  6  de  mon  exemplaire  de  ce  Catalogue, 
r'inpli  d'additions  manuscrites  presque  aussi 
considérables  que  l'imprimé,  et  qui,  pour  la 
l't'ipari,  .x)ni  u<*  la  main  ne  sou  nuaueur, 
Juseph  Quesuel  ^Bibliothécaire. 

On  ne  voit  point  cet  exemplaire  sur  vélin 
'  ■[«■'»  roitre  dans  le  Catalo^uo  Souhise,  qui, 
ainsi  que  chacun  sait ,  contient  une  très 
pandc  partie  des  livres  du  Catalogue  de  1679. 
Ifcpius  iong-temp*  re  Nouveau  Testament. 


et  un  certain  nombre  d'autres  livres,  n'é- 
toient  plus  dans  cette  Bibliothèque.  Sur  mou 
Catalogue,  ces  articles  manquant  sont  barrés 
d'une  ligne  au  crayon  rouge ,  qui  paroil  être 
le  résultat  d  im  recollement  général  auquel 
il  auroit  servi. 

La  reliure  de  cet  exemplaire  sur  vélin, 
(dite  Grecque  sur  la  note  que  je  viens  de 
rapporter)  est  d'une  beauté  remarquable,  et 
telle  que  Mv  Dibdin  a  cru  convenable  d'en 
donner  la  représentation  eu  une  gravure 
très  soignée ,  page  485  du  tome  IIe  de  son 
Bibïtographical  Decameron. 

Lord  Spencer  a  de  cette  édition  un  exem- 
plaire imprimé  .sur  papier  bleu,  qui,  au  té- 
moignage de  Dibdin,  est  de  qualité  et  couleur 
fort  peu  attrayantes.  Il  est  aussi  enregistré 
à  cette  même  page6duCat.cn  une 
qui  est  biffée  :  on  s'en  sera  défait 
méritant  pas  d'être  conservé. 

2.  Thaicté  de  Grammaire  Françoise 
(Par  Robert  Estienne).  —  Paris,  Robert 
Estienne.  m.  o.  lxix.  In-8. 

3.  Galuc.e  Grammatices  libellus  (ab 
Henrico  Stephano  latine  versus).  —  Pa- 
risiis,  Robertus  Stephanus.  m.  d.  lxix. 
—  A  la  fin  :  Excudebat  Robertus  Ste- 
phanus. m.  d.  lxix.  Cal.  Feb.  In-8. 

Réimpression  des  deux  volumes  de  155tf. 
Il  parait  qu'il  s'en  trouve  des  exemplaires  au 
nom  de  François  Estienne  à  Genève. 

Ou  en  voit  de  celui-ci  qui ,  de  même  que 
le  Traité  de  la  Conformité ,  ont  sur  le  titre 
le  nom  de  J.  Du  Puis.  Il  doit  y  en  avoir  aussi 
de  la  Grammaire  ai  français. 

4.  Traicté  de  la  conformité  du  lan- 
gage François  avec  le  Grec,  duquel 
l'auteur  est  Henri  Estienne.  —  Paris, 
Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
m.  n.  lxix.  In-8. 

Copie  de  l'édition  de  Henri ,  sans  date , 
que  1  on  rapporte  à  l'année  1565.  A  ce  sujet, 
et  aussi  pour  le  long  énoncé  du  titre,  voyez 
ci-dessus,  page  125. 

Ce  volume ,  imprime  par  Robert ,  a  sans 
doute  été  publié  en  société  avec  J.  Du  Puis, 
dont  le  nom  est  au  titre  d'uue  partie  des 
exemplaires. 

.i.  Tu  m  beau  de  treshaullo,  1res  puis- 
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sanle  et  très  catholique  Princesse  Ma- 
dame Elizabetb  de  France,  Royne  d'Es- 
pagne :  en  plusieurs  langues  (en  hébreu, 
grec,  latin  ,  &c.)  recueilli  de  plusieurs 
sçavans  personnages  de  la  France.  — 
Paris,  /lofe.  Estienne,  Imprimeur  du 
Roy.  m.  d.  lxix.  In-4. 

6.  Sillacii  Castraei  Bclli  Musaruni- 
que  muneribus  instructissimi ,  animi 
corporisquc  dotibus  ornatissimi,  Tumu- 
lus,  variis  Poetarum  inscriptionibusin- 
signitus- 

Le  Tumbeau  du  Seigneur  de  La 
Chastre,  dit  de  Sillac,  gentilhomme  na- 
gueres  orné  des  excellences  du  corps  & 
de  l'esprit,  &  garni  de  la  cognoissance 
des  lettres  et  armes  :  gravé  d'inscrip- 
tions de  divers  Poêles.  —  A  Paris ,  par 
Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
m.  d.  lxix.  ln-4. 

Le*  vers  suivants,  d'Esticnnc  Pasyuier,  ne 
fout  point  partie  de  ce  Recueil,  ou  Tumulus. 

7.  Estienne  Pasquier.  Sonnets  sur  le 
Tumbeau  du  Seigneur  de  La  Chastre , 
dict  de  Sillac,  &c.  (en  grec,  latin  et  fran- 
çois.l  —  Paris,  Rob.  Estienne.  m.  d. 
lxix.  In-i. 


M.  D.  LXX. 

h .  Phrases  HebraittB ,  &c.  quœ  in 
Vetcri  praesertim  Testamento  leguntur. 
—  Parisiis,  Rob.  Stephanus.  m.  d.  lxx. 
In-8. 

Annoncé ,  sous  celte  date ,  dans  le  Cata- 
logue de  la  foire  de  Francfort,  d'octobre  1570. 
C'est,  ou  uue  édition  nouvelle ,  ou  plus  pro- 
bablement celle  de  1558  avec  un  titre  ra- 
jeuni. Voir  ci-dessus,  pag.  162,  à  celte  même 
année  1558. 

2.  Estienne  Pasquier  •  Epitaphe  de 
Gilles  Bourdin ,  Seigneur  d'Assy,  Pro- 
cureur général  au  Parlement  de  Paris, 
en  plusieurs  langues.  —  Paris,  Rob. 
Estienne.  m.  d.  i.xx.  Iri-î 


M.  D.  LXXI. 

« 

1.  Impehatorim  Theodosii,  Valen- 
tiniani,  Majoriani ,  Anthemii  novella? 
Constitutions  XLÏI  nunc  primum  in 
lucem  édita?  a  Petro  Pithœo.  —  Lutetiœ, 
ex  officina  Roberti  Slephani ,  in  vico 
Bellovaco,  è  regione  schoia?  Decretorura. 
m.  d.  lxxi.  In-i. 

2.  Paraphrase  du  droict  des  dismes 
Ecclésiastiques  et  inféodées ,  par  Fran- 
çois Grimaudet,  advocat  du  Roy  au  siège 
présidial  à  Anvers.  — A  Paris,  de  Plm- 
primerie  de  Robert  Estienne  (par  sa 
veuve).  M.  d.  lxxi.  In-8. 

Le  privilège  de  ce  livre ,  réimprime  en 
1574 ,  s'énonce  ainsi  :  «  Par  lettres  patcutes 
du  Roy  données  à  «lois,  l'unzicme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cent  soixante  &  unze ,  il 
est  permis  à  Denizc  Barbé ,  vetifvc  de  feu 
Robert  Estienne,  en  son  vivant  Imprimeur 
dtidict  Seigneur,  &c.»  Sur  le  litre  est  l'Oli- 
vier des  Estienne ,  et  leur  devise  ou  épigra- 
phe, iVo/i  altum  saper*,  sed  time. 

Cette  pièce  authentique,  et  la  publication 
de  ce  volume,  en  1571  et  1574,  au  nom  de  la 
veuve,  qui,  en  1575,  se  remaria  à  Mamert 
Patissou ,  prouvent  que ,  dès  le  onze  Sept. 
1571,  Robert  n 'existent  plus,  bien  que  quel- 
ques-uns ,  et  Maittairc  lui-même ,  page  515. 
trompés  par  les  volumes  que,  jusqu'en  1588 , 
on  voit  au  nom  de  Robert  ou  avec  sa  marque, 
aient  reculé  jusqu'à  cette  année  l'époque  de  sa 
mort.  Je  ne  changerai  cependant  pas  Tordre 
établi  dans  les  Nomenclatures  antérieures  à 
la  mienne;  et,  notant  ici  que  dès-lors  Robert 
n'existoit  plus,  je  laisse  suivre  sous  sou  nom, 
jusqu'au  dernier  de  1588,  les  livres  portant 
apud  Robert  um  Stephanum,  ou  seulement  sa 
marque,  a* ce  ou  sans  les  mots  Oliva  Ro- 
be rti  Stephani. 

Très  probablement  Mamert  Pâtisson,  qui, 
sur  plusieurs  de  ses  livres,  déclare  les  impri- 
mer in  officina  Robert i  Stepttani,  y  aura 
travaillé  pendant  plusieurs  années ,  tantôt 
pour  sou  compte  personnel ,  apud  Patisso- 
nium,  tantôt  pour  le  compte  indivis  de  Ro- 
IxïtI  111  et  Henri  III,  fils  mineurs  de  Robert 
Il  ,  et  héritiers  de  son  symbole  Oliva  fl<>- 
brrti  Stcphaiti. 
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J)aiis  les  Annales ,  III,  754,  Maittaire  re- 
levé sa  précédente  erreur,  et  explique  cette 
coDlradiction  apparente  en  faisant  ce  Rol>ert 
Ul  fils  de  Robert  II  qui  venoit  de  mourir,  ce 
qui  est  exact,  mais  dont  il  ne  se  croyoit  pas 
certain  :  «  adeo  ut  ingénue  fateor  hac  iu  re 
ornai»  adhuc  \iilori  obscura  &  incerta.  » 


M.  D.  LXXII. 

1.  Premier  livre  des  Mémoires  des 
Comtes  héréditaires  de  Champagne  et 
de  Brie  :  auquel  est  traité  de  l'origine 
des  Ducs ,  Comtes,  Palatins,  P  Se- 
neschaux,  Advoués,  Vidâmes,  &  autres 
choses  que  ce  sujet  a  de  commun  avec 
le  général  de  la  France  (par  Pierre  Pi- 
ihouj.  —  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Robert  Estienne  M.  D.  lxxii.  In-i. 


M.  D.  LXXI1I. 

1.  Fragmenta  quaedam  Papiniani, 
Pauli,  Vlpiani,  Gaji,  Modestini,  et  alio- 
rum  veterum  jurisauctorum,  ex  integris 
ipsorum  libris  ante  Justiniani  Imp.  tem- 
pora  collecta ,  &  cum  Moysis  legibus 
collata  ;  ejusdem  Imp.  Justiniani  novellœ 
Constitutiones  très;  Juliani  antecessoris 
C.  P.  dictatum  de  consiliariis;  Juliani 
collectîo  de  contutoribus  ;  omnia  nunc 
pnmùm  in  lucem  edila ,  ex  bibliotheca 
y.  Ptthœi  J.  C.  cujus  etiam  nota?  adjectae 
sunt.  —  Lutetiœ .  ex  oflirina  Hoberti 
Stephani.  m.  d.  lxxiii.  In-4. 

2.  Tragédie  de  Jephthé  de  George 
Buchanan,  traduicte  par  Florent  Chres- 
tien.  —  Paris ,  Impr.  par  Robert  Es- 
tienne. m.  n.  lxxiii.  In-8. 

On  voit  aussi  ce  volume  annoncé  sous  la 
date  de  1553,  chez  Henri  Estienne,  ce  qui 
une  double  erreur,  et  pour  le  nom  et 
fwr  b  date. 

3.  Hippolyte  ,  Tragédie  de  Robert 
'iarnifT  —  Ibid.  m.  n.  lxxiii.  In-8 


m 


4.  Sueto.nius  emendatus  ex  velusto 
codice  Memmiano.  —  Ibid.  m.  d.  lxxiii. 
In-8. 

C'est  indubitablement  l'édition  de  1543, 
aunoiicée  par  erreur  de  1573. 

Au  reste,  ce  précieux  et  excellent  manus- 
crit, peut-être  le  meilleur  connu  de  Suétone, 
avoil  déjà  très  utilement  servi  pour  l'édition 
de  1543. 

5.  Recueil  des  poincts  principaux  de 
la  première  et  seconde  remonstrances 
faictes  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, à  l'ouverture  des  Plaidoyeries  ,  par  , 
Guy  Du  Four,  seigneur  de  PÎbrac,  advo- 
catdu  Roy.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  m.  n.  lxxiii.  In-8. 


M.  D.  LXX1V. 

1.  Fr.  Grimaudet,  Paraphrase  du 
droict  des  dixmes  Ecclésiastiques  et  in- 
féodées. Reveue  et  corrigée  pour  la  se- 
conde impression.— Paris,  u.  d.  lxxiiii. 
In-8. 

Par  la  veuve  de  Robert  Estienne,  comme 
pour  l'édition  précédente  de  1571.  Voyez  ci- 
dessus,  page  172. 

2.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy,  sur 
l'Edict  de  la  pacification  des  troubles. — 
Paris  y  Robert  Estienne.  m.  d.  lxxiiii. 
In-8. 

Si  cette  pièce  n'est  que  la  répétition  de 
celle  de  1564 ,  elle  aura  été  de  nouveau  pro- 
mulguée et  réimprimée  à  l'occasiou  des  Let- 
tres patentes  qui  suivent. 

3.  Lettres  patentes  pour  l'entrete- 
nement  de  l'Edict  de  la  pacification  des 
troubles  pour  le  faict  de  la  religion.  — 
Ibid.  m.  d.  lxxiiii.  In-8. 

4.  JoaniMS  Sulpitii  Verulani  De  mori- 
bus  in  mensa  servandis  Libellus,  cum 
Gallico-Latina  Gulielmi  Durandi  inter- 
préta tione.  —  Parisiis ,  ex  oflicina  Ro- 

j  berti  Stephani,  Typographi  Regij.  m.  d. 
lxxiiii.  In-8. 
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5.  Julii  Caesaris  Scaligeri  Pocmata  in 
duas  partes  divisa  :  Sophoclis  AJax  stylo 
tragico  translatas  à  Jos.  Scaligero,  cum 
quibusdam  ejusdem  cpigrammalibus.  — 
m.  d.  lxxiiii.  In-8. 

Maittaire,  Anu.  III,  762,  pense  que  cette 
édition  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  est 
-assez  élégante  pour  devoir  être  attribuée  à 
l'un  des  Kstienne.  Sa  marque  consistant  en 
deux  hommes ,  dont  l'un  plante  uu  arbre 
que  l'autre  arrose,  ayant  eu  haut  le  nom 
hébreu  de  Dieu  nVP  (Jehovah),  n'est  cepen- 
dant point  uuc  des  marques  stéphauiennes. 

6.  Hippolyte  ,  Tragédie  avec  des 
Cliœurs,  par  Robert  Garnier,  dédiée  à 
messieurs  de  Rambouillet,  avec  une  Elé- 
gie à  Nicolas  Ronsard,  sieur  des  Roches. 

—  Paris,  Robert  Estienne.  m.  d.  lxxiiii. 
ln-8. 

On  a  déjà  vu  une  édition  à  l'année  1573. 
Je  n'ai  pu  vérifier  si  véritablement  il  y  en  a 
eu  deux. 

7.  Cornelie,  Tragédie,  avec  des 
Chœurs,  |>ar  Robert  Garnier,  dédiée  à 
M.  de  Rambouillet.  —  Paris,  Robert 
Estienne.  il.  d.  lxxiiii.  In-8. 

—  '"■  ■      ■  ......     i  :  l.        ■  i 

M.  D.  LXXV. 

1.  Psalmori  m  Davidis  paraphrasis 
poetica,  authorc  Georgio  Buchanano 
Scoto ,  poetarum  nostri  sa3culi  facile 
principe.  Ejusdem  Jephthes,  tragœdia. 
— Parisiis,  ex  ofiieina  RobertiSlephani. 
M.  d.  lxxv.  In-IG. 

2.  Les  premières  Œuvres  de  Phi- 
lippe Des-Portcs.  —  Paris,  de  l'Impri- 
merie de  Robert  Estienne.  m.  d.  lxxv. 
ln-4. 

'Niceron,  et  Goujcl  qui  le  copie,  mettent 
en  1-173  cette  première  publicatiou  des  Poé- 
sies de  Des— Portes  ;  elle  est  de  1575.  En 
1573,  Des-Portes  étoitàla  suite  de  Henri III, 
en  Pologne ,  d'où  il  revint  avant  le  prince, 
au  printemps  de  1574. 

3.  Lettrks  du  Roy  uu  prrvosL  de 


Paris,  pour  faire  garder  l'Edict  de  paci- 
fication et  autres  concernants  le  faictde 
la  religion.  —  Pans,  Robérl  Estienm. 
m.  d.  lxxv.  In-8. 

4.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement 
contenant  defences  d'imprimer,  ne  ven- 
dre certains  livres  defenduz  :  et  outre, 
d'imprimer  nuls  autres  livres  sans  la 
I>ermission  du  Roy,  ou  de  la  dicte  Court. 
—  Ibid.  m.  d.  lxxv.  Iu-8. 

5.  Arrest  portant  defences  a  tous 
Imprimeurs  libraires  et  colporteurs , 
d'imprimer  ne  vendre  livres  sans  estre 
reveuz  et  sans  permission  insérée.  — 
Ibid.  m.  d.  lxxv.  In-8. 

Les  Grammairiens  pourront  ici  remarquer 
que,  dans  trois  de  ces  pièces  officielles  im- 
primées au  même  temps,  par  le  même  Im- 
primeur, homme  savant  et  exact ,  le  mot 
défenses  est  ordiographié  de  trois  façons  dif- 
férentes, deffencesy  defences  et  défenses, 
que  le  participe  présent  reçoit  et  ue  reçoit 
pas  l'S,  marque  du  pluriel  :  Lettres  conte- 
nant, Lettres  portants.  Le  mot  Lettres 
est  ici  féminin  avec  patentes,  masculin  a>ec 
portants  :  on  disoit  aussi  et  on  a  long-temps 
dit  Lettres  Royaux. 

6.  Lettres  patentes  du  Roy,  portants 
défenses  de  ne  vendre  en  public  ne  prive 
aucunes  espèces  de  chairs  durant  le  ca- 
resme.  —  Ibid.  m.  d.  lxxv.  ln-8. 

7.  Ordonnance  de  monseigneur  de 
Montmorency  concernant  la  |K)lice  pour 
le  temps  du  caresme.  —  Ibid.  u.  d. 
lxxv.  In-8. 


M.  D.  LXXVI. 

4 .  Loys  le  Caron  :  Panégyrique  au 
Roy  Charles  V1III.  —  m.  d.  lxxvi.  In-8. 

Je  crois  bien  que  cette  pièce  et  la  sui- 
vante ,  de  1577,  mentionnées  par  Maittaire 
d'après  uu  Catalogue  (Bibliotheca  Corde- 
siana)  ne  sout  autres  que  celles  des  arniôc* 
1566  et  1567,  ainsi  notées  comme  réimpres- 
sions, par  une  simple  erreur  de  chiffres.  H 
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si  peu  probable  qu'il  y  ait  eu  lieu  de  re- 
traduire ces  pièces  adulatrices  deux  et  trois 
muées  après  la  mort  de  celui  qui  eu  était 
objet. 

2.  Lettres  patentes  du  Roy  rén- 
ovant à  la  chambre  du  conseil  du  Par- 
ement de  Paris  la  connoissance  de  tous 
es  procès  concernants  l'exécution  de 
Edict  de  Pacification.  —  Paris,  Robert 
Etlimne.  m.  d.  lxxvi.  In-8. 

3.  Lettres  du  Roy  portants  deflences 
ii  toutes  personnes  de  ne  violer  les  Edicts 
de  pacification,  majorité,  &c.  sur  peine 
de  la  vie,  avec  injonction  de  repurger  la 
vjîle  de  Paris  des  vacabons  et  gens  inu- 
tile.—  lbid.  m.  o.  lxxvi.  In-8. 

4.  Lettres  patentes  du  Roy,  conte- 
nant inhibitions  a  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée,  de  tenir  ou  faire  te- 
nir escolles  publiques,  pour  instruire  en 
leur  religion  les  jeunes  enfans.  — lbid. 
*  d.  lxxvi.  In-8. 

5.  Ordonnance  du  Roy  catholique 
pour  remédier  aux  pilleries  et  ruynes 
te  temples  et  monastères,  &c. ,  et  don- 
ner ordre  à  l'émotion  populaire,  en  ces 
pais  dembas.— lbid.  m.  d.  lxxvi.  in-8. 


jei. 


M.  D.  LXXVII. 

1 .  Biblia  sacra ,  cum  notis  Fr.  Vata- 
Mi  et  S.  Pagnini.  —  m.  d.  lxxvii.  2  vol. 

Maittaire,  Ann.  III ,  770,  cite  cette  édi- 
lm  d'après  La  Caille,  page  144,  mais  en 
ajoutant  qu'il  n'en  a  vu  ailleurs  aucune  men- 
tal. Je  n'ai  jamais  vu  oou  plus  cette  Bible, 
*  je  doute  de  son  existence. 

2.  Nature  verborum.  —  Latetiae,  ex 
'âcioa  Roberti  Stephani  typographi  Re- 
fÇi-    d.  lxxvii.  In-8. 

3  Panégyriques  au  Roy  Charles 
VMl  De  l'obéissance  du  peuple  au 
FT-  du  devoir  des  Magistrats ,  par 
toy§  le  Caron.  —  Paris ,  chez  Robert 
M.  D.  lxxvii.  In-8. 


Aiusi  que  je  viens  de  le 
pasàcetteréimpnssiou. 

4.  Catonis  Disticha  moralia.  Laberii, 
P.  Syri,  &  aliorum  veterum  Sententiœ, 
iambicis  versibus  singulis  comprehensa?, 
cum  aliis  quibusdam  ;  omnia  ex  veteri- 
bus  libris  emendatiora.  —  Lutetiae  ,  ex 
officina  Roberli  Stephani.  m.  d.  lxxvii. 
In-8. 


Un  édit  du  roi  Henri  III,  de  cette 
1S77 ,  mentionne  dans  la  Table  des  Archives 
de  la  Chambre  Syndicale,  défend  l'usage  de 
la  dorure  pour  les  livres,  autrement  que  sur 
la  tranche.  Je  n'aperçois  pas  qu'il  ait  été  fort 
obéi. 


M.  D.  LXXX. 

4.  Psalmorum  Davidis  paraphrasis 
poetica,  authore  Georgio  Buchanano. 
Ejusdem  Jephthes,  trageedia.  —  Pari- 
siiSy  in  officina  Roberli  Stephani.  m.  n. 
lxxx.  ln-46. 

2.  Alphabrtum graecum.  — Lutetiae, 
ex  officina  Roberli  Stephani.  m.  d.  lxxx. 
In-8. 

3.  Rudimenta  JoannisDcspauterii.— 
lbid.  m.  d.  lxxx.  ln-8. 

4.  De  octo  orationis  partium  con- 
structione  libellus ,  cum  commentariis 
Junii  Rabirii.  —  Lutetiœ  y  Rob.  Stepha- 
nus.  m.  d.  lxxx.  In-8. 

îi.  Nature  verborum,  insertis  vul- 
garibus  exemplorum  interpretationibus , 
ad  puerorum  utilitatem.  —  lbid.  m.  n. 
lxxx.  ln-8. 

6.  Prima  lingua?  Latina?  elementa. — 
lbid.  M.  o.  lxxx.  ln-8. 

7.  Les  mêmes,  en  françois.  —  lbid. 
m.  d.  lxxx.  In-8. 

8.  Commentarius  puerorum  de  quo- 
tidiano  sermone,  seu  de  emendationo 
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corrupti  Sermonis,  Maturino  Corderio 
authorc.  —  Lutetiœ  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  lxxx.  In-8. 

9.  Disticiia  moralia  Catonis,  cum 
Gallica  interprctatione,  &  declarationo 
Latina  ;  ha?c  cditio  prœtcr  précédentes 
non  solùm  Matur.  Corderii  recognitio- 
nem,  sed  &  Graecam  Maximi  Planuda?  j 
interpretationem  habet.  Dicta  septem 
Sapientum,  cum  sua  quoquc  interpreta- 
tiuncula.  —Luteliae,  ex  officina  Roberti 
Stephani,  typographi  Regii.  m.  d.  lxxx. 
In-8. 


M.  D.  LXXXII. 

1 .  jElii  Donati  de  octo  partibus  ora- 
tionis  libellus.  —  Parisiis,  ex  officina 
Roberti  Stephani  Typographi  regii.  m.  d. 
lxxxii.  In-8. 

2.  Les  Déclinaisons  des  Noms  & 
Verbes  ;  ensemble,  la  manière  de  tour- 
ner les  Noms,  Pronoms,  Verbes  et  Par- 
ticipes :  des  huict  parties  d'oraison  :  la 
manière  d'exercer  les  enfans  à  décliner 
les  Noms  &  Verbes.  —  Paris,  de  Plm- 
primeric  de  Robert  Eslienne ,  Imprimeur 
du  Roy.  m.  d.  lxxxii.  In-8. 


M.  D.  LXXXM. 

4.  Rudimentà  Joannis  Despauterii , 
cum  accentibus.  —  Parisiis,  ex  officina 
Roberti  Stephani,  Typographi  regii. 
m.  d.  lxxxiii.  In-8. 


Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  d.  lxxxiiii.  In-8. 

De  cette  édition  et  de  celle  qui  porte  Tan- 
née 1588,  Maitlaire,  Anu.  III,  791  et  8W. 
dit  :  Eadem  omnïno  rditio  ac  priits  ann. 
1582.  Entend-il  que  ce  sont  des  réimpres- 
sions tout-à-fait  conformes,  ou  que  c'est  uni' 
seule  et  même  éditiou  avec  des  titres  deuv 
fois  renouvelés?  C'est  ce  qui  importe  fort 
peu. 

2.  Terb.ntius.  —  M.  d.  Lxxxrv.  In-8 

Je  n'ai  jamais  vu  cette  édition,  et  rien  ne 
me  prouve  que  ce  n'est  pas  celle  de 4534  ,  an- 
noncée de  1584,  par  erreur  d'un  chiffre  dans 
le  Catalogue  qui  aura  servi  d'autorité  à  Mail- 
taire  dans  la  Vie  des  Eslienne.  Elle  ne  se  re- 
plus aux  Annales,  où  sa  place 
III,  page  790. 


M.  D.  LXXXIV. 

* .  Les  Déclinaisons  des  Noms  &  Ver- 
bes, &c.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 


M.  D.  LXXXV. 

1 .  jElii  Donati  de  octo  partibus  ora- 
tionis  libellus,  in  Dialogi  formant  Lati- 
nam  &  Gallicam  redactus,  in  gratiam 
puerorum.—  Lutetiœ,  ex  officina  Roberti 
Stephani,  Typographi  Regij.  m.  d< 
lxxxv.  In-8. 

2.  /Elu  Donati  idem  libellus,  in 
Dialogi  formam  Latinam  &  Gallican 
redactus,  in  gratiam  puerorum.  —  Ibid 
m.  d.  lxxxv.  In-8. 

3.  Rldimenta  Joannis  Despauteiii 
cum  accentibus. —Ibid.  m.  d.  lxxxv 
In-8. 


4.  Rldimexta  Laiinogainca ,  cun 
accentibus.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-8 


5.  Pmxcipes  &  premiers  élémens  d 
la  langue  Latine,  par  lesquels  tou 
jeunes  enfans  seront  facilement  intro 
duits  à  lacognoissanced'icelle.  — Parti 
de  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne ,  Im 
primeur  du  Roy.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

6.  Disticiia  moralia,  nomineCatoni 
inscripta  :  Cum  Gallica  interprétation* 
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&,ubi  opus  fuit,  declaratione  Latina. 
Hœc  editio  prœler  prsecedenles  non  so- 
lùm  autboris  Maturini  Corderii  recogni- 
tionem,  sed  &  Grœcam  Max  irai  Planudae 
interpretationem  habet.  Dicta  septom 
Sapientum  Graeciœ  ad  finom  adjecta 
sunt,  cum  sua  quoque  interprctatiun- 
cula.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

Selon  Maittaire,  ni,  795,  Eadem  editio 
qor  celle  de  1577.  Veut-il  dire  identiquement 
de  même  impression ,  ou  bien  une  copie 
WwiU-fait  pareille  ?  Pour  une  telle  et  si  peu 
importante  vérification ,  ainsi  que  pour  celle 
dont  il  est  question  ci-dessus,  à  la  page  qui 
prâède ,  il  faudrait  avoir  sous  la  main,  et  en 
nême  temps,  un  exemplaire  de  chacun  de 
ces  divers  volumes. 


M.  D.  LXXXVI. 

1.  Principià  linguac  latins.  —  Lute- 
tiœ,  Robertus  Stephanus.  m.  d.  lxxxvi. 
In-8. 

2.  Rudimbnta  priraa  Latinœ  Gram- 
matices.  Modus  examina  ndae  construc- 
tionis  in  orattonc,  Joanne  Pellissone 
Oondriensi  authore.  Cum  accentibus,  in 
adolescentulorum  commodum.  —  Lute- 
tiœ,  ex  officina  Roberti  Stephani,  Typo- 
$xaphi  Regij.  m.  d.  lxxxvi.  ln-8. 


Ce  volume  est  effectivement  bourré  d'ac 


M.  D.  LXXXVII. 

I.  Mut  Donati  de  octo  orationis 
partibus  Ubellus.  —  Lutetiœ,  ex  offici- 
na Roberti  Stephani,  Typographi  Regii. 
*.d.  lxxxvii.  In-8. 

1  La  manière  de  tourner  en  Langue 
Françoise  les  Verbes  &  Participes;  re- 
voie &  corrigée  en  grande  diligence.  — 


Pans,  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne,  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxxxvu. 
In-8. 

3.  Robert  Estiennb.  Vers  chrestiens 
présentez  à  Monsieur  le  comte  Du  Bou- 
chage. —  Ibid.  o.  m.  lxxxvii.  In-i. 

Catal.  de  De  Thou,  t.  II,  p.  807. 

4.  Histoire  de  Portugal  comprinse 
en  vingt  livres,  dont  les  douze  premiers 
sont  traduits  du  latin  de  Jer.  Osorio , 
Evesqtie  de  Sylves,  les  huit  suivants 
prins  de  Lopez  Castagnede  :  mise  en 
françois  par  S.  G.  S.  (Simon  Goulart, 
Senlissien.  )  —  Pari»,  m.  d.  lxxxvii. 
In-8. 

Ce  volume,  qui  paroit  être  la  réimpres- 
sion de  Tin-foi.  de  1591,  est  ainsi  indique 
au  Catal.  Bih.  Tlutanœy  tome  Ier,  pag.  336, 
additions  manuscrites.  Je  dois  noter  qu'il  n'y 
est  pas  dit  que  ce  volume,  imprimé  à  Paris, 
appartienne  à  l'un  des  Estiennc;  aussi  n'est- 
il  placé  ici  que  par  conjecture,  et  comme 
réimpression  de  1  in-fol. 


M.  D.  LXXXVIII. 

1 .  Les  Déclinaisons  des  Noms  et  Ver- 
bes que  doivent  sçavoir  entièrement  par 
cœur  les  en  fans,  ausquels  on  veult  bail- 
ler entrée  à  la  langue  Latine.  Ensemble 
la  manière  de  tourner  les  Noms ,  Pro- 
noms, Verbes  tant  Actifs  que  Passifs, 
Gérondifs ,  Supins  &  Participes  :  les 
Verbes,  Sum,  Volo,  Nolo,  Malo,  Fero, 
Edo  es,  Fio,  Possum,  Memini  .  aussi  les 
Impersonnels.  Des  huict  parties  d'Orai- 
son. La  manière  d'exercer  les  enfans  à 
décliner  les  Noms  et  les  Verbes.  —  Pa- 
ris, de  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne, 
Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxxxviii. 
In-8. 

Voyez  ci-dessus,  page  176. 
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M  D.  LXVIII. 

1 .  Hymne  Génethliaque  d'Antoine  Ca- 
racciolo,  Princè  de  Mclphe,  sur  la  nais- 
sance du  comte  de  Soisson9,  Ris  du 
Prince  de  Condé  et  de  Françoise  d'Or- 
léans. 

Autre  Génethliaque,  sur  la  même  nais- 
sance, par  Florent  Chrestian.  —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  u.  d.  lxviii.  In-4. 

Cette  date  de  1568  paroit  être  trop  recu- 
lée, et  il  se  pourroit  bien  qu'il  fallût  mettre 


1578.  Il  est  vrai  que 
la  première  pièce,  mourut  en  1569,  mais  elle 
a  pu  être  imprimée  après  sa  mort.  Les  vers 
de  Florent  Cbrestien  (le  Jugement  de  Pâris, 
dialogue  joué  à  Anguieu-le-FrancoU) ,  l'a- 
voient  déjà  été  aussi  â  Paris,  en  1567,  iu-8. 
N'est-il  pas  possible  que  Duverdier  ou  Drau- 
dius,  autorités  sur  lesquelles  s'appuie  Mait- 
tairc,  aient  mis  un  6  au  lieu  d'un  7  ?  Il  seroit 
un  peu  étonnant  qu'après  celte  première  im- 
pression, Pâtisson  fût  resté  six  années  sans 
rien  produire. 


M.  D.  LXX1V. 

4 .  Le  premier  volume  des  Œuvres  et 
Meslangcs  poétiques  d'Estiennc  Jodelle , 
sieur  du  Lymodin.  —  X  Paris,  chez  Ni- 
colas Chesneau,  rue  S.  Jacques,  à  l'en- 
seigne du  Chesnc  Verd,  et  Mamert  Pâ- 
tisson, rue  S.  .lean  de  Beauvais,  devant 


lesescholes  de  Décret,  m.  n.  lxxiiii.  Le 
vi  jour  deNov.  In-4. 

Avec  une  préface  historique  de  Chario 
De  La  Mothe,  Conseiller  au  Grand-Conseil. 

Ce  premier  volume,  qui  n'a  point  eu  de 
second,  contient  trois  pièces  :  CUopâlre,  tra- 
gédie ;  Eugène,  comédie  en  vers  de  8  sylla 
bes,  et  Didon ,  tragédie. 


M.  D.  LXXV. 

1.  Les  quatre  livres  de  la  Vénerie 
d'Oppian  Poète  grecd'Anazarbc,  traduits 
en  vers  françois  par  Florent  Chrestian. 

—  Pans,  Imprimerie  de  Robert  Estienm. 
par  Mamert  Pâtisson,  u.  d.  lxxv.  In-4. 

2.  Hippocratis  Prognostteon  Latina 
Ecphrasis  ex  mente  Galeni,  auctoro  P. 
Blondello  Calexio  Juliodunensi  medico 
regio  :  Hippocratis  jurisjurandi  Ecphra- 
sis Latina,  pereundem.  —  Lutetiœ,  Ma- 
merius  Patissonius ,  In  aedibus  Roberti 
Stephani,  in  vico  Bellovaco,  è  regione 
scholae  Decretorum.  m.  d.  lxxv.  In-4. 

3.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis 
Jamyn.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Eslienne,  pur  Mamert  Pâtisson. 

M.  D.  LXXV.ln-4. 

4.  Amadis  Jamyn,  Œuvres  poétiques. 

—  M.  Pâtisson,  m.  n.  lxxv.  ln-12. 

Catal.  du  Baron  de  V.  1839.  n"  45*. 
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5.  Petroxius  Arbiter  cum  notis  doc- 
lorum  viromm. — Lutetiœ,  apud  Mamer- 
tum Patissonium.  m.  d.  lxxv.  In-4. 

Edition  inscrite  dans  les  listes  de  Mait- 
Uire,  pag.  56  et  117,  d'après  la  Bib.  Corde- 
uana.  Mais  il  reconnut  ensuite  sou  erreur  ; 
car  ou  ue  re\oil  pas  dans  les  Annales  cette 
ediuou  créée  par  une  faute  de  chiffres ,  1575 
|x*ir  1577,  et  qui  n'existe  pas  plus  eu  iu-4. 
qu'eu  in-12  ou  in-16. 


M.  D.  LXXVI. 

1.  Leçons  de  perspective  positive, 
par  Jacques  Androuet  du  Cerceau,  ar- 
chitecte. —  Paris,  Mamert  Polisson. 
«.  D.  lxxvi.  In-fol.  fig. 

2.  M.  Vkrrii  Flacci  quae  ex  tant,  et 
Sex.  Pompei  Festi  de  Verborum  signifi- 
«rtwoe  libri  xx.  Josephi  Scaligeri  Julii 
Cesariis  F.  in  eosdem  libros  castigatio- 
nes  recognitaî  et  auctœ.— Lutetiœ,  apud 
Mamertum  Patissonium  in  oflicina  Rob. 
Stephani.  m.  d.  lxxvi.  In-8. 

Les  fragments  de  Verrius  Flaccus  n'occu- 
pent que  treize  pages,  au  commencement  du 
tomme.  Les  notes  de  Scaligcr  ont  un  titre* 
particulier  et  une  numération  séparée. 

3.  AvroMi  Mureti  J.  C.  et  civis  R. 
Hymnorum  sacrorum  liber,  jussu  se- 
renissîmi  Gulielmi ,  Ducis  Mantuae,  &c. 
rooscriptus.  Ejusdem  alia  quaedam  Poe- 
raatia.  —  Lutetiœ ,  apud  Mamertum  Pa- 
tissonium, in  officina  Roberti  Stephani. 
m  d.  txxvi.  In-16. 

Sans  doute  copié  sur  l'édition  aldine  du 
■âne  temps. 

4.  Les  amours  &  nouveaux  eschan- 
îtfsdes  pierres  prétieuses,  vertus*  pro- 

:  pnétez  d'icelles  :  Discours  en  vers  de  la 
Vanité,  pris  de  l'Ecclcsiaste;  Eclogues  sa- 
ntes  prises  du  Cantique  des  Cantiques; 
per  Remy  Belleau.  —  Paris,  Mamert  Pa- 
'«wii.  au  logis  de  Rob.  Estienne.  m  n. 
nui.  In-i 


M.  D.  LXXVIi. 

1.  Catulli,  Tïbulli,  Propertii,  nova 
editio.  Josephus  Scaliger  Jul.  Caîsaris  F. 
recensuit.  Ejusdem  in  eosdem  casti- 
gationum  liber,  ad  CL  Puteanuin  Consi- 
Itarium  Rcgium  in  suprema  Curia  Pa- 
risiens!. —  Lutetiae ,  apud  Mamertum 
Patissonium  ,in  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  lxxvii.  In-8. 

2.  Cammnum  Jani  Antonii  Baifii  Li- 
ber I.  —  Lutetiae,  apud  Mamertum  Pa- 
tissonium, in  officina  Roberti  Stephani. 
m.  d.  lxxvii.  In-16. 

3.  Remigu  Bellaquei  Poetœ  Tumulus 
(abamicis  constructus). — Lutetiœ,  apud 
Mamertum  Patissonium,  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  lxxvii.  In-4. 

Dans  ce  recueil  de  poésies  grecques,  la- 
tines et  françaises,  sont  quatre  vers  grecs  de 
Robert  eu  l'honneur  du  défunt. 

4.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis 
Jamyn.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson,  m.  n. 
lxxvii.  In-12. 

Cal.  Techener,  3  avril  1839,  u°  24(1. 

5.  Les  Larmes  funcbresdeChristophle 
Du  Pré ,  Parisien,  Sieur  de  Passy,  con- 
tenant 75  sonnets  et  3  Odes  sur  le  tres- 
pas  de  sa  femme.  —  Paris,  imprimé  par 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  lxxvii.  In-4. 

6.  Recueil  des  plus  notables  sen- 
tences de  la  Bible,  traduites  par  qua- 
trains en  manière  de  proverbes  à  la  con- 
solation des  dévots  esprits  :  et  notam- 
ment des  Religieux  ,  pour  se  dresser  et 
maintenirau  poinct  de  leur  estât ,  qui  est 
en  fuyant  le  monde,  se  tenir  près  de 
Dieu.  Avec  trois  exemples  de  la  constance 
dcMatathias,  Eleazar,  des  Sept  frères 
et  leur  mere.  Ensemble  dix  sonnets  sur 
le  triomphe  de  la  vérité ,  pris  du  troi- 
sième livre  d'Esdras  :  par  Frère  Anselme 
du  Chastel,  Celestin.  —  Paris ,  Mamert 
Pâtisson,  au  logis  de  Robert  Estienne. 
m.  n.  Lxxvu^n-I. 


MAMKHTUS  PAT1SS0MUS.  1577-78. 


i 


7.  Petronii  Àrbîtri  Satyricon  ex  ve- 
teribus  libris  emendatius  et  amplius.  — 
Lutetiae  apud  Mamertum  Patissonium. 
m.d.  lxxvii.  In-16. 

Cette  petite  édition ,  dans  laquelle  la  réu- 
niou  des  fragments  est  plus  ample  que  dans 
les  précédentes  impressions  de  ce  livre,  est 
cependant  bien  inférieure  a  celle  du  même 
Pâtisson,  1587,  in-12.  Toutes  deux  sont 
rares» 

On  a  mal-à-propos  placé  à  cette  année 
1577  une  édition  iu-8.  de  Scevola:  Sammar- 
thani  Carm'ma,  qui  n'existe  pas.  En  1575, 
Fed.  Morel  en  a  imprimé  un  premier  Re- 
cueil, augmenté  dans  des  réimpressions  ulté- 
rieures qui  ne  sont  ni  de  Pâtisson ,  ni  d  uu 
Esuennc.  Le  volume  de  Pâtisson,  1587,  iu-8., 
n'en  contient  qu'une  partie,  avec  le  poème 
Pœdotrophia. 


M.D.  LXXV111. 

4 .  Discours  du  temps,  de  l'an  et  de 
ses  parties ,  par  Pontus  de  Tyard,  Sr  de 
Bissy. — Paris,  Mamert  Pâtisson,  Impri- 
meur du  Roy,  au  logis  de  Robert  Est  tenue. 
m.  d.  lxxviii.  In-4. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de 
Lyon,  J.  de  Tournes,  1556,  iu-8. 

2.  Deux  Discours  de  la  nature  du 
Monde ,  &  de  ses  parties  ;  à  scavoir,  le 
premier  curieux  traittant  des  choses  ma- 
térielles, &  le  second  curieux  des  intel- 
lectuelles ;  par  Pontus  de  Tyard ,  Sei- 
gneur de  Bissy  ;  avec  un  ayantdiscours 
sur  l'un  et  l'autre  curieux  par  S.  D.  Du 
Perron ,  professeur  du  Roy  aux  langues, 
aux  mathématiques,  &  en  la  philosophie. 
—  Ibid.  m.  d.  Lxxvm.  In-4 

La  première  édition  est  de  Lyon,  J.  De 
Tournes,  1557,  in-4.  Celle-ci  est  augmentée. 

3.  Hippocratis  de  capitis  vulneribus 
Liber,  Grœce,  ex  castigatione  Jos.  Sca- 
ligeri;&  Latine,  ex  interpretatione  & 
cum  commentario  Franc.  Vertuniani 
docloris  Medici  Pictav iensis.  —Lutetiae, 


i  apud  Mamertum  Patissonium  Typogra- 
j  phum  Regium,  in  officina  Bob.  Stephani. 

j  M.  D.  LXXV1I1.  ln-8. 

Je  ne  vois  aucun  autre  volume  grec  im- 
primé par  Pâtisson. 

4.  Francisci  Ulmi  Pictaviensis  doc- 
toris  medici  de  lienc  Libellas. — Lutetiae, 
apud  Mamertum  Patissonium.  Typogra- 
phum  Regium,  in  officina  Roberti  Ste- 
phani. m.  d.  i.xxvm.  In-8. 

5.  Mar.  Tul.  Ciceronis  Epistola?  fa- 
miliares,  nunc  primum  collatis  aliquot 
exemplaribus ,  emendata?  :  adjectis  sin- 
gularum  epistolarum  argumentis.  — 
Lutetiae,  apud  Mamertum  Patissonium, 
Typographum  Regium ,  in  officina  Rob. 
Stephani.  m.  d.  lxxviii.  In-24. 

6.  EiEuEM.  —  Ibidem.  In-8. 

7.  Les  Œuvres  poétiques  de  Remy 
Belleau ,  en  deux  tomes.  —  De  l'Impri- 
merie de  Mamert  Pâtisson ,  Imprimeur 
du  Roy,  au  logis  de  Robert  Estienne. 
m.  d.  lxxviii.  2  vol.  in-12. 

Ces  deux  volumes  ont  de  plus  que  l'in-4. 
de  1576,  La  Bergerie,  Apparences  d'Aral 
(Arati  Pharnomena),  Odes  d'Anacréon,  des 
poésies,  et  la  Reconnue  ,  Comédie  en  cinq 
«actes,  en  vers.  Les  deux  volumes  de  1585 
sont ,  je  crois ,  conformes  à  ceux-ci.  La  Co- 
médie de  la  Reconnue  se  trouve  aussi  sépa- 
rément ,  1578,  in-12. 

8.  Les  premières  Œuvres  de  Phi- 
lippes  Des-Portes  au  Roy  de  France  et  de 
Pologne,  reveues,  corrigées  et  augmen- 
tées en  ceste  dernière  impression.  — 
Ibid.  m.  d.  lxxviii.  ln-12. 

9.  Marc  Antoine,  Tragédie  de  Robert 
Garnier,  avec  des  chœurs,  dédiée  à 
M.  de  Pibrac.  —  Paris,  Mamert  Pâtis- 
son, m.  d.  ixxvm.  In-8. 

10.  La  Troade ,  Tragédie  du  môme, 
avec  des  chœurs,  dédiée  à  Rcgnaud  de 
Beaunc ,  Evesque  de  Mende ,  ensuite 
Archevesque  de  Bourges.  —  Paris,  Ma- 
mert Pâtisson,  m.  d.  lxxviii.  In-8. 

11.  Edict  sur  la  création  de?  con- 
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irerolleurs  &  greffiers  des  traie  tes  do- 
maniales. —  Paris ,  M  amer  t  Pâtisson , 
Imprimeur  du  Roy ,  chez  Robert  Es- 
tienne.  m.  d.  lxxviii.  In-8. 


M.  D.  LXX1X. 

I.  In  Cosmopœiam,  ex  Genesis  4.  2. 
3.  &  5  cap.  Paraphrasis,  non  procul  à 
contextu  Hebraico  recedens,  cum  anno- 
tatiooibus;  auctore  Petro  Picherello, 
Firmit-AuculphaîO.  —  Lutetiae,  apud 
Mamertum  PaUssonium  Typographum 
rpgium  in  officina  Roberti  Stephani. 
m.d.  lxxix.  In-4. 

i.  Jean  Davy  Du  Perron.  Avant-dis- 
cours sur  l'un  et  l'autre  curieux  (dis- 
cours) de  Pontus  deTvard.— m.d.lxxix. 
M. 

Miitlaire,  d  après  Draudii  BiMiotfi.,  cite 
«t  Opuscule  à  Tannée  1578 ,  et  encore  en 
1579.  J'ignore  s'il  y  a  deux  éditions  du  vo- 
lume de  Poutus  de  Tyard  que  l'ou  voit  à 
!  Mite  1578;  mais  je  crois  certain  que  l'A- 
tant-discours  de  Du  Perron  n'a  été  imprimé 
<r*»  a*ee  les  écrits  auxquels  il  sert  d'introduc- 
too  ou  préface. 

Jean  étoit  frère  de  Jacques ,  le  Cardinal , 
•<  hii  succéda  à  rarchevèché  de  Sens. 

3.  Proiect  du  livre  intitulé  de  la  Pre- 
cdlence  du  langage  François.  Par  Henr 
Etienne. 

Le  Livre  au  Lecteur  : 

Je  uii  jovenx  de  pouvoir  autant  plaire  [plaire. 
4nx  hon*  François,  qu'aux  mauvais  veux  dea- 

Avec  une  Epître  au  Roi  Henri  III,  et  une 
prêkee  au  Lecteur,  l'une  et  l'autre  de  Henri, 
fort  longues. 

—  Paris ,  Mamert  Pâtisson,  Impri- 
meur du  Roy.  m.  d.  lxxix.  In-8. 

H  J  a  de  ce  livre  des  exemplaires  en  pa- 
P*r  fort  :  ils  sont  rares. 

i.  M.  Manilij  Astronomicon  libri 
'juinque.  Josephus  Scaliger  Jul.  Caes. 
'  recensuit  ac  pristino  suo  ordini  res- 
'■tuit.  Ejusdem  Jos.  Seali^eri  f.ommcn- 


tarius  in  eosdem  libros,  et  Castigatio- 
num  explicationcs.  —  Lutetiae,  apud 
Mamertum  Patissonium ,  iti  officina  Ro- 
berti Stephani.  M.  d.  lxxix.  In-8. 

Dans  une  lettre  à  Rotlin,  qui  se  trouve 
au  tome  premier  de  ses  Opuscules,  on  lit 
à  propos  de  cette  édition,  une  Iwutade,  qui, 
pour  être  d'un  littérateur  d'ordre  assez  peu 
relevé  (Dcsforges-Maillard  connu  uu  instant 
par  des  poésies  publiées  sous  le  faux  uom 
de  Mlle  Malcrais  de  la  Vigne),  u'en  a  pas 
moins  de  justesse ,  et  pourrait ,  tout  aussi 
bien  qu'à"  Jos.  Scaliger,  s'appliquer  à  beau- 
coup de  ses  confrères  ou  rivaux  eu  annota- 
tions. Après  avoir  recommandé  le  poète 
Manilius  à  Rollin,  qui  ne  la  point  admis 
dans  ses  notices  sur  les  poètes  grecs  et  latins, 
placées  vers  la  ftu  dc.soii  Histoire  ancienne, 
Desforges  ajoute  :  «  Mou  exemplaire  de  Ma- 
nde est  imprimé  chez  Mammert  Pâtisson  : 
le  texte  est  suivi  des  notes  de  Joseph  Scali- 
ger. (.'est ,  selon  moi,  le  commentateur  le 
plus  pédaut  et  le  plus  ridicule  qui  fut  jamais 
Au  lieu  de  m'expliquer  naturellement  les  en- 
droits les  plus  difficiles,  il  vient  m'étalcr 
pompeusement  une  ample  érudition  grecque. 
N 'est-il  pas  misérable  de  rendre  sans  néces- 
sité du  latin  par  du  grec  ?  Et  si  je  ne  sais  pas 
le  grec ,  je  jette  au  feu  le  Commentaire  que 
j'avois  acheté  pour  m'éclaircir  le  texte  latin , 
et  non  pour  m'éclairer  dans  le  labyrinthe  de 
Crète  » 

5.  Georgii  Buchanani  Scoti  Poetarum 
nostri  saeculi  facile  principis  Elegiarum 
liber  i.  Sylvarum  liber  i.  Ejusdem  Bu- 
chanani Tragœdia ,  quaî  inscribitur 
Baptistes,  sive  Calumnia.  —  Lutetiae , 
apud  Mamertum.  Patissonium  Typogra- 
phum  Regium  in  officina  Roberti  Ste- 
phani. M.  d.  lxxix.  In-16. 

6.  Jephthes  et  Poemata  alia,  cum 
Psalmis  Georgii  Buchanani.  —  lbid. 
n.  d.  lxxix.  In-16. 

7.  Les  CEuvres  poétiques  de  Scévolc 
de  Sainte  Marthe.  —  Pans ,  Mamert 
Pâtisson ,  Imprimeur  du  Roy  ,  au  logis 
de  Robert  Estienne.  m.  d.  lxxix.  In-4. 

8.  Les  Œuvres  d'Amadis  Jamyn,  se- 
crétaire et  lecteur  ordinaire  de  la  Cham- 
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bre  du  Roy,  reveues,  conri}»écs  et  aug- 
mentées en  eeste  dernière  impression. 
Paris ,  Mamert  Pâtisson ,  Imprimeur  du 
Roy.  m.  d.  lxxix.  In-12. 

Edition  plus  ample  que  l'ln-4.  de  1575 

9.  Antigone  ou  la  Piété,  Tragédie  de 
Robert  Garnier,  avec  des  chœurs,  dédiée 
à  Barnabé  Brisson ,  Président  en  la  cour 
de  Parlement.  —  Paris ,  Mamert  Pâtis- 
son, m.  d.  lxxix.  In-8. 

10.  LATroade,  Tragédie,  du  même. 
—  Ibid.  m.  d.  lxxix.  In-4. 

Mailtaire,  Auu.  111,778. 

1 1 .  Les  Premières  Œuvres  de  Phi- 
lippe Des-Portes ,  corrigées  et  augmen- 
tées. —  Paris,  Mamert  Pâtisson,  m.  d. 
lxxix.  ln-4. 

42.  Discours  d'Antoine  Le  Pois,  Con- 
seiller &  médecin  du  Duc  de  Lorraine, 
sur  les  Médalleset  Graveures  antiques, 
principalement  Romaines,  avec  une  ex- 
position particulière  de  quelques  plan- 
ches ou  tables  (qui  sont  vingt)  estans  sur 
la  fin  de  ce  livre.  —Paris,  Mamert  Pâ- 
tisson, Imprimeur  du  Roy,  au  logis  de 
/fo6er*  Estienne.  m.  d.  lxxix.  In-4. 

Il  y  a  obligaliou  de  répéter  ici  ce  qui  se 
trouve  dans  l>eaucoiip  de  livres  :  que  l'une 
des  gravures,  celle  du  verso  de  la  page  146, 
<pii  représente  un  homme  armé  d'un  très 
gros  Priapc,  est  quelquefois,  ou  mutilée,  ou 
même  supprimée. 


M.  D.  LXXX. 

1 .  M.  Fab.  Qvintiliani  Declamationes, 
qiue  ex  ccclxxxviii.  supersunt,  cxlv. 
ex  vetere  exemplari  restitutœ.  Calpur- 
nii  Flacci  excerpta?  x.  Rhetorum  mino- 
rum  li.  nunc  primùm  édita?.  Dialogus 
de  Oratoribus,  sive  decaussis  corruptae 
Eloquentiœ.  Ex  Bibliotheca  P.  Pithœi , 
(cum  ipsius  Pithœi  variis  lectionibus, 
cmondalionihus  &  notis.)  —  Lutetta? , 


I  apud  Mamertum  Patissonium  Typogra- 
phum  Régi  uni,  iu  oflicina  Robcrli  Ste- 
phani.  m.  d.  lxxx.  in-8. 

2.  Sc.€vol.€  Sammarthani  Paedotro- 
phiae  libri  duo  priores  :  reliquos  libre» 
nondum  author  absolvit.  —  Lutetuw , 
apud  Mamertum  Patissonium.  m.  d. 
lxxx.  In-8. 

3.  Joaxnis  Thuani,  Régis  consiliarii, 
&  libellorum  supplicum  in  Regia  Magis- 

i  tri,  Tumulus.  —  Lutetiae,  apud  Mamer- 
tum Pafissowittm,Typographum  Regium, 
in  oflicina  Roberti  Stephani.  u.  d.  lxxx. 
ln-4. 

4.  Les  Tragédies  de  Rob.  Garnier, 
Conseiller  du  Roy  et  de  Monseigneur, 
frère  unique  de  sa  Majesté,  Lieutenant 
général  Criminel  au  Siège  Présidial  & 
Séneschaussée  du  Maine.  Nouvellement 
reveue*  et  corrigées.  —  A  Paris ,  par 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy,  au 
logis  de  Rob.  Estienne.  m.  d.  lxxx.  — 
Antigone,  ou  la  Piété,  Tragédie  de  Ro- 
bert Garnier,  &c  —  Ibid.  m  d.  lxxx. 
In-12. 

Ce  volume  cootieut  six  tragédies  :  Porvie, 
Hippofyte ,  Cornéliey  Antoine,  la  Troadt 
et  Antigone;  cette  dernière  avec  uu  titre 
exprès,  et  de  nouveaux  chiffres.  En  1582, 
deux  autres  pièces,  Bradamante  et  les  Juives. 
furent  ajoutées  à  ce  même  volume ,  dont  il 
se  peut  que  quelques  exemplaires  aient  reçu 
un  titre  de  1582.  M.  Brunet  établit  l'existence 
d'une  édition  de  1582 ,  véritablement  réim- 
primée, commençant  par  Bradamante ,  et 
n'ayant  pas  les  Juives.  Elle  a  302  feuillets 
chiffrés ,  tandis  que  celle  de  1580,  n'en  a  que 
206,  plus  4  de  prélinuuaires ,  et  51  pour  An- 
tigone, saus  compter  ceux  de  Bradamante 
et  des  Juives. 

Une  édition  nouvelle  ,  de  1585,  contient  le 
n'eue!!  complet  dès  huit  prèces  de  cet  au- 
teur, dont  pendant  uue  cinquantaine  d'années 
la  vogue  fut  telle  que  M.  Bruuet  en  compte 
quarante  éditions  ;  et  peut-être  quelques-unes 
ont-elles  encore  échappé  à  ses  soigneuses  re- 
]  cherches. 

Maittnire,  Auu.  III,  780,  place  ici  une 
édition  in-8.  d' 'Antigone ,  ce  qui  fer  oit  eu 
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crtle  même  année  deux  éditions,  l'une  in-12, 
que  j'ai  eu  mains  et  l'autre  in-8. 

5.  Antigone,ou  la  Piété,  Tragédie  do 
R.  Gamier,  &c.  — -  Ibid.  m  d.  lxxx. 
In-8. 


6.  Sedecie  ou  les  Juives,  Tragédie 
parR.  Garnier,  avec  des  chœurs,  dédiée 
a  M.  le  Duc  de  Joyeuse ,  Amiral  de 
France.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson,  m. 
o  lxxx.  In-8. 

7.  Bradamantb,  Tragi-Comédie  de  R. 
liarnier,  sans  chœurs,  dédiée  au  cheva- 
lier de  Cheverny.  —  Paris,  Mamerl  Pa- 

m.  d.  lxxx.  In-8. 


C'est  le  premier  ouvrage  qui  ait  porté  le 
titre  de  tragi-comédie. 

Dans  quelques  catalogues  ou  voit  la  réu- 
nion de  ces  trois  pièces  in-8. ,  annoncée  comme 
Tragédies  de  R.  Garnier,  ce  qui  pourrait 
faire  croire  à  une  édition  complète  de  15K0 , 
«u  in-8,  qiû  n'existe  point. 


M.  D.  LXXXI. 

1  -  Trajcte  de  la  Dissolution  du  ma- 
riage par  l'impuissance  et  froideur  de 
I  homme  ou  de  la  femme  (par  Antoine 
Hotman).  —  Paris,  Mamert  Pâtisson. 
ï  d.  lxxxi.  In-8. 


ion,  peu  commune. 


2.  Cl  al  du  Bineti  Bellovoci  ad  Deum 
Opt.  Max.  Oratio  metrtca  pestilentiae 
irçnpore.  —  Lutetiae ,  apud  Mamertum 
Prtissonium  Typographum  Régi  u  m  in 
efficina  Roberti  Stephani.  m.  d.  lxxxi. 
M. 

3.  Clacdii  Goinœi  Ecclesiae  Bel  lova - 
^is  Decani ,  Cera.  —  Luteiiae,  apud 
Mamertum  Paiissonium  in  officina  Rob. 
Xtykani.  m.  d.  lxxxi.  In-4. 

i  Recueil  de  l'origine  de  la  langue 
rt  poésie  françoise ,  ryme  et  Romans. 
Mi»  les  noms  et  sommaires  des  Œuvres 
^  cwvu  poètes  françois,  vivans  avant 


l'an  m.  ccc.  Par  Claude  Fauchet, 
dent  en  la  Cour  des  Monnoyes. —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy,  au 
logis  de  Rob.  Estienne.  m.  d.  lxxxi.  ln-4. 

5.  Pierre  Pithou,  Mémoires  des  Com- 
tes héréditaires  de  Champagne  et  de 
Brie,  &e.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson, 
m.  d.  lxxxi.  In-8.  et  ln-4. 

Pour  l'entier  énoncé  du  titre,  voyez  ci- 

s,  j»age  173,  à  l'édition  de  1572.  ' 
In-8.,  Catal.  Soubise,  n.  7293,  et  iu-4., 
Bibl.  de  laFr.  n.  34215.  - 


M.  D.  LXXXII. 

* .  Pétri  Angelii  Barga?i  historici  & 
poctaî  regiiSyriados  liber  primus&  se- 
cundus  &  ejusdem  argumenta  in  omnes 
(scilicetxiii}— £.u/e/io«,apud  Mamertum 
Patissonium  Typographum  Regium,  in 
offîcina  Roberti  Stephani.  u.  d.  lxxxii. 
In-fol. 

Les  argumenU  qui  sont  ici  mentionnés 
sont  en  vers,  et  occupeut  quatre 
demie  en  téte  de  la  première  partie. 

2.  Ejcsdem  Syriados  Liber  tertius  et 
quartus.  —  Ibid.  m.d.  lxxxihi.  In-fol. 

3.  Othonis  Turnebi  (Adriani  filii)  in 
suprema  curia  Parisiensi  Advocati  Tu- 
mulus.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxii.  In-8. 

L*uu  des  trois  fils  du  savant  Imprimeur 
Adrien  Turnèbc,  savant  lui-même,  et  mort 
à  28  ans  9  mois.  Il  est  nommé  Odet  par  La 
Caille,  p.  130;  Odon,  daus  Adr.  Turnebi 
F\ta\  et  Othon,  dans  les  Ann.  Typ.,  III, 
785.  J'ai  lieu  de  croire  Maittaire  exact, 
parce  qu'il  rapporte  l'avis  placé  eu  téte  du 
livre  par  la  mère  et  les  deux  frères  $  Othon. 
Adrien,  l'un  des  deux,  est  l'auteur  de  ce 
I  Recueil. 

Maittaire  fait  aussi  remarquer  cette  diver- 
sité de  noms. 

h.  Les  Œuvres  d'Amadys  Jamyn,  se- 
crelaire  et  lecteur  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy,  reveues,  corrigées  et  aug- 
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inentées  en  ceste  dernière  impression. — 
Paris,  Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du 
Roy,  au  logis  de  Robert  Estienne.  m.  d. 
lxxxii.  In- 12. 

C'est  l'édition  de  l'année  1579,  qui  répa- 
rait ici  avec  nu  nouveau  titre. 

A  ce  volume  in-12  il  faut  en  joindre  un 
second,  de  1584  ,  chez  Félix  le  Manguier  et 
uu  troisième,  de  même  date,  contenant  de* 

5.  Ballet  comique  de  la  Royne  fait 
aux  nopces  de  Monseigneur  le  Duc  de 
Joyeuse  et  de  Madamoiselle  de  Vaude- 
mont,  par  Baltazar  de  Reaujoyeulx.  — 
Paris,  Adrien  le  Roy,  Robert  Ballard,  & 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeurs  du  Roy. 
m.  d.  lxxxii.  In-4. 

Représenté  au  Louvre  a\ec  pompe ,  ce  1»1- 
lct,  où  (igurcreut  de  grainls  Seigneurs  cl  de 
grnudes  dames,  et  réservé  pour  la  Cour,  y  eut 
un  grand  succès  Les  vers  sont  du  Sieur  de  La 
Chesnavc,  aumônier  du  Roi.  La  musique, 
dont  les  auteurs  sont  Rattazarini,  habile  vio- 
loniste pîèmontois,  Reaulieu  et  Salmou,  mat- 
tres  de  musique  de  Heuri  III,  est  fort  bonne 
pour  le  temps.  Jusque-là,  rien  de  semblable 
n'avoit  été  représenté  en  France,  et  Ton  peut 
dire  que  le  Ballet  comique  de  la  Royne 
prépara  l'établissement  de  l'Opéra. 

6.  Les  Tragédies  de  Robert  Garnier  : 
Rradamanle,  Porcie,  Hippolyte,Comélie, 
M.  Antoine,  La  Troade,  Antigone,  toutes 
imprimées  en  un  volume.  — Paris,  Pâ- 
tisson, m.  d.  lxxxii.  ln-12. 

Sept  pièces,  voyez  à  l'édition  in-li  de  1580. 

7.  Josephi  Scnligeri  Epistola  adver- 
sus  barbarum  poema  (Francisai)  Insu- 
lani  patroni  clientis  Lucani.  Parisiis, 
apud  Mamertum  Patissonium.  m.  d. 
lxxxii.  ln-4. 


M.  D.  LXXX1II. 

1 .  Oraison  funèbre  ,  prononcée  en 
l'Eglise  Sainct  André  des  Arcs,  es  obsè- 
ques de  feu  messire  Christophlo  DeThou. 


en  son  vivant  Chevalier,  Conseiller  du 
Roy  nostre  Sire  en  son  Conseil  privé 
d' Estât,  &  premier  Président  en  sa  Cour 
de  Parlement,  par  M.  Jean  Prévost,  Doc- 
teur en  la  Faculté  de  Théologie,  Cha- 
noine Théologal ,  &  Archiprestre  de 
Sainct  Severin,  le  H  novembre  4582.— 
Paris,  h.  d.  lxxxiii.  In-4. 

2.  Viri  Ampliss.  Christophori  Thuant 
(primarii  Pra3sidis)  Tumulus. — butetiae. 
apud  Mamertum  Patissonium,  Typo^ra- 
phum  Regium ,  in  officina  Roberti  Stc- 
phani.  v.  d.  lxxxiii.  In-4. 

In  Jac.  Aug.  Thuani 
jEmerii  pietatem. 

Coi  prise*  est  pie  la»,  coi  virltisaurea  conli. 
Du  m  canet  Anran,  etcanrt  vEiaerium  : 
Ex  ardente  rogo  tulcrit  qand  ntrnpae  pa  retirera  : 
Saatnlerit  ille  buneria,  »ustulit  hic  do  menu. 

Jusqu'au  décès  de  son  père,  J.  A.  Dr 
Thon,  troisième  fds,  l'historien,  étoit  nom- 
mé M.  d'Aimery. 

3.  Ugolim  Verini  poetae  Florentin: 
de  illustrationeFlorentia?  libri  très,  ver- 
si  bus  heroicis ,  nunc  primum  in  lucom 
editi,  ex  bibliotbeca  Germani  Audeberti 
Aurelii ,  cujus  labore  atque  industria 
multa?  manuscripti  lacunae  replets,  ac 
multi  loci  partim  corrupti,  parti  m  vetu*- 
late  exesi  restituti  sunt.  —  Ibid.  m.  d 
lxxxiii.  In-fol. 

4.  Les  Premières  Œuvres  de  Phi- 
lippes  Des-Porles. — Paris,  Mamert  Pâ- 
tisson, m.  d.  lxxxiii.  In-4  2. 

5.  Les  Œuvres  et'  Meslanges  poé- 
tiques d'Estienne  Jodelle,  sieur  du  Ly- 
modin.  Reveuës  et  augmentées  en  cest< 
dernière  édition. — X Paris,  chezAïrota 
Chesneau...  et  chez  Mamert  Polisson 
Imprimeur  du  Roy,  chez  Robert  Es- 
tienne. M.  D.  lxxxiii.  In-12. 

Après  288  feuillets  de  texte  chiffrés,  sur  1 
dernier  desquels  on  lit  :  Fin  du  premier  vé 
tume,  viennent  dix  autres,  cotés  489  à  23>>(1 
dernier  494,  par  erreur  de  chiffre) ,  non  noen 
tionnès  dans  la  table,  et  qui  ne  sont  pas  dan 
tous  les  exemplaires.  Ils  contiennent  :  Odr  j 
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comte  d'Alcinois  (Nicolas  Deiûsot),  et  plu- 
sieurs autres  poésies. 

Ce  premier  volume  n'a  pas  eu  de  second  : 
bien  complet  il  est  fort  rare,  et  s'est ,  daus 
rv*  derniers  temps ,  payé  un  prix  considéra- 
ble. Ou  en  voit  des  exemplaires  dont  le  titre 
est  au  oom  du  libraire  Robert  le  Fizelier. 

6.  Josephi  Scaligeri  Opus  de  eraen- 
dalione  tcmponim.  —  Lutetiae,  apud 
Mamertum  Patissonium,  Typographum 
Rejnum,  in  officina  Roberïi  Stephani. 
m.  d.  lxxxiii.  Cal.  Aug.  In-fol. 


M.  D.  LXXXIV. 

4.  Oraison  funèbre  faicte  et  pronon- 
cé par  Ant.  Prévost  de  Sanzac,  Patriar- 
che Archevesque  de  Bourges,  au  service 
et  grande  messe  par  luy  célébrée  au  Qua- 
rentain  et  obsèques  de  feu  dame  Anne 
De  Thou,  femme  de  Messire  Phi  lippes 
Hurault,  Vicomte  deCheverny,  Chance- 
lier de  France,  audict  lieu  de  Cheverny, 
le  26  Oct.  4584  (et  Vers  à  ce  sujet).  — 
Paris.  Mam.  Pâtisson,  m.d.  lxxxiv.  In-4. 

2.  Oraison  funèbre  de  Madame  (  la 
Chanceliere)  deChevernv,AnneDcThou, 
par  Renaud  de  Beaune  (depuis  Archevê- 
que de  Bourges.)— Ibid.  M.  d.  lxxxiv. 

M. 

3.  Georgii  Buchanani  Scoti  Francis- 
ranus  et  fratres.  Elegiarum  liber  i.  Sil- 
\arutn  liber  i.  Hendecasyllabon  liber  i. 
Epigrammaton  libri  m.  De  Sphaera 
Fragmentum. — Ibid.  m.  d.  lxxxiv.  In-8. 

i.  Scjevolm  Sammarthani  Paedotro- 
phiae  libri  très  (versibus  heroicis)  ad 
Henricum  III.  Galliae  ctPoloniae  Regem. 
—  Lutetiae  apud  Mamertum  Patisso- 
mm,  Typographum  Rcgium,  in  officina 
Merti  Stephani.  m  d.  lxxxiiil  In-4. 

Noté  en  grand  papier ,  ainsi  que  le  sui- 
'wit,  dans  me»  additions  manuscrites  du  Catal. 
«fc  De  Thou. 


5.  (J.  A.Thuani)  Hieracosopiiion  sive 
de  re  accipitraria  libri  très  (eu m  Epistola 
J.  Aug .  Tbuani)  ad  Ampliss.  V.  Philippum 
Huraltum  Chevernium  Franciaî  Cancel- 
larium.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxiiii.  In-4. 

Celui-ci  de  même  en  grand  papier,  à  la 
Bibl.  du  Roi,  mais  sali  et  gâté  à  l'incendie 
de  la  Bibl.  de  Sain t-( fermai n-des- Prés. 

Voyez  à  la  page  187,  année  1587. 

6.  Les  Vers  du  Sieur  de  Pybrac.  — 
Ibid. m.  d.  lxxxiv.  In-4. 


M.  D.  LXXXV. 

- 

1 .  Homilies  de  Pontus  de  Tyard  sur 
l'Oraison  Dominicale.  —  Pans,  Mamert 
Pâtisson,  m.  d.  lxxxv.  In-4  2. 

La  famille  de  cet  cvèquc  a  depuis  écrit  son 
nom  Thvard  :  une  autre  du  même  nom ,  et 
qui  est ,  je  crois,  d  une  branche  cadette,  écri- 
vent encore  dernièrement  Thiard  ;  mais  les 
livres  de  Pontus  portent  Tyard.  Il  étoit  évéque 
de  Chàlous  S.  S.  depuis  1578. 

Ce  nom  de  baptême  Pontus  dont  le  Saint 
seroit  probablement  aussi  introuvable  dans 
les  pieuses  légendes  que  celui  d'Amadis,  &c. 
&c.,  et  dont  l'origine  paroit  être  le  très  ignoré 
roman  du  noble  roy  Pontus  et  de  la  belle 
Sidoine ,  a  donné  lieu  à  une  plaisanterie  ra- 
contée par  Niceron  d'après  le  Menagiana 
et  que  je  vais  reproduire  ici,  ne  seroit-ce  que 
pour  interrompre  un  peu  l'inévitable  mono- 
tonie de  ces  longues  nomenclatures. 

«  Pontus  de  Tyard  étant  à  la  cérémonie  d'un 
baptême  en  qualité  de  parrain  ,  le  curé  fai- 
soit  difliculté  de  nommer  l'enfant  Pontus, 
sur  ce  qu'il  ne  connoi&soit  point  de  saint  de  ce 
nom-là.  Comment,  lui  ditl'évèque,  Monsieur 
le  cure,  vous  uc  songez  donc  pas  au  saint  dont 
l'Eglise  fait  mention  dans  l'hymne  Quem 
terra,  pontus,  cet  hem.*  A  ces  mots  le  curé 
qui  ne  s'étoit  jamais  fort  chargé  de  latin  ré 
pond  respectueusement.  Monseigneur,  je 
vous  demande  pardon  ;  il  est  vrai  que  je  n'y 
songeois  pas;  et  là-dessus  baptise  feufant 
sous  ce  nom.  » 

Les  raconteurs  ne  disent  pas  si,  rentré  au 
presbytère ,  le  cure  se  tourmenta  beaucoup 
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pour  découvrir  dans  son  bréviaire  la  citaliou 
improvisée  par  l'évèque. 

2.  A.  Persii  Satyrarum  liber  i.  D.  Ju- 
nii  Juvenalis  Satyrarum  lib.  v.  Sulpicia? 
Satyra  i.  Cum  veteribus  commentants 
nuoe  primum  editis.  Ex  Bibliotheca  P. 
Pithœi  I.  C  cujus  etiam  nota)  quaxiam 
adjecla?  sunt. —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

3.  Michaelis  Hospitalii  Galltarum 
Cancellarii  Epistolarum  seu  Sermonum 
Libri  sex.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-fol. 

Cette  éditiou,  donnée  par  Huraull  de 
l'Hospital ,  pctit-GIs  du  chancelier,  est  bien 
imprimée  et  fort  estimable,  mais  moins  am- 
ple que  celle  de  1732,  in-8.  11  y  a  des  exem- 
plaires en  grand  papier.  J'en  ai  un;  les 
additions  manuscrites  du  Cat.  de  I)e  Thou 
en  indiquent  aussi  un. 

4.  Les  premières  Œuvres  de  Phil. 
Des-Portes.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson. 
m.  d.  lxxxv.  In-42. 

5.  Les  Œuvres  poétiques  de  Remy 
Hcileau,  Rédigées  en  deux  volumes.  Re- 
veues  et  corrigées  en  ceste  dernière 
impression.  Tome  premier.  — Ibid.  m.  d. 
lxxxv.  In-12. 

6.  Les  Odes  d'AnacreonTeien,  Poète 
Grec,  traduictes  en  françois  par  Remy 
Belleau.  Avec  quelques  petites  hymnes 
de  son  invention,  et  autres  diverses  poé- 
sies :  Ensemble  une  Comédie  (la  Recon- 
nue, en  vers  de  huit  syllabes).  Tome 
second.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-12. 

Ces  deux  volumes  ne  doivent  pas  être  sé- 
parés. 

7.  Les  (huit)  Tragédies  de  Robert  Gar- 
nies dédiées  au  Roy  de  Trance  et  de  Po- 
logne. —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-42. 

Première  édition  du  recueil  complet,  si 
souvent  réimprimé  pendant  plus  de  quarante 
ans. Voyez  ci-dessus,  page  182,  à  l'année  1580. 


M.  D.  LXXXVI. 
* .  Homiliks  de  Pontusde  Tyard,  sur 


l'Oraison  Dominicale.  —  Paris,  Mamert 
Pâtisson,  m.  d.  lxxxvi.  In-4. 

2.  Homilies  du  même,  sur  les  Evan 
giles.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxvi.  In-8. 

3.  Humilies  du  même  sur  la  Passion 
—  Ibid.  m.  d.  lxxxvi.  ln-4  2. 

4.  (Josepiii Scaligeri  sub  falso  nomme 
Yvonis  Villiomari  Aremorici  in  loci* 
controverses  Roberti  Titii  Animadverso- 
rum  liber.  —  Parisiis ,  apud  Afamertum 
Patissonium,  Typographum  Regium,  in 
ortie ina  Rob.  Stephani.  m.  d.  lxxxvi 
ln-8. 

5.  Paraphrase  du  droict  des  Dixmes 
ecclésiastiques  et  inféodées,  reveue  on 
ceste  dernière  (troisième)  impression  , 
par  Fr.  Grimaudet.  —  Paris ,  Mamert 
Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy,  chez  Ro- 
bert Estienne.  m.  d.  lxxxvi.  In-8. 

6.  Discours  du  voyage  de  Mgr.  le  duc 
de  Joyeuse,  Pair  et  Admirai  de  France 
en  Auvergne  ,  Givodan  et  Rouergue  ; 
et  de  la  prise  des  villes  de  Malziou,  Mar- 
veges  (Marvejols)  et  Péire  (en  août  et 
septembre  \  586) ,  escrit  en  prose  et  en 
vers  par  un  Gentilhomme  de  l'armée  du- 
dict  Seigneur  à  un  sien  amy.  —  Paris , 
Mamert  Pâtisson,  u.  d.  lxxxvi.  In-8. 

De  la  page  81  à  48  est  un  Discours  en 
vers  de  Robert  Estienne  III,  à  la  louange  du 
Duc  de  Joyeuse,  suivi  de  Stances  sur  b 
victoire  par  lui  remportée  en  Anjou ,  ensuite 
un  second  Discours  en  vers  sur  le  même 
sujet,  et  une  longue  Ode  Pindarique ,  le  tout 
du  même  ftohert  III. 

Almeloteeii,  et  d  après  lui,  Maitt«nr»\ 
disent  Voyage  en  Allemagne.  Ils  ont  sans 
doute  copié  le  Cat.  de  De  Thou  ,  t.  I,  p. 
306;  mais  sur  mon  exemplaire  avec  addi- 
tions, le  Bibliothécaire  a  effacé  le  root  Alle- 
magne, et  écrit  en  marge  Auvergne^  ainsi 
que  le  porte  ce  volume.  Du  Gevaudan  en  Al- 
lemagne Tannée  aurait  eu  une  course  un  peu 
longue. 

7.  Du  progrès  de  l'armée  du  Roy  on 
Guyenne ,  commandée  par  M.  le  Duc  de 
Mayenne.  —  Paris,  Pâtisson,  m.  d. 
lxxxvi.  In-8. 
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Dan*  la  Bibl.  de  la  France,  n»  18,547, 
»rtte  pièce  est  au  nom  de  l'imprimeur  Séb. 
Vii-cUe. 


M.  D.  LXXXV1I. 

1.  J.  Aug.  Thuani  Hieracosophïon. 
In-*.  * 

Se  relie  ordiiiairenieiit  à  la  fui  du  volume 
tkScévole  de  S.  M.  qui  suit,  et  c'est  pour 
cda  que  plusieurs  lui  ont  attribué  ce  poème, 
qui  est  de  J.  À.  De  Thon. 

2.  Sccvolae  Sammarihani  Poemata. 
Ad  Henricum  III.  Galliaî  et  Poloniaî  Re- 
iX'm.  —  Luletiœ,  apud  Mamertum  Pa- 
tissonium* Typographum  Regium,  in  of- 
ficina  Hubert*  Stephani.  m.  d.  lxxxvii. 

Maittairc,  d'après  Almeloveen,  fait  erreur 
wi  mettant  ce  volumt.  à  l'année  1577.  Dans 
fe»  Annales,  III,  page  798,  il  a  rétabli  l'édi- 
twadel587,  mais  saus  supprimer  celle  qu'il 
|>bccen  1577. 

J'ai  eu  de  ce  volume  l'exemplaire  de  pré- 
«iitation  à  Henri  III.  Il  est  en  grand  papier 
fort,  rdiê  en  marot|uin  couvert  de  fleurs-de- 
us.  a«ec  les  armes  de  France  et  de  Pologne 
«innontées  de  la  devise  Manct  ultima  cœlo. 

3.  Les  premières  Œuvres  de  Philip- 
\#$  Des-Portes ,  reveues ,  corrigées  5c 
augmentées  outre  les  précédentes  im- 
pressions. —  Paris ,  Mamert  Pâtisson , 
Imprimeur  du  Roy,  chez  Robert  Estienne. 
*  d.  lxxxvii.  In-42. 

J.  Teagedies  saintes ,  par  Loys  Des 
Maau-eSjTournisien  :  David  combattant, 
tovid  triomphant  et  David  fugitif.  Jeph- 
uié,  ou  le  Vœu,  Tragédie,  traduite  du  la- 
i«ndeG.  Buchanan,  par  FlorentChres- 
uen.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson,  au 
kis  de  Robert  Estienne.  u  d.  lxxxvii. 
i  tomes  en  un  vol.  in-42. 

5.  PETaoNii  Arbitri  Satyricon.  Adjecta 
*ot  veterum  quorundam  Poçtarum  car- 
éna non  dissimilis  argumenti  :  exqui- 
tos  nonnuila  cmendatius,  alia  nunc 
f*»mum  eduntur.  Cum  notis  doctorum 


virorum.  —  Luktiae,  apud  Mamertum 
Patissonium ,  Typographum  Regium. 
m.  d.  lxxxvii.  In-12. 

Edition  bien  supérieure  i  l'iu-16  du  même 
Patissou,  1577. 


M.  D.  LXXXVIU. 

4 .  Jobus,  sive  de  Constantia  libri  qua- 
tuor, poetica  metaphrasi  (aut.  J.  Aug. 
Thuano)  explicati.  —  Parisiis,  apud  Ma- 
mertum Patissonium  y  Typographum  Re- 
gium. M.  D.  LXXXVIU.  In-8. 

2.  Rufi  Festi  Breviarium  rerum  gesta- 
rum  Populi  Romani  :  cura  P.  Pithœi  — 
Parisiis,  apud  Mamertum  Patissonium, 
m.  d.  lxxxviii.  In-8. 


M.  D.  LXXXIX. 

4 .  La  Bella  Mano.  Libro  di  Messerc 
GivstodeConli,  Romano  Senatore.  Per 
M.  Jacopo  de  Corbinelli  ,  gentilhomo 
Fiorentino  restaurato  AI  Christianiss. 
Henrico  III.  Re  di  Francia  &  di  PoIIonia. 
(Raccoltodi  antiche  rime  di  diversi  Tos- 
cani.)  —  In  Parigi,  Per  Mamerto  Patis- 
sonio,  Typografo  Regio.  4  589.  Con  privi- 
legio.  In-42. 

* 

Il  y  a  de  cette  rare  édition  plusieurs  sortes 
d'exemplaires.  Les  premiers  ont  la  date  de 
1589;  d'autres  sont  de  1590,  1591  ou  1595. 
Sur  le  titre  de  1589,  le  livre  est,  comme  on 
le  voit  ici,  dédié  à  Henri  III,  dont  le  privi- 
lège accordé  a  J.  Corbinelli,  le  23  mars  1587, 
occupe  le  recto  du  cinquième  feuillet.  Eu 
1590,  on  réimprima  les  trois  feuillets  de  pré- 
liminaires avec  quelques  différences,  ainsi  que 
huit  du  cahier  G,  fol.  75  à  82.  Dans  ces  16 
pages  refaites,  et  au  moyen  de  la  suppression 
d'un  assez  insigniGant  Capitoto  di  Nastagio 
da  Monte  Alcino,  est  introduite  en  entier 
la  longue  et  très  satirique  Canzone  du  Flo- 
rentin Maestro  Pagolo,  de  laquelle  les  feuil- 
lets supprimes  ne  doiuioient  que  le  commen- 
cement. Plus  tard,  des  exemplaires  furent 
redatés  de  1591.  Enfin,  en  1595,  Seb.  Nivelle 
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ayant  acquis,  soit  le  reste  de  l'édition,  soit 
une  partie  seulement  des  exemplaires,  ne 
voulut  point  sans  doute  débiter  uu  livre  por- 
tant une  dédicace  au  feu  Roi  Henri  III  :  il 
réimprima  le  frontispice,  et  fit  aussi  disparaî- 
tre le  feuillet  de  privilège. 

Maittaire,  à  l'année  1595,  conserve  pour 
ce  livre  le  nom  de  Pâtisson.  S'il  n'a  point 
fait  erreur,  c'est  encore  une  autre  variation 
d'exemplaires. 

J'en  ai  un  fort  beau,  à  la  reliure  de  J.-A. 
De  Hiou,  et  en  grand  papier.  Il  est  de  1589, 
mais  avec  la  Canzone  entière  que  cet  ama- 
teur éclairé  se  sera  empressé  de  substituer 
aux  feuillets  dont  l'exclusion  ne  le  privoit  que 
d'une  pièce  de  mauvais  vers.  Je  fais  cette 
observation,  parce  qtie,  dans  mon  Catalogue, 
III,  84,  j'ai  par  mégarde  dit  que  l'exemplaire 
eonlenoit,  et  les  vers  supprimés,  et  ceux  qui 
les  ont  remplacés.  Cite  autre  inadvertance, 
qu'à  l'instant  j'aperçois  en  ce  mente  article, 
p.  83,  c'est  qu'au  lieu  de  ....  «  au  Roi 
Henri  III.  dont  le  privilège  se  trouve  au  cin- 
quième feuillet,  »  j'ai  laissé  passer  «  ....  au 
Roi  Henri  III,  dont  le  cinquième  feuillet 
porte  le  privilège.  »  On  a  imprimé  quelque 
part  qu'à  ce  Catalogue  avoienl  été  reprochées 
trois  graves  erreurs  bibliographiques  ,  trois 
incorrections  en  grec,  et  trois  phrases  peu 
françoises.  Il  se  peut  très  bien  que  la  phrase 
en  questiou  fasse  partie  de  ce  triple  trio  de 
,  griefs  littéraires.  Je  crois  au  reste  qu'une  er- 
reur plus  forte  que  ces  neuf-là  toutes  ensem- 
ble, est  de  n'y  en  avoir  pas  aperçu  un  bien 
plus  grand  nombre. 

Pour  en  finir  avec  la  Bella  Mono,  je  dois 
dire  que  le  volume  se  termine  par  un  cahier 
K.  de  quatre  feuilh-ts  non  chiffrés,  dont  la 
dernière  page  est  ornée  d'un  fleuron  ou  vi- 
guette  (fleur-dc-lis  entourée)  fort  bien  gravé 
en  taille-douce,  avec  une  épigraphe  en  grec. 

Quelquefois  ce  dernier  cahier  manque , 
ou  bien  la  viguclte  n'y  est  pas  imprimée. 

2.  Regrets  sur  la  France  composés 
par  Simon  Poucet  Mclunois;  avec  un 
colloque  chrestien .  — Paris,  chez  M  amer  t 
Pâtisson,  m.  m.  lxxxix.  In -8. 

Les  nialbcurs  publics  auront  empêché  Pa- 
tissou  de  tenir  en  activité  son  atelier  d'Imprime- 
rie; car  avec  le  petit  volume  la  Bella  Mano> 
dont  les  divers  changements  de  date  at  testent  le 
difficile  débit,  on  ne  voit,  dans  l'année  1589, 


(pie  cette  Lamentation  de  peu  de  )>ages.  eu 
iniH  le  mince  volume  des  Psaume»,  et  rien 
ensuite  jusqu'à  l'année  1594 ,  où  le  rétablisse- 
ment de  la  paix  v  int  faire  espérer  à  la  France 
que  ses  profondes  blessures  pourroiect  sr 


M.  D.  XC1I.-M.  D.XCIV. 

r 

1 .  Soixante  Pseaumes  t  mis  en  vers 
françois  par  Phil.  Des-Portes.  —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcii.  In-12. 

Paraphrase  versifiée  qui  eut  un  grand  suc- 
cès. Ce  volume  est  la  réimpression  d'une 
édition  première,  de  Rouen,  Raphaël  du 
Petit- t'ai,  1591,  iu-4.  Les  éditions  suivantes 
serout  successivement  augmentées. 

Je  ne  trouve  pas  celle  que  Goujct  dit  cire 
de  1595,  non  plus  qu'une  autre ,  aussi  de  Pâ- 
tisson, qu'il  met  à  l'année  1599. 

2.  àdvis  sur  la  clause  de  fournir  ou 
faire  valoir  une  deble  ou  rente.  —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xerv.  !n-8. 

3.  Extraict  du  Traitté  de  la  Gran- 
deur, Droits  et  Prééminence  des  Rois  et 
du  Royaume  de  France.  —  Paris.  M.  Pâ- 
tisson, m.  d.  xciv.  ln-8. 

On  u'a  plus  le  Traité  dont  ceci  est  un  él- 
irait. L'auteur  est  le  savant  François  Pithou. 

4.  Lettre  d'un  François  (François 
Pithou  )  sur  un  certain  Discours  fait  na- 
gueres  pour  la  préséance  du  Roy  d'Es- 
pagne, le  16  février  4586.  —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xciv.  ln-8. 

Cette  pièce  av  oit  déjà  été  imprimée  à  Paris 
en  1586  et  1587.  Elle  est  aussi  dans  le  tome 
cinquième  des  Mémoires  de  la  Ligue. 

6.  Neutralitas  Ecclesia?  Gallicana? 
ex  Annalibus  Francorum,  circa  annuin 
U08.  —  Parisiïs,  Pâtisson,  m.  d.  xciv. 
In-8. 

Cette  pièce  se  trouve  aussi  dans  le  volume 
suivant.  Elle  est  de  Pierre  Pithou. 

6.  E<xlbslc  Gallicanae  in  Schismale 
Status  ex  actis  publicis.  —  Estât  de  l'E- 
«liscGiilliranodtiKinl  le  schisme. Extniils 
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des  Registres  et  Actes  publics.  —  Ibid. 
m  d.  xcrv.  In-8. 

C'est  un  recueil,  aussi  de  Pierre  Pithou, 
cooleuaut  trente  pièce*,  de  1408  à  1551.  lia 
rit*  réimprime  dam  plusieurs  grands  recueils, 
avre  des  augmentations,  mais  aussi  a\ec  le 
irt ranch em cul  de  plusieurs  pièces 

7.  Les  Libertés  de  l'Eglise  Gallicane, 
par  Pierre  Pithou,  dédiées  au  Roy  Henry  ! 
IV.  —  Paris,  Pâtisson;  m.  d.  xciv.  In-8. 

Le  privilège  est  du  3  septembre,  pour 
trois  an« . 

8.  Mémoire  et  Ad  vis  do  Jean  duTillct, 
Protonotaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et 
Greffier  en  sa  Cour  de  Parlement ,  fait 
en  4554  sur  les  libertés  de  l'Eglise  Gal- 
licane. —  Paris,  Pâtisson,  m.  d.  xciv. 
ln-S. 

9.  Extraict  des  Registres  des  Estais 
uu  des  Députés  du  Clergé  de  France, 
pour  les  Estats-Généraux  tenus  à  Blois 
en  1576)  sur  la  réception  du  Concile  de 
Trente  au  Royaume  de  France  ;  avec  la 
traduction  italienne  à  côté.  —  Paris, 
Pâtisson.  M.  d.  xciv.  In-8. 

40.  Playdoye  de  M.  Antoine  Arnaud, 
Avocat  en  Parlement,  pour  l'Université 
<Je  Paris  contre  les  Jésuites,  en  4594. 
Délibération  de  l'Université  du  48  avril 
t*94,  pour  demander  que  les  Jésuites 
soient  chassés ,  avec  la  Requeste  aux- 
dirtes  fins.— Paris,  Pâtisson,  m.  n.  xcrv. 

in. 

Le  Catalogue  séculaire  des  livres  des  foi- 
m  de  Francfort,  1602,  iu-4,  pag.  527,  la 
<faie  de  1595.  S'il  n'y  a  pas  la  erreur,  c'est 
«ne  subite  réimpression,  faite  indubitable- 
ment chez  Pâtisson. 

Cène  pièce  a  été  réimprimée  plusieurs 
fo».  et  notamment  en  1717,  avec  un  autre 
plaidoyer  pour  une  affaire  récente  contre  les 

M.  Dépenses  de  ceux  du  Collège  de 
Clerraont  contre  les  Requcstes  et  Plav- 
do\ês  contre  eux ,  et  i»rticulierement 
«ttai  de  M.  Arnaud  :  Ensemble  les  Let- 
t*s-hitentesdu  Roy  Henri  III  (de  1580), 


avec  les  Requestes  du  Cardinal  de  Bour- 
bon, du  Duc  de  Ncvers,  de  PEvesque  de 
Clermont,  &c.  —  Paris ,  Pâtisson,  m.  d. 
xciv.  In-8. 

Voilà  ce  qui  s'appelle  servir  chacun  pour 
son  argent.  Ce  très  obligeant  typographe  im- 
primoit  et  l'attaque  et  la  défense.  C'est  au 
reste  sur  la  seule  autorité  de  Maittaire  {J'itœ 
|  Steph.)  que  je  mets  ce  volume  au  nom  de 
Pâtisson.  Dans  les  Aun.  111,  807,  il  est  sans 
nom  d'Imprimeur,  ainsi  que  dans  la  Bibl.  de 
la  France,  u«  44,641. 

Cette  défense  est  de  Pierre  Baniy,  jésuite. 

42.  Panégyrique  au  Roy  Henry  IV, 
par  Cuy  Joly.  —  Ibid.  m.  d.  xciv.  In-8. 

43.  Chronicon  Prosperi  Tironis.  — 
Ibid.  m.  d.  xciv.ln-8. 

4  4.  Ponti  Tvardaei  Bissiani  (Cabilo- 

*  v 

nensis)  episcopi  tractatus  de  genealogia 
Hugonis  Ca[)eli  &  postremorum  sucecs- 
sorum  proftapiœCaroli  Magni  in  Francia. 

—  Parisiis ,  ex  officina  Mamerti  Patis- 
sonii.  m.  d.  xciv.  In-8. 

45.  Extraict  de  la  généalogie  de 
Hughes  surnommé  Capet,  Roy  de  France, 
et  des  derniers  successeurs  de  la  race  de 
Charles  Magne  en  France  (par  Pontus  de 
Tyard).  —  Paris,  Pâtisson,  m.  d.  xciv. 
In-8. 

Selon  la  BiM.  de  la  France,  n»  24906,  le 
latin  ne  parut  uu'en  1596,  deux  ans  après  b 
traduction  françoisc.  Maittaire,  Ann.  III, 
807,  les  met  tous  deux  à  la  même  année 
1594.  Ou  il  y  a  erreur  de  l'une  ou  l'autre 
part,  ou  le  latin  aura  été  imprimé  d'abord 
eu  1594,  et  une  seconde  fois  en  1596. 

46.  De  Justa  et  canonica  Absolutione 
Henrici  IV.  Régis  ;  auctore  Petro  Pithœo. 

—  Ibid.  m.  d.  xciv.  In-8. 

Ce  livre  hit  imprimé  en  français,  comme 
traduit  de  l'italien,  d'abord  en  1593,  avant 

I'.'.A'.i'.^..  ..t  Enie  <»«  J crue 

édition  latine,  et  une  secouoe  lots  en  iow>. 

Les  Lltramontains  répondirent  en  1595,  à 
Rome,  et  s'évertuèrent  à  établir  et  démon- 
trer que  nul  des  prélats  de  France  ne  pouvoit 
relever  Henri  de  l'excommunication  lancée 
par  le  Pape,  qui  seul  avoit  le  droit  Je  la 
retirer. 
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Je  n'ai  pas  vu  les  deux  nièces  fraucbises 
de  Pithou,  mai»  je  les  présume  imprimées  par 
i,  comme  le  lut  la  version  latine. 


M.  D.  XCV. 

1 .  Timicté  de  la  dissolution  du  ma- 
riage |>ar  l'impuissance  et  froideur  de 
l'homme  ou  de  la  femme,  (par  Antoine 
llotman,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris.)  —  Paris,  M  amer  l  Pâtisson,  Im- 
primeur du  Roy ,  chez  Robert  Estienne. 
m.  d.  xcv.  In-8. 

Seconde  édition  ;  la  première  est  de  1581 . 

2.  Playdoyé  de  Louis  Dollé  pour  les 
curés  de  Paris  contre  les  Jésuites,  avec 
les  Arrests  de  la  Cour  de  Parlement  con- 
tre lesdits  Jésuites,  et  Vers  françois  sur 
le  Playdoyé,  par  Nicolas  Rapin  et  Robert 
Estienne.  — Ibkl.  m.  d.  xcv.  In-8. 

3.  TnAicTB  de  Guillaume  du  Yair,  en 
trois  livres,  de  la  constance  et  consola- 
tion es  calamitez  publiques  :  seconde 
édition,  reveue  et  corrigée.  —  Ibid.  al  d. 
xcv.  In- 16. 

Je  ne  connois  pas  la  première  édition.  La 
préface  de  celle-ci,  au  duc  de  Moutpeiisicr, 
est  du  1er  juillet  1594 ,  et  le  privilège,  eu 
faveur  de  Pâtisson  et  d'Alicl  l'Angelier,  est 
du  seize. 

4.  Parabata  vinctus,  sive  Triumphus 
Christi;  trageedia  (Jac.  Aug.  Thuani). 
—  Lutetiae,  apud  Mamertum  Patisso- 
niutn ,  Typographum  Regium,  in  oflicina 
Hoberti  Stephani.  m.  d.  xcv.  In-8. 

Parabata  (Traiisgressor  legis)  le  Démon. 

5.  (Ejusdem)  Vaticinia  Joelis,  Amosi , 
Abdia»,  Jonaj,  Habaccuci,  ltaggœi,  poe- 
tica  metaphrasi  illustra  ta.  —  Ibid.  m.  d. 
xcv. In-8. 

6.  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  et  autres 
vers  chrestiens  sur  la  Passion,  par  Ro- 
bertJvstiennc(IH).  —Paris,  Mamert  Pa- 

'îisstm.  M.  D.  \r.\ .  In -8. 


7.  Discours  en  vers  présenté  au  con- 
nectable de  Montmorencv  sur  sa  veuuea 

m 

Pîiris,  par  Robert  Estienne (III).  — Paris, 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcv.  In-4. 

Dans  le  Catal.  de  De  Thou,  pag.  307.  je 
vois,  en  addition  manuscrite,  la  pièce  suivant? 
qui  probablement  est  aussi  en  vers,  et  à-peu 
près  du  même  temps. 

8.  Rob.  Estienne  Discours  à  M.  de 
Villeroy.  ln-8. 

9.  Paraphrases  et  Méditations  sur  les 
Pseaumes  de  la  pénitence,  en  vers,  par 
Lit  Vallée,  Sr  de  Montigal.  — Paris, 
M.  Pâtisson,  ii.  o.  xcv.  In-8. 

Second  Calai,  de  La  Vallière,  n°  13716. 

40.  Tragédies  Saintes,  par  Loys  Des 
Masures  :  David  combattant,  David 
triomphant,  et  David  fugitif.  Jephthé  ou 
le  Vœu ,  tragédie ,  traduite  du  latin  de 
G.  Buchannn,  par  FI.  Chrestien.  — Pa- 
ris, Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcv.  2  tome> 
en  un  vol.  in-12. 

11.  J.  Passeratii  Praefatiuncula  in 
disputationcm  de  Ridiculis,  qus  est 
apud  Ciceronem  in  Hbro  secundo  de 
Oratore.  —  Parisiis,  apud  Mamertum 
PaUssonium.  u.  d.  xcv.  In-8.  15  feuil- 
lets. 

II  y  a  des  exemplaires  datés  de  1594.  A  U 
suite  de  la  préface  sont  quelque»  vers  latin* 
d'Adrien  Turuèbc  coutre  les  Jésuites,  qti  il 
nomme  novam  sectam  mrrrpcnlem,  <jua: 
mentitur  Jesum . 

12.  Généalogie  'de  la  maison  de 
Montmorency  comprise  en  la  présenta- 
tion des  lettres  de  l'Office  de  M.  le  Con- 
nestable  faite  en  Parlement  le  29  de 
novembre  l'an  1 595.  —  Paris,  M.  Pâ- 
tisson, Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  xcv. 
In-8. 


M.  D.  XCVI. 

1.  P.  Picherellus  in  Matthœi  caput 
xxvi,  Cœnanlibus,  &c.  —  Parisiis, 
Mam.  Pâtisson,  m.  n.  xcvi.  ln-8. 
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i.  De  Genealogia  Hugonis,  cogno- 
iierilo  Capeti,  Francorum  régis,  et  pos- 
xemorum  successorum  prosapiae  Caroli 
«a^ni  in  Francia ,  Tractatus.  —  Pari- 
w.  Pâtisson,  m.  d  xcvi.  In-8. 

Voyez  à  la  page  189,  année  1594,  la  tra- 
fcrtjon  fançoise  de  cet  ouvrage  de  Pontus 
fcTjard. 

3.  Edict  du  Roy  sur  les  articles  ao- 
rordez  au  duc  de  Mayenne  pour  la  paix 
en  ce  Royaume.  —  Paris,  Mamert  Pa- 
Usm,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  u.  u. 
k*i.  In-8. 

i.  Edict  du  Roy  pour  restablissement 
création  d'un  bailliage  provincial  en 
a  ville  de  Soissons.  —  Paris,  Mamert 
to/is*n,  &c.  m.  d.  xcvi.  In-8. 

5.  Edict  du  Roy  pour  restablissement 
'i'une  généralité  et  bureau  de  recette 
^nérale  de  ses  finances,  à  Soissons. 
-Ibid.  m.  d.  xcvi.  In-8. 


M.  D.  XCVU. 

l.  Réplique  de  Jacques  Davy  Du 
Perron,  Evesque  d'Evreux ,  à  la  remons- 
Iraoce  de  quelques  Ministres  sur  un 
rertain  escript  touchant  leur  vocation , 
nouvellement  adressé  à  eux  par  un  des 
kure  revenant  à  l'Eglise  catholique.  — 
toril,  Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du 
Roy.  chez  Robert  Estienne.  m.  d.  xcvu. 
jln-8. 

!  i-  Playdoye  de  Simon  Marion  sur 
lequel  a  été  donné  contre  les  Jésuites 
rArrest  du  46  octobre  4597.—  Ibid. 
> -b.xcvii.  In-8. 

3.  Johan.  Passeratii  de  caecitate  Ora- 
—  Ibid.  m.  d.  xcvii.  In-8. 

i.  Johan.  Passeratii  Eloquentia?  Pre- 
ssons et  interpretis  Regii  Kalenda; 
^nuariae.  —  Ibid.  m.  d.  xcvii.  In-4. 

V  la  suite  de  ces  poésies 

le  volume  suivant  qui  n'a 


L" 


5.  Le  premier  livre  des  Poèmes  de 
Jean  Passerai,  avec  le  premier  livro  de 
ses  Elégies.  —  Ibid.  m.  d.  xcvii.  In-4. 

J.  Passerat  est  un  des  quatre  auteurs  de  b 
Satyre  Ménippée. 

6.  Abeui  Sammarthani  Scaevolœ  fil. 
Poemala.  —  Lutetiae,  apud  Mamertum 
Patissonium,  Typographum  Regium,  ex 
officina  Rob.  Stephani.  m.  d.  xcvii.  In-8. 

J'ai  un  ex.  sur  lequel  est  écrit  de  la  main 
du  Pr.  J.  A.  De  Thou  :  Monsieur  de  Sainte 
Marthe  m'a  faict  don  de  ce  pnt  liure.  Ce  10e 
septemb.  1597. 

7.  Les  Mimes,  enseignemens  et  pro- 
verbes de  Jan  Antoine  de  Baïf,  en  quatre 
livres  reveus  et  augmentez  en  ceste  der- 
nière édition.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson, 
Imprimeur  du  Roy,  chez  Robert  Estienne. 
m.  d.  xcvu.  In -4 2. 

Une  précédeute  édition,  Paris,  Lucas 
Breyer,  1575,  in-12,  coutient  le  Manuel  d'K- 
pictète;  il  n'est  point  dans  celle-ci,  qui  est 
annoncée  comme  augmentée. 

8.  Pétri  Pithœi  J.  C  Elogium,  Papi- 
I  rio  Massono  aulhorc.  —  Lutetiae ,  apud 

Mamertum  Patissonium,  Typographum 
j  Regium,  ex  officina  /to6erît  Stephani. 
m.  d.  xcvii.  In-4. 


♦M.  D.  XCVIU. 

4 .  Cent  Pseaumes  mis  en  vers  Fran- 
çois, avec  quelques  Cantiques  de  la 
Bible ,  Poésies  Chresliennes ,  Prières  el 
Méditations  Chrétiennes,  par  Philippes 
Des-Portes;  abbé  de  Thiron.  —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy. 
h.  d.  xcviu.  In-8. 

Dans  les  diverses  editious  de  ces  Psaumes 
en  vers,  les  Poésies  et  les  Prières  se  trouvent 
toujours  à  la  suite  des  Psaumes,  mais  elles 
ont  leurs  titres  séparés  afin  de  pouvoir  for- 
mer des  livrets  à  part  ;  aussi  en  reucontre- 
l-on  quelquefois. 

M.  Brunct  note  une  édilion  de  1597  qui 
est  peut-être  la  même  que  celle-ci. 
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M.  D.  XCIX. 

4 .  Hipcostologie,  ou  Discours  des  os 
du  cheval,  par  Jehan  Heroard,  conseiller, 
médecin  ordinaire  et  secrétaire  du  Roy, 
—  Paris ,  Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcix. 
ln-4. 

2.  Discouns  véritable  sur  le  faict  de 
Marthe  Brossier,  de  Romorantin,  pré- 
tendue démoniaque  ;  par  Michel  Mares- 
cot  (ou  selon  Guy  Patin,  par  Simon 
Piètre,  son  gendre,  tous  deux  médecins 
à  Paris),  avec  l'Arrest  du  Parlement  de 
Paris.  —  Paris ,  Mamert  Pâtisson,  m  d. 
xcix.  In-8. 

L'Arrêt  du  Parlement  de  Par»  fut  rendu 
contre  la  jonglerie  de  cetle  prétendue  pos- 


Dans  la  même  année  ce  livre  fut  réim- 
primé, avec  l'Arrêt  du  Parlement  :  Jouxte 
t exemplaire  imprimé  à  Paru  parMam.  Pâ- 
tisson, 1599,  in-8. 

Tallemant  des  Réaux,  ou  ceux  qui  ont  ar- 
rangé ses  notes,  attribuent  cet  ouvrage  à 
Le  Bouteiller,  père  de  l'archevêque  de  Tours. 

3.  Jacobi  Augusti  Thuani  Poemata 
sacra.  —  Lutetiae ,  apud  Mamertum 
Patissonium,  Typographum  Regium. 
m.  d.  xcix.  In-42. 

Excepté  quelques-uns  des  Carmina  sacra , 
ce  recueil  se  compose  de  pièces  déjà  impri- 
mées: Jobus,  Ecclesiastes,  Thrcni,  Vatici- 
nia  Joelis,  Amosi,  Abdiae,  Jona?,  Habaccuci, 
Haggau,  Parabata  vinctus,  &  sacromm  car- 
miuum  libellus. 

Dédié  au  premier  président  Achille  de 
Harlay. 

4.  Edit  du  Roy,  et  Déclaration  sur 
les  précédents  édils  de  pacification, 
publié  au  Parlement  le  2o  de  février 
4599.  —  A  Paris,  par  les  Imprimeurs  et 
libraires  ordinaires  du  Roy.  m.  d.  ic. 
In-8. 

Le  privilège  du  Roi  est  accordé  à  Frédéric 
Morel,  Jamet  Mettayer,  Pierre  l'Huillier,  et 
Mamerl  Pâtisson .  ses  Imprimeurs. 


M.  DC. 

4 .  Les  premières  Œuvres  de 
Des-Portes  (abbé  de  Thiron).  Dernière 
édition,  revelie  &  augmentée.  —  Paru; 
par  Mamerl  Paiisson ,  Imprimeur  du 
Roy.  h.  dc.  In-8. 

L'extrait  du  privilège ,  imprimé  à  la  «1er- 
uière  page,  est  du  21  juiu  1597. 

En  1600,  suivant  Bibl.  Corde sùtna,  un  Ro- 
bert Patissou.  II  y  a  là  probablement  une  er- 
reur typographique,  ou  plutôt  on  aura  confoo- 
du  et  tronqué  les  deux 
dc  Robert  Estienne  et 


M.  DCI. 

4 .  Les  Pseaumes  de  David,  mis  en 
vers  François ,  par  Philippes  Des-Portes 
abbé  de  Thiron.  Avec  quelques  Cantiques 
de  la  Bible,  &  autres  œuvres  Chres- 
tiennes ,  &  Prières  du  mesme  Autheur, 

—  Pans,  Mamert  Pâtisson ,  Imprimeui 
du  Roy.  x.  dci.  petit  in-42. 

Il  manque  encore  ici  48  Psaumes  que  Toi 
trouve  entiu  dans  la  réimpression  de  16të 
par  la  veuve  de  Pâtisson.  Edition  complèlt 
qui  fut  en  peu  d'années  plusieurs  fois  rèfaiw 
tant  à  Paru  qu'à  Rouen  dans  le  même  for 
matin-12.  La  première  publication  de  Rouen 
1591,  in-4,  et  de  Paris,  1592,  in-12,  ne  cod 
tient  que  soixante  Psaumes,  et  dans  l'iu-8.  A 
15US,  il  n'y  en  a  que  cent. 

Dans  ces  nombreuses  éditious  on  voit  I 
nom  de  l'auteur  écrit  Desportes,  Des-Portes 
Des  Portes  et  quelquefois  même  des  Portes 

2.  Poésies  chrestiennes.  Par  Phi 
lippes  Des-Portes,  abbé  de  Thiron.  - 
Paris,  Mamert  Pâtisson,  m.  dci.  In-42 
46  feuillets. 

3.  Quelques  Prières  et  Méditation 
chrestiennes,  Par  Philippes  Des-Portes 
abbé  de  Thiron.  —  Ibid.  m.  d.  ci.  In-12 
28  feuillets. 

4.  Recueil  des  Œuvres  poétiques  d 
J.  Bcrtaut  abbé  d'Aunay,  conseiUer  d 
Roy,  &  premier  aumosnier  do  la  Roy  ne 

—  Ibid  m.  im:i.  In-8. 
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M.  DC.  II— M.  1)0.  IV. 

4 .  Le  premier  livre  des  Poèmes  de 
Jean  Passerat,  reveus  et  augmentez  par 
Tautheur  en  ceste  dernière  édition.  — 
Pans,  par  la  vcufve  Mamert  Pâtisson, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  m.  dc.  h. 
ln-8. 

Ce  volume  se  relie  ordinairement  avec  le 
survant. 

2.  Recueil  de  quelques  vers  amou- 
reux et  Stances  (de  J.  Bertaut).  —  lbid. 
m.  dc.  ii.  In-8. 

Avec  privilège  du  26  février  1602,  accordé 
à  la  xtufve  de  feu  Mamert  Pâtisson ,  Impri- 
meur ordinaire  du  Roy.  L'éditeur  de  ce  sen- 
Hie!  Recueil  fut  Pierre  Bertaut,  aussi  ecclé- 
siastique, et  frère  de  1  auteur. 

3.  Joannis  Passeratii  Calendœ  Janua- 
rise  et  varia  quaîdam  Poematia.  —  buie- 
tiae,  apud  viduam  Mamerti  Patissonii. 
m.  dc.  m.  In-8. 

4.  Les  cl  Pseaumes  de  David,  mis  en 
vers  françois  par  Phi  lippes  Des-Portes, 
abbé  de  Thiron. — Paris,  veufve  Mamert 
Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy.  h.  dc.  m. 
ln-12. 

5.  Poésies  chrestiennes.  Par  Philip- 
pe* Des-Portes  abbé  de  Thiron.  —  Ibi- 
dem, m.  d<:  m  In- 12. 


6.  Quelques  prières  et  méditations 
chrestiennes,  par  le  même.  —  Ibidem. 
m.  dc.  m.  In-12. 

7.  Trois  Discours  de  S.  Ambroise,  Des 
Vierges,  A  sa  sœur  Marcelline,  avec  une 
Réprimande  à  une  religieuse ,  traduite 
par  J.  Bertaut.—  Ibid.j*.  dc.  iiii.  In-12. 

8.  La  Nourriture  de  la  Noblesse,  où 
sont  représentées  les  plus  belles  vertus 
d'un  jeune  gentilhomme;  à  Monsieur  le 
Duc  de  Vendosme.  —  lbid.  h.  dc.  iiii. 
In-8. 

9.  Les  cl  Pseaumes  de  David,  mis  en 
vers  François,  par  Philippes  Des-Portes, 
abbé  de  Thiron.  Avec  quelques  Canti- 
ques de  la  Bible,  Hymnes  et  autres  œu- 
vres et  Prières  chrestiennes.  Le  tout  re- 
veu  &  augmenté  par  le  mesme  autheur. 
—  lbid.  m.  dc  nu.  ln-12. 

10.  Institution  d'un  prince,  à  Mon- 
sieur le  Duc  de  Vendosme,  par  le  Sieur 
des  Yveteaux.  Paris,  chez  (la  veuve) 

!  Pâtisson,  m.  dc.  iiii.  In-4. 

Ce  sieur  des  Yveteaux  se  nommoit  Nicolas 
Vauqiicliu.il  n'y  a  aucun  rapport  entre  son 
poème  et  une  fnstitutio  principis  que  Ton 
'■  verra  à  Tannée  1617.  cheï  Rob.  Estienne,  et 
annoncée  comme  trad.  du  françois  de  Jean 
Héroard. 

1 1 .  Jacobi  AugustiThuani.  in  stiprenuî 


VIDUA  MAMERT1  PATISSONII.  «60*. 


Rcgni  Gallici  Curia  Prœsidis  infulati 
Historiarum  sui  temporis  lib.  xvni.  ris- 
que ad  annum  4560  (seu  pars  prima). 
—  Parisiis,  vidua  Mamerti  Pali&sonii, 
Typographi  Regij,  In  officina  Roberti 
Stephani.  m.  dc.  un.  In-fol. 

Le  titre  porte  aussi  les  noms  des  libraires 
Sounius  et  Drouart.  Après  ce  titre,  qui  est 
quelquefois  retranché,  il  eu  vient  un  second, 
ainsi  énoncé. 

Jac  Augusti  Thuani  Historiarum  sui 
temporis  pars  prima. — Parisii$>  apud  vi- 
duam Mamerti  Patissonii,  &c.  m.  dc.  un. 

En  grand  papier  à  la  Bibl.  Royale. 

12.  Il  des*  libri  xvm.  —  Ibidem,  m. 
dc.  un.  2  vol.  in-8. 

J'ai  dc  ce  livre  l'exemplaire  en  grand  pa- 
pier qui  a  appartenu  à  son  illustre  auteur.  Il 
est  avec  ses  armes,  et  d'une  reliure  en  mar. 
r.  très  remarquable. 

Ces  deux  éditions  qui  ne  sont  pas  tout-à- 
fait  semblables,  contiennent  quelques  passa- 
ges changes  ou  supprimés  dans  les  réimpres- 
sions qui  suivirent,  excepté  dans  la  belle  et 
savante  édition  de  Londres,  1733,  7  vol.  in-  i 
fol.,  où  ils  ont  été  indiqués  et  rétablis. 

lies  fautes  de  l'in-fol.,  notées  par  l'auteur 


à  la  fui  de  son  épitre  dcdicnloire  sont  corri- 
gées dans  cette  réimpression. 

Il  paroit  que  l'édition  de  ces  deux  volu- 
mes aura  été  en  partie  vendue  à  Drouart, 
car  on  en  trouve  des  exemplaires  avec  les 
titres  réimprimés  à  son  nom. 


Les  petits  volumes  de  Pâtisson  ne  sont 
plus  des  in-16  ;  leur  format  est  un  peu  plus 
allougé,  et  chaque  cahier  a  12  feuillets,  24 
pages  :  ce  sont  en  conséquence  des  in-12, 
format  qui  paroit  avoir  été  adopté  vers  ce 
temps-là  par  l'Imprimerie  parisienne.  Paul 
Estienne,  à  Genève,  a  coutinué  de  faire  des 
volumes  in-16. 

Recueil  de  quelques  vers  amoureux 
(de  J.  Bertaut).  Edition  dernière,  reveiie 
&  augmentée.  —  Pons,  par  Philippes 
Pâtisson,  Imprimeur,  demeurant  riic 
Sainct  Jean  de  Beau  vais  ,  vis-à-vis  des 
Escholes  de  Décret,  m.  dc.  vi.  Avec  pri- 
vilège du  Roy.  ln-8. 

Le  privilège  ici  mentionné  est  celui  qui  fut 
i  accordé  à  la  veuve  de  Mamert  Pâtisson,  en 
1602  pour  le  même  livre.  On  ne  connoit  au- 
cune autre  impression  de  ce  Philippe. 
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M.  D.  XClil.— M  DC.  XXVI. 

I.  Pauli  Stephani  versiones  Epi- 
irammalum  Graxorum  Anthologiae  La- 
tinis  versibus.  Ejusdem  Juvenilia.— Ge- 
necae.  m.  d.  xcm.  In-8. 

Ce  premier  volume  de*  Ouvrages  et  édi- 
tions de  Paul  Estienne  a  été  imprimé,  non 
par  son  père  Henri,  mais  par  François  Le 
Prtux,  autre  Imprimeur  francois  qui  s'étoit 
retiré  en  Suisse  pour  cause  de  religion,  et  y 
Avait  continué  sa  profession. 

Maittaire,  Ann.  Typ.,  m,  834,  dit  de  ce 
volume  :  «  Ad  measmanus  pervenerunt,  ex- 
cusa Lugduni,  apnd  Franciscum  Le  Preux. 
«.  d.  xcm.  In-8.  »  Il  y  a  efTcctivement  des 
pwmpbires  datés  de  Lyon,  et  d'autres  de 
*»eaêve. 

H  est  dédié  par  le  jeune  auteur  à  Henri 

père. 

Dans  le  Catalogue  déjà  cité  des  livres  ap- 
portés aux  foires  de  Francfort  pendant  tout 
I*  cours  du  seizième  siècle,  volume  in-4,  de 
Francfort,  1602,  je  vois,  page  381,  à  la  suite 
A?  ce  volume  de  Paul,  indiqué  Lugduni,  et 
mu»  son  nom  «  Meditationes  peculiarcs,  sive 
r«ld  Labores,  ibid.,  1393.  In^8.  * 

Est-ce  un  appendice  au  volume  de  poésies  ? 

le  crois,  mais  je  ne  l'ai  point  vérifié. 

t.  Pindari  Olympia,  NemeavPythia, 
Uthmia,  (gr.  cum  Scholiis.)  Âdjuncta 
*>t  interpréta tio  Latina  ad  verbum. 
Cmn  Indicibus  necessariis.  —  Oliva  P. 
St'pham.  A  ta  fin  :  Excudebat  Pau- 
Stephanus.  m.  d.  xcix.  Gênera*, 
menseatigtisti.  x.  ('.al.  Sept.  lit— 4 . 


3.  Publii  Virgilit  Muronis  Poemata 
Henrici  Stephani  scholiis  illustrata,  &c. 
Caetera  quœ  haec  tertia  editio  exhibet, 
pagina  sequente  recensentur  —Excu- 
debat Paulus  Stephanus.  u.  d.  xcix. 
In-8. 

Troisième  édition.  Les  deux  précédentes 
sont  de  Henri,  1575  et  1583. 

Dans  la  Bibl.  Latina,  I,  page  354,  est  aussi 
mentionnée  une  édition  de  1597.  Je  ne  la 
counois  pas,  et  je  ne  vois  là  qu'une  erreur  de 
cluifre,  1597  pour  1599. 

4.  C.  Plikii  Cœc.  Secundi  Epistolœ  et 
Panegyricus,  cum  aliis  diversorum  Pa- 
negyrïcis,  et  Is.  Casauboni  notis  in  Epis- 
tolis.  Variae  lectiones  ultra  praecedenteK 
in  hac  posteriori  editione  margini  accès-* 
serunt.  —  H.  d.  xcix.  In-16.  Sans  nom, 
avec  la  marque  des  Estienne. 

Copie  de  l'édition  de  Henri  Estienne,  1591, 
iu-16,  avec  quelques  variantes  de  plus. 

5.  ConcordàntijE  Graeco-Lalinœ  Tes- 
tamenti  Novi,  nunc  primùm  plenaî  édi- 
tai :  et  diu  multumque  desiderata?  ,  ut 
optimae  duces  ad  veram  vocum  illius  in- 
terpretationem  futurœ.  Accessit  huic  edi- 
tioni  Supplementum  eorum  omnium  qu» 
hactenus  desiderabantur ,  tam  eorum 
quae  ad  calcem  libri  rejecta,  quam  qua> 
omissa  desiderari  poterant.  In  his  quid 
pra?stitum  sit,  prœfixaadlectoremEpis- 
tola  docet.  —  Oliva  Pauli  Stephani. 
m.  ne.  In-fol. 
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6.  Alpiiabetum  Gra?cum  et  llebrai- 
cuin.  (Grscoo)  Addita sunt Th.  BezœScho- 
lia,  in  quibus  do  germana  Gra?ca?  lingua» 
pronuntiationo  dissoritur.  In  allero  li- 
toraj  Hebr.  describuntur,  ex  An  t.  Ceval- 
lerii,  Heb.  lingmc  Professons  recogni- 
tione.  —  Excudebat  Paulus  Stephanus. 
m.  dc.  In-8. 

7.  Pindari  et  ca'terorum  octo  Lyrico- 
rum  Carmina.  Editio  un  graco-latina, 
Henr.  Stephani  recognitione  quorundam 
interprétations  locorum ,  &  aceessione 
lyrirorum  carminum  locupletata.  —  Ex- 
cudebat Paulus  Stephanus.  m.  dc.  ln-16. 

8.  Quivri  Horatii  Flacci  Poemata, 
scholiis  et  arguments  ab  Henrico  Ste- 
phano  illustrata,  &c  Editio  tertia,  quœ, 
prœter  scholiorum  locupletaLionem,  ali- 
quot  insuper  diatribas  et  quasdam  in 
Veri  Porph\  rionis  commentarios  emen- 
dationes,  née  non  quasdam  ad  eos  acces- 
siones  habet.  —  Ibid.  m.  dc.  In-8. 

Os  augmentations  sont  aussi  dans  Y  Edi- 
fia Secundo  de  1588,  dont  cette  Editio  Tertia 
est  la  copie. 

9.  C.  Pijnii  Caccilii  Secundi  Novo- 
comcnsis  Epistolarum  ltbri  i.  Ejusdem 
Panegyricus  Trajano  dictus  cum  Com- 
mentariis  Joannis  Mariai  Catanœi ,  viri 
doctissimi  ;  multisEpistoliscum  illarum 
interpretatione  adjectis.  Adjuncti  sunt 
alii,  ad  alios  Cœsares,  Panegyrici ,  ad 
fideni  vetusti  exemplaris  emendati.  — 
Excudebat  Paulus  Stephanus.  m.  dc. 
In-i. 

Quelques  exemplaires  sont  datés  de  100 1 . 
avec  les  mots  Colonitt  Allobrvgum ,  impri- 
més en  petites  lettres  au-dessus  des  lignes  dc 
date. 

J'y  ai  vu  aussi,  sur  deux  feuillets  à  la 
suite  du  titre,  deux  préfaces  Justo  Rubero 
Paulus  Stephanus,  xv.  Cal.  Sept.  1600,  et 
Typogrnpltus  Ltctori,  qui  u'étoient  poiut 
dans  l'exemplaire  daté  de  1600. 

10.  Lycopiiboms  Alexandra,  graecc, 
cum  eruditissimis  Isacii  Tzetzis  com- 
metitariis,  ex  fide  manuscripti  emenda- 


tioribus  factis.  Adjuncta  est  interpréta- 
tio  versuum  Latina ,  ad  verbum,  per 
Gulielmum  Canterum.  Addita?  sunt  & 
ejusdem  G.  Canteri  annotationes;  nec- 
non  Epitome  Cassandra?  gra?co-latiiia, 
carminé  Anacreonlïo.  —  Excudebat  Pau- 
lus Stephanus.  m.  dci.  In-4. 

1 1 .  Euripidis  Tragœdiœ  quae  extant. 
Cum  latina  Guliclmi  Canteri  interpreta- 
tione (ab  iEmilio  Porto emenda ta).  Scho- 
lia  graeca  doctorum  virorum  in  septem 
Euripidis  Tragcedias,  ex  antiquis  exem- 
plaribus  ab  Arsenio  Monembasiœ  ar- 
chiepisco|K)  collecta.  Aocesserunt  in 
undecim  proximas  doctœ  J.  Brodai. 

i  neenon  Guil.  Canteri,  ;Em.  Porti,  et 
Gasparis  Stiblini  annotationes.  Cum  in- 

I  dicibus  necessariis.  —  Excudebat  Paulus 
Stephanus.  m.  dc.  ii.  2  tomes  qui  se  re- 
lient en  un  vol.  in-4. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  n'ont  ni  les  no- 
tes ui  l'Index,  aussi  ne  portent-ils  pas  sur 

leur  titre  «  Accesscruul  »  et  tout  ce  qui 

suit. 

42.  Sophoclis  Tragœdiae  septem.  Cna 
cum  omnibus  gratis  scholiis ,  et  latina 
Vili  Winsemij  ad  verbum  interpreta- 
tione. Qui  bus  accesserunt  Ioachinù  Ca- 
merarij;  neenon  &  Henrici  Stephani 
annoUitiones.  Una  cum  Indice  senten- 
tiarum  Sophoclearum.— Excudebat  Pau- 
lus Stephanus.  u.  dc.  m.  In-4. 

13.  Pauli  Stephani  Votum  pro  felici 
itinere  Mauritii ,  Landgravi  llassia\  — 
m.  dc.  ii.  In-4.  Pièce  en  vers. 

14.  Novum  Testamentum  gr.  cum  in- 
terpretatione Henrici  Stephani.  Editio 
tertia.  —  m.  dc.  iv.  In-16.  Avec  la 
marque  des  Estienne. 

Réimpression  de  l'édition  dc  Henri,  1587. 

15.  Isocratis  Orationes  et  Epistolsej 
cum  Latina  interpretatione  Hieronymii 
Wolfii,  ab  ipso  postremum  recognita. 
Editio  secunda.  —  Excudebat  Pauit* 

[  Stephanus.  m.  dc.  iv.  In- H.  , 
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Cette  cditiou,  estimée  surtout  pour  son 
ludex,  est  faîte  sur  celle  de  Henri  Esuenne, 
1393.  in-fol.  ;  mais  elle  ne  contieut  que  l'iso- 
erete  :  ou  n'y  trou\e  pas  non  plus  les  disserta- 
ùooi  [Diatriba  Sept* m)  de  Henri. 

Maittaire,  Aim.  III,  845,  note  que  l'épi- 
^raphe  de  la  marque  des  Esticunc  varie  dans 
le*  exemplaires,  dont  les  uns  porteut  :  Nol't 
altum  saperey  et  d'autres  :  Dejracti  sunt 
rvmi,  ut  rgo  mscrercr. 

16.  AElii  Aristidis  Adrianensis  Ora- 
torio clarissimi  Orationum  tomi  1res, 
}3\  et  lat.  interprète  Gulielmo  Cantero 
l'Itrajectino.  Adjunximus  varias  ejus- 
dem  Guliclmi  Canteri  &  aliorum  lectio- 
no$,  lectoris  judicio  examinandas.  Una 
cum  indice  duplici  :  altero  gnomologia- 
rum  :  altero  rerum  &  verborum ,  eoque 
locupletissimo.  —  Oliva  Pauli  Stephani. 
m.  De.  im.  3  vol.  in-8. 

Edition  très  estimée ,  et  remarquable  par 
son  excellent  Index. 

Le  papier  est  fort  mauvais,  ce  qui  est  le 
dé&ut  delà  plupart  de  ces  éditions  suisses. 

47.  Homeri  Poemata  duo,  Uîas  et 
Odvssca  sive  Ulyssea.  Eiusdcm  Batra- 
«homyomachia,  Hymni  et  Epigrammata. 
Cum  Latina  interpretationead  verbum. 
AdjecUt  sunt  eliam  ,  Coluthi  de  raptu 
Helenae  ■  et  Tryphiodori  de  11  î m  excidio , 
Poemata.  Cum  Indicibus  necessariis. 

—  Excudcbat  Paulus  Stephanus.  m.  dc. 
un.  2  vol.  in-46. 

Réimpression  de  l'édition  de  H.  Est., 
1588,  avec  cette  différence  qu'on  en  a  retran- 
ché les  Ccntones,  qui  y  sont  remplacés  par 
Colutftus  et  Tryphiodorus.  On  y  a  aussi  ajouté 
des  tables. 

48.  Plinii  Epistolœ,  et  Panegyricus, 
cum  notis  Isaaci  Casauboni,  et  alii  Pane- 
^rici  veteres,  exedit.  Henrici  Stephani. 

—  Ex  tvpographia  Stephaniana.  mdc  v. 
la-16.  ' 

19.  Plinii  Epistolae  et  Panegyrici .  — 
m.  ne.  xi.  ln-16. 

Imlnliitablemciit  rc  sont  des  copies  de  Pe- 
dY1599. 


20.  Aristidis  Orationes,  gracc  et  la- 
tine, Guil.  Cantero  interprète,  —  m.  dc. 
xi.  3  vol.  in-8. 

Réimpression  de  l'édition  de  1604.  Il  fau- 
drait comparer  les  deux  pour  savoir  jusqu'à 
quel  point  elles  sont  conformes,  et  même  si 
les  exemplaires  de  1611  ue  sout  pas  simple- 
ment rajeunis  par  dc  nouveaux  titres. 

24.  Photii  Bibliotheca,  gr.  et  lui 
Andr.  Schotto  interprète ,  cum  Davidis 
Hœschelii,  &  Andréa?  Schotti  scholiis. 
—  Oliva  Pauli  Stephani.  u.  dc.  xii. 
In-fol. 

Jjl  première  édition  avoit  été  donnée  k 
Augilmurg,  1601,  in-fol.,  par  David  Hœsche- 
lius,  en  grec  seulement.  En  1606,  André 
Schott  donna,  dans  la  même  ville,  une  ver- 
sion latine.  Cette  édition  dc  Paul  Estieune 
contient  le  grec,  le  latin,  les  notes  d'Hœsche- 
lius  et  celles  que  le  traducteur  avoit  jointes  à 
sa  version.  Le  volume  commence  par  cinq 
pi<  i<ues  (le  jmui  ei  ucn  prctt'utius  raiu  urs  . 
celle  d'is.  Gasaubon,  v.  Kal.  Jun.  1600; 
d'Hoeschclius  a  Velserus,  xu.  Kal.  April. 
1601  ;  de  Schott  au  même,  1606  ;  de  Juste 
Lipse,  26  déc.  1606,  et  enfin  celle  de  Paul  à 
Stachmulder,  Kal.  maij  1611.  Quant  à  la 
date  que  j'ai  vue  de  1612,  l'exactitude  < 
de  plusieurs  livres  et  Catalogues  dont  les 
disent  1612,  et  d'autres  1611,  doit  faire  con- 
clure qu'il  y  a  des  exemplaires  à  chacune  de 
ces  deux  dates,  à  moins  que  la  date  1611  de 
l'Epitre  de  Paul  ne  soit  la  seule  cause  de  cette 


22.  Pindarus  et  cœlerorum  octo  Ly- 
ricorum  Carmina.  Editiov.  gracco-latina 
Henr.  Stephani. — Oliva  Pauli  Stephani. 
m  dc.  xu.  ln-16. 

23.  Eunapius  Sardianus  de  vitis  Phi- 
losophorum  et  Sophistanim ,  gr.  et  lat. 
Hadriano  Junio  interprète;  grajcacum 
mss.  Palatiniscom|)arata,  aucta/x  emen- 
data  Hier.  Commelini  opéra  :  nunc  re- 
cens accedunt  ejusdem  auctoris  Lega- 
tiones  e  Bibliotheca  Andréa?  Schotti , 
gnece,  ed.  Ilieronymo  Commet i no.  — 
Genevœ,  Oliva  Pauli  Stephani.  m.ihi.xii. 
In-H. 
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Il  va  des  exemplaires  apud  Samuelem 
Crispinum. 

24.  Diogenes  Laertius  et  Hesycbius 
111.  de  vitis  philosopborum,  gracè  et 
latine,  cum  fragmentis  Pythagor.  &  no- 
tis lsaaci  Casauboni,  &  Henr.  Stephani, 
ex  editionepostremi  (ann.  1594).  —  Ge- 
nevœ ,  Oliva  Pauli  Stephani.  m.  dc  xvi. 
ln-8. 

25.  Novm  Testany-ntum  Graîcum, 
cum  notis  Isaaci  Casauboni  ad  finem,  & 
Henrici  Stephani  ad  marginem  adscri|>- 
tis,  editio  poslrema.  —  Genevae,  Oliva 
Pauli  Stephani,  Sumptibus  Samuelis 
Crispini.  m.  dc.  xvii.  ln-46. 

26.  Herodoti  Halicarnassei  Historia- 
rum  libri  ix,  ejusdem  Narratiode  Yita 
Homeri.  Excerpta  ex  Ctesia,  exeditione 
Henr.  Stepbani,  cum  notis  Federici  Syl- 
burgii,  gr.  lat.  ;  cum  iconibus  structu- 
rarum  :  editio  adornata  opéra  Gotho- 
fredi  Jungermanni,  cum  Indice  aucto 
et  locupletato.  —  Oliva  Pauli  Stephani. 
m.  dc.  xvui.  In-fol. 


Après  les  deux  estimables  éditions  don- 
1  nées  par  Henri  Kstienne,  en  1570  et  1592.  et 
\  celle  de  Jungermann,  Francfort,  1608,  qui 
leur  étoit  supérieure,  le  nouvel  éditeur  ne 
faisant  presque  que  reproduire  cette  dernière 
avec  ses  utiles  augmentations,  a  cependant 
:  réussi  à  rendre  la  sienne  préférable  noD-seu- 
lement  aux  deux  de  Henri,  mais  même  à  celle 
du  très  savant  Juugcrmanii  aux  importantes 
améliorations  de  laquelle  sont  ajoutées  de 
|  judicieuses  corrections  dues  surtout  à  Ajhi 
|  lius  Portus,  et  d'autres  laites  d'après  les  in* 
|  dicauons  de  la  version  latine  dcLaur.  Valla; 
ce  qui  néanmoins  est  désapprouvé  j»ar  le 
docte  éditeur  Wesselin*;  tfuod  iltud  conùlium 
liabucrit  occultum  ,  jwrec  que  ces  correc- 
tions ont  été  introduites  sans  aucun  avertisse- 
ment. 

27.  Pindari  et  caeterorum  octo  Lyri- 
corum  Carmina.  Editio  v.  graeco-latina 
H.  Stepbani.  —  Genevae,  Oliva  Pauli 
Stephani.  u.  dc  xxvi.  In-16. 

Quoique  portant  sur  le  titre  Editio  v. 
celle-ci  est  la  sixième  des  Estienne,  4560. 
1566.  1586,  1600,  1612,  1626.  Les  deux  édi- 
tions dc  1600  et  de  1612,  sout  exactement 
marquées  mi*,  v*. 
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M.  DC.  Vl-VU. 

I.  D.  Gregorii  Nysseni  ad  Eusta- 
tliiam,  Ambrosiam,  Basil issam  Epistola, 
»t.  Isaacus  Casaubonus  nunc  primùm 
publicavit,  Latinè  vcrtit,  et  notis  illus- 
iravit.  —  Luteliae  ,  ex  typographia  Ro- 
IsrtiStephani.  m.  dc.  vi.  In-8. 

Première  publication  dc  Robert  III»  rem- 
plaçant alors  Philippe,  fils  de  Mamcrt  Pa- 

Le  volume  in-fol.  «  Mcrcerus  in  Geucsim, 
«t  qtnnque  priorcs  Prophctas  minores.  Ce- 
«"«43»,  »  attribué  à  Robert  III  par  Mait- 
Uire  dans  ses  Catalogues  de  la  Vie  des  Es- 
tronc,  d'après  Alraeloveen  et  La  Caille,  ne 
p«rt  <tre  de  cet  Imprimeur  qui  n'a  point  eu 
Jrtabussemcnt  »  Genève.  L'erreur  a  été  ré- 
**Mieot  copiée  par  le  I)r  W:  Gfeswell,  bien 
Maittaire  lui-même  l'ait  relevée  et  cor- 
rç'VAnn.  Typ.  III,  829. 

2  D.  Gregorii  Nysseni  Epistola  de 
*  qui  adeunt  Jerosolyma ,  Graace  & 
Uùne,  juxta  editionem  Morellianam. — 
Lutetiœ,  ex  typographia  Roberti  Stepha- 

,*»'•  *•  DC.  VI. 

in  eodem  volumine  :  Eadem  Epistola, 
latine  versa  et  notis  illustrata  a  Petro 
ÎWineo,  cum  ejusdem  Molinei  de  pere- 
^inationibus  trac  la  tus.  —  Ibid.  m.  dc. 
m  ln-8. 

Ainsi  donc  la  version  latine  est  double, 
H  dam  son  avis  au  Lecteur.  Robert  expli- 
1*'  pourquoi  il  a  réimprimé  celle  de  la  | 


première  édition  (G.  MoreJ,  1551,  in-8.). 
«  Non  quod  eam  jiidicarcmus  saltem  tolera- 
bilem,  sed  ut  pudorem  incuterem  cuidam 

homini  levissimo  » 

Robert  dit  aussi  avoir  traduit  ce  même 
Opuscule  en  françois;  mais  je  crois  que  sa 
traduction  n'a  pas  été  imprimée.:  ni  Mait- 
taire,  ni  moi,  ne  l'avons  jamais  vue.  Pupu- 
git  Jesuitas  libellus,  écrit  Moïmeus  (P.  Du 
Moulin)  à  J.  Scaliger,  parce  que  ces  pèleri- 
nages y  sont  déclarés  inutiles,  nuisibles  même 
et  dangereux,  noxias  6i  periculosas.  Le  levis- 
simus  homoy  dont  il  est  ici  question,  est  un 
jésuite  nommé  Richeome  :  fs  Stephano  mi- 
rant quant  ineptè  insultât.  Ces  insultes  ont- 
elles  été  imprimées,  c'est  ce  que  j'ignore 

3.  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  &  autres 
vers  sur  la  Passion  ;  plus  quelques  Pa- 
raphrases sur  les  hymnes  de  l'année, 
(dédié  par  l'autour  R.  E.  Robert  Estienne) 
à  monsieur  Phely peaux.  —  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  flo6«7  Estienne.  m.  dc. 
vi.  ln-8. 

Un  exemplaire  sur  papier  bleu,  et  relié 
en  maroq.  a  été  vendu  à  Paris  31  fr.  50  c. 
en  1841. 

4.  Florilegiuh  epigrammatum  Mar- 
tialis  Josephus  Scaliger  Jul.  Caesaris  F. 
vertit  Graece,  ad  Isaacium  Casaubonum. 
—  Lutetiae ,  ex  typograp.  Roberti  Ste- 
phant.  m.  dc.  vu.  In-8. 

Et  à  la  fin  :  Excudebat  Joannes  Jano- 
nus  in  Typographia  Rob.  Stephani. 
Anno  m.  dc.  vu. 


gitized  by  Google 


I 


-200 


ROBERTUS  STEPHANUS  TERTIUS.  •  1608-9- lo-it 


la  Bihlioth.  Latiua,  cette  xersion 
grecque  de  Scaligcr  est  qualiGec  felicissima. 

Ce  Janon  (Jannon)  fut  ensuite  Imprimeur 
à  Sedan,  où  il  imprima  plusieurs  litres  pour 
la  religion  réformée.  Il  est  surtout  connu  par 
ses  petites  éditions  du  Nom  .  Test.  Grec , 
1628  ;  Virgilius,  1625,  Horauus,  1627. 

J'ai  de  ce  Florilrgium  un  exemplaire  eu 
grand  papier  à  la  reliure  de  J.  A.  De  Thou, 
pour  lequel  il  fut  peut-être  tiré  exprès ,  et 
seul. 

5.  Claudh  Puleani  Tumulus.  —  Pa- 
risiis,  m.  do.  vu.  In-4. 

Sans  nom  d'imprimeur;  mais,  à  cause 
de  la  Iwauté  de  l'impression ,  attribué  avec 
quelque  raison  par  M  ait  taire,  Ann.  III,  8M, 
à  Morel  ou  à  Rob.  Esticuue.  Dans  ce  recueil 
sont  des  vers  grecs  et  latins  de  l'un  et  de 
l'autre.  Cl.  DuPuy  étoit  mort  en  Dec.  1694, 
âgé  de  49  ans. 


M.  DC.  VIII  — IX. 

1 .  Epigrammata  ex  libris  graeca?  An- 
thologie a  Q.  Septimio  Florentc  Chris- 
tiano  selocta ,  et  latine  versa,  sive  Flo- 
rilegium  latinum  ex  graeco  Florilegio. 
Accessit  M  usai  Poematium,  versibusla- 
tinis  ab  eodem  expressum.  —  Lutetiœ, 
ex  typographia  Roberti  Stephani.  u.  dc. 
hx.  ln-8. 

2..  Six  Oraisons  de  Ciceron  (pro 
Cœlio,  Mijone,  Marcello,  première  Ca- 
tilinaire,  I  et  II  des  Philippiques  )  avec 
une  sommaire  exposition  du  sujeet  de 
chacune  d'icelles ,  par  François  Joulet , 
sieur  de  Chastillon.  —  Pans ,  de  l'Im- 
primerie de  Robert  Estienne,  en  la  rue 
S.  Jean  de  Beauvais.  m.  dc.  ix.  ln-8. 

3.  Crambb,  Ion,  sive  Viola,  Lilium , 
(Aletheia,  auctore  Jacobo  Augusto  Thua- 
no  ad  amplissimum  Virum  Achillem 
Harlœum  E(iuitem,  Regni  curi»  praesi- 
dem  primaritim).  —  Parisiis ,  ex  typo- 
graphia Roberti  Stephani.  m.  dc.  ix. 
Petit  in-fol. 


4.  Sidere,  Pastorelle;  dc  l'inventive 
du  sieur  (Boychet  d')  Ambillou.  Plus  le> 
Amours  de  Sidere ,  de  Pasithée,  &  autre> 
Poésies  du  mesme  Autheur.  —  Paris,  d». 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne.  ix. 
ix.  ln-8. 


Pièce  en  cinq  actes  dont  on  voit  l'extrait 
dans  la  Bibl.  du  Théâtre  François,  I,  432. 


m.  dc  x-xi. 

i 

1 .  Dix  sermons  de  Théodore! ,  évo- 
que de  Cyr ,  de  la  providence  de  Dieu, 
contre  les  athées  et  épicuriens  ;  traduictà 
par  Seb.  Hardy,  receveur  des  tailles  & 
aydes  au  Mans.  —  Paris,  de  l'Imprime- 
rie de  Robert  Estienne.  u.  dc.  x.  In-8 

2.  Jacobi  Cujacii  J.  C.  Oratio  in  funen 
Nobiliss.  Praîstantissimique  viri  Gaspa- 
ris  Chastrei  Nancœi  Regior.  StipaU)run 
praifecti,  habita  in  a?de  sacra  Nanra^ 
in  Biturigib.  Cubis.  xv.  Cal.  Febr.  \»H 
(a  Nicoiao  Rigaltio  ex  Gallico  in  Latinun 
versa).  —  Parisiis,  Oliva  Roberti  Ste- 
phani. m.  dc.  x.  Petit  in-fol. 


On  lit  dans  la  Bibl.  Fi.,  t.  III,  n°îM,908 
que  cette  Oraison  funèbre  étoit  écrite  eu  m 
si  mauvais  françois,  que  M.  Rtgaiilt,  qui 
voulu  la  conserver  à  la  postérité,  l'a  traduit 
en  Ixm  latin.  Rigault  le  dit  aussi ,  mais  tré 
courtoisement,  dans  sa  préface  latine. 

Le  françois  avoit  été  imprimé  à  Paris,  15^ 
In-8. 

3.  Partie  du  premier  livre  de  YM 
néide  de  Virgile,  tr.  en  vers  françois  pa 
le  Card.  Du  Perron.  —  Paris,  Robe\ 
Estienne.  m.dc.  x.  In-4. 

4.  Exposition  des  sept  Pseaumes 
nitenciels  ;  cum  textu  Latino  ;  perR.  ï 
(Robert  Estienne.)  —  Paris,  Jean  San 
imprimeur  en  la  rueS.  Jean  deBeauvaiï 
devant  les Escholes de  décret,  m.  dc.  xi 
In-16. 

Ces  initiales  R.  E.  désignent-cHes  rcelU 
ment  Robert  Estienne?  Est -il  probable  qn'lir 
primeur  et  libraire .  il  ait  été  imprimer  < 
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faire  vendre  ailleurs  que  chez  lui  un  livre  dont  { 
il  aurait  été  l'auteur  ?  Je  crois  que  c'est  un 
titre  inexactement  pris,  et  que  le  volume, 
mit-il  de  Robert  ou  de  tout  autre,  est  imprime 
par  lui  pour  le  libraire  Jean  Sara  qui  n'est 

5.  Les  Oraisons  et  Discours  funèbres 
de  divers  autheurs ,  sur  le  trespas  de 
Henry  le  Grand,  par  G.  du  Peyrat,  au- 
mosnier  du  Roy.  —  Paris ,  Robert  Es- 
tienne. m.  dc.  xi.  In-8. 

6.  J.  Augusti  Thuani  Crambe,  Viola, 
Lilium,  Phlogis,  Terpsinoe.  —  Parisiis. 
*.  dc.  xi.  In-i. 

Sans  nom  d'imprimeur,  mais  indubitable- 
ment de  Robert  Estienne,  qui  avoit  imprimé, 
en  1609,  les  trois-  premiers  de  ces  cinq  petits 
nies. 

7.  Recueil  de  diverses  poésies  sur  le 
trespas  de  Henry  le  Grand,  et  sur  le 
sacre  cl  couronnement  de  Louis  XIII , 
dédié  à  la  Royne-merc  régente,  par  G. 
Du  Peyrat ,  aumosnier  servant  du  Roy. 
—Paris.  Robert  Estienne,  rue  S.  Jean  dc 
Beauvais,  et  Pierre  Chevalier,  au  mont 
S.  Hilairo.  m.  dc.  xi.  In-4. 

Il  j  a  dans  ce  recueil  une  Ode  françoisc 
d*  Robert  ?  adressée  au  Roi,  et  datée  du  21 
nui  1610. 

8.  Inauguratio  Ludovici  XIII.  Gallia- 
njtn  et  Navarrae  Régis.  Ad  illustriss. 
Cardinalem  D.  D.  Jacobum  Davy  Du 
Perron  Scnonum  arcjiiepiscopum ,  Gal- 
ii*  et  Germanise  Primatem,  magnum 
Francia?  Eleemosynarium,  Nicolao  Bor- 
bonio  authore.  —  Lutetiae,  ex  Typogra- 
pbia  Roberti  Stephuni.  In-i. 

Cette  pièce,  de  17  feuillets,  se  relie  à  la  fin 
4u  recueil  francots  qui  précède.  Elle  est  sans 
titre  et  sans  date  ;  au  bas  du  feuillet  10  est 
imprime  ceci  :  «  Présenté  à  S.  M.,  le  samedy 
S  nui  1610.  R.  Estienne.  » 

9.  Quarenta  Enigmas  Espanolas,  | 
î«r  ElCurioso.  —  En  Pans,  Rob.  Este-  j 
riw.  en  la  calle  de  S.  Juan  de  Beauvais. 

»  dc.  xi.  ln-12. 

10.  Primera  parte  de  Diana  enamo- 


rada  ;  cinquo  libros ,  compuestos  por 
Gaspar  Gil  Polo  (que  prosequen  los  vu 
de  Jorge  de  Montemayor).  —  En  Paris, 
en  casa  de  Rob.  Estevany  en  m.  dc.  xi. 
In-46. 

Le  roman  latin  de  Gasp.  Barthius,  Eroto- 
didascalus,  est  en  partie  imité  de  celui-ci. 

M.  DC.  XII— XIV. 

1 .  Le  Dessein  d'une  Académie,  et  de 
l'introduction  d'icelle  en  la  Cour.  — 
Paris,  par  Pterre  Le  Court,  en  l'Impri- 
merie de  Robert  Estienne.  1642.  In-8. 
49  feuillets. 

Le  nom  de  l'auteur,  Flurancc  Rivault,  est 
au  bas  de  la  dédicace  à  la  Reine-mère.  Bibl. 
Maiarine,  33727. 

2.  La  Leçon  faicte  en  la  première 
ouverture  de  l'Académie  Royale.  Au 
Louvre,  le  6  dc  may  1642.  Par  le  sieur 
de  Flurancc  Rivault,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  Roy  ,  second 
précepteur  de  Sa  Majesté ,  et  son  lecteui 
aux  mathématiques.  —  Paris,  Pierre 
Le  Court.  4642.  In-8.  14  feuillets. 

3.  Prooemium  Mathematicum  Gallcn 
rum  Régi  Christian issimo  et  Navamo 
Ludovico  XIII.  —  Avant  propos  pour  les 
Mathématiques.  —  Ibid.  In-8.  42  feuil- 
lets, en  fr.  et  lat. 

4.  Préceptes  d'Agapetus à  Justinian. 
Mis  en  françois  par  le  Roi  Très-Chrestieu 
Louis  treizième,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  en  ses  leçons  ordinaires,  23 
pages— Quaedam  ex  lectionibusChristia- 
nissimi  Francorum  Régis  Ludouici  XIII. 
Ex  Latinis  haec  versa,  (traductions  pa- 
raphrasées, devoirs  de  jeune  écolier). 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  page  17  :  Lu- 
tetue,  excudebat  Pttrus  Curtius.  Jussu  et 
Privilegio  Régis,  cio.  oc.  xii. 

Et  sur  toute  la  page  18  : 

Felicibùs  Anspiciis  Ludouici  XIII,  Chris- 
tianissimi  Gallîarum  Régis  et  Navarre. 

afi 
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ruTca  nv»i»  u  vbkiibus  coscarTi:*. 

Vobia,  Turbe  uorena,  Rex  noTtnni*  * 
Veatri  caplua  «more  dedkatur. 
O  n«l«  Jove  Rrgia?  pueU*. 
Certatim  lenerum  educate  Regem  : 
Ut  recl*  raemor  edocalionia 
l<egca  aanciat,  illicique  gratua 
Kxetnplo  populo*  regat  volentc»  ? 
El  rirtutibua  «ntecellat  omnea, 
Sublimi  velut  antecdlit  ortu. 

u.  ne.  x.  Nonis  Quint. 

R.  Stkphahvs,  HrgiœMaiett.  Dtvoii*- 
timu*. 

Ces  diverses  pièces  existent  à  la  Mazarine  , 
dans  un  volume  in-8,  n.  33727 ,  qui  eu  con- 
tient encore  plusieurs  autres." 

Elles  sont  toutes  quatre  de  l'Imprimerie  .de 
Robert  III ,  ce  que  prouve  son  nom  mis  au 
titre  de  la  première,  ainsi  que  la  pièce  de 
neuf  vers  latins  qui  est  à  la  fin  de  la  qua- 
trième ,  et  qu'ici  j'ai  introduite  seulement 
pour  constater  que  le  tout  est  d'Imprimerie 
stéphanienUe. 

5.  Sparte,  ad  V.  illustriss.  Hcnricum 
Turrium  Bullionii  Ducem ,  (authore  Jac. 
Aug.  Thuano).  —  Lutetiae,  ex  typogra- 
phia  Rob.  Stephani.  m.  dc  xii.  Petit 
in-fol. 

C'est  un  petit  poème  dans  le  genre  de 
Crambcy  Ion,  &c. 

6.  Menandai  etPhilistionisSententiae 
compara  tae,  graece,  ex  Bibliothcca  regia; 
cum  notis  :  cura  Nie.  Rigaltii.  —  Lute- 
tiae ,  excudebat  Robertus  Stephanus. 
m.  dc.  xiii.  In-8. 

En  1614,  Fed.  Morcl  a  imprimé,  aussi 
in-8,  une  traduction  de  ces  Sentences,  en 
vers  latins,  par  Nie.  Morel,  fils  de  Claude. 

'7.  Quintus  Horatius  Flaccus,  cum 
notis  Iani  Rutgersii.  —  Lutetiae,  ex  offi- 
cina  Robert*  Stephani.  —  m.  dc  xfti. 
In-12. 

En  tète  de  cet  Horace  est  une  Ode  latine 
de  Robert  In  diram  magni  Henrici  cœdrm, 
au  sujet  de  laquelle  voyez  dans  la  Notice  sur 
Roliert  III. 


»  Novtnut,  ensemble  «fui  se  compote  de  neuf 
unité».  Turbo  nootna  Mutarum. 

No*enni».  qui  a  neuf  ana.  Rex  novenni». 


De  ce  volume,  du  Perse  et  du  Ju vénal,  on 
voit  quelques  exemplaires  eu  grand  papier. 

8.  Georoii  Flori ,  Mediolanensis  Ju- 
risconsulti,  de  Bello  Italico  et  de  rébus 
Gallorum  prœclaro  gestis  temporibus 
Caroli  V1U  et  Ludovici  XII  Regum  Fran- 
cise, libri  sex  :  ex  Bibliotheca  Hugonià 
Picardeti,  in  supremo  Btirgundia?  Senatu 
Procuratoris. — Parisiis,  Rob.  Stepha- 
nus. m.  dc.  xiii.  In-4. 

Selon  Picardet,  qui  a  donné  le  manuscrit 
pour  l'impression,  ou  trouve  dans  ce  livre 
bien  des  vérités  qui  peuvent  servir  à  réfuter 
les  mensonges  et  les  railleries  de  Guicciardini 
et  des  autres  historieus  contraires  aux  Fran- 

COIS. 

9.  Aulus  Persius  Flaccus.  —  Luit- 
tiae,  ex  officina  Roberti  Stephani.  u.  do 
xiv.  In-12. 

...        i.  '  — 

M.  DC.  XVI. 

4.  D.  Jknii  Juvenalis  Satyrarum  libri 
V.  Sulpiciœ  Satyra.  Cura  Nicolai  Rigal- 
tii cujus  accedit  de  Salira  Juvenalis 
Dissertatio.  —  LuieU'ae,  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  M.  dc.  xvi.  In-4  2. 

Ce  Juvénal  et  le  Perse  de  1614  se  trouvent 
toujours  reliés  ensemble ,  et  souvent  même 
avec  l'Horace,  qui  est  de  1613. 

2.  UivivERSiTATfe  Parisicnsis  Lachry- 
mae;  per  Jo.  Ruault,  Rectorem  suum, 
Tumulo  D.  Achillis  HarlaM  Principis 
Senatûs,  eflfusae.  —  Parisiis,  Stephanus. 
m.  dc.  xvi.  In-4.  50  pages. 

Bibl.  de  la  France,  n°  3Î907. 

Je  n'ai  pu  vérifier  si  cette  pièce  est  au 
nom  d'Antoine  ou  de  Robert  ;  mais  celui-ci, 
imprimant  plus  d'ouvrages  de  littérature,  aura 
dù  être  employé  de  préférence  par  l'Uni- 
versité. 

3.  Francisci  Parentii  Conjectanea  ex 
vetustissimis  monumentis  excerpta  de 
annis  jEgyptiorum  ;  gr.  et  lat.  Addita 
ejusdem  authoris  Oratione  de  annis 
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Jiversis.— Parisiisf  Robertus  Stephan us . 
i.  oc.  xvi.  ln-8. 

Hnelli,  n«»  5725. 

4.  Le  Tibère  françois  de  C.  Cornélius 
Tacitus,  ou  les  six  premiers  livres  de 
ïacitus,  de  la  traduction  de  Rodolphe 
Le  Maislre,  médecin.  Seconde  édtt.  aug- 
mentée. —  Par»,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  u.  dc.  xvi.  Iu-8. 

La  première  édition ,  de  1&15 ,  in-16 ,  est 
probe  likim-nt  du  même  Robert  Estienne. 
Ihns  celle-ci,  on  a  essayé  de  rétablir  en  sup- 
1  i- -ment  ce  qui  est  perdu  dc  la  narration  de 
Tarite  sur  les  dernières  action*  de  Séjau  et 
m  fiii  tragique. 

Almeloveen,  copiant  inexactement  le  Calai . 
de  De  Thou ,  1, 290  ,  a  mal-à-propos  attribué 
*  et  François  une  traduction  espagnole  de 
Tacite  (Tacito  Ejpanot). 


M.  DC.  XVII. 

L  De  Institutione  Principis  Liber 
singularis  ex  Gallico  Johannis  Heroardi 
Ludovici  XHI.  Filii  Henrici  Magni ,  et 
Galliarum  Régis  Consiliarii  etArchiatri. 
la  latiaum  vertit  Joannes  Degorris  Con- 
âiliarius  et  medicus  Regius.  ~  Parisiis , 
apad Roberium Stephanum.  «.oc. xvii. 
M. 

Dans  cet  écrit  le  médecin  J.  Heroard 
jour  par  jour  compte  de  l'état  hygié- 
utnie  du  jeune  Roi  Louis  XIII  à  la  personne 

>H  il  étoit  attaché  par  Tordre  du  Cardi- 
«I  de  Richelieu. 

2.  Les  estranges  Advantures  d'un 
înjod  Prince.  Où  Ton  pourra  voir  que 
b  vertu,  quelque  part  qu'elle  se  trouve, 
*  demeure  jamais  dépourveue.  Traduc- 
tion du  I  livre  de  l'Enéide.  Par  le  Sieur 
fe  La  Mothe  Dutertre.  —  Parts,  de  l'Im- 
primerie de  Robert  Estienne,  pour  Tous- 
«<ncl  Du  Bray.  u.  dc.  xvn.  ln-42. 

3.  L'Anoun  et  la  mort  d'une  Royne. 
traduction  du  IV  livre  de  l'Enéide,  par 

Sieur  d«-  La  Mothe  Dutertre.  —  Ibid. 


4.  Pileobi  Aug.  Liberti  Fabularuni 
Aesopiarura  libri  quinque.  Nova  editio 
ad  fidem  Pithœani  codicis  et  alterius  ex 
Remensi  Bibliotheca  vetustissimi  reco- 
gnita  à  Nie.  Rigaltio,  cum  ejus  notis.  — 
Oliva  Rob,  Stephani.  m.  dc.  xvii.  In-4. 

■ 

Imprimé  en  rouge  et  noir.  Il  y  a  deux  édi- 
tions sons  la  même  date,  mais  elles  sont  sem- 
blables, et  le  choix  en  est  indifférent. 


M  DC.  XVIII. 

^ .  Malaciiias  cum  commenlariis  R. 
David  Kimhia  Francisco  Vatablo  Hebrai- 
earum  literarum  regio  professore  summa 
cura  &  dyigentia  recognitis,  Hebraicè. 
—  Parisiis,  exofficina  Roberti Stephani 
typographi  Regii.  m.  dc.  xviii.  In-4. 

Selon  Maittaire,  ce  premier  volume  n'est 
autre  chose  que  ce  qui  est  dans  la  Bible  hé- 
braïque in-4.  de  Robert  Ier,  où  les  Prophé- 
ties de  Mahchias  sont  datées  de  mars  1540  ; 
et  ces  cahiers  ne  seroient  qu'un  débris  de 
cette  même  édition.  Du  volume  suivant  1S  pa- 

sion,  et  suivies  d'un  commentaire  hébreu  de 
4  pages  de  Sal.  Iarhi  :  l'interprétation  latine, 
par  Sam.  de  Muis,  forme  le  volume  qui  vient 
après.  U  neseroit  pas  du  tout  étounant  que  des 
fragments  de  Bible  hébraïque,  destinés  à  se 
débiter  par  petites  portions  séparées,  eussent 
dormi  pendant  80  ans  dans  les  magasins  en 
nombre  suffisant  pour  induire  à  de  nou- 
velles annonces ,  et  à  un  simulacre  d'édition 
nouvelle. 

2.  Malachias  cum  commentants  R. 
David  Kimhi.  Commentarius  R.  Salomo- 
nis  Iarhi  in  Malachiam  :  Hebraicè.  Ac- 
cedet  Latina  interpréta tio  per  S.  M.  do 
Muis,  regium  Linguae  Sanctaa  Professo- 
rem.  —  Ibid.  u.  dc.  xviii.  In-4. 

La  version  latine  qtue  accedet  est  le  volume 

 ■  . 

suivant. 

3.  Commentaru  Hebrsoolatini  R.  Da- 
vidis  Kimhi  Hispani ,  et  R.  Salomonis 
Iarhi  Galli,  in  Malachiam.  Interprète  S. 
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M.(Marottio)de  Muis,  Aurclio,  Sacra  ru  m 
Hebrœarumque  literarum  in  Academia 
Parisiensi  Profcssore  Regio.  Ad  III. 
Card.  Perronium.  Accedit  R.  D.  Kimhi 
in  Psal.  cxn.  Commentarius.  —  Pari- 
siis,  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  dc. 
xviii.  In-4. 

I .  Dictys  Cretensis  do  Bello  Trojano, 
et  Dares  Phrygius  de  e.xcidio  Trojae.  Ex 
veteribus  libris  emendati.  Addita?  sunt 
ad  Dictym  nota),  (edente  Josiâ  Mercero). 
— Parisii$,ex  oflkina  Roberti  Stephani. 
M.  dc.  xviii.  In-16. 

La  préface  ou  épitre  de  l'éditeur  ad  Hier. 
Croslotium  Ltslttum ,  Kal.  M  ait  1617,  fait 
savoir  que  le  texte  a  été  corrige  à  Paide  de 
deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  S. 
Victor. 

5.  Jacob i  Augusti  Thuani  prrcsidis 
Historiarum^sui  temporis  libri  LXXX. 
Editio  quarta,  auctior  et  castigatior. 
Tomus  primus.  —  Parisiis,  Robertus 
Stephanus.  m.  dc.  xviii.  In-fol. 

Eu  grand  papier  dans  le  Cal.  de  Dc  Thou, 
t.  I,  p.  354,  additions  manuscrites. 

Cette  quatrième  édition ,  commencée  du 
vivant  de  routeur,  fut  arrêtée  par  sa  mort, 
arrivée  eu  1617,  et  ce  volume  ne  contient 
que  26  Livres,  bien  que  80  soient  annoncés 
sur  le  titre. 

La  première,  en  un  volume  iu-fol.,  conte- 
nant 18  Livres ,  avoit  paru  en  1604 ,  aiusi 
qu'une  réimpression  eu  2  vol.  iu-8.,  sur  les- 
quels voyez  ci-dessus,  pag.  194. 

Dans  ces  mêmes  temps,  il  fut  fait  à  Paris 
trois  éditions  in-8.  et  in-12,  mais  il  ne  paroit 
pas  que  l'un  des  Estieuue  y  ait  participe ,  à 
moins  que  les  deux  tomes  dc  1604  ne  fassent 
partie  de  l'édition  suivante  in-8.  portant  le 
nom  de  Drouart. 

1604-06-08 ,  contenant  57  livres,  des  années 
1544  à  1574,  Drouart,  9  volumes  in-8. 

1609-14  ,  80  Liu-es,  jusqu'en  1584,  onze 
vol.  in-12. 

Le  même  Drouart  donna  de  ces  80  Livres 
une  édition  eu  1606-07-09,  4  vol.  in-fol.,  dout 
un  exemplaire  en  grand  papier  fut  mis  dnus 
la  Bibliothèque  dc  l'an  leur.  Calai,  de  De 
Thon,  t.  I,  page  354,  additions  manuscrites. 


En  1619,  une  autre  édition  en  dix  vol. 
in-12,  allant  de  même  jusqu'à  l'année  158*. 
Les  58  livre»  suivant  le  80e  parurent  pour  la 
première  fois  dans  l'édition  complète  de  Ge- 
nève, De  La  Rovitity  1640,  5  volumes  iu-fol. 

11  n'est  pas  dans  mou  sujet  de  donner  m 
note  des  réimpressions  faites  dans  le  xvn* 
siècle,  et  toutes  hors  de  la  France.  Elles  fu- 
rent d'ailleurs  éclipsées  par  la  très  estimable 
édition  de  Londres,  1733,  7  vol.  in-fol. 


M.  DC.  X1X-XXI. 

i 

4 .  L'empire  de  la  Fortune,  ou  la  Tra- 
duction du  IIe  livre  de  l'Enéide,  enpr«H\ 
par  le  sieur  de  La  Mothe  Dutertre.  — 
Paris .  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne,  pour  Toussainct  Du  Bray.  u.  dc. 
xix.  In-12. 

2.  Exhortations  chrestiennes  imi- 
tées des  anciens  Pères  grecs  et  latins. 
—  Tans,  de  l'Imprimerie  de  Robert  E$- 
tienne.  u.  dc.  xx.  In-8. 

Addition  manuscrite  dans  Cat.  Bib.  Th., 
I,  p.  79.  J'ai  récemment  acquis  ce  mém< 
exemplaire  :  il  est  aux  armes  des  De  Thon, 
de  leur  bonne  reliure  en  veau  fauve.  Ce  li\rt 
est  peu  important,  mais  je  n'en  ai  jamais  vu 
aucune  autre  meution,  et  je  le  crois  très  rare, 
Peut-être  a-t-il  été  imprimé  à  fort  petit  nom 
bre  pour  être  donné,  et  non  pas  mis  dans  h 
circulation  commerciale. 

3.  Sentenzb  &  Parabole  d'i  Rabbini 
in  Lingua  Ebrea  esposite  con  la  tradot 
tione  Italiana  di  Philippo  d'Aquin.  - 
Parigi,  Roberto  Stefano.  u.  oc.  xs 
In-12. 

4.  Francisci  Titelmani  Dialectica 
puriori  sermone  donata,  opéra  Michae 
lis  Marescotii  Lexoviensis.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani..*.  oc.  xx: 
In-8. 

Dans  le  Cat.  Bigot,  part.  II,  p.  117,  c 
voit  1«»  titre  d'une  autre  édition  de  Roi* 
Est.  1611.  N'est-pas  une  faute,  1611,  poi 
4621  ? 
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5.  Paîsegyriccs  Ludovico  XIII  in-  ; 
scriptus,  authore  Abelio  Sammarthano  ' 
ScoDvolae  filio  ;  avec  la  version  française 
par  Du  Four.  —  Lutetiae ,  ex  officinn 
Roberti  Stephani.  u.  dc.  xxi.  ln-4. 

6.  Ideh  Panegyricus ,  graecè  a  Gu-  1 
lielmo  Patta?o  redditus.  — Ibid.  M.  dc.  î 
xxi.  In-i. 

7.  Hlgo.ms  Grotii  Sylva  ad  Franc.  | 
Aug.  Thuanum ,  Jacobi  Augusli  tilium.  i 
—  Parisiis ,  Typis  Roberti  Stephani. 
m.  dc.  xxi.  In-4. 

Cert  celui  qui  périt,  avec  Ciuq-Mars,  vie- 
\a»  de  b  cruelle  politique  du  cardiual  de 
Richelieu. 


M.  DC.  XXIII. 

f.  Divlnum  Psalterium  Davidts,  la- 
tine, et  accurate  ad  Hebrseam  Gdem  per 
Rcdolphum  Magistrum.  —  Parisiis ,  ex 
Typographia  Rob.  Stephani,  apud  Guiel- 
wuw  Loyson,  in  porticu  reorum  palatii. 
«  dc.  xxiii  In-16. 

1  Moyens  légitimes  pour  parvenir  à 
la  laveur  et  pour  s'y  maintenir,  ou  le  | 
fiéveille-matin  des  courtisans,  trad.  de 
1  espagnol  de  Ant.  dc  Gucvarre,  par 
Seb.  Hardy.  —  Paris ,  de  l'Imprimerie 
te  Robert  Estienne,  pour  Henry  Sara,  à 
leosci^ne  de  l'Aide,  m.  dc.  xxiii.  In-8. 

Celte  enseigne  éloit  celle  du  libraire  Hen- 
ry Sara.  Le  volume  n'a  point  rancre  aldine. 
k-Wme  H.  Sara  publia,  en  1625,  un  autre 
tn-î.  que  je  n'ai  point  vu ,  et  qui  pourroit 
Uea  être  aussi  dc  l'Imprimerie  de  Robert 
bbenne  :  «  Le  Pacifique,  à  Messieurs  le» 
fosqueset  Curez,  1625,  iii-8.  » 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  noter  ici  que, 
ààtn  la  Vie  de  Robert,  p.  545,  ainsi  que 
dans  le  Catalogue  p.  65,  et  dans  les  Ann.  lil, 
Vtt,  Maittaire,  copiant  La  Caille ,  p.  187,  au- 
tour* ce  livre  de  la  raauièrc  suivante  : 

Motels  légitimes  pour  parvenir  à  Ira-  ' 
duired'Espagnol  en  François,  par  le  Sr  | 
Hardy.  1623.  In-8. 


3.  Réfutation  de  l'Astrologie  judi- 
ciaire, par  Françoys  de  Cauvigny ,  Sei- 
gneur de  Coulomby.  —  m.  dc.  xxiii. 
In-8. 

Sur  cet  auteur,  voyez  ci-dessous,  page  211. 

i.  Abelii  Sammarthani  Panegyricus 
Ludovico  Justo  inscriptus;  editio  se- 
cunda.  —  Lutetiœ,  ex  oûleina  Roberti 
Stephani.  m.  dc.  xxiii.  In-8. 

5.  Ejusdem  Abelii  Alter  Panegyricus 

llM(J.  M.  DC 

xxiii.  ln-8. 

De  ce  Panegyricus  alter,  il  n'y  a  point 
à'editio  secunda.  Il  est  de  1623,  ce  que  prouve 
la  date  du  12  jauv.  1623,  de  son  épitre  dédi- 
catoire.  Sur  le  titre  on  a  imprimé  par  erreur 
M.  DC.  XXI.  Deux  I  (II)  mis  à  la  main  ont 
corrigé  celte  faute  sur  plus  ou  moins  d'exem- 
plaires, ce  qui  a  fait  croire  à  Maittaire  qu'il 
y  avoit  deux  éditions.  J'ai,  vraiment  regret 
d'avoir  à  en  faire  lire  si  long  pour  si  peu  de 
chose. 


M.  DC.  XXIV— XXV. 

\ .  La  Rhétorique  d'Aristote,  truduicte 
en  François  par  le  Sieur  Rob.  Estienne, 
Interprète  du  Roy  és  langues  Grecque  & 
Latine.  —  A  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Rob.  Estienne,  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 
m.  dc.  xxiv.  In-8. 

Dans  une  courte  préface,  Robert  expose 
les  raisons  qui  l'ont  déterminé  à  ne  donner 
que  les  deux  premiers  livres. 

«  .  .  .  .  Quant  au  troisiesme  livre ,  l'au- 
theur  s'est  abstenu  dc  le  traduire,  d'autant 
qu'il  cou  tient  divers  préceptes  d'éloqueucc 
et  observations  illustres  d'exemples  recueillis 
dc  divers  orateurs  et  poètes,  dout  la  grâce 
consiste  en  la  diction  grecque,  et  y  est  telle- 
ment attachée,  qu'elle  ne  passe  point  en 
quelque  laugtie  que  ce  soit,  moins  cucorc  en 
la  nostre  qu'en  la  latine.  » 

L'avocat  Robert,  son  neveu,  n'en  jugea 
pas  de  même  ,  et  compléta  cette  traduction, 
ainsi  qu'on  le  verra  à  l'anuét:  1630. 
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2.  Pétri  Bcrtraadi  Merigoni  Lingua- 
pum  Hcbraicaî  &  Uraec©  Professons, 
Oratio  in  Collcgio  Plessœo  V.  Cal.  Feb. 
Lutetiîc  habita  :  de  régis  Ludovici  XJII 
erga  literas  et  literatos  munificentia.  — 
Parisiis,  ex  Typographia  Robert  Ste- 
phani;  prostant  exemplaria  cum  aliis 
authoris  operibus,  apud  Petrum  Viné 
bibliopolam  &  religatorem ,  in  vïco  Car- 
rcterio  (rue  Chartiere)  supra  puteum 
certum.  m.  dc.  xxiv.  In-8. 

3.  Pétri  Bertrandi  Merigoni  très  in 
Ludovicum  Justum  regom  Pancgyrici, 
Graîce,  cum  analysi  Latina  ;  Primus  de 
ejus  in  Deum  &  malrem  augustissimam 
pie  ta  te,  habitus  in  collegio  Becodiano  * 
vu.  Cal.  Mart.  Secundus  &  Tertius  dc 
ejus  in  Galliam  pie  ta  te,  ille  die  secunda 
Martii,  hic  sexta  Aprilis  habitus;  trium 
illorum  singuli  seorsim  excusi.  —  Lute- 
tiœ,  ex  Typographia  Robert  Stephani; 
prostant  exemplaria  cum  aliis  authoris 
operibus,  apud  Joann.  Ubert  bibliopo- 
lam, e  regioae  collcgii  Camcracensis 
via  D.  Joann.  Later.  Ceci  à  la  fin  des 
deux  premiers  :  à  la  fin  du  troisième  : 
Apud  Laurentium  Saunerium,  via  Jaco- 
bea,  ad  insigne  solis  aurei.  m.  dc  xxv. 
In-8. 

Avec  moins  de  paroles  on  annoncerait 
vingt  des  plus  célèbres  écrivains  anciens  ou 
modernes . 

4.  Paraphrases  sur  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  et  autres  poésies,  par  De 
Chan vallon. —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  m.  dc.  xxv.  In-8. 

Second  Cat-  La  Vallière,  n.  18753. 

5.  Les  Regrets  d'Ovide,  traduicts  en 
prose  Françoise,  par  J.  Binard.  —  Paris. 
de  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne  ;  chez 
Henry  Sara,  rue  S.  Jean  de  Beauvais,  en 
sa  boutique  au  Palais,  en  la  gallerie  des 


*  Collège  de  Boncourt,  on  Recourt,  du  nom 
de  P.  Hecod  ou  Brcond  ,  chevalier  flamand,  qui 
le  fonda  en  135:*. 


Prisonniers,  proche  laChancellerie.  nax 
xxv.  In-8. 

6.  Apuleii  liber  de  Deo  Socratis,  Josiaj 
Mercero  èlibris  manuscriptisrecensenteJ 
et  notas  adjiciente.  -  Lutetiae,  ex  offiJ 
cina  Robert  Stephani.  m.  dc/  xxv.I 
\n-\i. 

Fabricius,  et,  avant  lui,  le  Calai,  de  1)J 
Thou,  II,  p.  259,  mettent  cette  petite  éditioal 
à  l'aïuiée  1624,  mais,  dans  ce  même  Catalo-j 
gue,  la  date,  imprimée  16*4,  est  à  la  main 
corrigée  en  1645. 


M.  DC.  XXVI-XXVII. 

4 .  Dix  Sermons  de  Théodoret,  Eves- 
que  de  Cyr,  de  la  providence  de  Dieu  : 
traduicts  par  Seb.  Hardy.  —  Paris ,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne.  u.  dc. 
xxvi.  In-8. 

Réimpression  de  l'édition  de  1810. 

2.  Authorcm  quorundam  Mathema- 
ticorum  Opéra,  latinè,  a  Mariuo  Mer- 
senno,  Ordinis  minimorum,  collecta.  — 
Lutetiae,  ex  officina  Robert  Stephani. 
m.  dc.  xxvi.  In-16. 

Ce  volume,  qui  se  compose  de  quatre  par- 
ties, n'est  pas  toujours  complet,  et  quoique 
rare,  il  n'est  pas  d'un  grand  prix.  La  pre- 
mière partie  contient  des  ouvrages  d'Archi- 
mède  ;  la  deuxième  trois  livres  Mecltamco- 
rum;  dans  la  troisième  sont  Apollon  ii  Pergcei 
Con\cay  et  Scrrnus  de  Sectione  cylindri;  la 
quatrième  coutient  un  recueil,  Synopsis  Ma- 
thematica. 

3.  Apolloni  Pergœi  Conica,  latine 
versa.  —  m.  dc.  xxvi.  In-16. 

Cette  troisième  partie  du  Recueil  de  M  er- 
se une  se  trouve  quelquefois  sepu  muent , 
ainsi  (pie  les  trois  autres. 

4.  Expkditio  Valtelinaea  auspiciis  Lu- 
dovici Justi  Régis  invictissimi  et  Chris- 
tianissimi  suscepta.  (ab  Abelio  Saramar- 
thano  narra  ta).  —  Parisiïs,  Rob.  Stepha- 
nus.  m.  dc  xxvi.  In-4. 
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5.  Ha dem  expeditio.  —  lbid.  m.  dc 
xxvii.  In-8. 

Imprimé  en  1625,  in-4.  et  in-8.,  j'ignore 
par  qui  :  ensuite  en  1626  in-4,  editio  secundo. 
chez  Robert,  et  enfin  celle-ci,  par  le  même 
en  1637,  in-8. 

6.  Petbj  Valentis  votum  Deo  Opt. 
Max.  pro  salutc  Ludovici  XIII.  —  Pari- 
ais, ex  officina  Robert i  Stephani.  m.  dc. 
xxvh.  In-8. 

7.  Lusus  regîs  venatorius,  authore 
Abelio  Sammarthano,  &  ejusdem  versio 
Gallica.  —  lbid.  m.  dc.  xxvh.  In-4. 

8.  Les  Œuvres  de  Balzac.  Première 
partie  qui  contient  quatre  livres  de  ses 
Lettres  :  sixième  édition,  reveiie,  corri- 
gée et  augmentée  de  la  moitié.  —  Paris, 
de  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne,  chez 
Touxsainct  Du  Bray.  m.  dc.  xxvh.  In-8. 


M.  DC.  XXVIII. 

\.  Q.  Sept.  Flor.  Tertulliani  Libri  ix 
[scilicet  Dc  Oratione,  ad  uxorem  Libri  h. 
De  Cultu  feminarum  Libri  n.  Deexhorta- 
uone  Casti  tatis,  Dc  Corona ,  De  Prœscrip- 
tiooibus  Hœreticorum ,  De  Scorpiace). 
Loas  quamplurimis  emendati,  ex  Biblio- 
theea  Régi  a.  —  Lutêtiae.  typis  Roberti 
Stephani,  apud  viduam  Olivarii  Varen- 
nti.  via  Jacobaca,  sub  signb  Victoria), 
i.  dc.  xxviii.  In-8. 

L'Opuscule  De  Scorpiace  n'est  pas,  comme 
'.'"trroil  le  faire  croire  la  signification  de  ce 
■ot.  un  traité  médical  ou  pliarmaceutique, 
nés  un  écrit  apologétique  sur  le  martyre, 
<bm  lequel  TertuUien  compare  les  écrits  et 
in  discours  des  hérétiques  à  la  piqûre  veui- 
•ewe  du  scorpion,  et  cherche  par  ses  exhor- 
Uiaos  à  garantir  les  fidèles  dc  leur  perui- 
extue  influence. 

I.  Nicolai  Rigaltii  Observationcs  ad 
Tmulliant  libros  ix.  —  lbid.  m.  dc. 
uvm.  In-8. 

Ce*  deu\  parties  se  relient  ensemble. 


A  la  Bibliothèque  du  Roi  est  un  exem- 
plaire en  grand  papier  venant  des  frères  Du 
Puy. 

3.  Joannis  Chappot  Cabilonensis  Bur- 
gundi ,  Ord.  Minimorum,  Dcfensio  con- 
tra epistolam  Apologeticam  Patris  Ciau- 
dii  du  Vivier;  quâ  (Defensione)  S. 
Franciscum  de  Paula  sacri  ordinis  Mini- 
morum Patriarcham,  sororem  habuisse 
probatur  et  nepotes,  et  rationes  in  op- 
positum  refutantur.  In  favorcm  Nepotum 
pramominati  Sancti.  —  Parisiis,  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani.  m.  dc.  xxvih. 
In-4. 

4.  De  sacro  ritu  praeferendi  Crucem 
majoribus  Praelatis  Ecclesiae.  Libellus 
apologeticus  proarchiepiscopo  Parisiensi 
contra  no  vu  m  conatum  archiantistilis 
Lugdunensis  :  authore  Andraea  du  Saus- 
say  Parisino,  Protonotario  Apoetolico, 
concionatore  regio,  neenon  ecclesiae  SS. 
Lupi  &  iEgidii  Lutetiaî  pastore.  —  Pari- 
siis, in  officina  Roberti  Stephani,  via  S. 
Joannis  Bellovaci.  m.  dc.  xxvih.  In-4. 

5.  Tyr  et  Sidon,  tragi-comédie  divi- 
sée en  deux  journées,  par  Jean  de  Sche 
landre.  —  Paris,  Robert  Estienne.  m.  dc. 
xxvih.  In-8. 

6.  Les  Œuvres  de  Balzac  ou  quatre 
livres  de  ses  Epistres,  septiesme  édition. 
—  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert 
EsUenne,  chez  Toussainct  Du  Bray. 
m.  dc.  xxvih.  In-8. 


M.  DC.  XXIX— XXX. 

« 

4..  Auguste  Galland,  Contre  le  Franc- 
alleu  sans  titre ,  prétendu  par  quelques 
provinces  du  Droit  Ecrit,  au  préjudice  du 
Roy  j  avec  le  texte  des  lois  données  au 
pais  des  Albigeois,  et  autres,  par  Simon 
Comte  de  Montfort  en  4212.—  Parti, 
Robert  Estienne.  m.  dc.  xxix.  In-4. 

2.  Le  même  Livre.  —  lbid.  m.  dc. 
xxix.  In-8. 


i»s  RORERTUS  STKPHANUS  TERTIUS.  16*9-30-31. 


Une  édition  in-4,  augmentée  d'un  tien,  a 
été  faite  en  1637,  chez  Estienne  Richcr. 

3.  Pétri  Fontci  Jus  Pontifie iurti  Gal- 
licanum. — Parisiis,  apud  Robertum  Ste- 
phanum.  m.  dc.  xxix.  Iu-8. 

4.  Les  Œuvres  poétiques  de  Marc 
Antoine  dc  Girard ,  Sieur  de  Saint- 
Amand.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de  Ro- 
bert Estienne,  pour  François  P  orner ay  & 
Toussaincl  Quinet ,  au  Palais  ,  en  la 
grande  et  petite  Galerie,  m.  dc.  xxix. 
In-4. 

5.  Elogia  aetcrnœ  Mémorise  Ludovici 
XIII.  perduellium  victoris,  &c.  Pctrus 
Valens  consecrat  ob  captam  Rupellam. 
—  Parisiis,  apud  Robertum  Stephanum. 
u.  dc.  xxix.  ln-8. 

6.  La  Rhétorique  d'Aristote  :  les  deux 
premiers  livres  traduits  du  Grec  en  Fran- 
çois par  le  feu  Sieur  Robert  Estienne, 
poète  et  interprète  du  Roy  ès  langues 
grecque  et  latine.  Et  le  troisiesme  par 
Robert  Estienne  son  nepveu,  Advocat  en 
Parliament.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne,  rue  S.  JeandeBeauvais. 
m.  dc.  xxx.  In-8. 

Le  volume  est  dédié  par  Robert  le  neveu 
à  J.  Fr.  de  Gond  y.  qui  fut  le  premier  arche- 
vêque de  Paris.  «  J'aicrcu,  dit-il,  estre  obligé 
de  faire  choix  d'une  personne  qui  pust,  eu 
ce  premier  essay  de  mes  estudes,  m'empes- 
cher  de  faire  naufrage ,  &c.  Aristote  a  changé 
de  guide,  À  feu  Robert  Esticnue,  son  pre- 
mier truchement,  fut  obligé  de  l'abandonner, 
n'ayant  traduit  que  ses  deux  premiers  li- 
vres. ...» 

Ainsi  que  le  fait  connoître  le  titre  nouveau 
de  1630  rois  à  ce  volume  imprimé  eu  1624,  le 
IIIe  livre  de  la  Rhétorique  y  est  ajouté,  tra- 
duit et  imprimé  par  l'avocat  Robert  IV,  ne- 
veu dc  Robert  III,  après  la  mort  duquel  il 
parolt  que  provisoirement  il  régit  cette  Im- 
primerie jusqu'à  ce  que  vers  1633  elle  eût  été 
vendue  à  Jacques  Dugast. 

■    ....  M        ...  .  Il  ^  

M.  DC.  XXXI  • 
1.  La  Journée  du  Pénitent,  composée 


> 

de  méditations,  pseaumes  et  litanies,  en 
vers  françois,  par  Hélie  Poirier.  —  Paris. 
Hubert  Estienne.  m.  dc.  xxxi.  In-1  2. 

Sec.  Calai,  dc  la  Vallicrc,  n°  13799. 

2.  Les  Divertissements  poétiques  de 
GuillaumeCollelet,  Parisien. — Paris, de 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne,  rue  S. 
JeandeBeauvais  à  l'Olivier,  m.  dc.  xxxi 
In-8. 

■ 

Parmi  ces  vers  d'un  mauvais  poète,  père 
de  ce  Colletet,  poète  plus  mauvais  encoiv. 
qui  fut  si  impitoyablement  ridiculisé  par  Bot- 
leau,  on  trouve,  p.  99,  Hymne  def  Imprimcru* 
pour  l'an  1627,  au  Roy  ;  et,  page  108,  Voeux 
de  l'Imprimerie  durant  le  siège  dc  La  Ro- 
chelle, pour  l'an  1628,  au  Roy. 


EDITIONS  SANS  DATE. 

■ 

1 .  Loi  s  dc  Pas  :  Histoire  de  Virginie. 
—  Paris,  Robert  Estienne.  In-8. 

2.  Guillaume  Bouchetel  :  La  fable  de 
Caunus  et  Biblis,  et  autres  Opuscules 
poétiques.  —  Paris,  Robert  Estienne. 
In-8. 


Après  le  volume  de  Colletet  de  1631,  on  ne 
voit  plus  aucune  impression  au  nom  de  Ro- 
bert ;  une  seconde  édition  de  ce  même  livre, 
avec  la  date  de  1633,  l'Olivier  des  Estienne 
sur  le  titre  ainsi  qu'à  la  fin,  et  le  nom  de 
Jacques  Dugast,  prouve  qu'en  cette  année-là 
celui-ci  étoit  devenu  possesseur  et  du  fonds 
de  librairie  du  décédé  Robert,  et  de  son 
officine  typographique.  J.  Dugast  n'est  pas 
le  seul  qui  ait  cherché  a  recommander  ses 
livres  par  cet  honorable  symbole.  Voici  l'in- 
dication de  quelques  volumes  ainsi  décorés, 
dout  la  plupart ,  il  est  vrai,  appartiennent  à 
J.  Dugast.  Je  n'ai  pas  cru  utile  dc  rendre 
plus  nombreuse  cette  nomenclature,  et  je  ne 
fais  pas  non  plus  figurer  ce  peu  de  volumes 
dans  la  liste  des  éditions  des  Estienne  réunies 
et  rangées  par  ordre  dc  matières. 

1.  Les  Divertissements  poétiques  de 
Guillaume  Colletet,  Parisien.  —  Paris, 
Jacques  Dugast.  m.  dc.  xxxiii.  In-8. 

2.  Libami  Antiocheni  pro  tomplis 
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(JenUïium  uon  exscindendis,  adTheodo- 
siumM.  Imp.  Oraiio  :  anteM.  ccc.  ferme 
an  ne»  conscripta  :  nunc  primum  édita  a 
Jac.  Gothofredo,  gr.  lat.  notisq  ;  illus- 
trata.  ».  dc.  xxxiv.  —  De  Ccnotaphio. 
m.  dc.  xxxiv.  —  Jac.  Gothofredi  Oratio- 
nes  poiiticœ  très  :  puta  Ulpianus,  Julia- 
nus,  Achaica.  m.  dc.  xxxiv.  In-4. 

P>eees  fort  rares,  et  qui,  surtout  en  Angle- 
terre, se  sont  quelquefois  \endues  à  de  très 
hauts  prix.  Sur  b  przmière  est  l'Olivier  des 
Esuenne,  la  dernière  porte  l'ancre  Aldine. 

3.  JoANNis  Dartis  in  Univereitate  Pa- 
risiensi  antecessoris  &  professons  regii 
de  statu  Ecclesiac  tempore  Apostolorum 
liber.  —  Parisiis,  ex  officinà  Jacobi  Du- 
gasl,  viâ  S.  Joannis  Bellovacensis,  ad  Oli- 
wmRoberti  Stephani  ;  &  in  sua  librariâ 
officinà  ,  ad  Palatii  telonium.  m.  dc. 
xxxiiii.  In-8. 

4.  Neuf  livresde  François  Bacon,  sur 
l'accroissement  des  sciences,  {de  aug- 
mente scitntiarum)  traduits  par  Gilbert 
de  Golefer,  conseiller  et  Historiographe 
du  Roy.  —  Paris,  J.  Dugast.  m.  dc. 
wxu.  In-8. 

lue  seconde  et  semblable  édition  fut  faite 
par  le  même  en  1634. 


5.  La  Théorie  des  planètes ,  par  J. 
Hume.  —  Ibid.  m.  dc.  xxxvii.  In-8. 

6.  Essay  des  Merveilles  de  nature  & 
des  plus  nobles  artifices,  par  Réné  Fran- 
çois, prédicateur  du  Roy;  dixiesme  édi- 
tion, reveue ,  corrigée  &  augmentée  de 
nouveau.  —  Ibid.  m.  dc.  xxxviii.  In-8. 

Le  chap.  xxxvra  traite  de  la  typographie, 
dc  ses  ustensiles  et  procédés. 

7.  Abelii  Sammarthani  pro  partu  re- 
gio  Yotum  Latinis  Heroicis,  à  G.  Colle- 
tetio  Gallice  redditum.  —  Ibid.  m.  dc. 
xxxviii.  In-4. 

8.  Davidis  sancti  &  Ludovici  justi  Pa- 
rallela,  soluta  oratione,  authore  Abelio 
Sammarthano. — Ibid.  m.  dc.  xxxx.In-4. 

-  9.  Gregorii  Episcopi  Turonici  ope- 
rum  priorum  pars  prima  et  secunda, 
studio  Joh.  Balesdens.  —  Ibid.  m.  dc. 
xxxx.  In-4  2. 

40.  L'histoire  Mahométane,  traduite 
d'Arabe  en  François,  par  Pierre  Vattier, 
conseiller  et  médecin  du  duc  d'Orléans. 
— Pan*,  Remy  Soubret. m. dc. lviï.  In-4. 

4  4 .  L'histoire  du  grand  Tamerlan . 
traduite  d'Arabe  par  Pierre  Vattier.  — 
l  Ibid.  m.  dc.  lviii.  In-4. 
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M.  dc.  V. — M.  DC  XIV. 

1.  Le»  diverses  Œuvres  de  M.  le 
Cardinal  Du  Perron,  contenant  plusieurs 
livres,  conférences,  discours,  harangues, 
lettres,  &c.  —  Paris,  Antoine  Estienne. 
m.  ne.  v.  In-fol. 

Je  crois,  avec  Maittairc,  qo*il  y  a  erreur 
dans  la  date  de  cette  édition.  Il  ne  la  men- 
tionne que  sut  la  foi  de  Bibl.  Tel/eriana,  et 
plusieurs  des  ouvrages  qu'elle  contient  n'exis- 
t  oient  pas  encore  en  1605.  Dans  tous  les  cas 
elle  ne  pourroit  être  d'Antoine  qui  n'avoit 
alors  que  treize  ans. 

2.  Sancti  Joannis  Chrysostomi  Opéra 
omnia ,  Graece  et  Latine,  ex  recensione 
et  cum  notis  Frontonis  Ducaei,  S.  J.  — 
Parisiis,  m.  dc.  rx-xxxiu.  42  vol.  in- 
fol.  qui  ordinairement  se  relient  en  onze. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  im- 
portante et  très  estimable  édition  parurent  en 
1609,  de  l'imprimerie  de  Claude  Morel.  Leur 
date  fut  changée  en  celle  dc  1614,  année  de 
la  publication  des  deux  suivants,  l'un  des- 
quels, Homïliœ  in  Genesim,  fut  imprime  par 
Antoine  Estienne,  dc  même  que  le  cinquième, 
de  1616,  De  novl  Testament!  loch.  Il  paroit 
qu'eu  1621  Sébastien  Crarooisy  vint  prendre 
part  à  cette  entreprise,  car  on  trouve  des 
exemplaires  de  ces  cinq  premiers  volumes 
avec  de  nouveaux  titres,  redatés  de  1621,  et 
portant  la  marque  de  Sébastien  Cramoisy 
réunie  à  celle  d'Antoine  Estienne,  que  l'on 
voit  aussi  sur  le  sixième  volume,  qui  est  de 
1624.  En  1683  parurent  ensemble  les  six  der- 


niers volumes  au  nom  de  Charles  Mord  qui, 
en  1636,  de  concert  avec  Sebastien  Cramoisy, 
donua  uue  réimpression  des  six  premier». 
Refit-on  alors  des  titres  dc  1636  pour  les  si\ 
tomes  de  1633,  et  dans  la  réimpression  des 
six  premiers  fit-on  emploi  de  quelques  par- 
ties dc  l'édition  première ,  c'est  ce  que  je 
navois  point  à  vérifier. 

J'aurais  pu  me  borner  à  indiquer  la  part 
qu'eut  Antoine  Estienne  dans  l'impressiou  de 
ce  grand  ouvrage  ;  maïs  ces  titres  faits  et  re- 
faits, ces  uoms  divers  de  co- participants  à  une 
publication  qui  n'employa  |>as  moins  de 
vingt-sept  aunées,  ont  introduit  une  sorte  de 
confusion  que  j'ai  cherché  à  faire 
tre,  au  risque  de  faire 
erreur. 

Cette  édition ,  ouvrage  d'uu  habile  éi 
dont  les  notes  et  les  traductions  sont  fort  es- 
timées, serait  encore  la  meilleure  de  ce  livre, 
si  elle  n'ertt  été  suivie  de  celle  dc 
cou,  1698-1738,  13vol.  in-fol,  qui  la 
presque  hors  d  usage. 

Le  Catalogue  de  De  Thou,  t.  I,  p.  50, 
l'enregistre  ainsi  :  Paris,  Morel,  1609,  6  vol. 
in-fol.  Mais,  à  la  main,  le  6  a  été  changé  en 
xi,  et  ou  a  ajouté  R.  maroq.  Gr.  pap.,  ce 
qui  constate  l'existence  d'exemplaires  en  pa- 
pier supérieur.  Le  même  exemplaire  parut 
a  la  vente  Soubise,  où  il  n'obtint  que  le  prit 
modique  de  84  fr.,  le  libraire  Leclerc  ne 
l'ayant  pas  jugé  digne  d'être 
le  Catalogue. 


Dans  la  Bibliothèque  d'Abbeville,  n°228 
du  Catalogue,  se  trouve  un  volume  în-8,  Col- 
lection es  Sacrœ,  dont  l'auteur  est  un  Minime 
Antoine  Estienne.  Anton, us  Stephn- 
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nus.  Le  titre  en  a  été  arraché  *  ;  mais,  un  se- 
cond intitulé  mis  en  tète  des  notes,  Notatio- 
nes  sacrœ,  porte  :  Partsiis,  apud  Thomam 
l'U/ium,  1609.  Ces  Collée  tiones  sac  rte  (de 
1  ucharistia) ,  mauvaise  compilation  mystique 
i|ue  rien  ne  recommande,  ne  sont  citées  ici 
que  pour  la  singularité  de  cette  ressemblance 
>]<■  noms  avec  l'Imprimeur  Antoine  Es  tienne, 
et  dans  les  mêmes  temps  ;  mais  je  ne  pense 
pas  qu'il  y  ait  à  chercher  là  quelque  parent 
de  cette  Camille,  proche  ou  éloigué,  ces  deux 
noms  ne  devant  être  que  les  nouveaux  noms 
de  saints  que  le  Minime  aura  pris  en  entrant 
en  religiou,  suivant  l'usage  que  lui-même  rap- 
idité dans  sa  longue  dèilieaee  à  un  autre  Mi- 
nime «  .  .  .  .  tempore  quo  fratrum  Minimo- 
nini  allio  adscriptus  fuisti  ;  &  nomen  novura 
Hieronymi  assumpsisti,  nominique  Hono- 
rât! ....  nuntium  remisisti.  >► 

3.  La  Conversion  du  sieur  de  Mon- 
tagnes, cy-devant  ministre  de  la  religion 
prétendue  réformée  en  Dauphiné.  Dé- 
diée à  Monseigneur  le  Cardinal  Du  Per- 
ron, cy-devant  Evesque  d'Evreux.  —  A 
Paris,  de  l'Imprimerie  d'Antoine  Es- 
tienne,  rue  des  Carmes,  au  Collège  des 
Lombards.  M.  dc.  xiu.  In-8. 

4.  Traduction  de  quelque  partie  du 
premier  livre  des  Annales  de  Tacite, 
avec  des  observations  politiques,  topo- 
graphiques et  historiques,  par  François 
de  Cauvigny,  Sr  de  Coulomby.  —  Paris, 
de  l'Imprimerie  A  Antoine  Eslienne. 
«dc.  mu.  In- 8. 

Le  Sr  de  Coulomby  fut  de  l'Académie 
,ranroi*e.  Voici  ce  qu'en  écrit  Pellisson  dans 
t  moire  des  Académiciens.  «  Dans  la  pre- 
mière moitié  du  dix-septième  siècle,  vivoit 
an  sieur  François  de  Chauvigny,  seigneur 
de  Colomby,  lequel  étoit  de  Caën,  en  Nor- 
mandie. II  «voit  une  charge  à  la  cour  qui 
"  ■'■voit  point  été  avaut  lui  et  n'a  point  été 
•"  depuis  :  car  il  se  qualifioit  orateur  du  Roi 
fomr  les  affaires  de  rEtat,  et  c'étoit  en 


*  Saat  doute  parce  que  c'ett  une  aaaei  bonne 
P*nr*  de  l'habile  Léonard  Gaultier  dont  il  doit 
7  mir  «nui  une  grande  estampe  circulaire  se  re- 
P»*ûl.CV»t  une  allégorie  eucharistique. 


I  «  cette  qualité  qu'il  rerevoit  douze  cents  cens 
»  tous  les  ans.  Il  tirait  aussi  d'autres  bieu- 
•<  faits  de  la  cour,  et  faisoit  même  vanité 
«  qu'on  les  crut  beaucoup  plus  grands  qu'ils 
«  n  et  oient.  Sur  la  fin  dc  ses  jours,  il  prit  In 
«  soutane,  mais  ne  se  fit  pas  prêtre;  il  mou- 
«  rut  à  l'Age  de  soixaute  ans.  Il  étoit  de 
«  grande  taille  et  fort  puissant,  d'une  hu- 
«  meur  ambitieuse,  et  concerté  en  toutes  ses 
«  actions. 

5.  Trois  Epistres  de  S.  Jérôme;  à 
Héliodore  Julien,  et  contre  Vigilantius  : 
avec  deux  autres  de  J .  Pic  dc  la  Mirande, 
à  Jean  François  son  neveu ,  traduittes 
par  Jean  Duvy  Du  Perron.  —  Paris, 
Antoine  Estienne.  u.  dc.  mu.  In-8. 

6.  Hippocratis  Aphorismi,  novame- 
-  thodo  ex  orna  ti,  &  cjusd.  arcana  judicia  , 

gr.  lat.  interprète  Rod.  Magistro  Régis 
consiliario  &  regiorum  Francia3  libero- 
rum  archiatro  ;  qui  addidit  leges  medi- 
cinae,  limites  humani  partûs,  &  patro- 
cinium.  —  Lutetiœ ,  ex  typographia 
Antonii  Stephani.  u.  dc.  xiii.  In-12. 

7.  Apologie  pour  les  PP.  Jésuites,  au 
sujet  du  livre  de  Suarez ,  par  le  S.  Du 
Perron. — Paris,  Antoine  Estienne.  m.  dc. 
xiv.  In-8. 

Ce  n'est  pas  le  Cardinal ,  mais  Jean  Davy 
Du  Perron,  son  frère. 

L  année  d'après  a  été  imprimée  une  tra- 
duction latine,  Paris,  S.  Cramoisy,  in-8. 

8.  Lettre  do  Monseigneur  le  Cardi- 
nal Du  Perron  à  Monseigneur  le  Prince , 
du  3  mars  J6U.  —  Pans,  Antoine  Es- 
tienne. m.  dc.  xrv.  In-8. 

9.  Partie  du  premier  et  du  quatriesme 
livre  de  l' JSnéide  de  Virgile,  tr.  en  vers 
françois  par  le  Card.  Du  Perron.  —  Pa- 
ris, Antoine  Estienne.  m.  dc.  xiv.  In-4. 


M.  DC.  XV. 

4 .  Harangue  faite  de  la  part  de  la 
Chambre  Ecclésiastique  et  de  relie  du 


ANTONIUS  STKPIIANUS.  1015-17 


Tiers-Estat,  de  l'an  4  64  5,  sur  l'article  du 
Serment,  par  le  Cardinal  Du  Perron.  — 
Paris,  Antoine  Estienne.  m.  dc.  xv.  In-8. 

Le  Cardinal,  dans  ce  discours,  comme  dans 
ses  autres  écrits,  se  fait  l'avocat  du  pouvoir 
sacerdotal  et  de  son  droit  dc  prééminence  sur 
'  le  pouvoir  temporel  ;  et  il  n'y  a  pas  à  s'éton- 
ncr  ue  le  \ou  in  m*  servir  u  arguments  uoiil 
|>eut-étre  aujourd'hui  à  Rome  même  on  ne 
croirait  plus  pouvoir  utilement  faire  emploi. 
Aussi  sou  discours  trouva-t-il  beaucoup  de 
contradicteurs,  et,  tant  en  France  qu'au  de- 
hors, donna  aussitôt  naissance  à  une  multi- 
tude d'écrits ,  qui ,  sous  diverses  formes , 
attaquoient  ce  pouvoir  sans  limites,  ce  bou 
plaisir,  décoré  du  nom  de  Droit  divin,  en 
vertu  duquel  la  Cour  de  Rome  et  sa  nom- 
breuse milice  maitrisoient  le  monde  chrétien. 
Le  Cardinal  fut  même  désapprouvé  par  le 
Clergé  de  France,  dont  on  voit  quelques  an- 
uées  plus  tard  le  désaveu  en  tétc  de  la  réim- 
pression de  ce  Discours  insérée  aux  Mémoires 
du  Clergé,  t.  XIII,  col.  310.  «  Plut  à  Dieu, 
Messcigneurs,  que  cette  pièce,  qui  ne  cor- 
rompra jamais  la  pureté  de  votre  doctrine, 
mais  qui  la  contredit,  ne  parut  plus  dans  vos 
Mémoires.  ...  Le  Cltrgé  ne  lui  avoit  pas 
donné  charge  de  s'exprimer  dc  la  manière 
qu'il  fit  ....  »  Cette  coutroverse ,  qui  déjà 
datoit  de  plusieurs  siècles,  et  qui  même  au- 
jourd'hui n'est  pas  encore  silencieuse,  ne 
pouvoit  manquer  de  porter  ses  fruits,  et  d'a- 
mener enfin  à  établir  nettement,  sinon  de  fait, 
au  moins  dans  les  esprits,  la  séparatiou  de  ces 
deux  pouvoirs,  dont  l'un,  tout  spirituel,  ne 
devrait  jamais  se  compromettre  et  s'abaisser 
à  la  discussion,  au  débat  d'intérêts  terrestres 
que  l'autre  est  appelé  à  régler. 

2.  Bmef  Discours  sur  quelques  poincls 
concernant  la  police  de  l'Eglise  et  de 
l'Estat,  et  particulièrement  sur  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente  et  sur  la 
vénalité  des  Offices.  —  Paris,  Antoine 
Estienne ,  Imprimeur  du  Roy ,  rue  S. 
Jacques,  devant  le  collège  du  Plessis. 
m.  ne.  xv.  In-8. 

Ce  discours  est  signé  D.  P.,  Conseiller 
d'Estat  (Jean Davy  Du  .Perron),  qui,  ainsi 
que  le  Cardinal  son  frère ,  étoit  entièrement 
d'avis  d'admettre  respectueusement  toutes  les 
décisions ,  tous  les  décrets  de  ce  Concile. 


Le  privilège  est  accordé,  au  sieur  Du  Pé- 
rou et  de  La  Guette.  Le  permis  d'imprimei 
est  donuée  à  Antoine  par  le  sieur  Du  Perron 
et  de  La  Guette.  Ce  nom  que  l'on  voit,  ainsi 
que  dans  l'in-4,  dc  1617,  accolé  à  celui  de 
Jean  Davy,  ne  peut  ici  désigner  une  seconde 
persounc,  un  collaborateur,  et  c'est  sans 
doute  le  nom  dc  quelque  propriété  territoriale 
dounaut  droit  de  s'en  qualifier  sieur,  mau 
nou  pas  seigneur. 

3.  Le  Mercure  des  Arts  et  Sciences 
avec  un  brief  discours  de  la  Dignité 
Royale,  et  petit  Recueil  de  ses  noms  plus 
exquis  :  dédié  au  Roy  par  Pierre  Valens. 
Professeur  en  l'Université  de  Paris.  — 
Paris,  Antoine  Estienne,  Imprimeur  du 
Roy.  m.  ne.  xv.  In-8. 


M.  DC.  XVII.-XVIII. 

1.  Divers  Traittés  et  Discours  des 
controverses  de  ce  temps,  par  messirc 
Jean  Davy,  sieur  Du  Perron  et  de  La 
Guette.  Ou  traditions  apostoliques,  Sa- 
tisfactions, Purgatoire ,  l'Invocation  des 
Saincts,  l'Eglise  et  l'Eucharistie.  —  Pa- 
ris, Antoine  Estienne,  Imprimeur  du 
Roy,  rue  S.  Jacques,  à  l'image  S.  Martin, 
près  le  collège  de  Marmoutier.  m.  oc. 
xvii.  In-4. 

2.  Hippocratis  de  pharmacis  purgan- 
tibus  libellus,  Graecè ,  ex  Cujacino  cod 
a  R.  P.  §  I.  (aut,  ut  pag.  4  Codicis, 
R.  P.  D.  P.)  exscriplus,  hactenus  in 
plerisquc  Hippocratis  editionibus  desi- 
deratus,  &  Galeni  Corollarium ,  quod 
animi  mores  corporis  tempera menta  se- 
quantur ,  Grajcè,  e  Bibliotheca  regia , 
hactenus  ineditum;  cum  Latina  utrius- 
que  versione  &  nolis,  novarumque  ad 
Theophilum  wipt  curarum  accès- 
sione,  per  Fed.  Morellum.  —  Lutetiae, 
apud  Antonium  Stephanum  m.  dc.  xvii. 
In-12. 

3.  Isaaci  Casauboni  ad  Polvbii  His- 
toriarum  libnim  prirnum  Commentarii 
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(poâlbumi),  ad  Jacobum  I  Magnae  Bri- 
tannîa?  Regem  Serenissimura.  —  Pari- 
Antonius  Stephonus,  typographus 
Regius.  m.  dc.  xvii.  In-8. 

Ce  Commentaire  d*Is.  Casaubon ,  destine 
ou  Potybe  de  Drouart,  1609,  in-fol.,  ne  s'y 
trouve  pas,  bien  qu'il  soit  annonce  sur  le 
titre  (  Commentants  Hlustrati  aù  Is.  Casau- 
*o«o).  et,  s'il  n'y  est  pas  employé,  c'est  peut- 
être  pour  la  même  envie  de  se  hâter  qui  in- 
duisit le  libraire  et  sou  éditeur  à  s'accommo- 
der d'an  Index  assez  défectueux,  de  préfé- 
rrnee  à  an  autre  qu'ils  avouent  lui  être  bien 
supérieur  [accu ta ti us  elaboratum),  mais  qui  ; 
11  aurait  pu  être  imprimé  assez  tôt  pour  la 
foire  (sans  doute  celle  de  Francfort.  Propter 
imminentes  nundinas  edert  nunc  non  potui- 

; 

Maittaire,  Ann.  Typ.,  III,  pag.  871,  i 
prend  de  là  occasion  pour  faire  une  rude  sor-  j 
lie  contre  les  libraires.  .  .  «  mercenaria  isto- 
rum  homiuum  turpilucricupidorum  avidi- 
»«....  sordidi  bibliopola?  ...»  sout  une 
partie  des  gracieusetés  qu'il  leur  adresse. 

Il  est  probable  que  si  ce  Comnirutaire  eût 
été  introduit  dans  le  Polybe,  Casaubon  n'en 
vroit  pas  resté  au  premier  livre.  L'édition 
posthume  de  ce  commencement  de  travail  fut 
famée  par  son  gendre  J.  De  Gravelle  Du 
P»,  qui,  au  nom  de  la  veuve,  sa  beuVmère, 
la  dédia  à  Jacques,  Roi  d'Angleterre. 

i.  L' heureuse  conversion  de  Madame 
«Je  Frontenac  à  la  Religion  catholique , 
apostolique  et  romaine  sur  l'instruction 
du  révérend  Père  Arnoux,  Confesseur  et 
Prédicateur  ordinaire  du  Roy.  —  Pans, 
Antoine  Estienne.  m.  dc.  xviii.  ln-8. 

o.  Lblius  de  Cicéron,  traduit  en  fran- 
co», par  le  Cardinal  Du  Perron.  —  Pa- 

ilioz  Antoine  I*,sti£titi€ .  M.  0C.  XVIII. 

IM. 


M«  DC  XX. 

<•  Réplique  a  la  Response  du  Séré- 
nissime  Roy  dc  la  Grand'Bretagne ,  par 
■  illustrissime,  &v.  Cardinal  Du  Perron. 


—  Paris,  Antoine  Estienne ,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy ,  rue  S.  Jacques ,  près 
Saint  Yves,  m.  dc.  xx.  ln-fol. 

1120  pages  sans  les  commencements  et  fin. 

Le  Roi  d'Angleterre.  Jacques  Ier,  avoit 
cru  devoir  donner  une  Déclaration  contre 
l'étrange  discours  du  Cardinal  sur  le  serment. 
(1615)  et  c'est  à  cet  écrit  royal  que  celui-ci 
réplique. 

Au  dos  du  titre  est  imprimé  un  grand  por- 
trait du  Cardinal,  assez  bien  gravé,  par  De- 
uizot. 

2.  MaffjEi  Cardinalis  Barberini,  pos- 
tea  Urbani  VIII.  P.  M.  Poemata.  —  lu- 
tetiœ ,  sintonius  Stephanus.  m.  dc.  xx. 
In-4. 

3.  Strabonis  rerum  Geographicarum 
Hbrixvu.  IsaacusCasaubonusrecensuit, 
summoque  studio  ac  diligentia,  ope  etiam 
veterum  codicum  emendavit,  ac  corn- 
mentariis  illustravit,  et  secundis  curis 
cumulatè  exornavit ,  qua3  nunc  primùm 
prodeunt.  Adjuncta  est  etiam  Gulielmi 
Xylandri  Augustani  Latina  versio  ab 
eodem  Casaubono  recognita.  Accessere 
Fed.  Morelli  Professorum  Reg.  Decani 
obscrvatiuncula3.  Additus  est  rerum  lo- 
cuples  Index ,  neenon  alius  ad  Is.  Ca- 
sauboni  commentarios.*  —  Lutetiœ  Pari- 
siorum.  Typis  Regiis.  m.  dc.  xx.  In -fol. 

Ce  livre  ne  porte  pas  le  nom  d'Antoine 
retienne,  mais  il  n'en  est  pas  moins  certaine- 
ment sorti  de  ses  presses,  pour  la  Société  des 
Editions  Grecques,  qui  l'employoit  alors,  et 
dont  il  faisoit  partie. 


M.  DC.  XXI. 

1 .  Traité  sur  le  sujet  de  la  conversion 
à  la  Religion  Catholique,  Apostolique  et 
Romaine,  de  Maistre  Jean  Estienne,  se- 
crétaire de  la  Chambre  du  Roy.  Et  sa 
réception  en  la  Saincte  Eglise,  par  le  R. 
Pere  Athanase,  prédicateur  de  l'ordre 
des  Capucins,  6Yc.  —  Paris,  Antoine 
Estienne.  m.  dc  xxi.  In-8. 

Epilre  dédieatoirc  tin  converti  au  Roi. 
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2.  Statltà  Synodalia  diœcesis  Syl- 
vanectcnsis.  —  Parisiis,  apud  Antoniwn 
Stephanum.  u.  dc.  xxi.  In -8. 

3.  Pétri  Valentis  Gracarum  litera- 
rum  Professons  Regii  de  laudibus  Ho- 
nieri  Oratio  :  habita  in  Rcgio  Camera- 
censi  Auditorio.  —  Parisiis ,  apud  Anto- 
nium  Stephanum  typographum  Regium. 
M.  dc.  xxi.  In-8. 

4.  Les  Bucoliques  de  Virgile,  tr.  en 
vers  françois ,  par  Pierre  de  Marcassus. 
—  Paris,  Antoine  Eslienne.  m.  dc.  xxi. 
In-4. 


M.  DC.  XXII. 

■ 

4 .  Les  diverses  Œuvres  du  Cardinal 
Du  Perron  réimprimez  sur  ses  exemplai- 
res laissez,  reveus,  corrigez  et  augmentez 
de  sa  main.  —  Paris,  Antoine  Estienne, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Jac- 
ques ,  à  l'Olivier  de  Robert  Estienne. 
m.  dc.  xxii.  In-fol. 

Je  uc  crois  pas  à  trois  éditions  de  cet 
énorme  recueil,  en  1623  et  1639.  j'ai  vu 
cette  dernière;  elle  est  qualifiée  seconde.  Je 
pense  que  des  deux  de  1622  et  23,  il  u'en 
existe  effectivement  qu'une  ;  et,  quant  à  celle 
dc  1605,  c'est  une  fausse  annouce  ou  une 
première  éditiou  fort  incomplète. 

2.  Traité  du  Sainct  Sacrement  de 
l'Eucharistie,  divisé  en  trois  livres.  Con- 
tenant la  Réfutation  du  livre  du  sieur  du 
Plessis  Mornay  contre  la  Messe,  et  d'au- 
tres adversaires  de  l'Eglise,  &c.  Par 
l'Illustrissime  et  Révércndissime  Cardi- 
nal Du  Perron,  Archevesque  de  Sens, 
Primat  des  Gaules  et  de  Germanie ,  & 
grand  Aumosnier  de  France.  —  Paris , 
Antoine  Estienne.  n.  dc.  xxii.  In-fol. 

Mille  et  vingt-quatre  pages,  sans  les  tables. 

3.  Réplique  du  Cardinal  Du  Perron  à 
la  Responsedu  Roy  de  la  Grand  'Bretagne. 
Seconde  édition  enrichie  de  tables  très 
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amples.  —  Paris,  Antoine  Estienne,  Im- 
primeur ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Jacques. 
£  l'Olivier  deRob.  Estienne.  m.dc.  xxii. 
In-fol. 

4.  Response  à  un  libelle  diffiimatoire 
contre  la  lettre  de  M.  l'Evesquede  Nantes 
à  M.  le  cardinal  Bentivogli,  par  Louis  oV 
Morainvilliers.  —  Paris.  Antoine  Es- 
tienne.  H.  dc.  xxii.  In-8. 

5.  Mariage  de  la  vertu  avec  la  reli- 
gion ,  sur  cette  question,  sçavoir  si  la 

J  Preud'hommie  est  estimable  hors  la  Re- 
ligion? Par  le  P.  Boucher,  Prédicateur. 
—  Paris,  par  Antoine  Estienne,  à  l'en- 
seigne de  l'Amandier,  m.  dc.  xxii.  ln-8. 

6.  Oratio  solennis,  habita  in  Collegio 
j  Regio  Cameracensi,  quo  die  pedem  in 

Regiae  Cathedra  Gracae  possessionem 
posuit  Petrus  Valens,  Rcgius  Graeca- 
cum  literarum  Professor.  Anno  m  dc. 
xix.  mense  Aprili.  —  Parisiis ,  apud 
Ant.  Stephanum  Typographum  Regium. 
via  Jacobaeâ.  m.  dc.  xxii.  In-8. 

7.  Philippi  Cospeani,  Nannetiensiuin 
Episcopi ,  pro  Pâtre  Berullio  Epistola 
apologf tica.  —  Parisiis,  Ant.  Stephanus. 
m.  dc.  xxii.  In-8. 

8.  P.  Bertii  Ode,  ad  Christianissi- 
mum  Francis  et  Navarra  Regem  Lu- 
dovicum  XIII.  Lutetiam  redeuntem.  — 
Ibid.  m.  dc.  xxii.  In-4. 

9.  Coxtrat  entre  le  Roi  et  le  Clergé 
de  France.  —  Ibid.  m.  dc.  xxii.  In-8. 


M.  DC.  XXIII. 

4.  De  Poenitentle  Ritu  in  Veterr 
Ecclesia,  Disputatiunculae  Maturini  Si- 
monii.  —  Parisiis,  apud  Antonium  Ste- 
phanum. m.  dc  xxiii.  In-8. 

2.  Lacryharum  Heracliti  et  risûs  De- 
mocriti  Scena  :  Pétri  Valentis  prefatio, 
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rùni  Euripidîs  Hecubam  in  Regia  schola 
ncepturus  esset.  —  Lutetiœ  Parisiorum, 
ipud  ArUonium  Stephanum  Typogra- 
phum  Regium,  viaJacobîea,  ad  Insigne 
Dlivae  Roberti  Stephani.  m.  dc.  xxiii. 

H  est  probable  qu'une  bonne  partie  des 
nombreux  opuscules  de  ce  savant  professeur 
Mtra  été  imprimée  chez  le  même  Antoine. 

3.  Cardinalis  Barbcrini ,  nunc  Ur- 
bani  VIII  Poemata  :  Editio  secunda.  — 
htUtiae  apud  Ant.  Stephanum.  u.  dc. 
ïxîh.  ln-4. 

i.  Fraivcisci  Harlœi  arebiepiscopi 
Rothomagensis  ad  Urbanum  VIII  gratu- 
latorium  Carmen.  —  Lutetiœ,  apud  An- 
lonium  Stephanum.  m.  dc.  xxiii.  In-4. 

5.  Œuvres  diverses  du  Cardinal  Du 
Perron.  —  Paris  y  Antoine  Estienne. 
a  dc.  xxiii.  3  parties  in-fol.  se  reliant 
on  un  gros  volume. 

6.  Les  Ambassades  du  Cardinal  Du 
Perron,  arebevesque  de  Sens,  depuis 
l'an  4590  jusqu'en  4618 ,  avec  les  plus 
belles  et  éloquentes  Lettres  tant  d'Estat 
et  de  doctrine,  que  familières,  qu'il  a 
faites  sur  toutes  sortes  de  sujets  aux 
Princes,  Princesses  et  Seigneurs,  etcelles  | 
♦lui  lui  ont  été  adressées  de  leur  part. 
-Paris,  Ant.  Estienne.  u.  dc.  xxiii. 
in-fol. 

Le  Cardinal  Du  Perron  avoit  du  savoir, 
ttu  beaucoup  plus  de  vanité.  Ses  nombreux 
«tirages  ioot  peu  estimés  ;  la  différence  de 
«  telles  Lettre*  d'ambassade  avec  celles  du 
Cardinal  d'Ossat ,  fait  que  les  spirituelles 
tàaives  de  celui-ci  ont  encore  des  lecteurs, 
Mis  que  tout  ce  qu'a  écrit  le  Cardinal  Du 
toron,  maintenant  oublie,  n'est  plus  remé- 
dans  quelques  Catalogues. 

Ce  volume  étoit  en  grand  papier  chez  De 
IW  Calai,  de  1679,  t.  I,  pag.  364,  addi- 
aunuscrite. 

7.  Discours  de  l'heureux  succès  des 
vues  du  Roy  contre  la  rébellion,  par 
lit  Duc  de  Lesdiguieres.— Ibid.  m.  dc. 
uni.  ln-8. 


8.  Réplique  à  la  response  du  sieur 
Bugnet,  par  J.  de  HoUandre.  —  Ibid. 
h.  dc.  xxiii.  In-S. 


M.  DC.  XXIV. 

4 .  Réfutation  des  objections  tirées 
des  passages  de  Saint  Augustin,  contre 
l'Eucharistie  ;  par  le  Cardinal  Du  Per- 
ron. —  Paris,  Antoine  Estienne.  m.  dc. 
xxrv.  In-fol. 

2.  Plutabchi  Chaeronensis  omnium, 
quœ  exstant,  Operum  tomus  primus, 
continens  vitas  parallelas ,  cum  Latina 
Interpretatione  Cruserii  et  Xylandri  :  El 
Doctorum  Virorum  notis  :  Et  libellis  va- 
riantium  Lectionum  ex  Mss.  Codd.  dili- 
genter  collée tarum  :  Et  Indicibus  ac- 
curatiss.  Ejusdem  Plutarchi  Liber  dc 
Fluviorum  Montiumque  nominibus  ante 
bac  non  editus  :  cum  versione  et  notis 
Maussaci.  Accedit  nunc  primùm  Plutar- 
chi vita,  ex  ipso,  &  aliis  utriusque  lin- 
gua3  Scriptoribus,  a  Joanne  Rualdo  col- 
lecta dijzesUique.  Ejusdem  Rualdi  ani- 
madversiones  ad  insignia  Plutarchi 
o^àXpkotTct,  sive  lapsiones  II.  &  LXX.  — 
Lutetiœ  Parisiorum,  apud  Antonium 
Stephanum ,  Typographum  Regium,  Via 
Jacobœa,  ad  insigne  Olivœ  Rob.  Steph. 
m.  dc  xxrv.  —  à  la  fin  :  ex  typographia 
Antonii  Stephani  Typographi  Regii. 

M.  DC.  XXIV.  Ill-fol. 

Tomus  secundus  continens  Moralia , 
Gulielmo  Xylandro  interprète.  —  Ibid. 
m.  dc.  xxrv.  In-fol. 

Edition  bien  imprimée ,  et  qui  serait  en 
très  grande  estime,  si  elle  étoit  plus  correcte. 

Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  en  grand 
papier  :  ils  sont  rares  et  d'assez  haut  prix. 

Une  lacune  dans  les  chiures,  vers  la  fin 
du  second  volume ,  a  pu  quelquefois  faire 
croire  à  une  imperfection  qui  n  existe  pas. 
Un  recueil  dc  Variantes  et  dc  Corrections 
est  coté  de  18  à  80  :  mais  sur  plusieurs 


216 


ordinaire,  j'ai  \érifié  que  les  pages  1  à  12  n'y 
sont  pas,  et  n'y  paroisseut  point  nécessaires  : 
ou  bien  c'est  une  simple  erreur  de  chiffres, 
ou  c'est  quelque  suppression  volontairement 
faite  pendant  l'impression  du  livre. 

Selon  Harles,  Bibl.  Grseca,  V,  page  207, 
ce  Plntaïque  de  1624  ne  seroit  autre  chose 
qu'une  éditiou  de  Paris,  1620,  avec  de  nou- 
veaux titres,  et  l'édition  de  Paris,  1620,  ne 
seroit  elle-même  que  la  copie  page  pour  page, 
de  celle  de  Francfort,  1620 ,  ita  ut  versus  et 
pagina;  rrspondtrent '.  Ceci  est  plus  que  ha- 
sardé. L'édition  de  Paris  représente,  si  l'ou 
veut,  celle  de  Francfort ,  qui  lui  a  servi  de 
base,  mais  avec  diverses  additions  et  autres 
témoignages  nou  équivoques  des  soins  du 
nouvel  éditeur.  Quant  à  l'existence  d'exem- 
plaires datés  de  Paris,  1620,  je  n'eu  ai  jamais 
vu  un  seul,  ni  traces  d'un  seul,  autre  part  que 
dans  cette  «'il légation  de  Harles. 

Au  premier  volume  est  une  longue  dédi- 
cace d  Antoine  au  Roi  Louis  XIII,  et  au  se- 
cond une  autre ,  du  même,  au  Chancelier 
Nie.  Brulartdc  Sillery. 


M.  DC.  XXV. 

1.  Cardinalium  ,  Archiepiscoporum, 
Episcoporum,  ceterorumquequi  ex  uni- 
versis  Regni  Provinciis,  Ecclesiasticis 
Comitiis  intorfuerunt,  de  Anonymis  qui- 
busdam  et  famosis  libcllis  Sententia.— 
Parisiis,  Antonius  Stephanus.  u.  dc. 
xxv.  In-4. 

Dans  le  Cat.  de  Dc  Thou,  1679,  t.  I,  p. 
117,  additions  manuscrites ,  ce  livre  est  inscrit 
avec  date  de  1626,  et  in-8.;  ce  qui  seroit  une 
seconde  édition . 

2.  Francisci  Harlaei  Archiepiscopi 
Rothornagensis  Normaniae  PrimatisApo- 
logia  Evangelii  pro  Catholicis,  ad  Jaco- 
bum  majoris  Britanniae  Regem. — Lute- 
tiœ  Parisiomm.  Apud  Antonium  Ste- 
phanum  ,  Typographum  Regium  ,  via 
Jacobaea  ad  insigne  Olivae  Roberti  Ste- 
phani.M.  dc.  xxv.  In-fol.  988  pages. 

En  grand  papier  à  la  Bibl .  Royale ,  et  en 
mar.  r.  couvert  de  fleurs-de-lis. 


3.  RespONSEau  LivredeP.  Du  Moulin, 
intitulé,  Oppositions  de  la  Parole  de  Dieu 
à  la  Doctrine  dc  l'Eglise  Romaine.  Par 
L.  Du  Laurcns,  cy-devant  Ministre  au 
Bas  Languedoc.  —  Paris ,  Antoine  Es- 
tienne, Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  rue 
S.  Jacques,  à  l'Olivier  de  Rob.  Estienne. 
m.  dc.xxv.  In-8. 

Depuis  1615  Antoine  prend  la  qualité 
d'Imprimeur  du  Roi  ;  en  164142  on  le  verra 
Arclù-typographus  Regius,  premier  Impri- 
meur du  Roi,  et  son  libraire  ordinaire. 

4.  Procès  verbal  de  l'Assemblée  gé- 
nérale du  Clergé  tenue  à  Paris  en  462o, 
les  sieurs  Pierre  de  Peyressac,  et  Ri- 
chard, prieur  de  Lanssac,  secrétaires.— 
Paris,  Ant.  Estienne.  m.  dc.  xxv.  ln-i. 

Le  Clergé  fit  supprimer  ce  volume  avaol 
l'achèvement  de  son  impression;  aussi  ne 
contient-il  que  448  pages  faisant  environ  ta 
moitié  du  Procès-verbal  dont  l'entier  manus- 
crit se  trouve  en  double  à  la  Bibliothèque  do 
Roi  et  dans  celle  du  Panthéon. 

imprimée  des  Procès- verbaux  et  des  Mé- 
moires des  Assemblées  du  Clergé  de  France, 
est,  par  cette  suppression,  devenu  très  rare, 
ainsi  que  le  suivant,  pareillement  supprimé. 

5.  Avis  de  l'Assemblée  générale  du 
Clergé  de  France  à  Messieurs  les  Arche- 
i  esques  et  Evesques  de  ce  Royaume.  — 
Paris,  Antoine  Estienne.  m.  dc.  xxv. 
In-4. 

6.  Déclaration  de  l'Assemblée  dt 
Clergé  sur  les  entreprises  des  Régulier» 
contre  l'authorilé  Episcopale.  —  Paris 
Antoine  Estienne.  m.  dc.  xxv.  In-4. 

7.  Recueil  des  Remontrances,  Edits 
Reglemens,  Arrests,  Contrats,  Départe 
mens  et  autres  choses  concernant  les  af- 
faires du  Clergé  de  Franc©  ;  illustn 
d'une  Conférence  sur  chaque  article  d« 
Edits  concernant  les  Immunités  et  Privi 
leges  du  Clergé  ;  seconde  édition,  aug- 
mentée jusqu'au  4  5  mai  1625.  —  Paris 
Ant.  Estienne.  m.  dc.  xxv.  3  vol.  in-8. 

Ce  Recueil  a  pour  auteur  Pierre  Peyre* 
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sac  oa  Peyrissac,  l*uu  des  agents  du  Clergé. 
Lji  première  éditioD  est  de  1615,  3  vol.  in-8., 
chez  Ricber,  qui,  en  1616,  publia  un  sem- 
blable recueil  en  un  volume  in-8.,  allant  de 
1567  à  1606,  et  peut-être  du  même  Peyrossac. 

Il  est  probable  que  plusieurs  autres  volu- 
mes sur  les  a  flaires  du  Clergé ,  imprimés  en 
1635,  l'ont  été  par  le  même  Antoine. 

8.  Epistola  Archiepiscoporum  pro 
roDvocatione  Conciliomm  Provincia- 
lium  :  ex  consilio  et  deliberatione  Totius 
Cleri  Gallicani,  Lutetiœ  Comitia  baben- 
tis.  —  Lutetiœ  Parisiorum,  Antonius 
Stephanus.  m.  dc.  xxv.  In-i . 

9.  Décréta  Synodi  Provincialis  Bur- 
digal.  habita?  a  Francisco  Cardinali  de 
Sourdis  Archiep.  anno  1624.  —  Ibid.  m. 
dc.  xxv.  In-8. 

40.  Petm  Bertii  Cosmographi  et  pro- 
fessons Regii,  Ode  ad  Christianissimum 
Ktgem  Ludovicum  xm.  post  reporta  tara 
navali  et  terrestri  praelio  è  perduellioni- 
bus  victoriara,  in  sinu  Aquitanico,  anno 
4 625, 15, 16  et  47  Sept.  —  Lutetiœ,  An- 
ioniut  Stephanus.  m.  dc.  xxv.  In-4. 

Par  une  faute  typographique  assez  étrange, 
le  titre  de  cette  pièce  donne  la  victoire  à  ceux 
qui  furent  vaincus  ;  il  porte,  non  pas  è,  mais 
«  perduellionibtu  (Voir  l'ex.  de  la  Bibl.  Ma- 


La  Caille,  page  218,  fait  Antoine  auteur 
■iu  Supplément  au  Nouveau  Théâtre  du  Monde 
de  Davity,  in-fol.,  par  lui  imprimé. 
Maillaire,  pag.  556,  dit  de  cet  ouvrage  : 

Je  n'ai  jamais  vu  ni  l'édition  première  de 
e*  livre,  ni  aucune  des  suivantes  qu'aura  pu 
^pplt  menier  Antoine,  ni  la  dernière  donnée 
Roc*>l«*s ,  à  Paris,  1660 ,  et  qui  n'a  pas 
Bains  de  6  volumes  in-fol.  Ces  éditions  di- 
verses d'un  ouvrage  fort  peu  estimé  auront 
aibi  la  destruction  qui  attend  les  livres  re- 
wwmny  âOoCiâcSy  surtout  (junnd  ils  sont  vo* 

i 

44.  Xenophontis  Philosophi  et  im- 
peratoris  clarissimi  quai  exstant  Opéra 
in  duos  tomos  divisa.  Graece  multo  quam 
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ante  castigatius  édita,  adjecta  etiam  ad 
marginem  scripturae  discrepantia.  La- 
tine tertia  nunc  cura  elucubrata,  ut  nova  ' 
pene  toga  prodeant.  Nova  insuper  ap- 
l>cndice  sic  illustra  ta,  ut  quam  planis- 
sima  deinceps  enim  lectio  sit  future. 
Opéra  Joannis  Leunclavii  Amelburni. 
Accesserunt  Jtoiilii  Porti,  Fr.  Porti  No- 
tœ;  et  Index  Graecus  verborum  phra- 
siumque  observa  tu  dignarum.  Additus 
item  in  calce  alius  Index  rerum  et  ver- 
borum memorabilium.  —  Parisiis,  Ty- 
pis  Regiis ,  apud  Societatem  Graxarum 
Editionum.  —  &  à  la  fin  :  Excudebat 
Antonius  Stephanus,  Typographus  Ré- 
gi us.  m.  dc.  xxv.  2  tomes  en  4  vol. 
in-fol. 

Edition  fort  belle  et  faite  avec  soin..  Il  en 
existe  des  exemplanes  en  giatm  papier  qui 
sont  rares  et  se  sont  quelquefois  vendus  fort 
cher. 

42.  Response  au  manifeste  du  Sieur 
de  Soubize,  par  Ferrier.  —  Paris,  An- 
toine  Estienne.  m.  dc.  xxv.  In-8. 

4  3.  Relation  véritable  de  la  prise  de 
I'Isle  de  Ré  ;  ensemble  la  deftaicte  de 
l'armée  navale  du  Sieur  de  Soubize,  rap- 
portée au  Roy,  le  23  Septembre  4625, 
avec  la  capitulation  de  ceux  du  fort  de 
S.  Martin.  —  Ibid.  m.  dc.  xxv.  In-8. 


M.  DC.  XXVI-XXVIII. 

4 .  Edict  du  Roy  sur  la  paix,  qu'il  a 
pieu  à  sa  Majesté  donner  à  ses  subjets  de 
la  Religion  prétendue  réformée.  Publié 
en  Parlement  le  sixiesme  Auril  mil  six 
cens  vingt-six.  —  Parts,  Claude  Morel, 
P.  Mtltayer,  et  Antoine  Estienne,  Impri- 
meurs et  Libraires  ordinaires  du  Roy. 
m.  dc.  xxvi.  In-8. 

2.  Edict  portant  attribution  de  deux 
deniers  pour  livre  aux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  ;  &c.  —  Ibid.  st.  ne. 
xxvi.  In-8. 
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3.  Relation  des  Agens-Généraux  du 
Clergé  de  France  aux  Archevesques& 
Evesques  du  Royaume,  sur  tout  ce  qui 
s'est  passé  en  l'Assemblée  du  Clergé  te- 
nue en  1625  et  1626,  avec  plusieurs  au- 
tres pièces  concernant  les  affaires  du 
Clergé  pendant  ledit  temps.  —  Paris , 
Ant.  Estienne.  m.  dc.  xxvi.  In-8. 

4.  Cardinalium,&c.  de  famosis  libellis 
Sententia.  —  Parisiis ,  Antonius  Sté- 
phane, m.  dc.  xxvi.  In-8. 

Pour  le  titre  voyez  à  l'année  1625,  uw  1er. 

5.  Joannis  Morini  Blesensis,  Congre- 
gationis  Oratorii  Jesu  Chfisti  presbyteri, 
Exercitationum  Ecclesiasticarum  libri 
duo  :  de  Patriarcharum  &  Primatum  ori- 
gine, de  primis  ecclesiasticis  divisioni- 
bus,  &  primigenia  Ccnsurarum  in  Cle- 
ricos  natura  &  praxi.  —  Lutetiœ  apud 
Ant.  Stephanum.  m.  dc.  xxvi.  In-4. 

Almclovecn  mentionne  séparément  le  der- 
nier traité;  mai*  le  tout  doit  être  réuni,  et 
ne  forme  qu'un  volume. 

6.  Apologie  du  Sieur  de  Laneyre 
(d'Auzoles).  —  Part'*,  Antoine  Estienne. 
m.  dc.  xxvi.  In-8. 

7.  Edict  général  sur  le  règlement  de 
la  justice.  —  Paris,  Ant.  Estienne,  P. 
Metfayer  et  Cl.  Prévost,  Imprimeurs  or- 
dinaires du  Roy.  h.  dc.  xxvii.  In-8. 

8.  Vêtus  Testamentum  gr.  secundum 
lxx  cum  scholiis  Romanœ  editionis  et 
Latina  translations  Studio  R.  Patris 
MorinicongregationisOratoriiJesuChris- 
ti  Presbyteri.  Novum  Testamentum  gr. 
cum  versione  Vu I gâta.  — m.  dc.  xxviii. 
3  vol.  in-fol. 

LeN.  Test,  forme  le  troisième  volume. 

Il  y  a  des  exemplaires  dont  les  trois  vo- 
lumes portent  sur  leurs  titres  :  «  Apud  Nico- 
laum  Buon,  via  Jacobœa  sub  signisS.  Claudii 


&  HominisSylvcstris;  »  d'autres  ont:  «  Apud 
Claudium  Sonninm ,  via  Iacobœa  sub  scuto 
Basil iensi  etNaviaurea.  »  Il  s'en  trouve  au 
nom  de  Seb.  Chappelet  et  à  celui  d'An  t. 
Estienne.  On  a  vu  aussi  quelques  titres  du 


tome  second  portant  Apud  Claudium  Son 
nium  et  Pctrum  Baillel  ;  »  mats  le  nom  dc 
P.  Daillet  ctoil  biffe  a  la  plume.  A  U  fin  de 
chacun  des  trois  volumes  on  lit  :  *•  Parisiis. 
apud  Nicolaum  Buon,  Sobastianum  Chappe- 
let, Autonium  Stephanum  Typo^raphuin 
Kegtum,  et  Claudium  Sonnium.  » 

Cet  énoncé  semble  prouier  que  l'édition  a 
été  imprimée  chez  Antoine  Estienne. 

On  trouve  aussi  des  frontispices 
nom  de  Siméon  Piget,  Parisiis,  1641. 

Sans  avoir  acqtûs  uue  grande  valeur  pè- 
cuuiaire ,  cette  édition  est  estimée ,  et  il  y  a 
des  exemplaires  en  grand  papier.  Son  texte 
grec  a  été  adopte  par  Wallon  pour  la  Poly- 
glotte de  1657. 

Clément,  et  après  lui  M.  Dibdin ,  ont  qua- 
lifié tricherie  de  libraire  la  réimpression  des 
titres  au  nom  dc  Piget,  auquel  très  légère- 
ment ils  supposent  l'intention  de  tromper  le 
public  et  de  faire  croire  à  l'existence  d'une 
nouvelle  édition.  Cette  accusation,  souvent 
formulée,  est  presque  toujours  une  injustice. 
Ce  très  honnête  et  savant  libraire  avoit  acheté 
beaucoup  d'exemplaires  dc  ce  livre  :  ne  fal- 
loit-il  pas  qu'il  mit  ècriteau  sur  sa  marchan- 


dise. Un  simple  changement  dc 
opération  de  librairie  souvent  nécessaire,  et 
qui  n'a  rien  de  réprébmsible  quand  die 
n'est  pas  accompagnée  dc  quelque  menson 
gère  annonce ,  comme  : 
rattor,  &c,  &c. 


editio  nova ,  accu- 


M.  DC.  XXIX. 

1 .  Traitté  de  l'Eucharistie ,  par  le 
Cardinal  Du  Perron.  —  Paris,  Antoine 
Estienne.  m.  dc  xxix.  In-fol. 

2.  L'Ancienne  police  de  l'Eglise  sur 
l'administration  de  l'Eucharistie,  par 
llessire  Gabriel  de  l'Aubespine,  Evesque 
d'Orléans.  —  Pans,  Antoine  Estienne. 
m.  dc.  xxrx.  In-8. 

3.  âcta  Rothomagensis  Ecclesia?  a 
Francisco  (Harlaeo)  Archiepiscopo  pttbli- 
cata.  —  Ibid.  m.  dc.  xxix.  In-S. 

4.  Francisci  (Harlaei)  Rothomagensis 
archiepiscopi  ad  Urbanum  VIII.  Epistola. 
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—  Portais,  apud  AnUmium  Stephanum. 
m.  dc.  xxix.  In-4. 

À  b  fin  est  ajouté  un  abrégé  (Summà)  du 
privilège  accordé  à  Antoine  Estienne  le  4 
septembre  1623,  pour  l'impression  de  tous 
les  édils  et  ordonnances,  et  de  tout  ce  qui. 
u)ui.vruon  m  i.it'rge  oe  rrance. 

5.  Aaistotelis  Operum  tomi  duo, 
çraecè  et  latinè  :  velerum  ac  reconliorum 
interpretum,  ut  Adr.  Tumebi,  Is.  Casau- 
I«)ni,  Julii  Pacii,  studio  emendatissimi  ; 
Cura  Gulielmi  Du  Val.  Ponteaiani ,  Phi- 
losophiae  Graecœ  &  Latiiwe  in  Paris. 
Academia  professons  Regii ,  &  Doctoris 
Medici,  qui  addidit  analyticam  doctrinae 
Peripateticœ  synopsin,  cum  multisaliis. 

-  Utetiœ,  Typis  Regits,  apud  Societa- 
tera  Graecarum  editionum.  m.  dc.  xxix. 
El  à  la  fin  :  Ex  Typographia  Antonii 
Stephani,  Typographi  Regii.  2  vol. 
m -fol. 

Copie  d'une  précédente  éditiou  de  1619, 
Je  même  en  deux  vol.  in-fol.,  faite  comme 
celle-ci  pour  la  Société  des  Editions  Grec- 
ques, ainsi  qu'une  troisième  de  1639.  De 
chacune  il  y  a  des  exemplaires  eu  grand  pa- 
pier. Je  ne  vois  le  nom  d'Antoine  qu'à  celle- 
ci.  mais  il  est  probable  qu'il  n'a  pas  été 
tout-i-feit  étranger  à  l'impression  des  deux 
tétions  de  1619  et  1639. 

6.  Les  diverses  CEuvres  de  l'Illus- 
trissime, Ac.  Cardinal  Du  Perron,  con- 
tenant plusieurs  Livres,  Conférences, 
Discours,  Harangues,  Lettres  d'Estat  et 
autres,  Traductions ,  Poésies ,  et  Trait- 
ki,  tant  d'Eloquence ,  Philosophie ,  que 
Théologie,  non  encor  veus  ny  publiez, 
taemble  tous  ses  escrits  mis  au  jour 
•J  son  vivant,  et  maintenant  réimpri- 
mez sur  ses  exemplaires  laissez  reveus, 
érigez  et  augmentez  dc  sa  main.  Se- 
«de  édition  augmentée.  —  Ports,  An- 
w  Estienne,  Imprimeur  ordinaire  du 
M,  à  l'Olivier  de  Robert  Estienne. 
*  dc.  xxix.  In-fol. 

Dans  ces  Diverse*  Œuvre*  ne  sont  point 
«prises  le*  1044  pages  du  Traité  sur  l'Eu- 


La  grande  réputatiou  d'homme  d'état  dout 
le  Cardinal  Du  Perron  a  joui  tant  qu'il  a 
vécu,  aura  fait  regarder  ce  Recueil  comme 
nécessaire  à  toute  grande  Bibliothèque,  et 
promptement  amené  le  besoin  d'une  réim- 
pression. Je  pense  qu'aujourd'hui  les  bouti- 
ques d'épicier  ont  vu  mourir  ta  plupart  de  ces 
exemplaires. 

7.  La  Saincte  Géographie,  c'est  à 
dire,  exacte  Description  de  la  terre,  et 
véritable  Démonstration  du  Paradis  ter- 
restre, depuis  la  création  du  Monde 
jusques  à  présent;  par  Jacques  d'Auzolcs 
Lapeyre.  —  Paris,  par  Antoine  Estienne, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  à  l'Olivier 
de  Robert  Estienne.  m.  dc.  xxix.  In-fol. 
fig. 

En  grand  pap.  à  la  BiW.  du  Hoi. 

8.  Pkrrochel.  Le  Jardin  de  la  No- 
blesse françoise  ,  dans  lequel  se  peut 
cueillir  leur  manière  de  vestement.  — 
Le  Théâtre  de  France,  contenant  la  di- 
versité des  habits,  selon  la  qualitédes  per- 
sonnes. —Paris,  Ibid.  m.  dc.  xxix.  In-4. 

Recueil  de  figures  gravées  par  A.  Bosse, 
Briot,  &c. 

Ainsi  mentionne  au  Manuel,  m  ,  44. 

9.  Les  Ambiissiides  et  négociations 
de  l'Illustrissime,  &c.  Cardinal  Du  Per- 
ron. Troisième  édition  augmentée.  — 
Ibid.  m.  dc.  xxix.  In-fol. 

La  première  est  de  1623,  in-fol.  Il  y  en  a 
une  de  1633  ,  2  vol.  in-8.,  et  enfin  une  in-4., 
Paris,  Hénault,  aussi  de  1633. 

Je  ne  connois  pas  d'édition  postérieure  a 
celle  de  1628,  cl  qui  seroit  la  seconde.  Sur  le 
Calai.  d'Abl>eville,  u"  5808,  sont  les  Ambassa- 
des, &c,  1626,  in-fol.  ;  mais  c'est  une  faute 
typographique,  l'exemplaire,  que  j'ai  véri- 
fié, porte  1629. 

10.  Ordonnance  du  Roy  Louis  XU1 
touchant  les  plaintes  et  doléances  faites 
sur  plusieurs  abus  par  les  Députez  des 
Estats  de  son  Royaume,  convoquez  et 
assemblez  dans  la  ville  de  Paris,  l'an 
1614  et  4645,  et  sur  les  Avis  donnez  à 
sa  Majesté  par  les  Assemblées  des  No- 
tables tenues  à  Rouen,  en  l'an  ItiO,  et 
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à  Paris  l'an  4626,  publiée  en  Parlement, 
le  4 5  de  janvier  4  629.  —  Pans,  Antoine 
Estienne.  u.  dc.  xxix.  In-8. 

Cette  ordonnance  fut  appelée  le  Code  Mi- 
chaut,  du  uom  de  Michel  de  Marillac,  Garde 
des  Sceaux,  à  qui  on  l'attribue. 

On  la  uom  ma  ainsi  par  raillerie  et  par 
mépris  des  Règlements  dont  elle  est  compo- 
sée :  les  créatures  ou  les  partisans  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  ayant  donné  à  cette  ordon- 
nance uu  si  grand  ridicule  que ,  quoiqu'elle 
fut  très  sage,  on  n'osoit  la  citer  au  palais  ni 
nulle  part.  Sat.  Menippée,  note,  tom.  II, 
pag.  242. 

L'article  52  de  cette  Ordonnance  donne 
pouvoir  au  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux 
de  commettre  telles  personnes  qu'il  leur  con- 
viendra pour  lire,  examiner,  censurer  ou  ap- 
prouver les  manuscrits  à  imprimer. 

4 4 .  Panegyricus  Ludovic©  XIII,  pro 
fracta  Britannia,  pro  subjugato  Oceano , 
pro  triumphata  Rupella,  a  Fraucesco  Pe- 
tiot. —  Parisiis,  Antonius  Stephanus. 
m.  dc.  xxix.  In-8. 


M.  DC.  XXX-XXXIV. 

4 .  Les  Cinq  premiers  livres  du  Procès 
d'Amour,  avec  les  amours  chrestiennes 
du  mesme  Autheur.  —  Parts,  Antoine 
Estienne.  m.  dc.  xxx.  In-4. 

Second  Catal.  dc  La  Yallièrc,  n°  15436. 

2.  Gabrielis  Albaspinaei  Responsio 
ad  Nie.  Rigaltii  Epistolam.  —  Lutetiae , 
apud  Antonium  Stepkanum.  m.  dc.  xxx. 
In-8. 

3.  Réplique  du  Cardinal  Du  Perron 
au  Roy  de  la  Grande-Bretagne.  Troi- 
siesme  édition,  avec  de  nouvelles  aug- 
mentations. —  Paris,  Ant.  Estienne. 
m.  dc.  xxxi.  In-fol. 

4.  Ambassades  du  Cardinal  Du  Per- 
ron. —  Paris,  Ant.  Estienne.  m.  dc. 
xxxiii.  2  vol.  in-8. 

5.  Arrest  pour  la  cassation  des  ju- 
gement des  Esleus  à  rencontre  des 


Nobles.  —  Paris,  P.  Mettayer  et  A.  Es- 
tienne, Imprimeurs  ordinaires  du  Roy. 
m.  dc.  xxxiv.  In-8. 

6.  Edict  du  Roy  portant  suppression 
de  tous  les  droicts  aliénez,  tant  sur  les 
Tailles  que  Gabelles.  —  Ibid.  m.  dc. 
xxxiiii.  In-42. 

7.  Déclaration  du  Roy,  du  4  6  Janvier 
4634,  sur  les  affaires  du  temps.  —  Ibid. 
m.  dc.  xxxiv.  In-8. 

8.  Déclaration  du  Roy,  publiée  en 
Parlement,  Sa  Majesté  y  étant,  sur  la 
nouvelle  sortie  de  France  de  Monsieur . 
et  sa  retraite  en  Lorraine,  du  28  Janvier 
4634.  —  ln-8. 


U  est  probable  que  cette  pièce,  et 
autres  de  même  nature ,  imprimées 
même  année  1634,  et  comme  celle-ci  sans  nom 
d'Imprimeur,  sont  aussi  de  l' Imprimerie  de 
Ant.  Estienne.  Je  ue  les  note  pas  ici ,  vu  leur 
peu  d'importance,  et  parce  que  je  n'en  can- 
nois que  les  titres. 

9.  Discours  d'Estat,  touchant  les 
saintes  intentions  qu'a  le  Roy  de  soula- 
ger ses  peuples,  et  de  faire  vivre  les  gens 
de  guerre  avec  ordre,  et  sans  la  foule  de 
leurs  hostes  :  par  le  sieur  Pelletier.  — 
Paris,  Ant.  Estienne.  m.  dc.  xxxiv. 
In-8. 

40.  Discours  pacifique,  ou  Response  à 
la  Lettre  du  Sieur  D'Aillé,  ministre  à 
Charenton,  par  Jean  de  Chaumont, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Es- 
tat, et  Garde  des  Livres  du  Cabinet  de 
Sa  Majesté.  —  Paris ,  Ant.  Estienne. 
u.  dc.  xxxiv.  In-8. 

4  4 .  Arrest  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Paris,  par  lequel  le  prétendu  mariage 
de  Monsieur  avec  la  princesse  Margue- 
rite de  Lorraine,  est  déclaré  non  vala- 
blement contracté  ;  &  le  Duc  Charles  de 
Lorraine,  vassal-lige  de  la  couronne, 
pour  le  rapt  par  lui  commis,  condamné 
avec  Nicolas  François,  son  frère,  et  Hen- 
riette de  Lorraine,  princesse  de  Phalse- 
bourg,  sa  sœur,  en  date  du  5  septembre 
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1 634.  —  Paris ,  Antoine  Estienne.  m.  dc. 
xxxiv.  In-8.  45  page». 

Sec.  Catal.  de  La  Vallière,  n»  8299. 

Vaine  démonstration  de  puissance,  acte 
inutile  et  sans  force  exige  par  le  Cardiual  de 
Richelieu.  Il  a  la  preteution  d'annuler  un 
mariage  qui  subsista,  et  demeura  valide;  il 
déclare  les  trois  princes  et'  princesse  de  Lor- 
raine coupables  du  crime  île  rapt  envers  le 
duc  Gaston  d'Orléans ,  comme  s'ils  l'avoient 
enlevé,  et  marié  de  force  à  Marguerite  de 
Lorraine,  tandis  que  ce  prince  l'étoit  au  con- 
traire venu  demander  avec  instance  au  Duc 
Charles  de  Lorraine,  son  frère. 

Cette  pièce,  que  l'on  aura  supprimée,  est 


M.  DC.  XXXV— XXXIX. 

4.  Lettres  pour  assembler  la  No- 
blesse du  ban  &  arriere-ban  près  de 
Chaalons.  —  Paris ,  P.  Mettayer,  Ant. 
Estienne  et  P.  Rocolet,  Imprimeurs  or- 
dinaires du  Roy.  m.  dc.  xxxv.  In-8. 

i.  Déclaration  pour  establir  la  Reyne 
gouvernante  dc  Paris.  —  Ibid.  m.  dc. 

xxxvi.  In-8. 

3.  Déclaration  du  Roy  pour  le 
payement  du  fonds  des  gages  anciens  et 
de  nouvelle  augmentation  des  quatre 
Compagnies  souveraines.  — Ibid.  m.  dc 

xxxvii.  In-8. 

4.  Déclaration  du  Roy,  contenant  la 
continuation  de  la  Dispense  des  Quarante 
jours  accordée  par  Sa  Majesté  pour  neuf 
années ,  à  tous  les  officiers  qui  entrent 
en  ses  parties  casuelles,  &c.  — Ibid.  I 
1  dc.  xxxviii.  In-12. 

5.  Règlement  que  le  Roy  veut  estre 
observé  pour  la  subsistance  de  ses  ar- 
mées. —  Ibid.  m.  ne.  xxxviii.  In-4. 

6.  Déclaration  du  Roy ,  contenant 
Règlement  pour  le  paiement  des  Rentes 
•onsUiuées  à  l'Hostel  de  Ville  de  Paris. 
-Ibid.  m  ne.  xxxviii.  In-i. 


7.  Arrest  du  Parlement  sur  les  in- 
formations de  vie  et  mœurs  de  ceux  qui 
seront  nommez  aux  Archeveschez,  Eves- 
chez,  &c.  —  Paris ,  Ant.  Estienne,  Im- 
primeur et  libraire  ordinaire  du  Roy. 
m.  dc.  xxxix.  In-8. 

8.  Déclaration  portant  réformation 
des  habits.  —  Parts,  P.  Rocotet  et  Ant. 
Estienne.  m.  dc.  xxxix.  ln-8. 

9.  Ordonnance  portant  injonction  à 
tous  maistres  de  camp,  &c.  de  se  rendre 
aux  quartiers,  &c.  —  Paris,  Seb.  Cra- 
moisy  f  Ant.  Estienne,  P.  Rocotet,  S. 
Chappellet  et  Ant.  Vitré,  Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy.  m.  dc.  xxxix.  In-8. 


M.  DC.  XLI-XLIV. 

4.  Hortitlus  retrogradorum  carmi- 
num  &  anagrammatum  Bernardi  de  La 
Fourcade,  Agennensis,  nuperrimè  duca- 
tûs  Aculensis  vice-judicis ,  in  sex  libros 
divisus.  —  Lutetiae,  apud  Antonium 
Stephanum,  archi-typographum  regium, 
via  Jacobaea ,  in  novo  Franciœ  Collcgio. 
m.  dc.  xli.  In-4. 

2.  La  Visite  du  S.  Sacrement  de  l'Au- 
tel ,  Saincte  Pratique  de  l'Ame  dévote , 
représentée  sous  Pemblesme  du  vol  de 
l'Aigle,  par  le  R.  P.  Paulin  deBeauvais, 
Prédicateur  Capucin.  —  Paris,  par  A. 
Estienne,  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy ,  rue  S.  Jacques ,  au 
Collège  Royal,  devant  Sainct  Benoist. 
m.  dc.  x1.11.  In-8. 

3.  Le  Pourtraict  raccourcy  du  Cardi- 
nal de  Grimaldi,  par  Olivier  de  La  Trau, 
sieur  de  La  Tcrrade ,  grand  maistre  de 
l'ordre  hospitalier  du  S.  Esprit ,  sous  la 
règle  dc  S.  Augustin,  &  archihospitalier 
de  toute  la  chrestienté  :  en  vers  Fran- 
çois.— Paris,  Antoine  Estienne,  premier 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Roy  , 
rue  S.  Jacques, au  Collège  Royal,  devant 
S.  Benoist.  m.  dc.  xliii.  ln-8. 
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4  Déclaration  du  Roy  sur  la  Ré- 
gence de  la  Revne,  vérifiée  "en  Parlement 
le  21  avril  4643.  —  Parts,  Antoine  Es- 
tienne  et  P.  Hocolet.  m.  dc.  xliii.  In-8. 

5.  Règlement  que  le  Roy  veut  estre  | 
observé  pour  la  subsistance  de  ses  ar-  i 
mées.  —  Paris,  Antoine  Estienne,  &c. 
m.  dc.  xliii.  ln-4. 

,  6.  S.  Dionysii  Areopagitac  Opéra  om- 
nia,  cum  scholiis  S.  Maximi ,  et  Para- 
pbrasi  Pachymerœ,  cura  Balthassaris 
Corderii  :  gr  et  lat.  —  Parisiis ,  Ant. 
Stephanus.  m.  dc.  xliv.  2  vol.  in-fol. 
En  société  avec  Denis  Bechel. 

7.  Les  CEuvres  de  Pierre ,  Cardinal 
de  Berulle ,  instituteur  &  premier  supé- 
rieur général  dc  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  de  Jesus-Christ  ;  par  les 
soinâ  de  François  Bourgoing,  supé- 
rieur général  de  la  même  Congrégation. 
—  Paris,  Ant.  Estienne,  premier  Impri- 
meur et  libraire  ordinaire  du  Roy .  et 
Sebastien  Huré ,  marchand  libraire,  rue 
S.  Jacques,  à  l'enseigne  du  Cœur  bon. 
m.  dc.  xliv.  In-fol. 

Huré  tenoil  cette  enseigne  de  Cor  bon,  dont 
il  avoit  épousé  la  fille.  C'étoit  un  cœur  au 
milieu  duquel  étoît  l'image  de  l'Enfant  Jésus, 
avec  les  mots  Ego  dormio  ,  et  cormeum  vi- 
gilat ,  Cant .  5,  2. 

En  août  1662 ,  il  devint  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roi ,  par  la  démission  de  Henri ,  fils 
d'Antoine. 

8.  Edict  du  Roy  sur  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume,  donné  à 
Nantes  au  mois  d'avril  4  598.  Vérifié  en 
Parlement  le  25  Février  1599.  Avec  les 
articles'  particuliers.  Ensemble  autres 
Edicts  et  Déclarations  des  Roys  Henri 
IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  à  présent 
régnant ,  donnés  en  conséquence  d'ice- 
luy.  —  Paris ,  par  Ant.  Estienne ,  pre- 
mier Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
Roy.  Se  vendent  chez  Olivier  des  Va- 
rennes  ,  rue  St.  Jacques ,  au  Vase  d'Or,  i 
m.  dc.  xliv.  In-8. 

Chaque  exemplaire  de  ce  volume ,  qui  est  ; 


ducélèbrect 
de  Nantes  (1598),aiusi  que  des  Édits,  Déclara- 
lions, Àc.  ,quilcconfirmérent,pourroitsemlJe4- 
un  recueil  de  pièces  publiées  séparément,  cl 
réunies  par  une  volonté  individuelle,  si  un  tilt* , 
et  à  sa  suite,  un  feuillet  de  table,  ou  liste  ënon- 
ciaUvc  de  toutes  les  pièces,  ne  faisoît  connaître 
que  c'est  une  publication  en  recueil,  bien 
que  chaque  pièce  ait  son  titre,  et  soit  chiffré* 
séparément.  La  dernière ,  à  1  occasion  dc  la- 
quelle ce  volume  fut  imprimé ,  est  une  Décla- 
ration Royale  du  8  juillet  164S,  deuxième 
mois  du  règne  dc  l'enfant-Roi  dont  l'âge  mûr 
et  plus  encore  la  vieillesse  dévoient  être  si 
funestes  aux  Protestants.  Elle  porte  en  leur 
laveur  confirmation  nouvelle  de  l'Edit  de 
1598  et  de  toutes  s*s  suites.  Eu  imprimant 
cette  manifestation  bienfaisautc  d'une  vel- 
léité de  tolérante  protection,  on  aura  jugé  de 
bonne  administration  de  l'accompagner  de 
ces  diverses  pièces  antérieures  dont  elle  senv 
bloit  être  la  Royale  garantie.  Chacune  à  sa 
date  avoit  indubitablement  eu  son  imprestiou 
officielle,  mais  deux  seulement  sont 


ces  Annales  typographiques,  Y  m* 
chez  Pâtisson ,  en  1599 ,  1  autre  en  1626,  chez 
Antoine  Estienne. 

Rare  et  presque  inconnu,  ce  volume,  assez 
peu  recherché ,  il  est  vrai,  n'est  mentionné 
ni  par  Almeloveeu,  ni  par  Maittaire.  On  ne 
le  voit  point  daus  la  Bibl.  historique  de  la 
France,  ni  dans  le  Catalogue  Falconet.  Je  ne 
le  trouve  qu'à  la  Bibl.  Royale,  et  dans  les 
additions  manuscrites  de  mou  Catalogue  dc 
De  Thou  :  aussi  pour  suppléer  à  l'absence 
d'indication  des  éditions  premières  dont  plu- 
sieurs sont  peut-être  d'Antoine,  et  malgré  l'é- 
tendue de  la  transcription  ,  je  mm  prime  ici 
littéralement  le  feuillet  coutenant  la  table  de 
toutes  les  pièces  du  Recueil  :  on  y  voit  quelle 
nombreuse  série  d'actes  de  l'autorité  et  volonté 
royales  avoieut  en  moins  dc  cinquante  an- 
nées couûnnc  ces  promesses,  ce  don  d'une 
si  prudente  demi-tolérance  dc  laquelle  vers 
ce  même  temps  ou  recommença  à  s'écarter, 
et  qu'une  décision,  aussi  injuste  que  malheu- 
reuse pour  la  France,  vint,  le  21  octobre  1685, 
mettre  tout-à-fait  au  néant. 

La  Bibl.  hist.  de  la  France ,  Suppl.  du 
tome  II ,  iudique  une  réimpression  in-8-, 
de  1659. 

HENRY  IV. 

- 

Edict  de  Nantes,  du  mois  d'Avril  15* 
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Vérifie  en  Parlement  le  25  février  1599.  Avec 
les  articles  particuliers. 

Déclaration  contenant  Règlement  pojir  iu- 
jTT  en  dernier  ressort  les  procez  des  Eaux  et 
Forests  bits  a  ceux  de  la  religion  prétendue 
Reformée ,  du  2  septembre  1602.  Registree 
le6desditsmois&an. 

LOUYS  XIII. 

Déclaration  du  Roy  Louys  XIII  à  son 
touenement  à  la  couronne ,  coufinnuuve  des 
fcdkts  de  pacification,  du  2  May  1610,  vérifiée 
^  3  juin  en  suiuant. 

Déclaration  au  suiet  des  assemblées  d'au- 
cun* de  ceux  de  la  religion  prétendue  refor- 
nc*.  confirmative  de  l'Edict  de  Nantes,  &c, 
h  it  Avril  1612,  registree  le  25  May  audit  an. 

Autre  Déclaration  du  11  Juillet  1612  re- 
SHtree  le  8  A  oust  en  suiuant  confirmative  de 
i  précédente. 

Déclaration  du  15  Décembre  1612  vérifiée 

*  t  Janvier  1613  confirmative  de  l'Edict  de 
Vantes,  éùc. 

Déclaration  de  la  maioritc  du  Roy,  con- 
trant confirmation  des  Edicts  de  pacification 
In  i'r  Octobre  1614.  Vérifiée  le  2  en  suiuant. 

Autre  Déclaration  du  12  mars  1615.  Régis- 
se le  dernier  Auril  au  dit  an,  confirmative 
lodiu  Edicts,  &c. 

Autre  Déclaration  du  10  Nouembre  1615. 
tobuee  le  7  décembre  audit  an ,  contenant 
Mrnfle  confirmation. 

Edict  donné  à  Blois  au  mois  de  May  1616. 
renne  le  13  juin  audit  an,  appelle  comrou- 
*a*ai  Traitté  de  Loudup,  auec  les  Articles 
pirtieuBers. 

Déclaration  du  20  Juillet  1616.  Vérifiée  le 
l  Aoust  audit  an ,  faite  en  conséquence  de 
rtete. 

Autre  Déclaration  portant  confirmation  du 
tàtté  de  Loudun,  du  dernier  septembre 
tt*.  Vérifiée  le  25  Octobre  en  suiuant. 

Autre  du  mois  de  May  1617. Vérifiée  le  12 
fesdits  mois  et  ans.  Confirmatiue  desdits 
Eàrts,  kc,  faite  après  la  mort  du  Mareschal 
lincre. 

Autre  du  21  May  1618.  Vérifiée  le  25  en 
»»*it.  contre  l'Assemblée  qui  se  deuoit  te- 
Beam. 

Autre  du  24  May  1619  vérifiée  le  5  Juillet 

*  dit  an ,  iustificatiue  des  Assemblées  de 
bfei-iaJoax,  êi  Orthès  en  Bearn. 

Autre  do  «5  Feurier  1610.  Publiée  le  37  en 


suiuant,  contre  l'Assemblée  de  Loudun,  con- 
firmatiue desdits  Edicts. 

Autre  du  24  Auril  1621  vérifiée  le  27  en 
suiuant  confirmative  desdits  Edicts. 

Autre  du  27  May  1621  vérifiée  le  7  Juin 
en  suiuant ,  contre  l'Assemblée  de  La  Ro- 
chelle, contenant  confirmation  desdits  Edicts. 

Autre  du  15  Juillet  1625.  Vérifiée  le  5  Aoust 
eu  suiuant ,  contenant  pareille  confirmation. 

Autre  du  19  Octobre  1622  publiée  le  21 
Novembre  au  dit  an ,  contenant  pareille  con- 
firmation, après  la  paix  de  Montpellier. 

Autre  du  17  Auril  1623  vérifiée  le  22  May 
au  dit  an,  pour  les  commissaires  qui  assiste- 
ront ès  assemblées  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue Reformée. 

Autre  du  10  Novembre  1623.Vcrifiec  le  27 
en  suivant,  contenant  confirmation  des  Edicts 
de  pacification. 

Autre  du  25  Janvier  1625. Vérifiée  le  18 
Feurier  au  dit  an,  contre  le  sieur  de  Soubize, 
contenant  confirmation  des  Edicts  de  naci- 
u  cation. 

Edict  de  paix  du  mois  de  Mars  1626.  Pu- 
blic le  6  Auril  au  dit  an ,  contenant  confir- 
mation des  Edicts  de  pacification. 

Déclaration  du  Roy  sur  les  Euocations,  & 
Iuteruentions  en  la  chambre  de  l'Edict  du 
22  Juillet  1627. Vérifiée  le  2  Aoust  en  suivant. 

Autre  contre  le  sieur  de  Soubize,  et  les 
Anglois,  confirmatiue  desdits  Edicts  du  5 
Aoust  1627.  Vérifiée  le  12  desdits  mois  &  an. 

Antre  du  15  décembre  1628.  Vérifiée  le  15 
Janvier  1629  confirmative  desdits  Edicts 
après  la  prise  de  La  Rochelle. 

Edict  du  mois  de  juillet  1629.  Vérifié  le 
27  Aoust  au  dit  an,  confirmant  les  dits  Edicts 
de  Pacification,  &c.,  après  la  réduction  du 
Languedoc,  Sic. 

LOUIS  XIV. 

Déclaration  du  Roy  Louis  XIV,  a  son 
aduenement  à  la  couronne,  confirmatiue  des 
dits  Edicts  de  Pacification,  du  8  juillet  1643. 
Vérifiée  le  3  aoust  au  dit  an. 


M.  DC  XLV.-XLVII. 

1 .  Déclaration  du  Roy,  que  Testa 
mentssont  insinués,  m.  dc.  xlv.  ln-4. 
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2.  Edict  du  Roy,  portant  création  des 
offices  qua  triennaux. — m.  dc.  xlv.  ln-4. 

3.  Philippe  Cattierii  Exercitationes 
quatuor.  Desumptœ  ex  pluribus  aliis, 
quas  dixit  spectante  nobili  cœtu,  ab 
anno  4641.  adannum1644.  Ineisautem 
Àcademice  disputatur  super  argumentis, 
quae  versa  pagella  indicabit  ;  ex  quibus 
discere  est  quo  pacto  Bibliotheca  Graeca 
instituenda  sit,  etstudia  Uterarum  diri- 
genda.  —  Parisiis,  apud  ^ntontum  Ste- 
phanum.  m.  dc.  xlvii.  In-4. 

4.  EpicnARMATA  Musarum  in  Carolum 
Principem.—  Parisiis,  apud  Antonittm 
Steptanum  Archi-typographum  Regium. 
m.  dc.  xlvii.  In-fol. 

5.  Le  vray  Trésor  de  l'Histoire  Saincte, 
sur  le  transport  miraculeux  de  l'image  de 
Nostre-Dame  de  Lies*.  Nouvellement 
composé  par  quatre  Pèlerins  faisant  ce 
sainct  voyage  en  l'année  4644.  En  vers 
françois  par  Monsieur  de  S.  Pères,  Tré- 
sorier de  la  Gendarmerie  Royale.  En- 
semble une  Instruction  très  salutaire  aux 
voyageurs  avec  une  description  particu- 
lière de  tous  les  lieux  de  leur  voyage  : 
enrichy  de  plusieurs  belles  figures  en 
taille-douce  de  Stella.  —  Paris,  Antoine 
Estienne,  Imprimeur  &  libraire  ordinaire 
du  Roy,  au  Collège  Royal  :  et  se  vendent 
chez  la  veufve  Denis  Moreau,  &  chez  la 
veufve  Jean  Le  Bouc.  Achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  le  dernier  jour  de 
Febvrier.  m.  dc.  xlvii.  In-4. 


M.  DC.  XLVIII-XLIX. 

4 .  Recueil  de  divers  portraicts  des 
principales  Dames  de  la  Porte  du  Grand 
Turc,  par  George  de  la  Chappelle,  pain- 
tre  de  la  ville  de  Caen.  —  Parts,  Antoine 
Estienne.  m.  dc.  xlviii.  In-fol. 

2.  Déclaration  du  Roy,  en  faveur  de 
tous  les  officiers  de  finance,  pour  les  Par- 


ties-casuelles.  —  Paris,  Ani.  Estienne 
m.  dc.  xlviii.  In-4. 

3.  «Manasses.  Tragédie  de  P.  Geffrier, 
dédiée  à  Monseigneur  le  Prince  de  Conty. 
—  A  Paris,  par  Ani.  Estienne,  premier 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Boy, 
au  Collège  Royal,  devant  l'Eglise  de  S. 
Benoist.  m.  dc.  xlix.  In-fol. 

Ni  la  Bibl.  du  Théâtre  François,  ni  le  Dic- 
tionnaire des  Anonymes,  ne  donnent  à  con- 
uoitre  le  nom  de  l'auteur  de  cette  Tragédie. 

4.  Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste. 
XIII  du  nom,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre. Contenant  les  plus  grandes  ac- 
tions où  Sa  Majesté  s'est  trouvée  ei 
personne,  représentées  en  figures  jEnig- 
matiques  exposées  par  un  Poëme  Héroï- 
que (latin)  de  Charles  Beys,  &  accompagm 
de  vers  François  sous  chaque  Figure 
composez  par  P.  dc  Corneille,  avec  le 
portraicts  des  Rois,  princes  et  Généraiu 
d'armées  qui  ont  assisté  ou  servi  ce  bel- 
liqueux Louis  le  Juste  combattant  ;  e 
leurs  Devises  ou  Expositions  en  forai' 
d'Eloges,  par  Henry  Estienne,  Ecuver 
Sieur  des  Fossez,  Poète  et  interprète  di 
Roy  és  Langues  Grecque  et  Latine.  En- 
semble le  Plan  des  Villes,  Sièges  et  Ba 
tailles  ;  avec  un  Abrégé  de  la  vie  de  c 
grand  Monarque  ;  par  René  Barry,  Con 
seiller  du  Roy ,  &  Historiographe  de  S 
Majesté.  Le  tout  traduit  par  le  R.  P.  Ni 
colai,  Docteur  en  Sorbonne  de  la  Facult 
de  Paris,  et  premier  Regent  du  gran 
Couvent  des  Jacobins. Ouvrage  entrepri 
et  fini  par  Jean  Valdor,  Liégeois,  Calco 
graphe  du  Roy.  Le  tout  par  commande 
ment  de  leurs  Majestez.  —  A  Paris,  e 
l'Imprimerie  Royale,  par  Antoine  Ei 
tienne,  premier  Imprimeur  et  libraii 
ordinaire  du  Roy.  m.  dc,  xlix.  In-fo 

fig. 

Après  ce  titre  en  français  vient ,  sur 
feuillet  suivant,  cet  autre  titre  en  latin,  ne 
moins  emphatique  et  diffus. 

Ludovici  Justi  tertii  decimi  nunci 
pati,  Galliae  simul  etNavarrae  ChrisUa 
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nissimi  Régis,  Triumphalia  monumenta. 
Quibusegregia  maxime  quae  per  seipsam 
tam  Augusta  Majestas  facinora  peregit, 
continentur.  j£nigmaticis,  Iconibus  ac 
figurià  ex  pressa,  qiias  Heroico  Carminé 
Carolus  Beysexplicavit,  &  Gallicis  quo- 
que  versibus  ad  singulas  figuras  Ico- 
nasque  *  uflixis  P.  Cornélius  scorsim 
exornavit.  Cum  Iconibus  etiam  Reçum  , 
Principum,  Stralegorum,  qui  bellicoso 
illi  Régi  Ludovico  Juslo  pugnanti,  vel 
obsequiura,  vel  auxilium  praestiterunt  ; 
Adjectis  ad  has  eorum  effigies  ac  stem- 
mata ,  singulorum  Symbol  is  &  Elogiis 
per  Henricum  Stephanum  Equitem,  Fos- 
sarumDominum,  Gnecarum  Latinarum- 
que  lileramm  Interprètent  ac  Poetam 
Regium,  cxplicatis.  Accessit  et  Urbium, 
obsidionum  ac  praeliorum,  tam  Augusti 
mooarcha)  Regno  gestorum,  cum  com- 
pendiariâ  vitae .  illius  narratione,  des- 
criptio;  quam  historico  stylo  Renatus 
Barry,  Consiliarius  &  Historiographie 
Regius,  delineavit  ac  expressit  :  Omnia 
porrô  ex  Gallico  Idiomate  in  latinum 
convertit  F.  Joannes  Nicolai  SacrseTheo- 
logi»  in  facultate  Parisiensi  Doctort  & 
apud  Fratres  praedicatores  in  Conventu 
S.  Jacobi  primarius  Professor.Opus,  cura 
Joannis  Valdorii  Leodiensis  propalatum, 
aisceptum  ac  perfectum  ;  accédante  ad 
praefata  omnia  elaboranda  Rcgio  jussu. 
—Lutetiœ,  Parisîorum,  in  Regiâ  ipsâ  Ty- 
pographiâ  per  Antonium  Stephanum , 
^oto-Typo^niphum  Regium,  &  Chris- 
tianissimi  Régis  Bibliocômum  ordina- 
rium.  m.  dc.  xlix.  Grand  in-fol.  Fig. 

Je  n'ai  jamais  vu  ailleurs  ce  mot  Bibiio- 
tàmu  :  U  n'est  poiut  dans  Ducange. 

i 


*  Itonat ,  pour  Icône  $ ,  ne  ■«  troure  qu'une 
f«>».  dans  Pline,  1.  miv  ;  et  cette  leçon  regardée 
fanttre ,  est  depuis  long-temps  remplacée 
F"  l'adjectif  Iconicas.  Je  n'aroie  pas  le  droit 
«bstitoer  Icône»  an  demi-barbarisme  Icona» 
in  aq  reste  n'eat  peut-être  là  qu'une  inadrer- 
l,lt'  typographique. 


iîrirauijMç,  qui  curai  equos  (palefrenier). 
Antoine  aura  cru  pouvoir  très  convenable- 
ment forger  par  analogie  le  mot  Bibliocômus, 
qui  curât  libres,  pour  dire  plus  scientifique- 
ment libraire,  mais  il  ne  paroit  pas  que 
l'invention  ait  été  trouvée  heureuse,  car  nul 
ne  l'a  adoptée;  et  lui-même,  dans  sa  plus 
prochaine  édition,  s'est  tout  simplement  qua- 
lifié Libraire  ordinaire  du  Roy. 
• 

5.  Déclaration  du  Roy  pour  faire 
cesser  les  mouvemens,  et  restablir  le  re- 
pos et  la  tranquillité  en  son  Royaume. — 
Paris,  Antoine  Estienne,  Sébastien  Cra- 

\  moisy,  Pierre  Rocotet,Ant.  Vitré,  Jaques 

\  Dugast,  Pierre  le  Petit,  m.  dc  xlix.  In-8. 

- 

6.  La  même.— Ibid.  m.  dc  XLix.In-4. 

7.  Procès  Verbaux  des  deux  confé- 
rences, i.  A  Ruel,  Février  le  dernier,  n. 
A  S.  Germain,  46  de  Mars.  Entre  les  Dé- 
putez du  Roy  et  les  Députez  du  Parle- 
ment et  des  autres  Compagnies.— Paris, 
chez  les  mêmes,  m.  dc  xlix.  In-8. 


M.  DC.  LI.-LXIV. 

h.  Remonstrakce  de  François  Pau- 
mier,  faitteau  Roy,  sur  le  pouvoir  etau- 
thorité  que  Sa  Majesté  a  sur  le  temporel 
de  PEstat  ecclésiastique,  pour  le  soula- 
gement de  tous  ses  autres  subjets,  tant 
nobles  quo  du  Tiers-Eslat. —  Paris,  Ant. 
Estienne,  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy.  m.  dc.  u.  ln-4. 

Je  prends  ce  titre  sur  un  exemplaire  qui 
est  entre  mes  mains,  et  qui  ne  fait  point 
mention  de  la  Réponse,  imprimée  plus  tard 
et  séparément.  Maittaire,  Ann.  m,  913,  d'a- 
près Le  Long  et  le  Catal.  Le  Tellier,  réunit 
1rs  deux  pièces  sous  un  seul  intitulé,  ce  qui 
ne  peut  être  exact  que  s'il  a  été  fait  de  ces 
deux  ensemble,  et  dans  cette  même  année, 
une  réimpression  qui  n'est  guère  probable. 

2.  Responsb  do  François  Paumier  à 
la  Lettre  circulaire  et  Censure  de  MM. 
de  la  dernière  Assemblée  générale  du 
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Clergé  de  France,  pour  la  juste  défense 
des  droits  du  Roy,  et  de  la  Remonstrance 
faicte  par  Icdict  Paumier  à  Sa  Majesté , 
&c.  —Paris,  Ant.  Estienne.  m.  dc.  m. 
In-4. 

3.  Déclaration  du  Roy,  contenant 
la  levée  des  Modifications  portées  par 
TArrest  de  Vérification  de  l'Amnistie  ac- 
cordée par  Sa  Majesté.  Donnée  à  Mantes 
le  26  septembre  1652.  —  Paris,  Antoine 
Estienne,  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  de  Sa  Majesté,  m.  dc  lu.  In-4. 

4.  Déclaration  du  Roy,  portant  di- 
minution des  droicts  attribuez  aux  Re- 
ceveurs des  Consignations,  et  Règlement 
pour  la  fonction  de  leurs  charges.  Avec 
TArrest  de  vérification.  —  Paris,  Ant. 
Estienne.  u.  dc.  lu.  In-4. 

5.  Déclaration  du  Roy,  pour  la  levée 
et  liquidation  des  droicts  de  Francs- 
fiefs,  nouveaux  Acquests  et  Amortisse- 
mens.  Du  xxix  Décembre  1652.  Vérifiée 
en  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
&c.  —  Paris,  Antoine  Estienne,  &c.  au 
Collège  Royal.  M.  dc.  lui.  In-4. 

6.  Recueil  des  Edicts  et  Déclarations 
des  Rûys  Henry  IV,  Louis  XIII  et  Louis 
XIV  sur  la  pacification  des  troubles  de 
ce  Royaume.  —  lbid.  m.  dc.  lix.  In-8. 

Voyez  ci-dessus,  page  233,  à  Tannée  1644. 

7.  Décisions  Royales  sur  les  princi- 
pales difficultés  de  l  Edict  de  Nantes.  — 
lbid.  m.  dc.  lix.  In-8. 

8.  Thaitté  de  paix  entre  les  Couron- 
nes de  France  et  d'Espagne ,  conclu  et 
signé  par  Monseigneur  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  et  le  Seigneur  Don  Louis  Mendez 
de  Haro,  Plénipotentiaires  de  leurs  Ma- 
jestés Très-Chrestienne  et  Catholique, 
en  l'isle  dite  des  Faisans,  en  la  rivière 
de  Bidassoa,  aux  confins  des  Pyrénées , 
leseptiesme  novembre  1659.  —  A  Pa- 
ris, par  les  Imprimeurs  et  libraires  or- 
dinaires du  Roy.  m.  dc  lx.  In-fol.,  in-i 
et  in-4  2. 


Le  privilège  indique  les  noms  de  ces  Im- 
primeurs :  A.  Esuenne,  S.  Cramoisy,  P.  Ro- 
colet,  P.  Le  Petit  et  J.  Langlois,  seuls  Im- 
primeurs ordinaires  dc  Sa  Majesté. 

Le  même  traité  a  été  imprime  en  latin  à 
Paris,  en  cette  année  1660,  sans  doute  par  les 
mêmes  Imprimeurs  du  Roi,  du  nombre  des- 
quels Antoine  hit  toujours,  depuis  Tanner 
1615. 

9.  Nouveau  Théâtre  du  Monde,  con- 
ten.  les  estais,  les  empires,  royaumes  et 
principautez,  représentez  par  l'ordre  et 
véritable  descrip.  des  pays ,  mœurs  des 
peuples,  forces,  richesses,  gouverne- 
mens,  religions  ;  illustré  de  l'institution 
de  toutes  les  religions  et  l'origine  de  tous 
les  ordres  militaires  et  de  chevalerie,  par 
D.  V.  T.  (Davity),  avec  un  nouveau  Sup- 
plément conten.  Testât  présent  de  la 
France  depuis  la  régence  de  la  très-au- 
guste Anne  d'Autriche  ,  &c.  —  Paris , 
par  la  Compagnie  des  Marchands  Li- 
braires et  Imprimeurs  associés,  m.  dc. 
lxi.  2  vol.  in-fol. 

La  dédicace  i  la  Reine-Mère  est  signée 
Antoine  Estienne  Premier  Imprimeur  et  Li- 
braire ordinaire  du  Roy.  Le  privilège  est  en 
son  nom.  Le  premier  vol.  a  732  pages,  et  le 
3e  va  de  73S  à  1618,  avec  un  second  titre.  A 
la  page  1611  est  une  notice  sur  les  Impri- 
meurs du  Roi,  dans  laquelle  on  trouve  quel- 
qu«dcUiU«.rl«E.s.ieaDe. 

Ce  volumineux  ouvrage  est  tout  autre  que 
La  Description  générale  du  Monde t  compi- 
lation de  même  nature,  bien  plus  volumi- 
neuse encore,  dont  une  édition  très  augmen- 
tée venoit  d'être  imprimée  à  Troyes  ,  et 
publiée  à  Paris  en  1660,  6  vol.  in-folio.  L  un 
et  l'autre  sont  donnés  sous  le  nom  de  P.  Da- 
vity qui  cependant  u'en  avoit  fait  que  l'ébau- 
che ou  cauevas  eu  un  volume  in-4,  dont  le 
contenu  primitif  a  fini  par  disparoitre  des 
éditions  nouvelles  toujours  changées,  et  sur- 
tout augmentées. 

•  Le  Supplément  de  celui-ci  est  attribué  à 
Antoine  Êsuenue  qui  indubitablement  fut 
aussi  1  Imprimeur  de  ce  livre  par  lui  dédié  à 
la  Reine-Mère,  et  duquel  il  avoit  personnel- 
lement obteuu  le  privilège. 

40.  Déclaration  du  marquis  de  la 
Ftiente  à  Sa  Majesté,  de  la  part  du  Roy 
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Catholique,  &c  — Paris,  Ant.  Estienne, 
premier  Imprimeur  du  Roy.  m.  dc.  lxii. 

H.  Histoire  romaine,  depuis  le  com- 
mencement de  l'empire  d'Auguste,  jus- 
ques  à  celuy  de  Constantin  le  Grand  ; 
avec  l'Epitome  de  Florus,  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  jusques  à  la  fin  de  l'em- 
pire d'Auguste;  par  le  R.  P.  en  Dieu 
F.  N.  Goeffeteau,  E.  de  Dardanie,  nom- 
mé à  l'Evesché  de  Marseille.  Dernière 
«ditiou,  reveuè* ,  corrigée  et  augmentée 


avant  la  mort  de  l'Auteur.—  Paris,  Ant. 
Estienne,  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  de  Sa  Majesté,  m.  dc.  lxiii. 
In-fol. 

42.  Arebst  du  Conseil d'Estat  du  Roy, 
au  sujet  de  la  réception  de  ses  sujets  de 
la  religion  prétendue  réformée  aux  Arts 
et  Mestiers,  extra  ici  des  Registres  du 
Conseil  d'Estat.  24  e  de  Juillet.  —  Pans , 
chez  Ant.  Estienne,  premier  Imprimeur 
du  Roy.  m.  ne.  lxiv.  In-4. 


HENHICUS  IV.  HENKICrS  V. 


r  Henri  III,  Gis  de  Robert  II,  fut  Trésorier  ' 
des  Bâtiments  du  Roi,  et  jamais  Imprimeur 
ni  libraire.  Des  volumes  qui  suivent,  les  deux 
premiers  ne  peuvent  appartenir  qu'à  Heuri 
IV,  fils  de  ce  même  Henri  III,  et  auteur  de 
l'Art  des  Devises  par  lui  publié  en  1645,  lors- 
que, devenu  Interprète  du  Roi,  avec  le  titre 
d'Ecuyer,  il  étoit  probablement  hors  de  tout 
commerce  ou  fabrication  bibliopolique,  ex- 
cepté peut-être  l'Imprimerie  éphémère,  qui 
à  Pon  toise  en  1639,  et  à  Gaillon  eu  1640,  im- 
prima pour  François  de  Harlay,  archevêque 
de  Rouen,  en  in-4et  in-8  le  Catéchisme  des 
Controverses  dont  ce  Prélat  étoit  l'auteur. 
Les  deux  éditions  des  Essais  de  Montaigne 
sont  du  fds  d'Antoine,  Henri  V,  qui,  dès 
165i,  prend  sur  ce  livre  le  titre  d'Imprimeur 
du  Roi,  ayant  obtenu  la  survivance  de  son  j 
père  avant  lequel  cependant  il  mourut  dès 
1661,  et  peut-être  sans  avoir  jamais  person- 
nellement possédé  et  exploité  un  établisse- 
ment typographique ,  ses  deux  éditions  de 
Montaigne  étant  faites  en  société  avec  plu- 
sieurs libraires  ou  Imprimeurs  de  Paris. 

On  ne  pourroit  le  considérer  comme  ayant 
été  l'Imprimeur  de  Pon  toise  et  de  Gaillon,  soit 
en  réalité,  soit  comme  prête-nom  pour  An- 
toine sou  père.  Né  en  1631,  il  n'avoit  eu  1639 
que  8  ans,  âge  auquel  l'une  ou  l'autre  de  ces 
combinaisons  eût  été  impossible. 

Quant  à  Henri,  sieur  Du  Relie,  auteur  du 
volume  imprimé  chez  Barbin,  en  t673,  je  ne 
vois  pas  comment  il  pourroit  appartenir  à 
l'une  des  deux  branches  de  la  famille  des 
Kstienne. 

1 .  Catéchisme  des  Controverses ,  par 
François  de  Harlay,  Archevesque  de 
Rouen.  —  Au  Chas  tenu  Archi-cpiscopal 


de  Pon  toise,  par  Henry  Estienne,  Impri- 
meur ordinaire  de  mondit  Seigneur.  — 
Et  se  vend  à  Paris,  par  Ani.  Estienne , 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Roy , 
rue  S.  Jacques,  au  Collège  Royal,  devant 
S.  Benoist.  Achevé  d'imprimer  le  26 
septembre  m.  dc.  xxxix.  In-4. 

2.  Le  même  Catéchisme.  Secondé 
édition.  —  A  Gaillon,  par  Henry  Es- 
tienne.  Imprimeur  ordinaire  de  mondit 
Seigneur,  m.  dc.  xl.  In-8. 

Réimpression  conforme  à  l'in-4  de  1639. 

3.  L'art  de  faire  des  Devises,  où  il 
est  traicté  des  Hiéroglyphes ,  Symboles , 
Emblesmes,  ./Enigmes,  Sentences,  Para- 
boles, Revers  de  Médailles,  Armes,  Bla- 
sons, Cimiers,  Chiffres  et  Rébus;  avec 
.un  traicté  des  rencontres  ou  mots  plai- 
sants; dédié  au  Cardinal  Mazarin,  par 
Henry  Estienne,  escuyer,  sieur  des  Fos- 
sez,  interprète  du  Roy  es  langues  grec- 
ques et  latines.  —  A  Paris ,  chez  Jean 
Paslé,  au  Palais,  à  l'entrée  de  la  salit* 
Dauphine,  à  la  Pomme  d'Or.  Achevé 
pour  la  première  fois  le  10  mars  m.  dc. 
xxxxv.  In-8. 

C'est  ce  même  Henri  IV  qui  a  travaillé  à 
l'in-folio  de  16*9,  Triompltes  de  Louis  U 
Juste. 

4.  Les  Essais  dc  Michel  Seigneur  de 
Montagne.  —  Paris,  m.  dc.  lu.  In-fol. 

5.  Les  Essais  de  Michel  Seigneur  de 
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Montagne.  —  Chez  Jaques  Langloù, 
Imprimeur  du  Roy ,  et  Emmanuel  Lan- 
g  lois.  Paris,  rue  S.  Jacques.  4<r  Octo- 
bre, m.  dc.  lvii.  In-fol. 

Henri,  fils  d'Antoine,  ayant  en  1651  ob- 
tenu privilège  pour  ce  livre,  fit  ces  deux  édi- 
fions, dont  la  première  est  au  Catal.  de  De 
Thon  (t.  II,  pag;  405)  ,  In-fol.  sans  date  in- 
diquée ;  mais  au  dessons,  et  de  la  main  qui 
dans  mon  exemplaire  de  ce  Catal.  a  fait  la 
plupart  des  nombreuses  additions  dont  il  est 
>  liargt*,  est  écrit  1652.  Au  Catal.  Soubise,  que 
je  conserve,  pareillement  rempli  d'additions, 
on  Ht,  après  le  n°  2895  :  Les  mêmes  Essais 
de  Montaigne.  Paris,  1652,  fol.  m.  r.  gr. 
Pap.  Il  fut  vendu  12  fr. 


Il  y  eu  a  des  exemplaires  au  nom  de  Au- 
gustin Courbé. 

Les  deux  éditions  ont  sur  leur  titre  l'Oli- 
vier des  Es  tienne.  La  première  fut  faite  en 
société  avec  les  libraires  P.  Le  Petit  et  Huré. 

Dans  la  préface,  ce  Henri  qui,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  se  qualifie  Imprimeur  du 
Roi,  dit  avoir  purgé  son  édition  d'une  infi- 
nité de  fautes  qui  déshonoroient  les  éditions 
précédentes,  et  avoir  ajouté  la  traduction 
françoise  des  passages  grecs,  latins  et  italiens. 

6.  Journal  de  la  guerre  de  Hollande, 
depuis  le  départ  du  Roy  jusqu'à  son  re- 
tour, par  H.  Estienne,  escuyer,  sieur  Du 
Belle.  —  Paris ,  Claude  Barbin.  m.  dc. 
lxxiii.  In-4. 
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CATALOGUE  DES  ÉDITIONS 

IMPRIMÉES 

PAR  LA  FAMILLE  DES  ESTIENNE 

t 

RANGÉ  PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES. 


H  S.  signifie  1  un  défi  Henri. 
R.  S.    —     l'un  des  Robert. 
P.  S.    —     l'un  des  François. 
CS    —     Charles  Ectienne 


ï  P.  S.  signifie  Paul  Esttenne. 

9  A.  S.    —    Antoine  Estienne. 

A  M.  P.    —    Mamert  Pâtisson. 

*  V.  V.    —    sa  Veuve. 


THÉOLOGIE. 

n.s.  4539-40-44-43-44.  Biblia  hebraica.  4  vol.  in-4. 

r.  s.  4  544-45-46.  Eadem.  8  vol.  in-46. 

r.  s.  4544.  Libri  Moysis  quinque,  cum  notis  hebraicis.  In-4. 

c.  s.  4556.  Pentateuchus,  hebraice.  In-4. 

a.  s.  4565.  Psalterium  hebraicum.  In-4 6. 

es.  4555.  Canticum  Canticorum,  Ruth,  Lamentatîones  Jeremiee,  Eccle- 

siastes,  Esther,  hebraice.  In-4. 
r.  s.  4563.  Libellus  Ruth,  hebraice,  cum  notis.  In-4. 
a.  s.  -4628.  Vêtus  et  Novum  Testamentum,  gr.  et  lat.  cum  scholiis.  3  vol. 

in-fol. 

h.  s.  4569.  Novum  Testamentum,  graec.  et  syr.,  cum  utriusque  latina 

versione.  In-fol. 
p.  s.  4543.  Psalterium  Davidis,  graece.  In-4  6. 

h.  s.  4575.  Psalmonim  aliquot  Davidis  J.  Serrani  Metaphrasis  graeca.  In-16. 
r.  s.  4546.  Novum  Testamentum  graecum.  In— 16. 

R-  s.  4549.  Idem.  In-4 6. 
r.  s.  4550.  Idem.  In-fol. 
c.  s.  4553.  Idem.  In-8. 

i.  s.  4568-69.  Idem.  In-4  6. 
r.  s.  4576.  Idem.  In-4 6. 

a.  s.  4587.  Novum  Testamentum  gr.  cum  interpr.  Henr.  Stephani.  In-46. 
p.  s.  4604.  Novum  Testamentum  gr.  Henr.  Stephani.  In-46. 
p.  s.  4647.  Idem.  In-46. 
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551 .  Novum  Testarnentum  gracum ,  cum  duplici  lat.  interpr.  In-8. 
565.  Idem,  cum  duplici  lat.  interp.  et  notis  Th.  Beza3.  la- foi. 
567.  Idem.  In-8. 
530.  Idem.  In-8.  (à  5  colonnes.) 
58%.  Idem.  In-fol. 
589.  Idem.  In-fol. 

wuP.  S.  1598.  Idem.  In-fol. 
527-28.  Biblia  Sacra  latina.  In-fol. 

53$.  Biblia  (latina)  cum  notis  et  commentariis.  —  Hebraica,  chal- 

dœa,  graeca  et  latina  nomina  ex  Bibliis.  In-fol. 
534.  Biblia  (latina)  cum  brevtbùs  aunolationibus.  In-8. 
538-39-40.  Biblia  Sacra  latina.  Propria  nomina.  Index.  Grand  in-fol. 

545.  Eadem,  cum  notis  marginal ibus.  2  vol.  in-8. 

546.  Biblia  Sacra  latina.  In-fol. 

555.  Bibliorum  Vulgata  editio.  In-8. 

556-57.  Biblia  Sacra  latina,  Tralatione  duplici,  cum  notis.  Hebrsea,  &c. 

nomina.  3  parties  in-fol. 
565.  Biblia  Sacra  latina.  2  vol.  in-8. 
567.  Eadem.  In-8. 

577.  Biblia  Sacra,  c.  notis  Fr.  Vatabli  et  S.  Pagnini.  2  vol.  in-fol. 
Edilio  dubia. 

528.  Psalmi,  Proverbia  Salomonis,  Ecclesiastes,  Canticum  Cantico- 

rum,  latine.  In-4. 
546.  Liber  Psalmorum;  Cantica.  In-8. 
556-57.  Liber  Psalmorum.  Tralatio  duplex,  cum  Comm.  In-8. 
623.  Divinum  Psalterium  Davidis,  latine.  In-16. 
541 .  Novum  Testarnentum  lalinum,  cum  brevibus  notis.  In-8. 
543.  Idem.  In-16. 
545.  Idem.  In-16. 

553.  Novum  Testarnentum  latinum.  In-16. 

556.  Idem,  ex  Theodori  Bezœ  versione.  In-fol. 
565.  Idem,  ex  Th.  Bczae  versione.  In-8. 
567.  Idem.  In-8. 

507.  Epistolœ  Apostolorum  et  Apocalypsis.  In-8. 
512.  S.  Pauli  Epistolse,  cum  Comm.  J.  Fabri.  In-fol. 
515.  Etfidem.  In-fol. 

540.  Decem  Praecepta,  et  Scripturs  Summa.  Io-8. 

540.  Les  mêmes,  en  françois.  In-8. 

541.  Eadem.  Latinè  et  gallicè.  In-8. 

542.  Eadem.  Latinè  et  gallicè.  In-8. 
542.  Eadem.  Latinè  et  gallicè,  en  placards  in-fol. 
553.  La  Bible.  In-fol. 
565.  La  même.  In-fol. 
567.  La  même.  In-8. 

552.  Proverbes,  Ecclésiaste,  Cantique,  Sapience,  Ecclésiastique,  In-S. 
552.  Le  Nouveau  Testament,  tant  en  latin  qu'en  françois  ;  Claire  dé- 
claration du  contenu,  &c.  In-8. 

a.  s.  1560.  Le  Nouveau  Testament  reveu  sur  le  grec.  In-12. 
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f.  s.  4567.  Le  Nouveau  Testament.  In-8. 
p.  s.  4568.  Le  même.  In-46. 

r.  s.  4566.  Decalogus,  hebraice,  cum  paraphr.  chaldaïca.  In-i. 
».  s.  4568.  Idem,  latine.  In-4. 

s.  s.  4556.  Hosea,  Joe!,  Amos,  Abdias  &  Jonas,  hebr.  cum  paraphr.  chald. 
&  Comm.  ïn-4. 

s.  4557-58-59.  Prophctae  duodecim  minores,  hebr.  cum  chaldaïca  paraph. 
&  Comm.  3  vol.  In-4. 
c  s.  4557.  Joël,  hebraice,  cum  Dav.  Kimhi  Comm.  In-4. 
c  s.  4559.  Habacuc,  heb.  In-4. 
h.  s.  4567.  Jonas,  heb.  In-4. 

H-  s.  4648.  Malachias,  cum  comm.  D.  Kimhi,  hebraice.  In-4. 

h.  s.  4648.  Idem,  et  Comment.  Sal.  Iarhi,  hebraice.  In-4. 

e  s.  4648.  Idem,  latine  vers.  perS.  M.  de  Muis.  In  Ps.  cxii  Comm.  In-4. 

c.  s.  1556.  Rab.  Iuda  de  accentibus  Scripturœ,  hebraice.  In-i. 

i  s.  4565-66.  Idem  Liber.  In-4. 

m.  p.  4579.  P.  Picherellus  in  Gcnesim.  In-4. 

h.  s.  4509.  Quincuplex  Psalterium,  cum  praefatione,.  J.  Fabri.  In -fol. 
n.  s.  4543.  Quincuplex  Psalterium,  secunda  emissio.  ln-fol. 

s.  s.  4554.  Psalmorum  Libri  ad  hebraicam  veritatem  traducti,  et  a  Mart. 

Bucero  enarrati.  Ejusdem  Comment,  in  Judices  et  Sophoniam. 
In-fol. 

t.  s.  4552.  Pseaumes  de  David,  en  latin  et  en  fr.  In-8. 

r  s.  4546.  M.  A.  Flaminii  Paraphrasis  in  triginta  Psalmos.  In-8. 

c.  s.  4552.  Eadem.  In-8. 

i.  s.  Sans  date.  G.  Buchanani  Psalmorum  poetica  Paraphrasis.  In-8. 
i.  s.  4566.  Eadem.  In-46. 

».  s.  4575.  Eadem.  In-46. 
b.  s.  4580.  Eadem.  In-46. 

n.  s.  4568.  Psalmi  Davidis  aliquot,  métro  anacreontico  et  sapphico,  gr. 
In-32. 

f  s.  4568.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  par  Clément  Marot  et  Théodore  de 
Beze.  In-46. 

h.  s.  4556.  Davidis  Psalmi  aliquot,  a  quatuor  illustr.  poetis  carminé expressi. 

In-4. 

i.  s.  4644  .  Exposition  des  sept  Pseaumes  pénitentiels,  avec  le  latin.  In-8. 

h.  s.  4542.  Vêtus  editio  Ecclesiastae.  Olympiodorus  in  Ecclesiasten,  &c.  In-4. 
n.  s.  4583.  J.  Mercerus  in  quinque  priores  minores  Prophetas.  In— fol. 

i.  s.  4564-65.  J.  Merceri  syriaca  Paraphrasis  libri  Ruth.  In-4. 
i.  p.  4596.  P.  Picherellus  in  Matthaei  caput  xxvi.  In-8. 

i  s.  4  552.  Sommaires  et  brefs  Recueils  en  forme  d'exposition  du  contenu  des 
Pseaumes.  In-8. 

i  s.  4553.  M.  Buceri  Enarrationes  perpétua?  in  Evangelistas.  In-fol. 

■.  s.  4553.  Evang.  Matthaei,  Marci  et  Lucae,  et  in  eadem  Comment.,  a  Steph 

Robertocollecti.  In-fol. 
i.s.  4553.  J.  Calvinus  in  Joannem.  In-fol. 

».  «.  4559   Glossae  in  très  Evangelistas,  cum  J.  Calvini  Commentariis,  ad- 
jecto  scorsim  Johanne.  In-fol. 
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r.  s.  4554.  Los  Quatre  Evangélistes,  avec  une  Exposition  continuelle  el  fa- 
miliere.  In-fol. 

h.  s.  4562.  Genesis,  latine,  cumcatholica  Expositione  Ecclesiastica  Lutheri, 
Calvini,  &c.  In-fol. 

H.  s.  4562.  Psalmi,  Davidis,  etCantica,  cumcatholica  Expositione  Ecclesias- 
tica. In-fol. 

h.  s.  4564.  Esaias,  cum  catholica  Expositione  Ecclesiastica.  In-fol. 
h.  s.  4562.  Novi  Testamenti  catholica  Expositio Ecclesiastica.  In-fol. 
h.  s.  4564.  Eadem.  In-fol. 
h.  s.  4570.  Eadem.  In-fol. 

h.  s.  4562.  Catena  recentiorum  Theologorum  Protestant,  in  Psalmos  et  Can- 
tica.  In-fol. 

h.  s.  4564 .  Catena  in  N.  T.  ex  Theologis  Protestantibus.  2  vol.  in-fol. 
a.  s.  4554.  J.  Calvini  Commentarius  in  Gcnesim.  In-fol. 
a.  s.  4559.  J.  Calvinus  in  v.  Libres  Mosis.  In-fol. 
h.  s.  4563.  Idem.  In-fol. 

p.  s.  4564.  Commentaire  de  J.  Calvin  sur  les  cinq  Livres  deMoyse.  In-fol. 

F.  s.  4563.  Comm.  de  J.  Calvin  sur  lesPseaumes.  In«fol. 

p.  s.  4562.  Sermons  de  J.  Calvin  sur  le  Décalogue.  In-8. 

p.  s.  4562.  —  sur  le  cxrx  Pseaume.  In-8. 

p.  s.  4562.  —  sur  le  Cantique  d'Ezéchias.  In-8. 

r.  s.  4557.  Psalmi,  lat.  cum  J.  Calvini  Commentario.  In-fol. 

r.  s.  4555.  J.  Calvinus  in  Acta  Apostolorum.  In-fol. 

r.  s.  4556.  J.  Calvini  Comment,  in  omnes  Epistolas.  In-fol. 

r.  s.  4557.  Idem.  In-fol. 

Editio'dubia. 

r.  s  4545.  Osiandri  Harmonise Evangelicaî.  In-46. 

r.  s.  4555.  J.  Calvini  Harmonia  ex  Evangelistis  composita.  In-fol. 

a.  s.  4560.  Eadem;  adjunctoseorsim  Johanne.  In-fol. 

a.  s.  4555.  Concordanti©  Bibliorum  utriusque  Testamenti.  In-fol. 

h.  s.  4594.  Concordantise  grascolatina?  Novi  Testamenti.  In-fol. 

p.  s.  4600.  E&dem,  cum  Supplemento.  In-fol. 

r.  s.  4537.  Hobraea,  chaldaea,  graeca  &  latina  nomina  propria  qua?  in  Bi- 

bliis  leguntur.  In-8. 
r.  s.  4549.  Eadem.  In-4. 
r.  s.  Eadem.  In-fol.  Cum  Bibliis  latinis. 

ii.s.  4503.  Officiarium  curatorum,  scu  Mynuale  Eduensis  Diœc.  In-4.  Goth. 
h.  s.  45o5.  Missale  Eduense.  ln-4.  Goth. 

n.  s.  4545.  Officium  diurnum  sancumonialium,  juxta  usum  Fontis  Ebraldi 
In-4. 

n.  s.  4548.  Horœ  canon icœ.  In-8.  Goth. 

p.  s.  4543.  Horae  in  laudem  B.  M.  Virginis;  grœce.  In-46. 

h.  s.  4546.  J.  Clichtovei  Elucidatorium  Ecclesiasticum.  In-fol. 

n.  s.  et  ej.  Suectssor  s.  col.  4524.  Idem.  In-fol 

c.  s.  4554.  Philo  de  decem  Oraculis,  lat.  In-8. 

r.  s.  4554 .  S.  Justini  Opéra,  gr.  In-fol. 

n.  s.  4592.  S.  Justini  Epistola  et  Oratio  :  gr.  et  lat.  ln-4. 

n.  s.  4595.  tëaedem.  In-8. 
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h.  s.  4557.  Athenagorae  Apologia,  et  de  Rcsurrectione  mortuorum.  gr.  et  lat. 
In-8. 

b.  s.  45U-45-46.  Eusebii  Evangelica  Prœparatio,  et  Evangelica  Démonstra- 
tif, graBcc.  2  vol.  in-fol. 

h.  s.  4570.  Athanasii  Dial.  de  Trinitate.  Basil,  adversus  Eunomium.  Anat. 

et  Cyrill.  Explic.  fidci,  gr.  lat.  Fœbadius contra  Arianos,  lat.  In-8. 
t.  s.  4606.  Gregorii  Nysseni  Epistola  ad  Eustathiam,  &c.  gr.  et  lat.  In-8. 

i.  8.  4606.  Ejusdem,  de  iis  qui  adeunt  Hierosolyma,  gr.  et  lat.  In-8. 

\  s.  4609-33.  S.  Joannis  Chrisostomi  Opéra  omnia,  gr.  el  lat.  42  vol.  in-fol. 
h.  s.  4545.  Theologia  vivificans.  Dionysii  Areopagitae  Opéra,  lat.  Ignatiiet 

Polycarpi  Epistolse.  In-fol. 
a.  s.  4644.  Dionysii  Areopagitœ  Opéra  omnia,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-fol. 

a.  s  4547.  Michael  Syngeluspresb.,  de  laudibusDivi  Dionysii,  graece.  In-4. 
h.  s.  4507.  Theologia  Joannis  Damasceni,  J.  Fabro  interprète.  In-4. 

u.s.  4542.  Eadem,  cum commentario.  In-fol. 

b.  s.  4549.  Eadem.  In-fol. 

u.s.  4 54 9.  Theodoritus Cyrensis Episc. de curatione graecarum affectionum ; 
latine.  In-fol. 

a.  s.  4640.  Dix  Sermons  de  Théodoret,  trad.  par  Séb.  Hardy.  In-8. 
1  5.  4626.  Les  mêmes.  In-8. 

b.  s.  4628.  Tertulliani  Libri  ix.  cum  notisN.  Rigaltii.  In-8. 

a.  s.  4643.  Trois  Epistres  de  S.  Jérôme,  trad.  par  Jean  Davy  Du  Perron.  In-8. 
v.  p.  4604.  Trois  Discours  de  S.  Ambroise;  tr.  par  J.  Bertaut.  In-4 6. 

u.  s.  4540.  Joannes  Major  in  primum  Sententiarum.  In-fol. 

h.  s.  4540.  Patris  Richardi  opus  theologicum  de  Trinitate.  In-4. 

m. s.  4545.  Alani  Varenii  Montalbani  Homilia3  inCanticum  Canticorum;  in 

Psalmos  Sermones.  In-4. 
u.s.  4540.  Bernonis  Abbatis  Libellus  de officio Miss®.  In-4. 
u.s.  4548.  Idem  Libellus.  In-4. 

b.  s.  4547.  Stephanus  Eduensis  Episcopus  de  Sacramento  Al  taris.  In-4. 

a.  s.  4642.  Paulin,  Visite  du  S.  Sacrement  de  l'Autel.  In-8. 

».  s.  4532.  De  liquidorum  leguminumque  Mensuris  ex  Sacrae  Scripturœ  et 

aliorum  authorum  locis.  In-4. 
b  s.  4535.  G.  Budaeus  de  transitu  Hellenismi  ad  Christianismum.  In-fol. 
ï  p.  4579.  Picherellus  in  Cosmopaeiamdivinam.  In-4. 

*  s.  4623.  Mat.  Simonius  de  Pœnilentiœ  ritu  in  vetereEcclesia.  In-8. 

b.  p.  4585.  Homilies  de  Pontus  de  Tyard  sur  l'Oraison  Dominicale.  In-4 2. 
b.p.  4586.  Les  mêmes.  In-4. 

b.p.  4586.  Homilies  du  même  sur  les  Evangiles.  In-8. 
b.p.  4586.  Homilies  du  même  sur  la  Passion.  In-4 2. 
i  9.  4625.  Francisci  Archiepiscopi  Rothomagensis  Apologia  Evangelii,  pro 
Catholicis.  In-fol. 

*  s  4625.  Du  Laurens,  Response  au  livre  de  P.  Du  Moulin.  In-8. 

»  s.  4622.  Traittéde  l'Eucharistie,  par  le  tard.  Du  Perron.  In-fol. 
*.5.  4629.  Le  même.  In-fol. 

*  s.  4624.  Réfutation  des  objections  contre  l'Eucharistie,  tirées  des  passa- 

ges de  S.  Augustin,  par  le  même.  In-fol. 
1  *.  4628.  De  sacro  ritu  praeferendi  Crucem  majoribus  pra?latis.  In-8. 
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a.  s.  4629.  Gabr.  de  l'Aubespine,  Ancienne  police  de  l'Eglise  sur  l'admi- 
nistration de  l'Eucharistie.  In-8. 
a.  s.  4630.  Gabr.  Alhaspinaei  Responsio  adRigaltii  Epistolam.  In-8. 
h.  s.  4639.  Catéchisme  des  Controverses.  In-4. 
h.  s.  4640.  Le  même.  In-8. 

h.  s.  4547.  J.  Fabri  de  Maria  Magdalena  Disceptatio.  In-4. 

h.  s.  4548.  Eadem.  In-4. 

h.  s.  4549.  Eadem.  In-8. 

h.  s.  4549.  Ejusdem  Disceptatio  Secunda.  In-4. 

h.  s.  4549.  J.  Clichtoveus  de  necessitate  peccati  Adœ  &  felicitate  culpœ  ejus- 
dem. In-4. 

h.  s.  4549.  De  dignitate  &  excellentia  Annunciationis  B.  Mariai  V.  In-4. 
h.  s.  4543.  De  puritate  Conceptionis  B.  Mariœ  V.  In-4. 
il.  s.  4547.  Idem.  In-4. 

h.  s.  4549.  Disceptationis  de  Magdalena  Defensio.  In-8. 
h.  s.  4546.  De  laudibus  S.  Ludovici,  &  Sanctœ  Caeciliae  martyris.  ln-4. 
h.  s.  4543.  De  mystica  numerorum  significatione.  In-4. 
h.  s.  4549.  De  vita  &  moribus  Sacerdotum.  In-8. 
ii.  s.  4543.  De  laude  monastica?  religionis.  In-4. 
h.  s.  4542.  De  vera  nobilitate.  In-4. 
h.  8.  4549.  De  Régis  offîcio.  In-4. 
h.  s.  4506.  Hugonis  de  sancto  Victore  Opéra.  In-4. 
h.  s.  4517.  Allegoriae  in  utrumque  Testamentum.  In-4. 
h.  s.  1507.  Guilhelmus  Parisiensis  &  Hug.  de  S.  Victore  de  claustro  anima?. 
In-4. 

h.  s.  4542.  J.  Rusberus  de  ornatu  spiritualium  nuptiarum.  In-4. 

h.  s.  4505.  Liber  eruditionis  Religiosorum  a  Mag.  Humberto  de  Romanis 

quondam  editus.  In-8. 
h.  8.  1543.  Liber  trium  Virorum  &  trium  spiritualiùm  Virginum.  In-fol. 
h.  s.  4519.  Contemplationes  Idiotœ  de  amore  divino,  &c.  ln-4. 
h.  s.  1518.  Fr.  MalachisB  Li  bel  lus  septem  peccatorum  morlalium.  In-4. 
h.  s.  1520.  Sermo  Svnodalis  Guilelmi  Meldensis  Episcopi,  Meldis  habilus. 

In-4. 

h.  8-  Sans  daté.  Lavacrum  Conscientiœ.  In-8.  Goth. 

p.  s.  4542.  Cl.  Viexmontii  Methodus  confessionis  compendiaria.  In-4. 

p.  s.  4548.  Ejusdem  Methodus  coufessionis.  In-4. 

p.  s.  4579.  Traicté  des  (lances,  par  Lamb.  Daneau.  In-8. 

h.  s.  4620.  Exhortations  chrestiennes.  In-4 2. 

a.  s.  1630.  Procès  d'amour,  et  Amours  Chrestiennes.  In-4. 

a.  s.  1644.  Œuvres  du  Card.  de  Bérulle.  In-fol. 

a.  s.  1622.  Mariage  de  la  vertu  avec  la  religion,  par  le  P.  Boucher.  In-8. 

a.  s.  1613.  Conversion  du  Sr.  de  Montagnes,  In-8. 

a.  s.  4618.  Conversion  de  Mad.  de  Frontenac.  Iu-8. 

a.  s.  1621 .  —  do  Maistre  Jean  Estienne.  In-8. 

r.  s.  1553.  La  forme  des  prières  ecclésiastiques,  ln-8. 

h.  s.  1553.  J.  Calvini  Institutio  christianao  Religionis.  In-fol. 

n.  s.  1559.  Eadem.  In-fol. 

R.  s.  1553.  Catéchisme,  par  Jean  Calvin.  In-16. 
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».  s.  «554.  (  J.  Calvini.  )  Rudimenta  fidci  christianœ  hcbraice  ab  Imm. 

Tremellio  versa.  In-16. 
h.  s.  1551.  Eadem,  graece.  In-16. 
a.  s.  1554.  Eadem,  graece.  In-16. 
h.  s.  1563.  Eadem  Rudimenta,  &c.  gr.  &  lat.  In-16. 
h.  s.  4565.  Eadem.  In-16. 
h.  s.  1575.  Eadem.  In-16. 
h.  s.  1580.  Eadem.  In-16. 

».  s.  1553.  De  vero  Verbi  Dei,  &c.  auct.  P.  Vireto.  lit— fol . 

».  s.  4554.  P.  Viretus  de  origine,  usu,  autboritate  ministerii  Verbi  Dei.  In-lol. 

».  s.  1552.  Ad  Censuras  Theologorum  Parisiensium  Roberti  Stephani  Res- 

ponsio.  In-8. 
».  s.  4  552.  La  même,  en  françois.  In-8. 

».  s.  4554.  J.  Calvini  Defensio  Orthodoxae  tidei  de  sacra  Trinitate  contra 

Serveti  errores.  In-8. 
».  s.  4554.  Theod.  Beza,  de  haereticis  a  civili  magistratu  puniendis.  ln-8. 
».  s.  4559.  Theod.  Beza  de  Cœna  Domini.  In-8. 
h.  s.  4563.  Theod.  Bezae  Responsio  ad  Seb.  Castellionem.  ln-8. 

a.  s.  4634.  Response  do  J.  de  Chaumont  au  S.  D'Aillé,  ministre,  ln-8. 
f.  s.  4579.  Traictéde  l'Eglise,  par  Phil.  de  Mornay.  ln-8. 

JURISPRUDENCE. 

».  s.  4  573.  Fragmenta  veterum  juris  Authorum  cum  legibus  Movsis  col  lu  ta. 
In-4. 

h.  s.  4520.  J.  Montbolonii  Promptuarium  Divini  Juris  et  utriusque  humani. 

2  vol.  in-fol. 
es.  4552.  De  drv  ersisregulis  Juris  antiqui.  In-8. 
c.  s.  4557.  Idem  liber.  In-8. 

n.  s.  4580.  Juris  civilis  fontes  et  rivi.  Henr.  Stephani  Collatio  legum  Mosai- 

carum  et  Romanarum.  In-8. 
».  s.  4567.  Romanorum  Legesà  L.  Charunda  restitutae.  In-4. 
».  s.  1528.  Justiniani  Institutions.  In-8. 
».  ».  4534.  Eœdem.  In-8. 

».  s.  4  527-28.  Digestorum,  seu  Pandectarum  Juris  civilis  volumina  quinque. 
5  vol.  in-8. 

».  s.  4535.  G.  Budaei  Annotationes  in  libres  Pandectarum.  In-fol. 

b.  s.  4  535.  Altéra  editio  ejusdem  anni.  In-fol. 
t.  s.  4542-43.  Eaedem.  In-fol. 

u.  s.  4 558.  Impp. Justiniani, Justini, Leonis,NovellaeConstitutiones, gr.  In-fol. 
h.  s.  4560.  Eaedem,  Latine  versac.  In-8. 

».  s.  4574.  Impp.  Theodosii,  Valentiniani,  &c.  Novell»  Constitutiones.  ln-4. 
n.  s.  4573.  Juris  Orienta!islibri,abEdmundoBonendiodigesli,gr.  et  lat.  In-8. 
s.  s.  4528.  Phil.  Melanchthonis  Oratio  de  legibus  et  de  gradibus.  In-8. 
t.  s.  4534.  Eadem.  In-8. 

t.  s.  4532.  Christ.  Hcgendorphini  Dialerlicae  legalis  libri  Y.  ln-8. 
t.  s.  1535.  lidem.In-8. 
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a.  s. 

n.  s. 

R.  S. 
R.  8. 

C  •  s* 

C.  8. 
C.  8. 
R.  8. 
A.  8. 

C.  8. 
C.  S. 
C.  8. 

M.  V. 
M.  P. 
M.  P. 

M.  P. 

R.  8. 
R.  S. 
R.  S. 

R.  S. 
U.  S. 

H  •  8» 
II.  s. 
R.  S. 

R.  8. 
M.  P. 

A.  S. 

A.  8. 

M.  P. 
M.  P. 

R.  S. 
M.  P. 

A.  S. 
A.  S. 
A.  S. 


544.  G.  Budœi  Forensia  In-fol. 

548.  Eadem  G.  Budœi  Forensia.  In-fol. 

545.  Forensium  verborum  lnterprelatio ot  Indei.  In-fol. 
548.  Idem  Liber.  In-fol. 

553.  Placitorum  Summœ  apud  Gallos  Curia?  Lib.  XII.  per  J.  Lucium. 

In-fol. 
556.  Idem  Liber.  In-fol. 
559.  Idem.  In-fol. 

566.  Arrest  du  Parlement  portant  condemnation  de  Simon  du  May.  In-8. 
634.  Arrest  pour  la  cassation  des  jugemens  des  Esleus  contre  des  No- 
bles. In-8. 

554.  Ch.  Estienne,  Paradoxes  en  forme  de  réclamations  forenses.  ln-8. 
554.  Les  mêmes  Paradoxes.  n«  édition.  In-8. 

554.  Paradoxe  que  le  plaider  est  chose  utile  et  nécessaire  à  l'homme. 
In-8. 

581 .  Ant.  Hotman,  de  la  dissolution  du  mariage.  In-8. 
595.  Le  même  livre.  In-8. 

594.  Advis  sur  la  clause  de  fournir  ou  faire  valoir  une  debte  ou  rente. 
In-8. 

594.  Lettres  pour  la  préséance  du  Roy  de  France  sur  le  Roy  d'Espa- 
gne. In-8. 

629.  Galland,  contre  le  Franc-alleu  sans  titre,  ln-4. 
629.  Le  même.  In-8. 

559.  Ordonnances  ecclésiastiques  de  l'Eglise  de  Genève.  —  L'Ordre 
de  l'Ecole  de  la  dite  cité.  ln-4. 

559.  Ordre  de  l'Ecole  de  la  cité  de  Genève,  ln-8. 

566.  Confirmation  de  la  discipline  ecclésiastique  des  Eglises  réfor- 
mées. In-8. 

1628.  J.  Chappot  Defensio  pro  nepotibus  Francisci  de  Paula.  In-4. 
506.  Guiliermi  Mandagoti  Practica  Electionum  et  Postulationum.  In-4. 
571 .  Fr.  Grimaudet,  Paraphrase  du  droict  des  dismes  ecclésiastiques 

et  inféodées.  In-8. 
574.  La  même.  In-8. 
586.  La  même.  In-8. 

626.  Morini  Exercitationes  Ecclesiasticse.  De  Patriarcharum  origine. 
In-4. 

615.  Brief  Discours  sur  la  police  de  l'Eglise  et  de  l'Estat,  (par  le 

Card.  Du  Perron).  In-8. 
594.  Pierre  Pi t hou,  Libertés  de  l'Eglise  Gallicane.  In-8. 
594.  Mémoire  et  avis  de  Jean  du  Tillet  sur  les  libertés  de  l'Eglise 

Gallicane.  In— 8. 
629.  P.  Fonteii  Jus  Pontificium  Gallicanum.  In-8. 
594.  Extraict  des  registres  des  Estais  sur  la  réception  du  Concile  de 

Trente.  In-8. 

621.  Statula  Synodalia  DiœcesisSylvanectcnsis.  In-8. 
625.  Décréta  Synodi  Burdigal.  anno  1624  habita?.  In-8. 
625.  Recueil  des  choses  concernant  le  Clergé  de  France,  par  Pierre 
Peyressar.  3  vol.  in-8. 
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a.  s.  1625.  Procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé,  en  46*5.  ln-4. 
\  s.  1 625.  Déclaration  de  rassemblée  du  Clergé  sur  le*  entreprises  des  Ré- 
guliers. In-4. 

a.  s.  4  625.  Avis  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé  aux  Archevesques  et  Eves- 
ques.  In-4. 

a.  s.  4  625.  Epis  toi  a  pro  convocatione  Conciliorum  Provincial  ium.  In-4. 
a.  s.  4  626.  Relations  des  agens  du  Clergé  sur  les  affaires  de  4625  et  4626. 
In-8. 

a.  s.  4  629.  Acta  Rothomagensis  Ecclesiae.  ln-8. 

m.  p.  4  597.  J.  D.  Du  Perron,  Réplique  à  la  remonstrance  de  quelques  Mi- 
nistres. In-8. 

a.  s.  4  622.  L.  de  Morainvilliers,  Response  à  un  libelle  contre  l'Evesque  de 
Nantes.  In-8. 

a.  s.  4625.  Cardinalium,  &c.  Sententia  de  anonymis  et  famosis  quibusdam 

libellis.  In-4. 
a.  s.  4  626.  Eadem.  In-8. 

p.  4  594.  Playdoyé  de  M.  Ant.  Arnaud  contre  les  Jésuites.  In-8. 
m.  p.  4  594.  Défenses  de  ceux  du  Collège  de  Clermont.  In-8. 
m.  p.  4  595.  Playdoyé  de  L.  Dollé  pour  les  Curés  de  Paris.  In-8. 
m.  p.  4  597.  Playdoyé  de  Simon  Marion  contre  les  Jésuites.  In-8. 
a.  s.  4  644.  J.  D.  Du  Perron,  Apologie  pour  les  PP.  Jésuites.  In-8. 
a.  s.  4605.  Diverses  CEuvres  du  Card.  Du  Perron.  In-fol. 
a.  s.  4622.  Les  mêmes.  In-fol. 
a.  s.  1623.  Les  mêmes.  In-fol. 
a.  s.  4  629.  Les  mêmes.  In-fol. 

a.  s.  4  647.  Divers  Traités  et  Discours  des  controverses  de  ce  temps,  par 

J.  D.  Du  Perron.  In-4. 
a.  s.  4  622.  Contrat  entre  le  Roy  et  le  Clergé  de  France.  In-8. 
a.  s.  4639.  An-est  du  Parlement  sur  les  informations  de  vie  et  mœurs  de 

ceux  qui  seront  nommez  aux  éveschez,  &c.  In-8. 
a.  s.  4  654 .  Remonstrance  de  Fr.  Paumier  au  Roy  sur  le  pouvoir  que  S.  M.  a 

sur  le  temporel  de  Testât  ecclésiastique,  &c.  In-4. 
a.  s.  4  651 .  Response  à  la  Censure  du  Clergé  sur  cette  Remonstrance.  In-4 . 

SCIENCES  1T  ARTS. 

h.  s.  4  505.  Pimander.  Mercurii  Trismegisti  liber.  Asclepius,  &c.  In-4. 

h.  s.  4  578v  Platonis  Opéra,  gr.  et  lat.  3  vol.  in-fol. 

h.  s.  4  557.  Maximi  Tyrii  Disputationes,  gr.  et  lat.  In-8. 

a.  s.  4  629.  Aristotelis  Opéra,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-fol. 

r.  s.  4  557.  Aristotelis  et  Theophrasti  Scripta  quœdam,  gr.  In-8. 

a.  s.  4  54  5.  Aristotelis  et  Theophrasti  Metaphys.  latine.  In-fol. 

h.  s.  4502.  Jac.  Fabri  artificialis  Introductio  in  libros  Ethicorum  Aristotelis. 
In-fol. 

a.  s.  4  506.  Eadem.  In-fol. 

h.  s.  4542.  Eadem.  In-fol. 

a  s.  4  547.  Eadem.  In-fol. 

h. s.  1504.  Aristotelis  Ethica,  interprète  Leonardo  Aretino.  In-fol. 
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il.  s. 
H.  S. 
H.  S. 
II.  S. 
II.  8. 
11.8. 

II.  8. 
II.  S. 
II.  8. 

II.  8. 
11.  S. 
II.  8. 
II.  S. 
II.  S. 
H.  ». 
II.  S. 

II.  8. 
II.  S. 

U.S. 

8. 
II.  8. 
II.  8. 
n.  8. 
n.  s. 
n.  s. 

R.  S. 
R.  8. 
F.  S. 
R.  8. 
H.  8. 
II.  8. 
II.  S. 
II.  S. 
H.  S. 

II.  8. 
II.  S. 
II.  8. 
F.  S. 

A.  S. 
M.  P. 
M  I». 


541. 

505. 
510. 
514. 
516. 
508. 

512. 
516. 
506. 

514. 


Eadem  Ethica.  Jn-fol. 

Aristotelis  Moralium  très  conversiones,  &c.  &c.  In-fol. 
Eaedcm.  In-fol. 
Eaedem.  In-8.  ■ 
Eaedem.  In-fol. 

J.  Fabri  Introductiuncula  in  Politica  Aristotelis.  Xcnophontis 
CEconomicum  latine  versum.  iat.  In-fol. 
Eadem.  In-fol. 
Eadem.  In-fol. 

Aristotelis  Politica,  OEconom.  &c.  Leonardo  Aretino  interprète. 

In-fol. 
Eadem.  In-fol. 
515.  Eadem.  ln-8. 

517.  Eadem.  In-fol. 

503.  Libri  Logicorum  (  Aristotelis)  Iat.  cum.  commenlariis.  In  fol 
510.  lidem.  In-fol. 
520.  Iidem.  In-fol. 

504.  J.  Fabri  Paraphrases  in  Aristot.  Physica,  &c.  —  J.  Fabri  Intro- 
ductorii  Dialogi,  &c.  In-fol. 

540.  Eaedem  Paraphrases.  In-fol. 

504.  Textus  abbreviatus  Aristotelis  super  libros  Physicorum,  a  Th. 
Bricot.  In-fol. 

518.  Ex.  Physiologia  Aristotelis  libri xxvm.  Lat.  In-fol. 
553.  P.  Ramus  in  Aristotelis  |)osteriora  Analytica.  In-8. 
562.  Scxti  philosophi  Pyrrhoniarum  Hypotyp«*se»n  libri  ;  latine.  In-8. 
544 .  Logices Adminicula,  ex  Ammonioj  Boetio  et Themistio,  &c.  In-fol. 
530.  A.  M.  Boctius  de  différentes  topicis.  In-8. 

534.  Idem.  In-8. 
537.  Idem.  In-8. 
Sans  date.  Idem.  In-8.  Editiodubia. 
528.  Phil.  MelanchthonisDialeclica.  In-8. 
542.  Epilome  Comment.  Dialecticae  Inventionis  Rod.  Agricole.  In-8. 
624.  Fr.  Titelmani  Dialectica.  In-8. 

505.  J.  Clichtovei  Introductio  in  lerminomm  cognitionem.  In-4. 
513.  J.  Clichtovei  Introductiones  logicœ.  In-4. 
520.  Eaedem.  In-4. 

1510.  Car.  Bovilli  Tractatus  varii.philosophici  etmathem.  In-foï. 
Sans  date.  Alani  Varenii  Dialogi  de  Luce,  Amore,  Harmonia,  &c,  fcc 
In-4. 

1540.  Jacobi  Almaini  Moralia.  In-4. 
4516.  Eadem.  In-i. 

4513.  Péri  Archon  Scientiarum,  Opusculum  J.  Pelletarii.  In-4. 
1537.  Hieronymi  Rup.  Melinensis  Castellani  Comment.  Philosophi© 
moralis.  In-8. 

1615.  Pierre  Valens,  le  Mercure  des  Arts  et  Sciences.  In-8. 
1579.  J.  D.  Du  Perron.  Avant-Discours  sur  ceux  de  P.  de  Tyard.  In-4 
1578.  Pontus  de  Tyard,  Deux  Discours  curieux  de  la  nature  du  Monde, 
«ce.  In-4. 
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r.  s.  1565.  De  l'utilité  et  repos  d'esprit  en  l'agriculture  et  vie  solitaire. 
In-8. 

n.p.  4595.  Guillaume  du  Vair,  de  la  constance  &  consolation  éscalamilez 
publiques,  ln-46. 

».  s.  1526.  Othonis  Brunsfelsii  dp  disciplina  et  Institutione  pucrorum  Pa- 

ranesis.  In-8. 
r.  s.  1527.  Eadem.  In-8. 
h.  s.  4529.  Eadem.  In-8. 

h.  s.  4526.  Christiani  Theodidacti  Preceptiones  quo  pacto  ingenui  adoles- 

centes formandi  sint.  In-8. 
r.  s.  4529.  Eœdem.In-8. 

r  .  s.  4527.  Christ.  Hegendorphini  Christiana  lnstitutio.  In-8. 
r.  s.  4534.  Eadem,  et  Oth.  Brunsfelsii  de  institutione  puerorum  Paraenesis 
In-8. 

r.  s.  4537.  Eaedem.  In-8. 
r.  s.  4544.  EaxJem.In-8. 
R.  s.  4545.  Eaodem.  In-8. 
r.  s.  4549.  Eaxlem.  In-8. 
a.  s  4  556.  Eaedem.  In-8. 

r  s.  4529.  Christ.  Hegendorphini  Paraeneses  de  instituenda  vite  juventu- 

tis.  In-8. 
r.  s.  4532.  Eaedem.  In-8. 
r.  s.  4536.  Eaedem.  In-8. 
r.  s.  4545.  EaBdem.  In-8. 

c.  s.  4553.  Le  Prince  de  N.  Machiavel,  tr.  par  G.  Cappel.  In-4. 
r  s.  4566.  Roi.  Piètre,  Considérations  politiques.  In-8. 
r.  s.  4568.  Les  mêmes.  In-8. 

(p.  s.)  4  584 .  De  la  puissance  légitime  du  prince,  &c.  In-8. 

r.  s.  4647.  J.  Heroard  de  Institutione  Principis.  In-4. 

r.  s.  4623.  Ant.de  Guevarrc,  le  Réveille-matin  des  Courtisans.  In-8. 

R.  s.  4543.  Libri  de  Re  rustica  Cato,  Terentius  Varro,  &c.  In-8. 

r.  s.  4537.  Caroli  Stephani  Vinetum.  In-8. 

r.  s.  4536.  Car.  Steph.  Seminarium.  In-8. 

r.  s.  1540.  Car.  Stephani  Seminarium  et  Plan tarium.  In-8. 

R.  8.  4548.  Eadem.  In-8. 

p.  s.  4538.  Car.  Steph.  Sylva,  Fruletum,  Collis.  In-8. 

p.  s.  4538.  Car.  Steph.  Arbustum,  Fonticulus.  Spinetum.  In-8. 

p  s.  4542.  Eadem.  In-8. 

r  s.  4543.  Car.  Steph.  Pratum,  Lacus,  Arundinetum.  In-8. 

i.  s.  4535.  C.  Stephanus  de  re  horteosi.  In-8. 
r.  s.  4536.  Idem.  in-8. 

8.5.  4539.  Car.  Stephanus  de  re  hortensi;  de  cultu  et  satione  hortorum. 
In-8. 

t.  s.  4543.  Car.  Steph.  de  re  herbaria  et  hortensi.  In-8. 

».  s.  4545.  Idem.  In-8. 

i  ft.  4550.  ter.  Steph.  de  nutrimentis.  In-8. 

R.s.  4560.  Idem.  In-8. 

i.  s.  4554.  Caroli  Stephani  Pradium  ruslicum.  ln-8. 

31 


EDITIONS  DES  KSTIENNE 


r.  s.  4536.  (^rolusStephanusdelaUnisetgi^snominibusarborumJroU- 

cum,  &c.  In-8. 
r.  s.  4544.  Idem.  In-8. 
h.  s.  4545.  Idem.  ln-8. 
n.  a.  4547.  Idem.  ln-8. 
c.  s.  4554.  Idem.  In-8. 
c.  g.  4559.  Idem.  In-8. 

c.  s.  4553.  Petrus  Bellonius  de  aquatilibus.  In-8.  obi.  Pig. 

c.  s.  4555.  P.  Belon,  de  la  nature  et  diversité  des  poissons.  In-8.  obi.  Fig. 

h.  s.  4564.  Dictionarium  medicum.  In-i. 

h.  s.  4542.  Hippocrates  do  praesagiis  in  morbis  acutis,  lat.  In-4. 

h.  s.  4516.  Hippocratis  Prognostica,  lat.  cum  Galeni Comment.  In-fol. 

*.  p.  4575-  Hippocratis  prognosticon  latina  Ecphrasis.  In-4. 

m.  p.  4578.  Hippocrates  de  capi lis  vulneribus,  gr.  et  lat.  In-8. 

A.  a.  4613.  Hippocratis  Aphorismi,  gr.  et  lat.  In-42. 

a.  a.  4617.  Hippocrates  de  pharmacis  purgantibus,  gr.  et  lat.  In-42. 

n.  s.  4542.  Galenus  de  différentes  febrium,  lat.  In-4. 

h.  s.  4513.  Galeni  de  affectorum  locorum  Notitia,  lat.  In-4. 

n.  s.  Sans  date.  Eadem.  In-4.  Ediiio  dubia. 

n.  s.  4544.  Galeni  Opuscule,  Nie.  Leoniceno  interprète.  In-4. 

n.  s.  4548.  Galenus  de  sectis  medicorum,  Alex.  Aphrodis.  de  febribus.  Hip- 
pocrates de  natura  humana,  lat.  In-4. 

n.  s.  4567.  Medicœ  artis  Principes  graeci,  post  Hippocratem  et  Galcnum,  la- 
tinitate  donati.  In-fol. 

n.  s.  4546.  Dioscorides  de  materia  medica,  lat.  In-fol. 

n.  s.  4540.  Pauli  jEginetœ  Prascepta  salubna,  latine  versa.  In-4. 

il.  s.  4542.  Eadem.  In-4. 

r.  s.  4548.  Alexander  Trallianus  :  Rhaza  de  pestilentia.  gr.  In-fol. 
h.  s.  4512.  Celsusdemedicina.ln-4. 

4563.  P.  Végece,  de  la  médecine  des  chevaux.  In-4. 
r..  s.  4 554.  J.  Bachanellus de  consensu  medicorum  in  curandis  morbis.  ln-4 2 
c.  s.  4554.  Idem,  de  consensu  med.  in  cognoscendis  simplicibus.  In-42. 
a.  p.  4578.  Fr.  Ulmi  de  licne  libcllus.  In-8. 
c.  s.  4552.  J.  Valverdus  deanimi  et  corporis sanitate  tuenda.  In-8. 
r.  s.  4564.  J.  Sulpitius,  demoribus  in  mensa  servandis.  In-8. 
r.  s.  4574.  Idem.  In-8. 

r.  s  4542.  De  puella  quœ  sinecibo  etpotu  vitam  transi gi t.  ln-8. 
n.  s.  4544.  Alexandri  Benedicti  Anatomia,  et  Aphorismi.  In-4. 
r.  s.  4536.  Car.  Stephani  Anatomia.  In-8. 

4545.  Car.  Steph.  De  Dissectione corporis  humani.  Apud  SimonemCo- 

linœum.  In-fol.  Fig. 

4546.  Ch.  Estienne,  La  Dissection  du  corps  humain.  Stm.  de  CoUnes 

In-fol.  Fig. 

m.  p.  4599.  J  Heroard,  Hippostologie,  ou  Discours  des  os  du  cheval.  In-4. 
r.  s.  4626.  Veterum  Malhematicorum  Opéra,  lat.  In-46.  4  parties,  don 

Apollonii  Pergœi  Conica,  et  M.  Mersenmi  Synopsis  Mathemo* 

tica. 

n.  s.  4516.  Euclidis  geomelrica  Elementa.  In-fol. 
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a.  s.  4567.  J.  Steoii  Disquisilio  pro  dignitate  PhilosopbiœEuctideae.  lu-4. 
u.  s.  4503.  Introductio  in  Ariihmet.  Boetii.  J.  Qichtovei  Praxis  mimera ndi. 

Bovilli  Introductio  in  Geometr.  J.  Fabri  Astronoinicon.  In-foL 
m-  s.  4540.  J.  Fabri  Epitome  Arithroeticac  Boetii.  In-fol. 
u.  s.  4544.  Eadem.  In-fol. 

u.  s.  4507.  Textus  de  Sphera  Johannis  de  Sacrobosco,  et  Geometria  Eu- 

clidis.  In-fol. 
u.  s.  4544.  Idem  Liber.  In-fol. 
h.  s.  4546.  Idem.  In-fol. 

a.  s.  4529.  Cutheberti  Tonstalli  de  Arte  supputandi  Libri.  In-4. 
a.  s.  4535.  Iîdem.In-4. 
».  s.  4538.  Iidem.  In-4. 

as.  4544.  Charles  BovUle,  l'Art  et  science  de  Géométrie.  In-4. 
h.  s.  4547.  J.  Fabri  Introductorium  Astronomicum.  In-fol. 
a.  s.  Sans  date.  J.  Mart.  Poblacionde  usu  Astrolabii.  In-4. 

a.  s.  4548-49.  Alberti  Pighii  adversus  prognosticatorum  vulgus  Astrologiae 

Defcnsio.  In-4. 

b.  s.  4623.  Fr.  deCauvigny;  Réfutation  de  l'Astrologie  judiciaire.  In-8. 

m  p.  4599.  Discours  sur  le  fait  de  Marthe  Brossier,  prétendue  démoniaque. 
In-8. 

h.  p.  4576.  Leçons  de  perspective,  parJ.  Àndrouet du  Cerceau.  In-fol.  fij;. 
a.  s.  4629.  Le  Jardin  de  la  Noblesse  française.  —  Le Théâtre  de  France  (Cos- 
tumes). In-8.  Fig. 


BELLES-LETTRES. 


b.  s.  A.  B.  C. 

b.  s.  4  539.  Alphabetum  hebraiciun.  In-8. 
b.  s.  4544.  Idem.  In-8. 
b.  s.  4  550.  Idem.  In-8. 
b  s.  4554.  Idem.  In-8. 
b.  s.  Sans  date.  Idem.  In-8. 

■ 

*:.  s.  4559.  Idem.  In-8. 

h.  s.  4  566.  Idem.  In-8. 
r.  s.  4  566.  Idem.  ln-8. 

b.  s.  4528.  Alphabetum  grsecum,  &  hebraicum.  In-8. 
b.s.  4539.  Idem.  In-8. 
p.  s.  4  600.  Idem.  In-8. 

b.s.  4567.  Rodolphi  Cevallerii Rudimenta  hebraica3  linguae.  In-4. 

i.  s.  4  549.  S.Pagninilnstitutioneshebraicœ.  In-4. 
b.  s.  4546.  Earum  Abbreviatio.  In-8. 

es.  4556.  Eadem.  In-4. 

b.s.  4  546.  S.  Pagnini Observationes in  linguam  hebraeam.  In-8. 

b.  s.  4  548.  S.  Pagnini  Thésaurus  linguae  sanctae.  In-4. 

b.  %.  4558.  Phrases  hebraicœ,  Thesauri  linguae  hebraicœ  altéra  pars.  In-8. 
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n.  s. 

C.  R. 
C  8. 
11.  S. 
C.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S.' 
R.  S. 
R.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  8. 
R.  S. 
C.  8. 
R.  S. 

R.  8. 
C.  S. 
II.  S. 
11.  8. 
H.  8. 
R.  8. 
II.  S. 
C.  8. 
U.  8. 

II.  8. 
H.  S. 
H.  S. 
U.  S. 
R.  S. 
H.  S. 
M.  P. 
H.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  8. 
R.  S. 
C.  S. 
R.  8. 

R.  S. 
R.  8. 
R.  8. 
R.  S. 
R.  8. 


570.  Eaedem  Phrases  hebraicœ.  In-8. 

554.  Compendium  Michlolhebr.Gramm.,auth.  Bodolpho  Bayno.  In-4. 

556.  N.  Clenardi  Tabula  in  grammatfcam  hebraeam.  ln-4. 
569.  Grammatica  chaldœa  &syra  Immanuelis  Tremellii.  In-4. 
554.  Ang.  Caninii  Institutiones  linguœsyriacœ.  In-4. 

543.  Alpliabetum  graecum.  In-8.  {Editio  dubia.) 

548.  Idem.  In-S. 
550.  Idem.  In-8. 

554.  Idem.  In-8. 
4566.  Idem.  In-8. 

580.  Idem.  In-8. 

555.  De  puerili  greecarum  literarum  Doctrina,  Lod.  Enocoaui.  In-8. 

549.  Nie.  Clenardi  Institutiones  iinguae  graecae.  In-4. 

549.  Ejusdem  Meditationes  graecanica?,  seorsim.  In-4. 

550.  Ea?dem.  In-4. 

551 .  Eaedem  Institutiones,  cum  notis  Guillonii.  In-8. 

568.  Eaïdem  Institutiones  linguaî  grascae,  cum  Praxi  Antosignani. 
In-4. 

548.  G.  Budaei  Commentaria  Iinguae  gra3ca>.  In-fol. 
554.  Car.  Steph.  latinœ  lingu»  cum  graeca  Collatio.  In-8. 

563.  Henr.  Stephani  deabusu  Iinguae  graecae  Admonitio.  In-8. 
573.  Eadem.  In-8. 

581 .  Henr.  Stephani  Paralipomena  grammaticarumgr.  Iinguae  Inst.  In  8. 
568.  Th.  Smith  de  lingua?  graecaj  pronunciatione.  In-4. 

587.  Theod.  Be*a  de  vera  pronunciatione  graxae  Iinguae .  In-8. 
554.  Car.  Stephani  Dictionarium  latiuo-grœcum.  In-4. 

572.  Henrici  Stephani  Thésaurus  graecaî  Linguae  ;  ejusdem  Appendix 

&  Index.  5  vol.  in-fol. 
ct'rca  4580.)  Idem  Liber.  5  vol.  in-fol.  Sineanno. 

573.  Glossaria  duo  e  situ  vetustaliseruta.  In-fol. 
573.  M. Terentii  Varrbnis Opéra.  In-8. 

584.  Eadem.  ln-8. 

565.  Jos.  Scaligeri  Conjectanea  inTerentium  Varronem.  In-8. 
594.  Henr.  Stephani  Appendix  ad  Ter.  Varronem.  In-8. 
576.  Verrius  Flaccus.  Sextus  Pompeius  Festus.  In-8. 
520.  Laurentii  Vallensis  Elegantiœ.  In-4. 

544.  Eaedem.  In-4. 

533.  Jodoci  Badii  Epilome  in  Laur.  Yallam.  In-8. 

533.  Laur.  Vallae  Elegantiae  et  de  Sui  ac  Suus.  In-4. 

549.  Laur.  Vallae  Elegantiae,  à  J.  Roboamo carminé  redditae.  In-8. 

557.  Eaedem.  In-8 

530.  D.  Erasmi  Paraphrasis  in  Elegantiarum  Libros  Laur.  Vallon.  —  C 
Croci  Farrago  sordidorum  verborum.  In-8. 

534.  Idem  Liber.  In-8. 
533.  Idem.  In-8. 

537.  Idem.  In-8. 
542.  Idem.  In-8. 

545.  Idem.  ln-8. 


■ 
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».  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
r.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  s. 
a.  g. 
a.  s. 

F.  S. 

r-  s. 

F.  8. 
F.  S. 
F.  8. 
F.  S. 

a.  s. 
a.  s. 
».  s. 

F.  8. 
F.  8. 
F.  S. 
F.  S. 
F.  8. 
F.  S. 
F.  8. 
F.  8. 
F.  S. 
F.  S. 
F.  S. 

a  s. 

a.  s. 
a.  s. 
».  s. 
es. 
a:  g. 
i.  s. 
a.  s. 

».8. 

a.  s. 
a  s. 


1548.  Idem.  In-8. 

jEliusDonatus  de  octo  partihus  orationis.  In-8. 
531.  Idem,  editio  secunda,  auctior.  In-8. 
534.  Idem.  In-8. 

536.  Idem.  In-8. 

537.  Idem.  In-8. 
547.  Idem.  In-8. 
549.  Idem.  In-8. 
561.  Idem.  In-8. 

582.  Idem.  In-8. 
585.  Idem.  In-8. 
587.  Idem.  In-8. 

585.  Idem,  in  Dialogi  formam  redactus.  In-8. 

539.  iElii  Donati  grammatici  Commentarii.  In-8. 

543.  Donali  are  prima,  secunda  ;  deBarbarismo,  &c.  In-8. 
534.  Nie.  Perotti  Rudimenta  latinœ  grain  ma  lices,  ln-4. 
534.  Aldi  Manutii  Grammatica  latina.  In-4. 
4538.  Caroli  Stephani  Naturœ  nominum,  exPrisciano.  In-8." 

540.  Eœdem.  In-8. 

537.  Naturœ  pronominum.  In-8 
540.  Eœdem.  In-8. 

538.  Naturœ  verborum,  ex  Prisciano.  In-8. 
540.  Eœdem.  In-8. 

546.  Eœdem.  In-8. 
577.  Eœdem.  ln-8. 
580.  Eaedem.  In-8. 

537.  Naturœ  parlicipiorura.  In-8. 

538.  EaBdem.  In-8. 
540.  Eaedem.  In-8. 

538.  Naturœ  infinitivorum,  gerundiorum&  supinorum.  In-8. 

540.  Eœdem.  In-8. 

538.  Naturœ  conjunctionum.  In-8. 

540.  Eœdem.  In-8. 

540.  Naturœ adverbiorum.  In-8. 

542.  Eœdem.  In-8. 

538.  Naturœ  prœpoâitionum  &  interjectionum.  In-8. 
540.  Eaedem.  In-8. 

543.  J.  Despauterii  prima  pars  Grammattcœ.  In-4. 
i550.  Eadem.  In-4. 

Sans  date.  Eadem.  In-4. 
549.  Rudimenta  J.  Despauterii.  In-8. 
554.  Eadem.  In-8. 
556.  Eadem.  In-8. 

566.  Eadem.  In-8. 

567.  Eadem.  In-8. 
580.  Eadem.  ln-8. 

583.  Eadem.  ln-8. 
585.  Eadem.  In-8. 
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h.  s.  1542.  J.  Despaulerii  Syntaxis.  ln-4. 
».  s.  4546.  Eadem.  In-4. 
R.  s.  4550.  Eadem.  In-4. 
»:.  s.  4550-52.  Eadem.  In-4. 
c.  s.  4564.  Eadem.  In-4. 

a.  s.  4537-38.  J.  Despauterii  Commentarii  grammalici.  In-fol. 

a.  s.  4535.  J.  Pellissonis  Conlexlus  Despaulerianaa  Grammatica).  ln-4. 

a.  a.  4547.  Idem.  ln-8. 

c.  s.  4559.  Idem.  Jn-8. 

a.  s.  Sans  date.  Idem.  ln-8. 

a.  s.  4529.  J.  Pellissonis  Budimenta  lalinœ  Grammatica?.  In-4. 

a.  s.  4533.  Eadem.  In-4. 

R.  s.  4547.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  Sans  date.  Eadem.  In-8. 

c.  s.  4558.  Eadem.  In-8. 

es.  4559.  Eadem.  In-8. 

c.  s.  4560.  Eadem.  In-8. 

a.  s.  4535.  J.  Pellissonis  Modus  examinandae  Constructionis  in  OraUone. 
In-8. 

a.  s.  4535.  —  Altéra  editio.  In-4. 
n.  s.  4544.  Idem  Liber.  In-8. 
R.  s.  4547.  Idem  Liber.  In-8. 
R.  s.  Sans  date.  Idem  Liber.  In-8. 
R.  s.  4586.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4526.  Phil.  Melanchthonis  Grammatica  latina.  In-». 

R.  s.  4527.  Eadem.  In-8. 

R.  8.  4528.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4529.  Eadem,  mulluni  aucta.  ln-8. 

R.  8.  4528.  Phil.  Melanchthonis Syntaxis.  In-8. 

R.  s.  4529.  — Syntaxis  &  Prosodia.  In-8. 

a.  s.  4532.  —Grammatica  latina,  Syntaxis.  In-8. 

r.  s.  4539.  —  Grammatica  latina,  Syntaxis,  de  periodis,  &c.  In-8. 

R.  s.  4544.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4543.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4548.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4550.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4536.  Th.  Linacri  Rudimenta  grammatices.  In-4. 

a.  s.  4537.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4538.  Eadem.  In-4. 

R.  s.  4546.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4547.  Eadem.  In-4. 

a.  s.  4550.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4527-28.  Th.  Linacri  de  emendata  structura  latini  sermonis  Libri.  M. 
R.  s.  4532-33.  Idem  Liber.  In-4. 
R.  s.  4537.  Idem.  In-4. 
R.  s.  4540.  Idem.  In-4. 
R.  s.  4550.  Idem.  ln-8. 

n.  s.  1 529.  Index  in  Th.  Linacri  Libros  de  emendata  Structura  lat.  serm.  In-4. 
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r.  s.  1530.  Formula  interrogandi  de  tribus  prsecipuis  Grammaticae  partibus. 
In-8. 

i.  s.  1534.  De  octoorationis  partium  Construclione,  c.  Comment.  Junii  Ra- 
birii.  In-8. 

i.  s.  4534.  Ejusdem  Libri  editio  altéra.  In-8. 

i.  s.  4535.  Idem  Liber.  In-8. 

i.s.  4538.  Idem  In-8. 

i.  s.  1539.  Idem.  In-8. 

i  ».  1543.  Idem.  In-8. 

i.  s.  1548.  Idem.  In-8. 

c.  s.  4557.  Idem.  In-8. 

i.s.  1580.  Idem.  In-8. 

i.  s.  Sans  date.  Amoet  alia  verba  gallice  versa,  &c.  Ïn4. 

i.  s.  1 526.  La  manière  de  tourner  en  langue  françoise  les  verbes  actife,  pas- 

sifz,  gerundifz,  &c  In-8. 
i.  s.  1528.  La  même.  In-8. 
i.  s.  1532.  La  même.  In-8. 
i.  s.  1535.  La  même.  In-8. 
i.  s.  1556.  La  même.  In-8. 
»  s.  1567.  La  même.  In-8. 
î  s.  1587.  La  même.  In-8. 

p.  s.  1537.  La  manière  de  tourner  en  françpis  toutes  espèces  de  noms  latins. 
In-8. 

p.  s.  1540.  La  même.  In-8. 

i.  s.  1547.  La  même.  In-8. 

p.  s.  1540.  Conjugaisons  latines  et  françoises.  In-8. 

i.  s.  1547.  De  gallica  verborum  declinatione.  In-8. 

i.  s.  4545.  Les  déclinaisons  des  noms  et  des  verbes,  &c.  La  manière  de 

tourner  les  verbes,  &r.  In-8. 
i.s.  1548.  Les  mêmes.  In-8. 
i.9.  1549.  Les  mêmes.  In-8. 
c.  s.  1555.  Les  mêmes.  In-8. 
i.  s.  1582.  Les  mêmes.  In-8. 
i.  9.  1584.  Les  mêmes.  In-8. 
i.s.  4588.  Les  mêmes.  In-8. 

p.s.  4546.  Les  Principes  et  premiers  Elémens  de  la  langue  latine.  In-8. 
i.  s.  4549.  Les  mêmes.  In-8. 
1.8.  4580.  Les  mêmes.  In-8. 
1.8.  4585.  Les  mêmes.  In-8. 

i  s.  4549.  Principia,  sive  prima  latin»  linguœ  Eléments .  In-8. 

i.  ».  4561.  Eadem.  In-8. 

1  9.  4580.  Eadem.  In-8. 

1.8.  4586.  Eadem.  ln-8. 

ci.  4553.  Principesdela  langue  latine.  In-8. 

es.  1555.  Car.  Stephani  Rudimentum  latino-gallicum.  In-8. 

c  s.  4559.  Rudimënta  latino-gallica,  cum  accentibus.  In-8. 

».  s.  4564.  Eadem.  In-8. 

»•  s.  4585.  Eadem.  In-8. 
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r.  s.  (M.  Corderii)  Exempta  de  lalinu  declinatu  partium  oralionis.  In-8. 

11.8.  (4564).  Mat.  CorderiiRudimenta  Grammatical.  Appendix  ejusdera.  In-*. 

r.  s  4530.  Mat.  Corderius  de  comipti  sermonis  emendatione.  In-8. 

r.  s.  4531.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4533.  Idem.  In-4. 

r.  s.  4534.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4536.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4536.  Idem,  cum  additamcnlis.  In-4. 

r.  s.  4544.  Idem  Liber  sub  hoc  titulo  :  Comment,  puerorum  de  quotidiano 

sermone.  Carmen  Parameticum.  In-8. 
r.  s.  4  550-54 .  Eadem.  In-8.  Editio  dubia. 
r.  s.  4558.  Eadem.  In-8. 
r.  s.  4580.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  4526.  Prisciani  Libellus de  accentibus.  In-4. 
r.  s.  4526.  Idem  Libellus.  In-8. 
r.  8.  4527.  Difficilium accentuum  Compendium.  In-8. 
p.  s.  4538.  De  recta  lati ni  sermon is  pronuncialione  et  scriptura.  In-8. 
r.  s.  4567-68.  Th.  Smith  de  recta  latina?  linguaiscriptione.  In-8. 
n.  s.  4  540.  Joannes  Theodorus  de  Mihi  et  Nihil,  tum  scribendis,  tum  profe- 
rendis.  In-8. 

r.  s.  4526.  R.  D.  Andreœ  (Guarna))  Bellum  Grammaticale.  In-8. 

r.  s.  4528.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4532.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4536.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4539.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4550.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4533.  Car.  Bovilli  Liber  de  dilferentia  vulgarium  Linguarum  In-4. 

r.  s.  4532.  Dictionarium,  seu  latinse  linguae  Thésaurus.  In-fol. 

r.  s.  4536.  Idem.  In-fol. 

r.  s.  4543.  Idem.  3  vol.  in-fol. 

r.  s.  4553-54.  Ambrosii  Calepini  Dictionarium.  In-fol. 

c.  s.  4557.  Car.  Stephani  Thésaurus  Ciceronianus.  In-fol. 

c.  8.  4553.  (C.  Stephani  )  Dictionarium  historicum  ac  poeticum.  In-4. 

r.  s.  4544.  Dictionarium  propriorum  nominum  quaî  in  libris  prophanis  le- 

guntur.  In-8. 
r.  s.  4560.  Idem,  auctum.  In-4. 

r.  s.  4538.  Rob.  Stephani  Dictionarium  latino-gallicum.  In-fol. 
r.  s.  4543.  Idem.  In-fol. 

r.  s.  4546.  Idem  Dictionarium  latino-gallicum,  locupletius.  In-fol. 
a.  s.  4552.  Idem.  In-fol. 

Editio  dubia. 
c.  s.  4552.  Dictionarium  latino-gallicum.  In-fol. 
p.  8.  4560  ou  4564.  Idem.  In-fol. 

* 

c.  s.  4564.  Eadem  editio.  In-fol. 

a.  s.  4539-40.  Dictionnaire  françois-latin.  In-fol. 

r.  s.  4549.  Le  même,  corrigé  et  augmenté.  In-fol. 

n.  8.  4544.  Les  mots  françois  selon  l'ordre  des  lettres,  ln-4. 

r.  s.  4547.  Le  même  livre.  In-4. 
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h.  s.  1  :J*>7.  Dictionnaire  françois-latin.  In-l. 

n.  s.  4557.  U  même  livre  sous  le  litre  de  Petit  Dictionnaire.  In-4. 

c.  ».  4559.  Petit  Dictionnaire  françois-latin.  ln-4. 

r.  s.  4559.  Le  même.  In-4. 

r.  s.  4542.  Dictionariolum  pueronim.  In-4. 

r.  s.  4544.  Idem.  In-4. 

■.  s.  4547.  Idem.  In-4. 

r.  s.  4550.  Idem,  auclum.  ln-4. 

es.  4552.  Idem,  denuo auctuin.  In-4. 

■.  s.  4557.  Idem  Dictionariolum  puerorum  latino-gallicum.  Dictionariolum 

gallico-latinum.  ln-4. 
r.  s.  1534.  J.  Sylvii  Ambiani  in  linguam  gallicam  Isagoge.  In-4. 
n  s.  4547.  De  gallica  verborum  Declinalione.  In-8. 
î.  s.  4557.  Rob.  Estienne.  Traicté  de  la  grammaire  françoise.  In-8 
».  s.  4558.  Le  même.  In-8. 
R-  s.  4569.  Le  même.  In-8. 
n.  s.  4558.  Idem,  latine  versus.  In-S. 
R.  s.  4569.  Idem.  In-8. 

h.  s.  (4565.)  Henry  Estienne.  De  la  Conformité  du  langage  françois  avec  le 

grec.  In-8. 
r.  s.  4569.  Le  même.  In-8. 

h. s.  (4578.)  Deux  dialogues  du  nouveau  langage  françois  italianisé,  (par 

Henry  Estienne.)  In-8. 
■.  p.  4579.  Henry  Estienne.  Précellence  du  langage  françois.  In-8. 

h.  s.  4582.  Henr.  Stepbani  Hypomneses  de  gallica  lingua.  In-8. 

a.  s.  4568.  Th.  Smith  de  recta  et  cmendata  lingua?anglica?scriptione.  In-4. 
>  R.  s.  462*.  La  Rhétorique d'Aristote,  tr.  par  Rob.  Estienne.  In-8. 
■  R.s.  4630.  La  même.  In-8. 

;  t.  g.  4545.  Manuel  Moschopulus  de  ratione  examinanda?  orationis,  gr.  In-4. 
R.s.  4530-34.  Rhetores  latini  :  P.  Ru tilius Lupus,  de  figuris  Sententiarum. 
Aquila  Romanus.  Julius  Rufinianus.  In-4. 

i.  s.  4541.  Iidem  Rhetones.  In-8. 

r  s.  4527.  Phîl.  Melanch thoms de  Arte  dicendi  Déclama tio.  In-8. 
r.  s.  4529.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  4527.  Phil.  Melanchthonis  de  Rhetorica  Libri  III.  In-8. 
r  s.  4529.  Idem  Liber.  In-8. 
i.  s.  4534.  Idem.  In-8. 
1.8.  4537.  Idem.  In-8. 

i  s.  4547.  Christ.  Hegendorphini  Methodus  conscribendi  epistolas.  Drag- 

mata  Rhetorica.  In-8. 
c.  s.  4555.  Eadem  Methodus,  &c.  In-8. 
».  s.  4554 .  G.  Cassandri  Tabula?  Rhetorices.  In-8. 
j  b.  s.  4554 .  G.  Cassandri  Tabula?  pra?ceptionum  dialecticarum.  In-8. 
u.  4532.  Pétri  Mosellani  Tabula?  de  schematibus  et  tropis  in  Rhetorica 

Ph.  Melanchthonis.  In-8. 
»  s.  4536.  Ea?dem  Tabula?.  In-8. 
m,  4542.  Ea?dem.  In-8. 
»  s.  4546.  Ea?dem.  In-8. 
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r.  s.  4548.  Joach.  Fortii  Ringelbergii  Rhctorica.  ln-8. 

h.  s.  4570.  Gonciones,  sive  Orationes  ex  graecis,  latinisque  historicis.  In-fol 

h.  s.  4575.  Oratorum  veterum  Orationes,  gr.  In-fol. 

il.  s.  1567.  Polemonis,  Himerii,  et  aliorum  Declamationes,  gr.  In-4. 

h.  s.  4593.  Isocralis  Orationes  et  Epislola  .  gr.  et  lat.  In-fol. 

p.  s.  4604.  Isocralis  Orationes,  gr.  et.  lat.  In-8. 

ii.s.  4562.  Themistii  Orationes,  gr.  In-8. 

p.  s.  4604.  Aristidis Orationes,  gr.  et  lat.  3  vol.  in-8. 

p.  s.  464  4  .  Ea?dem.  3  vol.  in-8^ 

a.  s.  4538-39.  Ciceronis  Opéra.  4  vol.  in-fol. 

r.  s.  4543-44.  Eadem.  9  vol.  in-8. 

c,  s.  4554-54-55.  Eadem.  4  vol.  in-fol. 

r.  s.  4534.  In  Ciceronis  Librosde  Inventîone  Kabii  Victorini  Corn  m .  In-4. 
n.  s.  4537.  Idem.  In-4. 
r.  s.  Sans  date.  Idem  In-4. 

Editio  dubia. 

<:.  s.  4553.  Cicero  de  Oratore,  cum  Comm.  Audomari  Tala?i.  In-4. 
r.  s.  4527.  Ciceronis  Oratoriaî  partitiones,  et  de  optimo  génère  oratorum. 
In-8. 

r.  s.  4528.  EsBdem.  In-8. 

r.  s.  4530.  Eœdem.  In-8. 

r.  s.  4533.  E&'dem.  In-8. 

r.  s.  4530.  M.  T.  Ciceronis  Orator.  In-4. 

r.  8.  4534.  Idem.  In-8. 

r.  s.  Sans  date.  Idem.  In-8. 

p.  s.  4  538.  Idem.  ln-8. 

r.  s.  4533.  Victoris  Pisani  in  Ciceronis  Oratorem  Comm.  In-4. 

r.  s.  Sans  date.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4537.  Cicero  de  Oratore.  In-46. 

n.  s.  4546.  Cicero  de  Oratore,  de  claris  Oratoribus.  &c.  In-46. 

r.  s.  4537.  Ciceronis  Libri  de  inventîone  Topiez.  Partitiones  oratoriaî. 

r.  s.  4528.  G.  Vallœ  Commentaria  in  Ciceronis  Oratorias  Partitiones.  In-8 

r.  s.  4535.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  4547.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  Sans  date.  Ad  Trebatium  Ciceronis  Topira.  In-8. 

r.  s.  4528.  Eadem  Ciceronis Topica,  cum  Boetii  Commentariis.  In-8. 

r.  s.  4530.  Eadem,  cum  Hegendorphini  Scholiis.  Editio  secunda.  In-8. 

n.  a.  4532.  Eadem,  cum  Boetii  Commentariis.  Editio  secunda.  In-8. 

r.  s.  4535.  Eadem.  Tertia editio.  In-8. 

r.  s.  4540.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  4542.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  Sans  date.  Eadem.  In-8. 

r.  s.         Ciceronis  Oratio  in  Pisonem.  In-8. 

  pro  Archia  poeta,  pro  M.  Konteio.  In-8. 

r.  s.  4539.   pro  Archia  poeta,  pro  M.  Fonleio,  Antequam  iret  in  exilium 

In-8. 

  pro  M.  Caelio. 

  pro  A.  Caecina. 
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■.  s.  4539.  Ciceronis  Oratio,  proA.  Cluentio. 
  pro  L.  Flacco. 

  pro  M.  Marcello,  pro  Q.  Ligario,  pro  rege  Dejotaro. 

  pro  Quintio,  pro  Roscio  comœdo. 

  pro  lege  Manilia. 

  pro  Milone. 

  pro  L.  Murœna. 

  pro  Seilo  Roscio  Amcrino. 

  pro  P.  Sylla,  pro  Cornelio  Balbo. 

Sallustii  in  Ciceronem  Oratio. 

Chacune  de  ces  pièces  est  de  format  In-8. 
a  s.  1536.  Ciceronis  Orationes  inCatibnam.  ïn-8. 
es.  4553.  Ciceronisin(^UIiiiamOraUone«cumpra3leeti()oibusP.Rami.lDi. 
»  s.  Ciceronis  Oratio  in  Catilinam.  In-8. 

—  In  Eandem  Comm.  Sylvii.  In-8 . 

—  In  Catilinarias  Ciceronis  invectivas  F.  Sylvii  Commentarii.  In-8. 

*  s.  1554.  Fr.  Hotomani  Comment,  in  Ciceronis  Orationes.  In-fol. 
i.  s.  4609.  Six  Oraisons  de  Cicéron,  tr.  par  Fr.  Joulet.  In-8. 

i  s.  4526.  M.  T.  Gceronis  Epistolœ  familières.  In-8. 
i  s.  4530.  Eœdem.  In-8. 
i  s.  4534.  Eœdem.  In-8. 
i.  s.  4537.  Eaedem.  In-8. 
i.  s.  4540.  Eœdem.  In-8. 

b.  s.  4550.  Eaedem,  cum  Scholiis  Pauli  Manutii.  In-8. 
h  s.  4577.  Eœdem.  In-8. 
«  p.  4578.  Eœdem.  In-46. 
i.  p.  4578.  Eœdem.  In-8. 

c  s.  4555.  Ciceronis  Epistolarum  familiarium  liber  secundus;  latine  et  gal- 
lice.  In-8. 

t.  s.  4537.  Ciceronis  Epistolœ  ad  Atticu m.  In-8. 

i.s.  4547.  Ciceronis  Epistolœ  ad  Atticum.  Pauli  Manutii  Scholia.  In-46. 

i.  s.  1528.  M.  T.  Ciceronis  Tusculanœ  Quœstiones.  In-8. 

M  1534.  Eaxiem.  In-8. 

■  s.  4537.  Eœdem.  In-8. 

"  s.  4542.  Eœdem.  In-8. 

•  s.  4546.  Cicero  deOfficiis,  Cato  Major,  Lœlius,  &c  In-46. 
».  s.  4549.  Idem  Liber.  In-8. 

»  s.  4529.  Cicero  de  Amicitia,  cum  Notis  Erasmi.  In-8. 
»  s.  Sans  date.  Idem.  In-8. 

a  s.  4648.  Lœlius  de  Cicéron,  tr.  par  le  Card.  Du  Perron.  In-8. 
c  s.  4554.  Ciceronis  Paradoxa  cum  comm.  Audomari  Talœi.  ln-4. 
»  s.  1546.  Ciceronis  Sententiœ,  et  Apophthegmata.  In-8. 
»  s.  1548.  Eadem.  In-8. 

"  s.  1557.  Henr.  Steph.  Ciceronianum  Lexicon  greco-latinum  —  In  Cicer. 

Castigaliones.  In-8. 
i  ».  1542.  Quintiliani  Institutiones  Oratoriœ.  ln-4. 
»  p.  1580.  Quintiliani  Declamationes.  In-8. 
»  ».  4547.  Epitome  Rhetorices,  ex  Quintiliano.  In-8. 
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h.  s.  1510.  Christ.  Longolii  Oratio  de  laudibus  divi  Ludovici,  atque  Franro- 
rum.  In-4. 

b.  s.  1527.  F.  Thoma;  Guichardi  Oratio  ad  Clementem  Vil.  P.  M.  In-8. 
r.  s.  1528.  P.  Cursii  in  Romœ  excidio  Dcploratio.  ln-8. 

r.  s.  1529.  Eadem.  In-8. 

h.  s.  1594.  Henr.  Stepli.  Orationes  dus  ad  Rodolphum  Imp.  adversusTur- 

cas.  Francfordii  ad  Matnum.  ln-8. 
r.8.  1610.  J.  Cujacii  Oratio  in  funere  Gasparis  Chastrei.  In-fol. 
r.  s.  1621.  Abelii  Sammarthani  Ludovici  XIII.  Panegyricus.  In-4. 
r.  s.  1623.  Ejusdem  Panegyrici  editio  secunda.  In-8. 
n.  s.  1621.  Idem,  graece  reddilus.  In-4. 
r.  s.  1623.  Abelii  Sa  m  m.  Panegyricus  aller.  In-8. 
a.  s.  1621.  Pétri  Valentisde  laudibus  Homeri  Oratio.  ln-8. 
r.  s.  1627.  Ejusdem  Votum  prosalute  Ludovici  XIII.  In-8. 
r.  s.  1629.  P.  Valentis  Elogia  Lud.  XIII  ob  captam  Rupellam.  In-8. 
a.  s.  1629.  Fr.  Petiot  Panegyricus  Ludovico  XIII  protriumphataRupclla.  In-8. 
a.  s.  1622.  Oratio  habita  in  Collegio  Cameracensi.In-8. 
r.  s.  1624.  P.  Bertr.  Merigonii  Oratio,  in  Collegio  Plessaeo.  ln-8. 
r.  s.  1625.  Ejusdem  Panegyrici  très  in  Ludovicum  Justum.  In-8. 
r.  s.  1544.  Messire  Jean  de  Bellay.  Harangues,  Oraisons,  Epistre,  &c.  In-4. 

c.  8.  1553.  Oratione  di  Cl.  Tolommei  recita  ta  dinanzi  ad  Henrico  II.  In-4. 
c.  s.  1553.  L'Oraison  du  Seigneur  Tolommei,  trad.  d'italien.  In-4. 

h.  s.  1546.  Le  Trespas  et  obsèques  de  François,  Roy  de  France.  —  Les  deux 

Sermons  prononcez  esdites  obsèques.  In-8. 
r.  s.  1547-48.  Les  mêmes.  In-8. 
r.  s.  Sans  date.  Les  mêmes. In- 8. 

r.  s.  1547.  Pétri  Castellani  Oratio  in  funere  Francisci  Régis.  In-4. 

r.  s.  1547.  La  même,  trad.  en  françois.  In-4. 

r.  s.  Sans  date.  Sacre  et  Couronnement  de  Henri  II.  ln-8. 

r.  s.  1559.  De  la  Rovere.  Deux  Sermons  funèbres  es  obsèques  du  Roy 

Henry  II.  In-4. 
r.  s.  1 559.  Trespas  et  obsèques  du  Roy  Henry  II.  In-4. 
r.  s.  1565.  Gabr.  Bounin.  Harangue  sur  l'entreteneraent  de  la  Paix.  ln-8. 
r.  s.  1566.  Loys  le  Caron,  Panégyrique  au  Roy  Charles  IX.  In-8. 
r.  s.  1576.  Le  même.  In-8. 

r  s.  1567.  Second  Panégyrique.  In-8. 

R.s.  1567.  — .—  Troisième  Panégyrique.  In-8. 

r.  s.  1577.  Les  mêmes  2°  et  3°  Panég.  In-8. 

r.  s.  1567.  Remerciement  à  laRoyne  mere.  In-8. 

m.  p.  1583.  Jean  Prévost.  Oraison  funèbre  de  Christofle  De  Thou.  In-4. 

m.  p.  1584.  Oraison  funèbre  de  Mad.  Aune  De  Thou,  (par  Ant.  Prévost  de 

Sanzac).  ln-4. 

m.  p.  1584.  Oraison  funèbre  de  la  même,  par  Renaud  de  Beaune.  In-4. 

m.  P.  1594.  Guy  Joly,  Panégyrique  au  Roy  Henry  IV.  In-8. 

r.  s.  1641.  Oraisons  funèbres  sur  le  trespas  de  Henry-le-Grand.  In-8. 

r.s.  1612.  Le  Dessein  d'une  Académie.  In-8. 

r.  s.  1612.  La  leçon  faicte  en  l'ouverture  de  l'Académie.  In-8. 

r.s  1612.  Proœmium  Mathematicum.  ln-8. 
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r.  s.  1612.  Préceptes  d'Agapetus.  Mis  en  françois  par  Louis  XIII.  In-8. 
r.  s.  4547.  Joannis  Murmellii  Tabulai  in  arlem  componendorum  versuum. 
In-8. 

b.s.  4526.  Hulderici  Hutte  ni  Ars  versificaloria.  Jn-8. 
a.  s.  4532.  Eadem.  ln-8. 
r.  s.  Sans  date.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  4529.  Venerandi  Machecrier  Methodus  artis  poeticaj.  In-3. 
u.  s.  4548.  Spécimen  Epi  tue  ton  î  m  J.  Ravisii  Textoris.  In-4. 
r.  s.  4546.  Mat.  Corderius  deSyllabarum  Quantitatc.  In-8. 
r.  s.  4550.  Idem.  In-8. 
r.  s.  4556.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4  530.  Dictionarium  poeticum,  sive  Elucidarius  Carminum.  In-8. 
n.  s.  4535.  Idem.  In-8. 
R.  s.  4544.  Idem.  In-8. 
■.s.  4550.  Idem.  In-8. 
c  s.  4559.  Idem.  In-8. 
h.  s.  4527.  Hier.  Vida  de  Arte  poctica.  In-8. 
h.  s.  4566.  Poetaj  graeci  principes,  ln-fol. 

n.  s.  4566.  Henr.  Stephani  Florilegium  Epigrammatum  veterum,  gr.  ln-4. 
u.  s.  4570.  Epigrammata  grœca,  selectaex  Anthologia.  In-8. 
R.  s.  4608.  Epigrammata  ex  Anlhologia  latine  versa.  In-8. 
Genevœ,  4593.  Pauli  Stephani  Versiones  epigr.  graecorum  Anthologiae.  J'u- 
venilia.  In-8. 

h.  s.  4573.  Henrici  Stephani  Poesis  philosophica,  seu  Reliquiaî  pocsis  philo- 
sophie®, gr.  in-8. 
h. s.  4588.  Homerus,  gr.  et  lat.  Homerici  Centones  2  vol.  in-16. 
p.  s.  4604.  Idem,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-16. 
h. s.  4573.  Homeri  et  Hesiodi  Certamen.  In-8. 
h.  s.  4554.  Anacreon,  gr.  et  lat.  In-4. 
»•  s.  4556.  Anacreon,  gr.  et  lat.  In-8. 

h.  s.  4560.  Pindarus  et  alii  octo  poêlas  Lyrici  graeci,  gr.  et  lat.  2  part.  In-16. 
h.  s.  1566.  lidem.  Editio  II.  2  vol.  in-16. 
n  s.  1586.  lidem.  Editio  III.  2  vol.  in-16. 
p.  s.  4600.  lidem.  Editio  IV.  In-4 6. 
t».  s.  4612.  lidem.  Editio  V.  In-16. 
p.  s.  4626.  lidem.  Editio  VI.  In-16. 
i»  s.  1599.  Pindari  Carmina,  gr.  et  lat.  In-4. 
f.  s.  1601.  Lycophron,  cum  Com.  et  versione  lat.  In-4. 
I    m.  s.  1579.  Theocriti  et  aliorum  poctarum  Idyllia  et  alia  carmina.  gr.  et  lat. 
In-12. 

i    h.  s.  4577.  Callimachi  Carmina,  gr.  et  lat.  cum  scholiis.  In-4. 
1    «.  s.  4574.  Apollonii  Rhodii  Argonautica,  gr.  In-4. 

k.s.  1556.  Moschi,  Bionis,  Theocriti  Idyllia  aliquot,  ab  H.  Stcph.  lalina 
facta.  In-4. 

>  p.  1575.  La  Vénerie  d'Oppian,  tr.  par  Florent  Chrestien.  In-4. 
h. s.  4568.  Synesii  Hymni,  gr.  et  lat.  In-32. 

«  s.  1567.  iEschvli,  Sophoclis,  Euripidis  Trngaïdiaj  selecta;,  gr.  et  lat.  3 
vol  in-16. 
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h.  s.  1557.  jEschyliTragœdiae,  gr.  c.  Scholiis.  ln-4. 
ii.  s.  4568.  Sophoclis  Tragœdiœ,  gr.  In-4. 
p.  s.  4603.  Sophocles,  gr.  et  lat.  c.  Scholiis.  In-4. 
p.  s.  4602.  Euripides,  gr.  et  lat.  c.  Scholiis.  In-4. 

h.  s.  4544.  La  Tragédie  d'Euripide,  Hecuba,  trad.  en  rhythme  françpisc,  par 

Laz.  deBaïf.  In-8. 
n.  s.  4550.  La  même.  In-8. 

u.  s.  4568.  Hcnr.  Steph.  Annotationes  in  Sophoclem  et  Kuripidem.  In-8. 
n.  s.  1564.  Fragmenta  veterum  Poetarum  latinorum  quorum  opéra  non  ex- 
tant.  ln-8. 

m.  p.  4577.  Catullus,  Tibullus  et  Propertius.  In-8. 

a.  s.  4532.  Virgilius,  cum  M.  Servii  Commentariis,  &c.  In-fol. 

h.  s.  4533.  Virgilius.  In-8. 

R.  s.  4537.  Idem  Virgilius.  In— 16. 

R.  s.  4540.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4549.  Idem.  In-16. 

n.  s.  (1575).  Virgilii  opéra  novis  Scholiis  illustrata.  ln-8. 
n.  s.  1583.  Eadem.  In-8. 
p.  s.  1599.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  1529.  J.  Pierii  Valeriani  Castigationes  et  varietates  Virgilianae.  In-fol. 
a.  s.  1621 .  Bucoliques  de  Virgile  tr.  en  vers,  par  P.  de  Marai^us.  In-4. 
r.  s.  1610.  Partie  du  premier  livre  de  l'Enéide,  en  vers  françois,  par  le  Card. 
Du  Perron.  In-4. 

a.  s.  1614.  Partie  du  premier  et  du  quatrième  livre  de  l'Enéide,  en  vers 

françois,  par  le  Card.  Du  Perron.  In-4. 
r.  s.  1647.  Les  Estranges  advantures  d'un  grand  Prince.  Trad.  du  1er  livre 

de  l'Enéide  par  De  la  Mothe  Dutertre.  In-42. 
r.  3.  4649.  L'Empire  de  la  fortune,  Trad.  du  II*  livre  de  l'Enéide.  In-  42. 
n.  s.  1617.  L'Amour  et  la  mort  d'une  Rovnc,  Trad.  du  IVe  livre  de  l'Enéide. 

In-12. 

r.  s.  1533.  Horatii  Ars  poetica  cum  Commentariis.  In-4. 

r.  s.  1544.  Horatius,  cumComm.  in  Artempoeticam.  ln-8. 

r.  s.  1549.  Horatius.  In-8. 

h.  s.  1575.  Horatius,  cum  novis  Scholiis.  ln-8. 

h.  s.  1588.  Idem.  In-8. 

p.  s.  1600.  Idem.  In-8. 

r.  s.  1613.  Idem.  In-12. 

r.  s.  1541.  Ovidii  Heroidum  Epistolae.  In-8. 

r.  s.  4547.  Ovidii  Elegia  de Nuce.  In-8. 

c.  s.  4555.  Eadem.  In-8. 

r.  s.  4625.  Les  Regrets  d'Ovide,  tr.  par  J.  Binant.  In-46. 
r.  s.  1647.  Phœdri  Fabulas.  In-4. 
m. p.  4579.  Manilii  Astronomica.  ln-8. 
n.  s.  4545.  Lucanus.  In-8. 

r.  s.  1607.  Florilegium  Martialis  Epigr.  graece  vers.  ln-8. 
ils.  4527.  A.  Persii  Satyrœsex.  In-8. 
r.  s.  1541.  Eaedem.  ln-8. 

R  s.  1527  Aelii  Antonii  Nebrissonsis  Commentaria  in  A.  Persii  Satyras.In-8. 
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r.  s.  1545.  Juvenalis.  Persius.  ln-8. 
r.s.  1549.  lidcm.  In-«. 

m  p.  4585.  Persius et  Juvenalis,  cum Commoulariis.  In-8. 
r.  s.  4644.  Persius.  In-42. 
r.  s.  4646.  Juvenalis.  In-42. 

f.  s.  4543.  Probao  Falconiœ  Centones  de  fidei  nostrœ  mysleriis.  In-8. 
r.  s.  4529.  Plauti  Comœdiœ.  In-fol. 
r.  s.  4530.  EaxJem.  In-fol. 

r.  ».  Sans  date.  Amphitryo  et  alise  aliquot  Comœdiœ.  In-fol . 
r.  s.  4564.  Querolus,  antiqua  Comcedia.  In-8. 
r.  s.  4529.  Tcrentiua,  cumCoramentariisDonati  et  aliorum.  In-fol 
r.  s.  4529.  Terentius,  cum  Donati  argumenlis.  In-fol. 
R.  s.  4534.  Idem.  In-8. 
r.s.  4533.  Wem.  Quarta  editio.  In-8. 
r.  s.  4534.  Idem.  Quarta  editio.  In-8. 
i.  s.  4535.  Idem.  Quarta  editio.  In-8. 
R.  s.  4536.  Idem,  cum  Commentante.  In-foi. 
r.  s.  4544-42.  Terentius,  cum  Commentants.  In-4. 
r.  s.  4536.  Idem,  sine  Comm.  Quinta  editio.  In-8. 
».s.  4538.  Idem.  Sexta  editio.  ln-8. 
f.  s.  4538-39.  Idem.  In-4. 
t.  ».  4540-44.  Idem.  In-24. 
R.  s.  1545.  Idem.  In-8. 
R.s.  4550-51.  Idem. In-8. 
*.  s.  4584.  Idem.  In-8. 
Editio  dubia 

f.  s.  4544.  Andria  Terentii.  omni  intorpretationis  génère  focilior  eftVcUi. 
In-8. 

R.s.  4546.  Eadem.  In-8. 
r  s.  4547.  Eadem.  In-8. 
*  s.  4548.  Eadem.  In-8. 

4542.  L'Andrie,  de  Térence,  tr.  par  Ch.  Estienne.  In-46. 
*.  ».  4527.  J.  Sannazarius  de  partu  Virginis,  &c.  In-8. 
»  s.  4537.  Salmonii  Macrini  Hvmnorum  libri  sex.  In-8. 
«■s.  4540.  Sa  1  n lonii Macrini  Hymnorum libri  très.  In-8. 
»  s.  4546.  S.  Macrini  Odamm  libri  très.  J.  Bellaii  Card.  Poemala.  In-8. 
"  s.  4538.  Commentarius  capta?  Urbis,  Poematiaduo.  In-8. 
»  s  4539.  Idem  liber.  Editio  altéra.  In-8. 

R-  s.  4550.  Ant.  Flaminii  de  Rébus  divinis  Carmen.  In-8. 

».».  4548.  Theod.  Bezae  Poemata.  In-8. 

h. s.  4569.  Theod.  Bezae  Poemata.  Buchanani  Carmina.  In-8. 

h. s.  4576.  Eadem  Th.  Bezae  Poemata.  In-8. 

«a.  4576.  Quae  ad  Bezae  Poemata  accessenuit.  In-8. 

n.s.  4585.  Eadem  Poemata.  In-8. 

h.  s.  4597.  Eadem  Th.  Bezae  Poemala,  cum  Appendice.  In-4. 

«  ».  4550.  Epilaphia  Cl.  Guisiaci  et  Card.  J.  Lotharingi,  aut.  J.  Richio.  In-4. 

*  p.  4558.  Jo.  Aurali  triumphales Odae.  In-8. 

*  s.  4558.  (Mich.  Hospitalii)  Carmen  de  Caleti  &  Guina?  expugnatione.  In-4 . 
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m.  p.  1585.  Mich.  Hospitalii  Epistolœ.  ln-rol. 

Plusieurs  pièces  de  vers  lutin»  et  françois.  Feuille  in-fol. 
k.  s.  1558.  G.  Buchanani  Carmen  de  Caleto  ab  Henrico  II  nuper  recepta. 

In-8. 

r.  s.  4567.  G.  Buchanani  Sylva? ,  Elegia?,  Hendecasyllabi.  In-16. 

m.  p.  1579.  G.  Buchanani  Poemata,  &c.  In-16. 

m.  p.  1579.  Ejusdem  Jcphthes,  &c.  In-16. 

r.  s.  1573.  Jephlhe,  trag.  de  G.  Buchanan,  trad.  en  françois.  In-8. 

r.  s.  1566.  La  même,  en  vers,  par  Do  Vesel.  In-8. 

m.  p.  1584.  Ejusdem  Buchanani  Franciscanus,  Elegise  et  alia  carmina.  ln-8 

h.  s.  4564.  Rob.  Stephani  Epitaphia,  aut.  Henr.  Steph.  Feuille  in-fol. 

h.  s.  1564.  Henr.  Steph.  Epicedia  in  funere  uxoris.  Feuille  in-fol. 

h.  s.  1567.  (P.  M.  Rondœi)  Poltrotus  Merœus.  ln-4. 

r.  s.  1569.  Sillaci  Castrai  Tumulus.  Le  Tumbeau  du  Sr  de  Sillac.  In-8. 

h.  s.  1572.  Julii  Cas.  Scaligeri  Poemata  grœca  et  latina.  In-8. 

r.  s.  1574.  Eadem.  In-8. 

m.  p.  1576.  Ant.  Mureti  Ilymni  sacri.  In-16. 

m.  p.  4577.  Rcmigii  Bcllaquei  Tumulus.  In-4. 

m.  p.  4577.  J.  A.  Baifii  Carmina.  ln-4 2. 

m.  p.  4580.  Johannis Thuani  Tumulus.  In-4. 

m.  p.  4581 .  Cl.  BinetOratio  metrica  pestilenticB  tempore.  ln-4. 

ii.  p.  4584.  Cl.  GoinaeiCera.  In-4. 

m.  p.  4582.  OlhonisTuniebi  Tumulus.  In-8. 

m.  p.  4583.  Christophori  Thuani  Tumulus.  In-4. 

m.  p.  4582-84.  P.  A.  Bargœi  Syriados  LibriJV.  In-fol. 

m.  p.  4583.  Verinus  Ugolinus  de  illustratione  urbis  Florentine.  In-fol. 

m  p.  1580.  Scsevolae  Sammarthani  Pœdotrophiac  libri  duo  priorcs.  In-8. 

m.  p.  4584.  Ejusdem  Paxlotrophia.  In-4. 

m.  p.  4587.  Scaevolae  Sammarthani  Poemata.  In-8. 

m.  p.  4584.  J.  A.  Thuani  Hieracosophion,  sivede  re  accipitraria.  In-4. 

m.  p.  4587.  Ejusdem  Hieracosophion.  In-8. 

m.  p.  4588.  Jobus,  poetica  Metaphrasis  Jac.  Aug.  Thuani.  In-8. 

4590.  Henr.  Stephani  Principum  Monitrix  Musa:  Pocma. Basileœ.M. 

4592.  De  Martinalitia  Venatione.  Henr.  Stephani  Epigrammata  In-i. 

4596.  Henr.  Stephani  Carmen  de  Senatulo  fœminarum.  Argcnlorati, 
Bertramus.  In-4. 
h.  s.  4597.  Lectii  Jacobi  Jonah.  In-4. 

p.  s.  4602.  P.  Stephani  Votum  profelici  itinere  Landgravi  Mauritii.  In-4. 

m.  p.  4597.  J.  Passera tii  Caleodx  Januariae.  ln-4. 

v.  p.  4603.  —  Eaxiem.  In-8. 

m.  p.  4597.  Abelii  Sammarthani  Poemata.  In-8. 

r.  s.  4627.  Ejusdem  Lusus  Régis  venatorius,  lat.  &  gall.  In-4. 

r.  s.  4607.  Claudii  Puteani  Tumulus.  In-4. 

m.  p.  1595.  Vaticinia  Joelis,  Amosi,  Abdis,  &c.  poetica metaphrasi  illustrât», 

a  J.  A.  Thuano.  In-8. 
m.  p.  1595.  Ejusdem  Parabata  vinctus,  tragœdia.  In-8. 
ii.  p.  1599.  J.  Aug.  Thuani  Poemata  sacra.  In— 12. 
r.  s.  4609.  J.  A.  Thuani Crambe,  Viola,  *c.  In-fol. 
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h.  s.  4614.  J.  A.  Thuani  Crambe,  Viola,  Lilium,  Phlogis,  Tcrpsinoe.  In-4. 
r.  s.  4642.  Sparte,  auct.  J.  A.  Thuano.  In-fol. 

r.  s.  4640.  Nie.  Borbonii  Inauguratio  Ludovici XIII.  In-4. 

a.  s.  4646.  J.  Ruault  Tumulus  Achillis  Harlaei.  In-4. 

j».  s.  1624 .  Hugonis  Grotii  Sylva  ad  Fr.  Aug.  Thuanum.  In-4. 

a.  s.  4620.  Maffaei  Card.  Barberini  Poe  ma  ta.  In-4. 

a.  s.  4623.  Eadem.  In-4. 

a.  s.  4623.  Fr.  (Harlœi)  Arch.  Rothora.  ad  Urbanuîn  VIII  gratulatorium Car- 
men. In-4. 

a.  s.  4623.  Pétri  Valeotis  Scena  lacrymarum  Heracliti  &  risus  Democrili. 
In-8. 

a.  s.  4622.  Pauli  Bertii  ad  Ludovicum  XIII  Ode.  In-4. 
a.  s.  4625.  Ejusdem  Ode  ad  eumdem.  In-4. 

a.  s.  4644.  Bernard i  De  la  Fourcade  Hortulus  retrogradorum  carminum. 
In-4. 

a.  s.  4647.  Epicharmata  Musarum  in  Carolum  Principem.  In-fol. 
m.  p.  4584.  Cl.  Fauchet.  Origine  de  la  langue  et  poésie  françoise.  In-4. 
a.  s.  4559.  Cl.  de  Buttet.  Epi  thaï  ame  de  Philibert,  Duc  de  Savoye.In-4. 
a.  s.  4559.  Discours  au  Duc  de  Savove.  Chant  Pastoral  à  la  Duchesse,  &c. 
In-4. 

a.  s.  4560.  Ch.  Utenhove.  Epitaphe  de  Henry  II,  en  douze  langues,  &c. 
In-4. 

a.  s.  4  560,  Sonnets,  par  Ch.  d'Espinay.  In-4. 
a.  s.  4560.  Remy  Belleau.  Chant  Pastoral.  In-4. 

a.  s.  4564.  Sylva,  seu  Veritas  fugiens,  latine,  ex  versibus  Gallicis  Remigii 
Bellaquei.  In-4. 

m.  p.  4576.  Remy  Belleau.  Les  amours  et  vertus  des  pierres  précieuses,  &c. 
In-4. 

m  p.  4578.  Œuvres  poétiques  de  Remy  Belleau,  tome  premier. —  Anacreon, 

trad.  par  le  même.  Seconde  partie.  2  vol.  in-4  2. 
m.  p.  4585.  Les  mêmes.  2  vol.  in-42. 

t.  s.  4  560.  P.  de  Courcelles.  Trad.  en  versdu  Cantique  dçs  Cantiques  et  des 

Lamentations  de  leremie.  In-4  6. 
u  s.  '.564.  Les  mêmes.  In-4. 

a.  s.  4  625.  De  Chanvallon.  Paraphrases  sur  le  Cantique  des  Cantiques,  et  au- 
tres poésies.  In-8. 

a.  s.  4  567.  Ub.  de  Villiers.  Le  Trophée  d'Antoine  de  Croy,  prince  de  Portian. 
In-4. 

a.  s.  4  567.  Jacq.  Grevin.  Proesme  sur  l'hist.  des  François  et  hommes  ver- 
tueux de  la  maison  de  Medici.  In-4. 

i.  s.  4  567.  De  la  Barte.  Mort  de  Lucrèce  et  de  Virginie.  In-8. 

».  s.  4  567.  J.  Ant.  de  Baïf.  Le  premier  des  Météores,  en  vers.  In-4. 
a.  p.  4  597.  J.  Ant.  de  Baïf.  Mimes,  enseignemens  et  proverbes.  In-4 6. 
m.  p.  4  568.  Hymnes  Génethliaques  sur  la  naiss.  du  Comte  de  Soissons.  In-4. 
i.  s.  4  569.  Tumbeau  de  Mad.  Elisabeth  de  France.  In-4. 
».  s.  4569.  Est.  Pasquier.  Sonnets  sur  le  Tumbeau  du  Seign.  de  la  Chastre. 
In-4. 

».  s.  4  570.  Epitaphe  de  Gilles  Bourdin,  par  le  même.  In-4. 
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m.  p.  4574.  Le  premier  vol.  des  Œuvres  poétiques  d'Estienne  Jodelle.  ln-l 

m.  p.  1583.  Meslanges  poétiques  d'Estienne  Jodelle.  In-42. 

m.  p.  4575.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis  Jamyn.  In-4. 

m.  p.  1575.  Los  mêmes.  In-42. 

m.  p.  4577.  Les  mêmes.  In-42. 

m.  p.  4579.  Les  mêmes.  In-42. 

m.  p.  4582.  Les  mêmes,  augmentées.  In-42. 

m.  p.  4579.  Les  Œuvres  poétiques  de  Scevole  de  Sainte-Marthe.  In-4. 
r.  s.  4575.  Les  premières  Œuvres  de  Phil.  Des-Portes.  Iu-4. 
M.  p.  4578.  Les  mêmes.  In-42. 
m.  p.  4579.  Les  mêmes.  In-4. 
m.  p.  4583.  Les  mêmes.  In-12. 

m.  p.  1587.  Les  mêmes,  augmentées.  In-12.  , 
m.  p.  4600.  Les  mêmes.  In-8. 

m.  p.  4  592.  Soixante  Pseaumes  en  vers  François,  par  le  même.  In-8. 

m.  p.  4598.  Cent  Pseaumes,  Cantiques,  en  vers  françois;  Poésies  ehrestiennes. 

Prières,  Méditations,  par  le  même.  In-8. 
m.  p.  4601.  Poésies  ehrestiennes,  par  le  même.  In-12. 
m.  p.  4604.  Prières  et  Méditations  Chrestiennes,  par  le  même.  In-42. 
v.  p.  4603.  Les  450  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  par  Phil.  Des-Portes- 

—  Poésies  chrestiennes.  —  Prières  et  Méditations  chrestiennes. 

par  le  même.  In-42. 
v.  p.  4604.  Les  mêmes.  In-42. 

m.  p.  4577.  Anselme  du  Chastel.  Notables  sentences  de  la  Bible,  en  qua- 
trains. In-4. 

m.  p.  4577.  Christ.  Du  Pré.  Larmes  funèbres.  In-4. 

m.  p.  4584.  Les  Vers  du  sieur  de  Pybrac.  In-4. 

r.  s.  4587.  Robert  Estienne.  Vers  au  comte  du  Bouchage.  In-4. 

n.  s.  —  —        à  M.  de  Villeroy.  In-8. 

m.  p.  4595.     —  —        au  Connestable  de  Montmorency.  In-4. 

m.  p.  4595.      —  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  &c, en  vers.  In-8. 

r.  s.  4606.  Les  mêmes.  In-8. 

m.  p.  4595.  La  Vallée.  Paraphrases  et  Méditations,  en  vers.  In-8. 

m.  p.  4597.  Le  premier  livre  des  Poèmes  de  J.  Passerai.  In-4. 

v.  p.  4602.  Le  même.  In-8. 

m.  p.  4604.  Œuvres  poétiques  de  J.Bertaut.  In-8. 

v.  p.  4602.  (J.  Bertaut)  Recueil  de  quelques  vers  amoureux.  In-8. 

Phil.  P.  4606.  Les  mêmes.  In-8. 

v.  p.  4604.  Institution  d'un  prince,  poème,  par  Desyveteaux.  In-4. 
r.  s.  4644.  Poésies  sur  le  trespasde  Henry  le  Grand,  recueillies  par  G.  du 
Peyrat.  In-4. 

r.s.  4629.  Œuvres  poétiques  de  Saint-Amand.  In-4. 
r.  s.  Sans  date.  Guill.Bouchetel,  Fable  deCaunus  et  Biblis.  In-8. 
a.  s.  4634 .  La  Journée  du  pénitent,  en  vers  françois.  In-42. 
n.  s.  4634 .  Les  Divertissemens  poétiques  de  G.  Colletet.  In-8. 
a.  s.  4643.  Olivier  de  la  Trau.  Pourtraict  du  Card.  Grimaldi ,  en  vers  fran- 
çois, In-8. 

r.s.  4560.  L'Olimpede  J.  Grevin,  &c.  In-8. 
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i  s.  4567.  Le  Brave,  Comédie  de  J.  A.  de Baïf.  In-8. 

i.  s.  4609.  Sidere,  Pastorelle,  par  leSr.  d'Ambillou.  In-8. 

i.  s.  4568.  Porcie,  Tragédie  de  Robert  Garoier.  In-8. 

19.  4573.  Hippolyte,  Tragédie,  du  même.  In-8. 

U.S.  4574.  La  même.  In-8. 

b.  ».  4574.  (Zornélie,  Tragédie,  du  même.  In-8. 

■.p.  4578.  Marc-Antoine,  Tragédie,  du  même.  In-8. 

p.  4578.  La  Troade,  Tragédie,  du  même.  In-8. 
i.  p.  4579.  La  même.  In-4. 
m.  p.  4579.  Antigone,  Tragédie,  du  même.  In-8. 
i.p.  4580.  La  même.  In-8. 

m.  p.  4580.  Bradamante,  Tragi-Comédie,  du  même.  In-8. 

a.  p.  4580.  Sedecie,  Tragédie  du  même.  In-8. 

i.  p.  4580.  Six  Tragédies,  du  même.  In-8. 

m  p.  4582.  Huit  Tragédies,  du  même.  In-42. 

m.  p.  4585.  Les  mêmes.  In-42. 

m.  p.  4582.  Ballet  comique  de  la  Royne.  In-4. 

i.p.  4587.  Des  Masures.  Tragédies  saintes.  In-42. 

m.  p.  4595.  Les  mêmes.  In-42. 

t.  s  4628.  De  Schelandre.  Tyr  et  Sidon,  Tragi-Comédie .  In-8. 

a.  s.  4649.  Ma nassès,  Tragédie.  In-fol. 

n.  p.  4589-90-94.  La  bella  Mano,  librodi  Giusto  de  Conti.  In-42. 
t.  s.  4546.  La  Coltivatione di  Luigi  Alamanni.  In-4. 
c  s.  4540.  (Gli  Ingannati)  Comédie  (tr.  par  Ch.  Estienne).  In-46. 
m.  4644.  Gil  Polo.  Diana  enamorada.  In-4 6. 

b.  s.  4644  .  Quarenta  Enigmes  Espafiolas.  In-4 6. 
».  s.  4546.  JSsopi  Fabula?,  graece.  In-4. 

».  ».  4527.  Eaxiem,  latine.  In-8. 

i.fl.  4529.  Esedem.  ln-8. 

b.  s.  4537.  Eaedera.  In-8. 

i.  s.  4545.  JSsopietaliorum  Fabulœ,  latine.  In-8. 

i.  s.  4625.  Apuleius  de  Deo  Socratis.  In-4 6. 

es.  4554.  Dionysii  Halic.  Responsio  ad  Cn.  Pompeii  Epistolam,  &c. 
graece.  In-8. 

1.8.  4556.  Eadem  Responsio  et  alia  Opuscula,  latine.  In-8*. 

H  s.  4585.  Auli  Gellii  Noctes  Atticœ.  Henr.  Stephani  Noctes  aliquot  Parisinœ. 

Pariais.  In-8. 
m.  8.  4585.  Lud.  Carrionis  Comment,  in  A.  Gellium.  In-8. 

h.  s.  4585.  Macrobius.  Parisiis.  In-8. 

4588.  Maci^iusdedifferenUisGra3ciLaliniqueVerbi.  Parisiis.  In-8. 

i.  p.  4577.  Petronius.  In-46. 
*.p.  4587.  Idem.  In-42. 

4644.  Henrici  Stephani  Emendationes  in  Petronii  Epigr.  Helmopoli. 
h.  s.  (4542).  Guil.  de  Marade  tribus  fugiendis,  Ventre,  Pluma  et  Venere. 
ln-4. 

>  s.  4527.  Phil.  Melanchthonis  de  corrigendis  studiis  Sermo;  Rod.  Agricoles 

de  forroandis  studiis  Epistola.  In-8., 
a  s.  1537.  Idem  Liber.  In-8. 
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a.  s.  4529.  Laurent»  Valise  in  Pogium  Antidoti  libri  rv,  &c.  In-4. 
h.  s.  451%.  Apologia  Erasmi  contra  Latomum.  In-4. 
h.  s.  1548.  D.  Erasmi  Apologia  contra  Latomum.  De  vera  nobilitate.  De  tri- 
bus fugiendis,  Ventre,  Pluma  et  Venere.  In-4. 
h.  s.  4549.  Eadem  Apologia.  In-4. 

h.  s.  4527.  Sileni  Alcibiadis,  cum  Scholiis  J.  Frobenii.  In-8. 
r  s.  4529.  Des.  Erasmi  Lingua.  In-8. 

a.  s.  1529.  Des.  Erasmi  Paraclesis  ad  Christian®  Philosophiae  studium.  ln-8. 
h.  s.  1530.  Des.  Erasmus  de  recta  latini  graecique  sermonis  pronunciabone. 
In-8. 

a.  s.  4547.  Idem  liber;  cditio  auctior.  In-8. 

a.  s.  4546.  Erasmus  de  duplici  copia  verborum.  In-8. 

a.  s.  4549.  Erasmus  de  civilitate  morum.  In-8. 

p.  s.  4543.  Erasmus  de  conficiendis  Epistolis.  In-8. 
r.  s.  4556.  Jacobi  Cujacii  observationum  et  emendationum  libri  n.  In-4. 
h.  s.  4567.  Jani  Parrhasii  Liber  de  rébus  per  Epistolam  quaesitis.  In-8. 
r.  s.  4573.  Idem.  In-8. 

h.  s.  4566.  Henri  Estienne.  Apologie  pour  Hérodote.  In-8. 

h.  s.  4574.  Henr. Stephani  francofordiense  Emporium.  In-8. 

h.  s.  4575.  Henr.  Stephani  Parodia?  morales.  In-8. 

u.  8.  4 576.  De  Latinitate  falso suspecta,  Expostulatio  Henrici  Stephani.  In-8. 

b.  s.  4577.  Pseudo-Cicero,  Dialogus  Henr.  Stephani.  In-8. 

h.  s.  4577.  Epistolia,  Dialogi  brèves,  Oratiuiïculae,  Poematia,  &c.  tam  gr. 

quam  lat.  In-8. 
n.  s.  4578.  Nizoliodidascalus,  Dialogus  H.  Stephani.  In-8. 
h.  s.  1578.  Henr.  Schediasmatum  libri  très.  In-8. 
b.  8.  1589.  Eorumdem  pars  altéra.  In-8. 

1 600.  Henr.  Steph.Schediasmata  H.  adDicaearchum.  Aug.Vindelic.\n4. 
b.  s.  4586.  Henr.  Steph.  ad  Senecee  lectionemProdopoeia.  In-8. 
b.  s.  4587.  Henr.  Stephanus  de  Criticis  veteribus  Graeciset  Latinis.  In-4. 
b.  s.  4587.  Henr.  Steph.  de  bene  instituendis  graecœ  linguee  studiis.  In-4. 

4595.  (Henrici  Stephani)  de  Justi  Lipsii  latinitate.  Francofordii.  In-8. 
b.  s.  4573.  Fr.  Hotomani  Quaestionum  illustrium  Liber.  In-8. 
b.  s.  4576.  Idem,  editio  auctior.  In-8. 

m.  p.  4582.  Jos.- Scaligeri  Epistola  adversus  Insulani  poema  pro  Lucano 
In-8. 

x.  p.  1586.  Jos.  Scaligeri  Animadversiones  in  Rob.  Tilium.  In-8. 

m.  p.  1 595.  J .  Passeratius  in  Disputalionem de  ridiculis quœ  est apud Cicero 

nem.  In-8. 
m.  p.  1597.  De  caecilate  Oratio.  In-8. 
a.  s.  1626.  Apologie  du  Sr  de  Lapeyre  (d'Auzoles).  In-8. 
a.  s.  1647.  Phil.  Cattierii  Exercitationes  Academicœ.  In-4. 
B.s.  1568.  Apophthegmata  graeca  Regum,  Ducum,  philosophorum,  gr.  d 

lat.  In-16. 

r.  s.  1540.  Sententia;  singulis  versibus  ex  poetis  grœcis.  In-8. 
a.  s.  1566.  Eœdem.  In-8. 

r.  b.  1554.  Sententiae  veterum  Poetarum  ,  per  Georgium  Majorem  in  loca 
communes  digestœ.  In-8. 
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a.  s.  4530.  Sententiœ  et  Proverbia  ex  Plauti  etTerentii  Comœdiis.  In-8. 
a.  s.  4534.  Sententiae  et  Proverbia  ex  Plauto,  Terentio,  Virgilio,  &c.  In-8. 
a.  s.  4536.  Eadem.  In-8. 
r.  s.  4540.  Eadem.  In-8. 
a.  s.  4548.  Eadem.  In-8. 

a.  s.  4569.  Comicorum  Grœcorum  Sententi®,  lat.  versibus  redditœ.  In-24. 
a.  s.  4643.  Menandri&  Philistionis  Sententi®  comparât®,  gr.  In-8. 
h.  s.  4573.  Virtutum  Encomia,  siveGnom®  de  virtutibus;  gr.  et  lat.  In-46. 
h.  s.  1578.  Homerici  et  Yirgiliani  Centones.  Nonnus  in  Joan.  Evang.  gr.  et 
lat.  In-46. 

a.  s.  4533.  Catonis  Dislicha,  cum  scholiisMat.  Corderii.  In-8. 

a.  s.  4534.  Eadem.  In-8. 

a.  s.  4536.  Eadem,  latine  et  gallice.  In-8. 

a.  s.  4538.  Catonis  Dislicha  :  Dicta  Sapientum  Grœciœ,  &c.  In-8. 

p.  s.  4538.  Eadem.  In-8. 

f.  s.  4544.  Eadem.  In-8. 

a.  s.  4544.  Eadem  Catonis  Dislicha.  In-8. 

a.  s.  4544.  Eadem,  cum  Dictts  Sapientum.  In-8. 

a.  s.  4548.  Eadem.  In-8. 

c.  s.  4560.  Eadem.  In-8. 

a.  s.  4564.  Catonis  Disticha.  Dicta  Sapientum  Graeciœ.  Editio  auctior.  In-8. 
a.  s.  4567.  Eadem.  In-8. 
a.  s.  4577.  Eadem.  In-8. 
a.  s.  4580.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  1585.  Eadem.  In-8. 

î.  s.  4547.  Apophthegmatum  Opus,  D.  Erasmo  authore.  In-8. 
a.  s.  4558.  Des.  Erasmi  Adagia.  In-fol. 
es.  4555.  Pétri  Godofredi  Proverbia.  In-8. 

h.  s.  4  594.  Les  Prémices,  ou  le  premier  livre  des  Proverbes  Epigrammatizez, 

par  H.  Est.  In-8. 
î.  s.  4530.  Orus  Apollo Niliacus,  latine.  In-8. 
a.  s.  4620.  Sentenze  &  Parabole  d'i  Rabbin i,  hebr.  &  ital.  In-46. 

4645.  Henry  Estienne,  l'Art  de  faire  des  devises.  Paris.  In-8. 
a.  s.  4526.  Luciani  aliquot  Dialogi,  D.  Erasmo  interpr.  In-8. 
a.  s.  4530.  Iidem.  In-8. 
a.  s.  4532.  Iidem.  In-8. 
a.  s.  4533.  Iidem.  In-8. 
a.  g.  4536.  Iidem.  In-8. 
a.  s.  4548.  Iidem.  In-8. 
'  a.  s.  4527.  Lucianus  in  Calumniam,  etPlutarchi  Hirundo;  lat.  In-8. 
a.  s.  4556.  Dionysii  Halic.  nonnulla  Opuscula ;  latine.  In-8. 
a  s.  4546.  Angeli  Politiani,  Phil.  BeroaWi  et  aliorum  Opuscula.  In-fol. 
a.  s.  4652.  Essais  de  Mich.  de  Montaigne.  In-fol 
a.  s.  4657.  Les  mêmes.  In-fol. 

i.  s.  4627.  Œuvres  de  Balzac.  Sixième  édition.  In-8. 
r.  s.  4628.  Les  mêmes.  Septième  édition.  In-8. 

h.  s.  (4564  )  Mat.  Corderii  Colloquia  scholastica  latina.  H.  Sleph.  Colloquia 
gr&ca.  In-8. 
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r.  s.  4528.  Christ.  Hegendorphini  Dialogi  puérile».  In-8. 
r.  s.  4529.  Iidem.  In-8. 

h.  s.  4528.  Pétri  Mosellani  Dialogi  puériles.  In-8. 
u.  s.  4529.  Iidem.  In-8. 

k.  s.  4534.  Pétri  Mosellani  &  Chr.  Hegendorphini  Dialogi  puériles.  In-8. 
r.  s.  4539.  Idem  Liber.  In-8. 
h.  s.  4547.  Idem.  In-8. 

v.  s.  4542.  J.  Lud.  Vives  de  conscribendis  epistolis.  In-8. 

h.  s.  4529-30.  C.  Plinii  Sec.  Epistola?  &  Panegyricus.  —  De  Viris  illustribus. 

Suelonius  de  Grammaticis.  JuliusObsequens.  In-8. 
h.  s.  4584 .  Plinii  Epistolœ  &  Panegyricus,  cum  aliis  Panegyricis.  In-16. 
u  s.  4594.  Eaedem  Plinii  Epistolae,  &c.  In-4  6. 
h.  s.  Sine  anno.  Eaedem.  In-46. 
p.  s.  4599.  Eaedem.  In-46. 
p.  s.  4600.  Eaedem.  In-4. 
p.  s.  4604.  Eaedem.  In-4. 
p.  s.  4605.  Eaedem.  In-46-: 
p.s.  4644  .  Eaedem.  In-46. 

<:.  s.  4554.  P.  Bunelli  familiares  uliquot  Epistolœ.  In-8. 
h.  s.  1584.  Pétri  Bunelli  &  Pauli  Manutii  Epistolœ  Ciceroniano  stylo  scripte. 
In-8. 

a  s.  4622.  Philippi  Cospeani  proBerullio  Epistola  Apologetica.  In-8. 
a.  s.  4629.  Fr.  Archiepiscopi  Rothomagensis  ad  Urbanum  VIII  Epistola. 
In-4. 


h.  s.  4547.  Dionysius  Alexandrinus  deSituorbis,  graece.  In-4. 
h.  s.  4577.  Dionysii  Alex.  &  Pomponii  Melae  OrbisDescriptio.J.  Solious,&c. 
In-4. 

a.  s.  4620.  Strabonis  Geographia,  gr.  &  lat.  cum  notis  &  commenlariis. 
In-fol. 

h.  s.  4589.  Dicaearchi  Geographia,  &c.  gr.  &  lat.  In-8. 

h.  s.  4542.  Antonini  Augusti  Itinerarium.  In-46. 

».  s.  4509.  Cosmographia Pii  Papae  in  Asias et  Europœ  descriptione.  In-4. 

a.  s.  4664 .  Nouveau  Théâtre  du  monde.  2  vol.  in-fol. 

a.  s.  4629.  La  Saincte  Géographie,  par  d'Auzoles  Lapeyre.  In-8. 

<:.  s.  4552.  Charles  Estienne.  La  Guide  des  chemins  de  France,  et  fleuves  du 

Royaume.  In-8. 
es.  1553.  Le  même  livre,  2«  édit.  In-8. 
<:.  s.  4553.  Le  môme  livre,  3e  édit.  In-8. 

s.  4552.  Ch.  Est.  Voyages  de  plusieurs  endroits  de  France  en  forme  d'Iti- 
néraires. In-8. 

m.  p.  4578.  Pontus  de  Tyard.  Discours  du  temps,  de  l'an  et  de  ses  parties. 
In-4. 

m.  p.  4583.  Jos.  Scaliger  de emendatione  temporum.  In-fol. 
r  s.  4616.  Fr.  Parentius  de  annis  Aegyptiorum.  In-8. 
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.  h.  s.  4î>42.  Eusebii  Chronicon,  latine.  In-4. 
h.  s.  4548.  Idem.  In-4. 
h.  s.  4542.  Roberti  Abbatis  Chronicon.  In-4. 
h.  s.  4543.  Sigeberti  Gemblacensis  Cœnobilœ  Chronicon.  In-4. 
u.  p.  4594.  Chronicon Prosperi  Tironis.  In-8. 
b.  s.  4543.  Justinus.  In-8. 

b.  s.  4544.  Eusebii  Historia  Ecclesiastica,  graece.  In-fol. 
h.  s.  Sans  date.  Agones  Martyrum  Januarii.  In-fol. 
■.p.  4594.  Ecclesiao Gallican»  in  schismate Status.  In-8. 
m.  p.  4594  Neutralités Ecclesiae  (iallicana*.  In-8. 

a.  s.  4647.  Sur  le  transport  miraculeux  do  l'image  de  Nostre-Dame  de  Liesse. 

In-4.  fîg. 

b.  s.  4648.  Dictys  Cretensis  etDares  Phrygius.  In-4  6. 

h.  s.  4557.  Ex  Ctesia,  Agatharchide,  Memnone  excerptaî  Historiae.  Appiani 

Iberica,  &c.  graece.  In-8. 
u.s.  4594.  Eadem.  In-8. 

n.  s.  4570.  Henxlotus,  Ctesisqua^dam,  gr&ce.  In-fol. 

h. s.  4566.  Idem  Herodotus,  latine.  In-fol. 

h.  s.  4592.  Idem,  gr.  et  lat.  In-fol. 

p.  s.  4648.  Idem  Herodotus,  gr.  et  lat.  In-fol. 

h.  s.  4564 .  Xenophontis  Opéra,  gr.  In-fol. 

h.  s.  4564.  Eadem,  latine.  In-fol. 

n.  s.  4584.  Eadem,  gr.  et  lat.  In-fol. 

a.  s.  4625.  Eadem,  graece  et  lat.  In-fol. 

h.  s.  4564.  Thucydides  de  bello  Peloponnesiaco,  gr.  et  lat.  In-fol. 
h.  s.  4588.  Idem,  gr.  et  lat.  In-fol. 

h.  s.  4559.  Diodori  Siculi  libri  quindecim  de quadraginla.  gr.  In-fol. 
h.  s.  4575.  Arrianus  de  Expeditione  Alexandri  Magni ,  graece  et  latine. 
In-fol. 

h.  s.  4568.  Varii  Historiée  Romans  Scriptores.  4  vol.  in-8. 

b.  s.  4546-47.  Dionysii  Halicarnassei  Antiquitates  Romanae,  gr.  In-fol. 
h.  s.  (4588)..  Eœdem,  gr.  et  lat.  In-fol. 

b.  s.  4544.  Eutropius.  In-8. 

u.  p.  4588.  Rufi  Festi  Breviariuro.  In-8. 

a.  s.  4647.  Jos.  Casauboni  Comraentarius  in  Polybium.  In-8. 
es.  4  554.  Appianus  Alexandrinus,  graece.  In-fol. 

h.  s.  4592.  Idem,  graece  et  lat.  In-fol. 

h.  s.  4560.  Appiani  Hispanica  et  Annibalica,  latine.  In-8. 

i.  s.  4544.  Sallustius.  In-8. 

b.  s.  4544.  J.  Caesaris  Commentarii.  In-8. 

a.  s.  4643.  Trad.  d'une  partie  du  4*'  Livre  des  Annales  de  Tacite,  par  Fr. 

de  Cauvigny.  In-8. 
h.  s.  4645.  Le  Tibère  françois.  In-4  6. 

b.  s.  4646.  Le  même,  n*édit.  augmentée.  In-8. 

r  s.  4  ;>56.  V.  Lupani  Annotationes  in  Taciti  Annales.  In-8. 

i-  s.  4543.  Suetonii  Caesares.  In-8. 

b.s.  4573.  Iidem.  In-8.  Edilio  dubia. 

b.s.  4548.  DionisRomanaBHistoriœ,  graece. In-fol. 
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ils.  4592.  Eaedem  Dionis  Historiae,  graece  et  latine.  In-fol. 
r.  g.  4544.  DionCassius,  Aelius  Spartianus,  JuliusCapitolimis,  &c.  In-8. 
h.  s.  4592.  J.  Xiphilini  eDione  excerptae  Historiae.  gr.  et  lat.  In-fol. 
r.  s.  4554.  Dionis Nicaei  Rerum  Romanarum  Epitome,  aut.  J.  Xiphilino.  gr. 
In-4. 

r.  8.  4554.  Eadem,  latine,  G.  Blanco  interprète.  In-4. 
h.  s.  4584.  Herodiani  Historiae,  gr.  et  lat.  In-4. 
r.  s.  4544.  Herodianus,  latine.  ln-8. 
r.  s.  4544.  Ammianus Marcellinus.  In-8. 

r.  s.  4544.  Trebellius  Pollio  et  Flavius  Vopiscus  de  Imperatoribus  Romanis. 
In-8. 

a.  s.  4663.  Coeffeteau,  Hist.  Romaine,  d'Auguste  à  Constantin.  In-fol. 
r.  s.  4549.  Georgius  Merula  de  gestis  Ducum  Mediolanensium.  In-4. 
r.  s.  4549.  Paulii  Jovii  Vitae  duodecim  Viceeomitum  Mediolani  principum. 
In-8. 

c.  s.  4552.  Ch.  Est.  Abrégé  de  l'Histoire  des  Vicomtes  et  Ducs  de  Milan,  ln-4. 

Vtrr 

n.  s.  4643.  Georgius  Florus  Mediolanensis,  de  bello  Italico.  In-4. 

4587.  Affinitates  Principum  Christianitatis  cum  Francisco  Medices. 
In-fol. 

r.  s.  4640.  Gregorii  Turonensis Operum  pars  i"  et  pars  D".  2  vol.  in-42. 

v.  p.  4604.  J.  Aug.  Thuani  Historiarum  Lib.  xvm.  (pars  prima)  In-fol. 

v.  p.  4604.  Iidem  Lib.  xvm.  2  vol.  In-8. 

r.  s.  4648.  J.  Aug.  Thuani  Hist.  Libri xxvi.  Editio  iv.  In-fol. 

m.  p.  4594.  Extraictde  la  généalogie  de  Hughes  Capet.  In-8. 

m.  p.  4594.  Idem  Liber,  latine.  In-8.  . 

m.  p.  4596.  Idem.  In-8. 

r.  s.  4537.  Exemplaria  Literarum  quibus  rex  Francisais  defenditur.  In-4. 
r.  s.  4537.  Altéra  editio.  In-4. 

r.  s.  4543.  Pauli  tertii  P.  M.  ad  Carolum  V.  Epistola,  &c.  In-8. 
r.  s.  4543.  Epistre  de  François  1er  à  N.  S.  P.  Paul  III.  In-8. 
R.  s.  4543.  La  même.  In-4. 

r.  s.  4544.  J.  Bellaii,  Fr.  Olivarii,  etMalleii  Orationes  ad  SS.  Ordines  Spirae  : 

Defensio  pro  Rege  adversus  J.  Omphalium.  In-4. 
r.  s.  4544.  Oraison  aux  Estats  de  l'Empire  à  Spire.  In-4. 
r.  8.  4544.  La  même.  In-8. 
r.  s.  4544.  Eadem,  latine.  In-4. 

r.  s.  4544.  Défencepar  le  Roy  de  France  à  rencontre  des  injures  de  J .  Om- 

phalius.  In-4. 
c.  s.  4554.  La  même.  In-4. 

r.  s.  4  544.  Response  à  une  Epistre  envoyée  de  Spire,  &c.  In-4. 
n.  s.  (4  547.)  Le  Sacre  de  Henri  II.  In-8. 

c.  s.  4554 .  Apologia  pro  Rege  Christianissimo  contra  Caesarianos.  In-4. 

c.  s.  4552.  Eadem.  In-4. 

c.  s.  4554.  La  même,  en  françois.  In-4. 

c.  s.  4552.  La  même.  In-4. 

c.  s.  4552.  Altéra  Apologia  proRegeHenricoII.  contra  Caesarianos.  In-4. 
c.  s.  4552.  Seconde  Apologie  contre  les  calomnies  des  Impériaux.  In-4. 
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«:.  s.  4553.  Epislola  Régis  Christianissimi  ad  Ordines  sacri  Imperii.  In-4. 
s.  4552.  Lettres  du  Roy  aux  Princes  et  Estatsdu  Saint-Empire,  trad.  du 
latin.  In-4. 

c.  s.  4553.  Nie.  Villagagnonde  Bello  Melitensi.  In-4. 
c.  s.  4553.  La  même  histoire  en  François.  In-4. 

c.  s.  4553.  Bertr.  deSalignac.  Histoire  du  siège  de  Mets  par  Charles  V,  en 
4552.  In-4. 

c.  s.  4554.  Bertr.  de Salignac,  Voyage  du  Roy  Henry  II  au  Pais-Bas,  récité 
par  lettres  missives  au  Gard,  de  Ferrare.  In-4. 

c.  s.  4554.  Les  mêmes  Lettres,  sous  le  titre  de  Lettres  envoyées  du  Camp  du 
Roy. In-4. 

R.  s.  4557.  V.  Lupani  Ptochotrophe  Urbis  Carnutensis.  In-8. 
r.  s.  4558.  De  la  prise  de  la  ville  de  Thionville.  In-8. 
r.  s.  4562.  Déclaration  du  Roy,  concernant  la  religion.  In-8. 
r.  s.  4562.  Edict  du  Roy  sur  les  moyens  d'appaiser  les  troubles  et  séditions. 
In-8. 

a.  s.  4563.  De  la  réduction  du  Havre-de-Grâce  en  l'obéissance  du  Roy.  ln-8. 

r.  s.  4563.  Edict  de  Charles  IX  sur  la  pacification  des  troubles.  In-8. 

a.  s.  4563.  Décl.  et  Interprétation  sur  TEdict  de  pacification,  ln-8. 

R.  s.  4563.  Edict,  Déclaration  et  Interprétation.  In-4. 

a.  s.  4563.  Commission  pour  envoyer  dans  les  provinces.  In-8. 

r.  s.  4563.  Lettres  patentes  pour  faire  observer  l' Edict  de  pacification.  In-8. 

R.  s.  4563.  Déclaration  par  le  Roy  de  sa  majorité.  In-8. 

r.  s.  4563.  Lettres  patentes  pour  le  restablissement  des  dismes.  In-8. 

R.  s.  4563.  Lettres  patentes  pour  aliéner  l' h  os  tel  des  Tournelles.  In-8. 

R.  s.  4563.  Ordonnance  pour  les  draps  et  toilles.  In-8. 

p.  s.  4563.  Déclaration  pour  l'abbréviation  des  procès.  In-8. 

h.  s.  4564.  Edict  pour  le  reiglement  de  la  justice.  In-8. 

r.  s.  4564.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy  sur  l'Édictde  pacification.  In-8. 
R.  s.  4564.  Déclaration  du  Roy  sur  le  payement  de  l'ayde  et  subvention  pour 

Lettres  de  relief  d'appel.  In-8. 
r.  s.  4565.  Ordonnance  de  M.  de  Montmorency  concernant  la  police  du  Ca- 

resme.  In-8. 
R.  s.  4575.  La  même.  In-8. 

r.  s.  4566.  Lettres  patentes  portant  défenses  de  porter  les  armes  pour  ceux 

du  Pays-Bas.  In-8. 
R.  s.  4  567.  Bdicts  et  Ordonnances  de  François  II  et  Charles  IX.  In-8. 

i.  s.  4567.  Ordonnance  pour  la  réformation  de  la  justice.  In-8. 

R.  s.  4567.  —  portant  permission  d'apporter  vivres  à  Paris.  In-8. 

R.  s.  4567.  —  sur  l'imposition  du  vin.  In-8. 

R.  s.  4567.  —  qui  révoque  l'exemption  de  l'imposition  du  vin.  In-8. 

i.s.  4567.  —  sur  les  résignations  des  offices.  In-8. 

i.  s.  4567.  —  pour  les  Protestants  qui  n'ont  point  porté  armes.  In-8. 

».  s.  4  567.  Ordonnance  de  Charles  IX  sur  la  police  générale  du  Royaume.  In-8 . 

».  s.  4567.  Création  d'Offices  de  Maistre  de  Requestes.  In-8. 

i.  s.  4567.  Lettres  du  Roy  à  toutes  personnes  ayant  bleds,  &c.  In-8. 

i.  s.  4567.  Lettres  patentes  sur  les  grands  jours  en  la  ville  de  Poictiers.  In-8. 

».  s.  4567.  Ordonnance  de  MM.  les  Eschevins  de  Paris.  In-8. 
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n.  s.  4568.  Lettres  du  Roy,  par  lesquelles  Jes  Protestants  soyent  rcceus  à 

faire  leurs  plaintes.  In-8. 
n.  s.  4568.  Edictsurla  pacification.  In-8. 

n.  s.  4568.  Ordonnances  du  Duc  de  Bouillon  p.  le  règlement  de  la  justice. 
In-fbl. 

(h.  s.  4569.)  Remonstrance  du  Prince  de  Condé  au  Roy,  et  le  récit  du  meur- 
tre perpétré  en  sa  personne.  In-8. 

(n. s.  4569.)  Liters  Principes  Condœi  ad  Carolum  IX.  Narratio  casdis  ejusdem. 
In-8. 

n.  s.  4573.  Poincte  principaux  des  Remonstrances  de  M.  dePibrac.  In-8. 
n.  s.  4572.  Pierre  Pithou.  Mémoires  des  comtes  de  Champagne  et  de  Brie. 
ln-4. 

m.  p.  4584.  Les  mômes.  In-4. 
m.  p.  4584.  Les  mêmes.  In-8. 

r.  s.  4574.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy  sur  l'Edict  de  la  paci6cation.  In-8. 
n.  s.  4574.  Lettres  patentes  pour  l'entretenement  de  l'Edict.  In-8. 
n.  s.  4575.  Lettres  du  Roy  au  Prévost  de  Paris»  pour  faire  garder  l'Edict.  In-S. 
n.  s.  4575.  Arrestde  la  Cour  de  Parlement  contre  certains  livres  défendu*. 
In-8. 

n.  s.  4575.  Arrest  portant  défonces  d'imprimer  et  vendre  livres  sans  permis- 
sion. In-8. 

n.  s.  4575.  Lettres  patentes  portant  défenses  de  vendre  chairs  durant  leCa- 
resme.  In-8. 

n.  s.  4576.  Lettres  patentes  pour  les  procès  relatifs  à  l'Edict  de  pacification. 
In-8. 

r.  s.  457G.  Lettresdu  Roi  sur  les  Kdicts  do  pacification,  de  majorité.  In-8. 
r.  s.  4  576.  Lettres  patentes  portant  inhibitions  aux  Réformés  de  tenir  escolles 
publiques,  In-8. 

h.  s.  4576.  Ordonnance  du  Roy  Catholique,  sur  les  pîlleries  des  temples  et 
monastères.  In»8. 

(n.  s.  4  5Î5.)  Discours  merveilleux  de  la  vie  et  actions  de  Catherine  de  Medicis. 
In-8. 

Deux,  et  peut-être  trois  éditions  sous  cette  date. 
4576.  Le  même.  In-8. 
4578.  Le  même.  In-8. 
(n. s.  4575.)  LcgcndasanctœCatharinœMedicese.  In-8. 
m.  p.  4578.  Edict  sur  les  contrerolleurs  et  greffiers  des  traictes  domaniales. 
In-8. 

m.  p.  4586.  Discours  du  voyage  du  Duc  de  Joyeuse  en  Auvergne,  &c.  In-8. 
m.  p.  4586.  Du  progrès  de  l'armée  du  Roy  on  Guyenne.  In-8. 
m.  p.  4589.  Simon  Poncet.  Regrets  sur  la  France.  In-8. 
m.  p.  4 594.  De  Justa  et  Canonica  absolu tione  Henrici  IV.  In-8. 
h.  p.  4594.  (  Fr.  Pithou  )  Grandeur  et  prééminence  des  Rois  et  Royaume  de 
France.  In-8. 

m.  p.  4595.  Généalogie  de  la  maison  de  Montmorency.  In-8. 
m.  p.  4  596.  Edict  du  Roy  sur  les  articles  accordez  au  Duc  de  Mayenne.  In-8. 
m.  p.  4596.  Edict  p.  l'estahlissement  d'un  Baillage  royal  à  Soissons.  In-8. 
m.  p.  4596.  —  p.  l'establissement  d'une  Généralité  à  Soissons.  In-8. 
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a.  s.  4644.  Edictdu  Roy  sur  la  pacification  des  troubles  de  ce  Royaume, 
donné  à  Nantes  en  avril  1  598;  et  vingt-huit  autres  pièces  sur  le 
même  sujet.  In-8. 

m.  p.  1599.  Edictdu  Roy  sur  les  Edicts  de  pacification.  In-8. 

v.  s.  4614.  Lettre  de  M.  le  Cardinal  Du  Perron  à  M.  le  Prince.  In-8. 

a.  s.  1645.  Harangue  de  Jacques  Davy,  Cardinal  Du  Perron,  sur  l'article  du 
Serment.  In-4. 

a.  s.  4615.  La  même.  In-8. 

a.  s.  1620.  Réplique  à  la  Response  du  Roy  de  la  Grand'Bretagnc,  par  le 

Card.  Du  Perron.  In-fol. 
a.  s.  1622.  La  même  Réplique,  augmentée  de  Tables.  In-fol. 
a.  s.  1634.  La  même,  avec  de  nouvelles  augmentations.  In-fol. 
a.  s.  1623.  Les  Ambassades  du  Card.  Du  Perron.  In-fol. 
a.  s.  1629.  Les  mêmes.  In-fol. 
a.  s.  4633.  Les  mêmes.  2  vol.  in-8. 

a.  s.  4623.  Discours  du  succès  des  armes  du  Roy  contre  la  rébellion.  In-». 

a.  s.  1623.  J.  de  Hollandre.  Réplique  à  la  Response  du  SrBugnet.  In-8. 

a.  s.  1625.  Response  au  Manifeste  du  Sr  de  Soubize.  In-8. 

a.  s.  1625.  Relation  de  la  prise  de  l'Isle  de  Ré.  ln-8. 

a.  s.  1626.  Edictdu  Roy  sur  la  paix.  In-8. 

a  s.  1626.  Edict  pour  les  receveurs  et  payeurs  des  Rentes.  In-8. 

\.  s.  1627.  Edict  général  sur  le  règlement  de  la  justice.  In-8. 

h.  s.  1626.  Expeditio  Valtelinœaa  Ludovic©' Justosuscepla.  In-4. 

a.  s.  1627.  Eadem.  In-8. 

v  s.  1629.  Ordonnance  du  Roy  Louis  XIII  touchant  les  plaintes  des  Députez 

des  Estats,  du  15 janvier  4629.  In-8. 
a  s.  1634.  Déclaration  du  Roy  sur  les  affaires  du  temps,  ln-8. 
\  s.  1634.  —  sur  la  sortie  de  Monsieur.  In-8. 

a.  s.  1634.  Arrest  du  Parlement  contre  le  mariage  de  Gaston  Duc  d'Orléans. 
In-8. 

a.  s.  1634.  Edict  du  Roy  portant  suppression  des  droicts  aliénés,  sur  les 

Tailles  et  Gabelles.  In-4  2. 
a  s.  1634.  Discours  d'Estat  touchant  les  intentions  qu'a  le  Roy  de  soulager  . 

les  peuples.  In-8. 

a.  s.  1635.  Lettres  pour  assembler  la  Noblesse  des  ban  et  arrière-ban  près 
de  Chaalons.  In-8. 

a  s.  1636.  Déclaration  pour  establir  la  Reyne  gouvernante  do  Paris.  In-8. 
\.  s.  1637.  —  pour  le  payement  des  gages  anciens,  &c.  In-8. 
».  s.  4638.  Règlement  pour  la  subsistance  des  armées,  ln-4. 
a.  s.  1638.  Déclaration  du  Roy  pour  le  payement  des  Rentes  à  l'Hostel  de 
ville.  In-4. 

a.  s.  1638.  —  sur  la  Dispense  relative  aux  parties  casuelles.  In-12. 
A-  s.  1639.  —  portant  réformation  des  habits,  ln-8. 
as.  1639.  Ordonnanceà  tousmaistres  decamp,  &c.  dese  rendre  aux  quar- 
tiers. In-8. 

a.  s.  1638.  Règlement  pour  la  subsistance  des  armées.  In-4. 

v.  s.  1643.  Le  même  Règlement.  In-4. 

a.  s  4643.  Déclaration  du  Roy  sur  la  Régence  de  la  Reine.  In-8. 
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a.  8.  4645.  Déclaration  du  Roy  queTestamens  sont  insinués.  In-4. 
A.  8.  4645.  Edictdu  Roy  portant  création  des  oflices'quadriennaux.  In-i. 
a.  s.  4648.  Déclaration  du  Roy,  en  faveur  des  officiers  de  finance.  In-4. 
a.  8.  4646.  Déclaration  du  Roy  pour  faire  cesser  les  mouvemens  en  son 
Royaume.  In-8. 

a.  s.  4649.  |>our  restablir  le  repos  en  son  Royaume.  In-4. 

A.  s.  4652.  sur  les  droicts  des  Receveurs  des  Consignations.  In-4. 

A.  s.  4649.  Procès  verbaux  de  deux  conférences  tenues  à  Ruel  et  à  St.  Ger- 

main. In -s 

a.  8.  4649.  Le  Triomphe  de  Louis  le  Juste.  In-fol.  fig. 
a.  8.  4652.  Déclaration  du  Roy  sur  les  modifications  de  l'Amnistie.  In-4. 
a.  8.  4653.  Déclaration  du  Roy  pour  la  liquidation  des  droicts  de  Francs- 
Fiefs.  In-4. 

a.  s.  4  659.  Edicts  et  Déclarations  des  Roys  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV 
sur  la  pacification  des  troubles.  In-8. 

a.  s.  4659.  Décisions  Royales  sur  les  principales  difficultés  de  l'Edictde  Nan- 
tes. In-8. 

a.  8.  4660.  Traitté  de  paix  entre  la  France  et  l'Espagne,  conclu  le  7  Nov. 
4659.  Jn-fol. 

—  —    Le  môme.  In-4. 

—  —     Le  môme .  In-4  2 . 

a.  s.  4662.  Déclaration  du  Marquis  de  la  Fuenle  au  Roy.  In-4. 
a.  s.  4664.  Arrest  du  Conseil  d'estat,  sur  l'admission  des  réformés  aux  mes- 
tiers. 

r.  s.  4545.  De  rébus  in  Gallia  Belgica  nuper  gestis  Carmen.  In-8. 
r.  s.  4546.  Idem.  In-8. 

c.  s.  4552.  Charles  Estienno.  Discours  des  histoires  de  Lorraine  et  de  Flan- 
dres. In-4. 

4673.  Henry  Estienne,  Sieur  du  Belle.  Journal  de  la  Guerre  de  Hollande. 
In-4. 

h.  s.  4584.  Histoire  de  Portugal.  In-fol. 
r.  s.  4587.  La  môme.  In-8. 

h.  s.  4509.  Ricoldi  contra  sectam  Mahumeticam  Libellus.  De  vita  et  moribus 
Turcorum,  et  Juda?orum.  In-4. 

B.  8.  4544.  Idem.  ln-4. 

r.  s.  4538.  Pauli  Jovii  rerum  Turcicarum  Commentarius.  In-S. 
r.  a.  4539.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4540.  Christ.  Richerius  de  rébus  Turcarum.  In-4. 

n.  s.  4  540.  Chr.  Richer.  Coustumes  et  manières  des  Turcs,  ln-4. 

A.  s.  4648.  Portraits  des  Dames  de  la  Porte  du  Grand  Turc.  In-fol. 

r.  s.  Sans  date.  Loys  de  Pas.  Histoire  de  Virginie.  In-*. 

R.  8.  4544.  L.  Fenestella  et  Pomponius  Lœtus  de  Magistratibus,  Sacerdoliis- 

que  Romanorum.  In-8. 
r.  s.  4549.  Idem.  In-8. 

n.8.  4559.  Gentium  et  Familiarum  Romanarum  Stemmata,  Rie.  Streinnio 
aut.  In-fol. 

R.  s.  4536.  Laz.Bayfius  in  legem  decaptivis.  Thylesiusdecoloribus.  ln-4. 
R.  a.  1549.  Idem  liber.  In-4. 
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».s.  1535.  Car.Stepbanusde  Vasculis.  In-8. 
a.  ».  4536.  Idem.  In-8. 
».  s.  4547.  Idem.  In-8. 

a.  s.  4535.  Car.  Steph.  de  re  Vestiaria,  ex  BayBo.  In-8. 
a.  s.  4536.  Idem  Liber.  In-8. 
a.  s.  4547.  Idem.  In-8. 

a.  s.  4544.  De  Vasculis  etdere  Vestiaria.  In-8. 
p.  s.  4537.  De  re  navali  libellus,  ex  Bayfio.  In-8. 
a.  s.  4543.  Dere  Vestiaria,  Vascularia  et  Navali.  In-8. 
c.  s.  4553.  Eadem.  In-8. 

f.  s.  4540.  Joach.  Perionius  de  antiqua  fabularum  et  Theatrorum  consuetu- 
dine.  In- 4. 

a  s.  4534.  Junius  Rabiriusde  generibu9  vestium.  In-8. 

s.  4554.  JuniiRabirii  hastammetauctionum  Origo,  &c.  In-4. 
a.  s.  4542.  Gui.  Budaeus de  Asse  et partibus ejus.  In-fol. 
a.  p.  4579.  Le  Pois.  Discours  sur  les  medalles.  In-4.  fig. 
a.  s.  4528.  Polydorus  Vergilius de  inventoribus  rerum.  In-4. 
a.  s.  4528-29.  Eadem  editio,  cum  additamentis,  et  Indice.  In-4. 
a.  s.  4537.  Idem  Liber.  In-4. 
a.  s.  1559.  Leges  Academiae  Genevensis.  In-4. 

a.  s.  Sans  daté.  Libri  in  officina  Rob.  Stephani  partim  nati,  partim  restituli 

et  excusi.  8  feuillets  in-8. 
i.  s.  &*rca4546.  Libri  vœnales  in bibliopolîoRoberti  Stephani,  tum  abHenrico 
pâtre,  tum  a  Simone  Colinaeoejusvitricoexcusi.  16  feuillets  in-8. 
a.  s.  Sans  date.  Libri,  &c.  14  feuillets  in-8. 

a.  s.  4546.  Libri  in  officina  Rob.  Stephani  Typographi  Regii,  partim  nati, 

partim  restituti  et  excusi.  42  feuillets  in-8. 
a.  s.  (4547.)  Supplément  de  quatre  pages.  In-8. 

a.  s.  1552.  Index  librorum  in  hac  officina  impressorum.  16  feuillets  in-8. 
a.  s.  (1569).  Index  librorum,  qui  ex  officina  Henrici  Stephani  hactenus  pro- 

dierunt.  16  feuillets  in-8. 
a.  s.  (4574).  Appendix  ad  Catal.  librorum  Henr.  Stephani,  3  feuillets  in-8. 
i.  s.  Sans  date.  Catalogus  librorum  in  officina  Henrici  Stephani  excusorum. 
In-8. 

a.  s.  4569.  Henr.  Stephani  Artis  Typographie»  Querimonia.  In-4. 
h.  s.  4  569.  Henrici  Stephani  Epistôla  de  su»  typographiaî  statu.  Index  libro- 
rum Henr.  Stephani.  In-8. 
h.  s.  4570.  Diogenes  Laertius  de  Vitis  philosophorum,  gr.et  lat.  In-8. 
a.  s.  4594.  Idem.  sr.  et  lat.  In-8. 
p.  s.  4646.  Idem.  gr.  et  lat.  In-8. 

a.  s.  4572.  Plutarchi  Opéra,  gr.  et  lat.  cum  Appendice  Vitarum.  43  vol.  in-8. 
a.  s.  4624.  Plutarchi  Opéra  omnia,  gr.et  lat.  2  vol.  in-fol. 
c.  s.  4556,  Plutarchi  Libellus  de  Quviorum  &  montium  norainibus,  latine. 
In-8. 

f.  s.  4582.  Les  Œuvres  morales  et  meslees  de  Plutarque,  tr.  parJ.  Amyot. 
2  vol.  in-fol. 

es.  4544.  ou  4554.  Plutarque,  Traictéde  la  honte  vicieuse.  In-8. 
p.  s.  1642.  Eunapiusde  Vitis  Philosophorum,  gr.et  lai-  In-8. 
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».  8.  4529.  Plinius  de  Vins  illustribus,  &c.  In-8. 

n.  s.  1533.  Idem  Liber.  In-8. 

».  s.  4536.  Idem  Liber.  In-8. 

n.  s.  4537.  Idem.  In-8. 

h.  s.  4539.  Idem.  In-8. 

n  s.  4541.  Idem.  In-8. 

b.  8.  4544-45.  Idem.  In-8. 

».  s.  {Sam  date.)  De  memorabilibus  et  elaris  mulieribus  diversorum  scri|>- 

torum  Opéra. 

f.  s.  4539.  Vita  P.  Caîlestini  V,  P.  M.  ln-4. 

m.  p.  4597.  P.  Pilhœi  Elogium,  aut.  Papirio  Massono.  In-8. 

p.  s.  4644.  Pbotii  Bibliotheca,  gr.  etlat.,  cumScholiis.  In-fol. 

».  s.  4544-45.  Valerius  Maxim  us.  In-8. 
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h.  s.  1505.  Pimander,  Mercurius  Trismegistus,  &c.  In-4. 

n.  s.  1506.  Guil.  Mandagoti  Practica  Electionum.  In-4. 

h.  s.  1506.  Aristotelis  Politica,  CEconomica,  &c.  lat.  In-fol. 

n-  s.  1507.  J.  Damasceni  Theologici  Tractatus.  In-4. 

n.  s.  1509.  Quincuplex  Psalterium,  lat.  In-fol. 

h.  s.  1509.  Ricoldi  contra  sectam  Mahumeticam  Libellus.  Iu-4. 

n.  s.  1510.  Ricard  i  de  Trinitatc  Opus  theologicum.  In-4. 

h.  s.  1510.  Pauli  iEginctas  Prseoîpla  salubria,  lat.  In-4. 

h.  s.  1512.  S.  Pauli  Epistolae,  cum  Comment.  J.  Fabri.  In-fol. 

h.  s.  1512.  Antonini  Augusti  Itinerarium.  In-16. 

h.  a.  1512.  Eusebii  Chronicon,  lat.  In-4.  ♦ 

h.  s.  1513.  Quincuplex  Psaltcrium.  In-fol. 

h.  s.  1513.  Galenus  de  affectione  loconim,  lat.  In-4. 

h.  s.  1515.  S.  Pauli  Epistolae,  cum  Comment.  J.  Fabri.  In-fol. 

h.  s.  1515.  Tbeologiavivincans.  In-fol. 

h.  s.  1519.  Conteraplationes  Idiotœ.  In-4. 

h.  s.  Agones  Martyrum  mensis  Janaarii.  In-fol. 

»•  s.  4532.  Rob.  Seneau.  De  liquidorum  et  leguminum  mensuris.  In-4. 

i  j.  1540.  Biblia  Sacra  latina.  In-fol. 

h.  ».  4554.  Anacreon,  gr.  lat.  In-4. 

n.s.  4560.  Xenophontis  omnia  Opéra,  gr.  In-fol. 

«•s.  4568-69.  Novum  J.  C-  Testamentum,  gr.  2  vol»  in-46. 

On  voit  que  de  vingt-deux  ouvrages  sur  vélin  dix-sept  sont  imprimés  par 
Henri  premier,  et  cinq  seulement  par  ses  divers  descendants. 


'  Brillé  en  1794  dam  t'incendie  de  la  Bibliothèque  de  S  -Gernuan-des-Prés. 


Page  86 ,  2«  colonne  ,  année  1556,  n»  i  ,  ligne  6' . 

Après  Johannis  Calvini ,  Rétablissez  le  mot  Commentarii  qui  est  oublié 


Page  137,  S'  colonne,  ligne  S* 

Publiés  en  59  livraisons.  Usez  :  Publiés  en  39  livraisons. 
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L'IMPRIMERIE  DES  ESTIENNE. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


VIE  DE  HENRI  ESTIENNE, 

PREMIER  DU  NOM. 

Les  établissements  typographiques  de  la  famille  qui  a  rendu  célè- 
bre le  nom  d'Estienne  ont  prjs  commencement  à  Paris  avec  le  sei- 
zième siècle ,  et ,  tant  dans  cette  ville  qu'à  Genève,  se  sont  mainte- 
nus avec  honneur  jusqu'en  1664 ,  année  de  la  dernière  publication 
d'Antoine  Estienne.  Ce  n'est  pas  que  ces  162  années  aient  été  une 
continuation  non  interrompue  de  travaux  tous  remarquables  ;  la  re- 
nommée, l'illustration  de  cette  famille  subsistoient  encore  lorsque  ses 
dernières  Imprimeries  n'étoient  plus  que  des  ateliers  typographiques 
sans  plus  grande  importance  que  toute  autre  bonne  Imprimerie 
voisine.  Tel  est  le  puissant  effet ,  le  prestige  d'une  réputation  juste- 
ment acquise ,  que  les  belles  et  savantes  impressions  des  Henri , 
des  Robert,  recommandoient  celles  de  leurs  derniers  descendants, 
de  même  que  les  éditions  manutiennès  des  dernières  années  du  sei- 
zième siècle  doivent  leur  principal  crédit  à  celles  que,  pendant 
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plus  de  soixante  ans,  publièrent  avec  tant  de  distinction  Aide  l'An- 
cien ,  ses  beaux-frères ,  et  Paul  Manuce  son  fils. 

Le  premier  Imprimeur  de  l'estimable  famille  des  Estiennc  fut 
Henri ,  qui  sera  distingué  par  la  désignation  de  Henri  Ier ,  de  même 
que  nous  dirons  Robert  Ier,  François  Ier  *,  a  cause  de  ceux  des 
Estienne  qui ,  venus  après  eux ,  ont  eu  les  mêmes  prénoms.  Pen- 
dant que  Henri  s'occupoit  à  établir  son  Imprimerie  **,  et  que  très 
probablement  il  se  formoit  à  l'exercice  de  cette  difficile  profession 
dans  l'officine  de  Wolfgang  Hopyl,  il  fit  quelques  volumes  en  société 
avec  ce  savant  ***  Imprimeur  allemand  dont  on  connoît  des  éditions 


'  Ces  illustra  Imprimeurs  ont  eu.  comme  le  remarque  Seneliier  (Histoire  litterairr 
de  Genève)  le  privilège  des  Rois  :  ils  sont  connus  par  leurs  noms  de  baptême,  et  sont 
distingué*  par  des  nombres. 

**  Il  fantli  oit  reculer  jusqu'à  l'année  1496  le  début  de  Henri  dans  la  carrière  biblio- 
polique  et  typographique  s'il  y  avoit  exactitude  dans  la  mention  que  Denis  et.  d'après 
lui,  Panzer  font  de  deux  éditions  d'un  même  livre  de  1502  (/.  Fahri  artificialis  fntro- 
duclio  in  Aristotelis  libros  morales),  toutes  deux  de  Paris  el  de  l'année  1496.  finir 
///  lima  Parrltisiorum  Academia ,  sans  nom  d'Imprimeur,  et  l'autre  de  même,  In 
Aima,  etc.,  mais  prr  Hrolffgangum  Ho  pi!  in  m  et  Henricum  Stephanum  Socios  ,  cette 
dernière  existant  chez  les  Bénédictins  de  Gottweig,  et  l'autre  à  Vienne  dans  la  Biblio- 
thèque impériale.  Soupçonnant  de  la  confusion  dans  cette  annonce,  je  crus  que  les  deux 
volumes  dévoient  être  examinés  de  nouveau,  et  une  double  vérification  que  l'on  a  bien 
voulu  faire  pour  moi  à  Vienne  et  chez  les  religieux  de  Gottweig  m'a  fait  reconnoitre 
l'erreur  et  sa  cause.  Le  volume  de  Vienne  est  bien  de  Paris,  1496,  et  sans  nom  d'Im- 
primeur ;  mais,  quant  à  celui  de  Gottweig,  le  bibliothécaire  a  eu  l'attention  de  vérifier 
qu'enregistré  sur  le  Catalogue  en  conformité  de  la  mention  de  Denis  à  laquelle  même  il 
y  a  renvoi  (tom.  I,  pag.  406),  le  volume  contient  reliées  ensemble  les  deux  éditions  de 
Paris,  celle  de  14%  qui  est  aussi  à  Vienne,  et  celle  de  1502,  portant  les  uoms  de 
W.  Hopyl  et  de  Henri  Estiennc.  Denis  n'apercevant  pas  cette  duplication,  a  pris 
sur  l'une  des  éditions  la  date  de  1496,  sur  l'autre  les  noms  des  Imprimeurs,  et  ainsi  a 
créé  une  édition  de  Hopyl  et  Henri  avec  date  de  1496,  qui  n  a  jamais  existé. 

J'ai  vraiment  regret  d'être  obligé  de  faire  une  aussi  longue  note  à  l'occasion  d'un 
livre  dénué  d'intérêt  ;  mais,  sans  une  explication  claire  et  positive,  le  témoignage  de 
Denis  auroil  toujours  pu  donner  lieu  a  faire  remonter,  an  moins  coiijccluraleincnt , 
à  l'année  1496  les  premiers  travaux  de  Henri  que  tout  prouve  n'avoir  commence 
qu'en  1502. 

**•  C'est  ce  cpie  l'on  peut  conclure  d'une  de  ses  lettres  imprimée  parmi  celles  dr 
J.  Trithème,  Haguenoeey  1536,  in-4.,  pag.  94.  Elle  est  datée  •>  ex  officina  nostra  Pari- 
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remontant  à  l'année  1 489  :  Quœst Urnes  mondes  magittri  Martini 
magistrat  [De  Magistris  ou  Le  Malstre).  Pars  prima,  1489; 
secunda,  1490.  In-fol.  Il  travailloit  encore  en  1522  :  Cyrdlus  in 
Leviticum ,  et  Cyrillus  de  consubstantialitate  contra  hœreticos. 
1522.  In-fol.  Trois  volumes  seulement,  dont  un  en  1502  et  deux 
en  1503,  furent  le  fruit  de  cette  association,  ou  plutôt  de  ce  compte 
en  participation  ;  et ,  dès  1503,  ou  au  plus  tard  en  1 504,  Henri  mit 
en  activité  son  Imprimerie  dont  pendant  dix-sept  années  on  verra  les 
nombreuses  et  quelquefois  remarquables  productions.  Sa  demeure 
fat  au  Clos-Bruneau.  In  Clauso  Brunello,  quartier  Saint-Jacques, 
au  haut  de  la  rue  Saint- Jean-de-Beauvais ,  vis-à-vis  de  l'Ecole  de 
Droit-Canon  [Scholœ  Decretorunif '.  Est-il  né  à  Paris?  on  le  pré- 
sume ,  mais  rien  ne  le  prouve.  Quant  à  l'année  de  sa  naissance,  on  ne 
peut  aussi  que  conjecturer  ;  et  comme  son  établissement  a  commencé 
dès  1 502 ,  qu'il  eut  son  premier  fils  en  1 503 ,  et  mourut  en  1 520 ,  il  a  pu 
naître  de  1 465  à  1 475.  On  ne  sait  rien  non  plus  de  ses  premières  an- 


nana  3.  Calend.  Augusti  anno  domiiii  1M*\  «•  Dans  celle  lettre,  écrite  en  lion  latin , 
ainsi  que  dans  une  précédente  de  Trithème  à  laquelle  celle-ci  répond,  et  dans  une  ré- 
(  iique  de  Trithème  imprimée  i  la  suite  de  la  lettre  de  Hopyl ,  les  deux  savants  se 
donnent  de  réciproques  témoignages  d'une  haute  estime.  «  Quantus  sis  multorum  re- 
latione  cognovi  »  écrit  Trithème,  dont  b  lettre,  bien  plus  longue  que  celle  de  1  Impri- 
meur, est  uu  diffus  et  redondaut  assemblage:  de  lieux  communs  contre  l'orgueil,  et  sur 
I*  mérite  de  l'humilité. 

'  M.  Crapelet,  page  3  de  son  écrit  en  l'honneur  de  François  Ier  et  de  l'Imprimeur 
Robert,  1839,  in-8,  parlant  du  domicile  de  Robert  et  de  Henri,  son  père,  ajoute  : 

*  -  A  Venise  personne  ne  saurait  vous  enseigner  où  hit  la  maison  d'Aide.  »  On  sa  voit, 
Zoo  l'a  assuré,  et  moi-même,  d'après  plusieurs  lettres  soit  de  la  main  d'Aide,  soit  a 
W  adressées,  et  dont  je  conserve  les  originaux,  j'ai  plusieurs  fois  imprimé  qui!  de- 
«wn  et  imprima  Aprtsso  Sancto  Augustino....  sul  Campo  de  Saacto  Augustino; 
et,  en  mai  1828,  ainsi  qu'on  peut  le  lire  page  893  de  ma  troisième  édition  des  Annales 
Udiae»,  le  Recteur  de  l'église  de  Saint  Thomas  a  mit  placer  sur  une  vieille  maison, 

*Mf  et  voisine  du  Campo  di  S.  Agostino,  une  pierre  contenant  cette  inscription  : 

Manrcîa.  gens.  errJitor.  nem.  ignota 
Hoc.  lorî.  «rte.  typographie*.  exceUvit. 

J'ai  aussi  pris  le  soin  dénoter  qu'ensuite  Aide  demeura  dans  la  rue  S.  Paterniano, 

*  ce  fut  dans  cette  même  rue ,  ou  tout  auprès ,  que  demeurèrent  son  fils  Paul , 

*  **  petit-fils. 
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nées ,  des  études  qui  le  mirent  en  état  d'occuper  non  pas  le  premier 
rang,  mais  une  place  distinguée  parmi  les  habiles  et  savants  typogra- 
phes. Lot  tin,  pag.  61  de  son  Catalogue  des  Libraires  et  Imprimeurs 
de  Paris ,  le  fait  d'abord  étudier  en  droit  dans  cette  ville  ;  je  ne  vois 
point  de  quelle  autorité  Lottin  peut  s'appuyer  ;  si  c'est  de  quelque 
vieux  registre,  il  ne  le  dit  pas.  Chef  d'une  famille  qui  s'illustra  dans 
cette  honorable  et  utile  profession,  c'est  de  sa  descendance  que 
Henri  tient  sa  plus  grande  renommée  ;  et ,  ce  que  l'autorité  fait  en 
Chine,  la  voix  publique  l'a  fait  en  France;  les  fils  ont  illustré  le 
père.  On  a  prétendu  qu'il  étoit  ivoble,  et  d'une  ancienne  famille, 
que  déterminé  par  son  admiration  pour  l'art  typographique  à  se 
livrer  à  l'exercice  de  cette  belle  profession ,  il  n'en  put  être  dé- 
tourné par  la  crainte  de  l'exhérédation  paternelle;  mais  ceci  n'est 
rien  moins  que  prouvé,  et  doit  demeurer  parmi  les  incidents  remar- 
quables dont  on  cherche  à  entourer  les  commencements  des  hommes 
devenus  célèbres. 

Ses  publications ,  au  moins  celles  qui  n'ont  pas  échappé  à  mes 
recherches,  et  dont  une  seule  de  1514,  est  en  langue  françoise, 
sont  au  nombre  de  cent  vingt-et-un,  en  y  comprenant  les  trois 
qui  furent  imprimées  en  1502  et  1503  par  Wolfgang  Hopyl, 
en  société  avec  Henri.  Des  cent  dix-huit  autres,  toutes  impri- 
mées par  lui ,  une ,  de  1 504 ,  fut  faite  en  société  avec  Jehan  Petit 
[Johannes  Parvus)  et  Denys  Rosse  *,  une  en  1509  avec  Jehan 
Hongot,  trois  en  1510,  1513  et  1516,  avec  J.  Petit,  et  en  1512 
une  avec  Josse  Bade.  En  1506,  il  imprima  un  volume  pour  les 
frères  Engelbert  et  Godefroy  de  Marnef ,  un  en  1 5 10  pour  J.  Petit, 
Josse  Bade  et  Constantin  Lelièvre;  en  1518  un  pour  Regnauld 
Chaudière,  et  un  pour  Jehan  de  Brie  (Johannes  Briensis);  enfin 
en  1 5 1 9  un  court  écrit  pour  Conrad ,  libraire  de  Basle  (  Conradus 
Basiliensis  ) .  Les  cent  sept  autres  se  firent  pour  son  compte  per- 
sonnel. Toutes  sont  d'une  exécution  fort  soignée,  et  la  plupart  de 
format  in-folio ,  suivant  l'usage  de  ces  temps-là.  Presque  tous  ces 
livres  sont  de  théologie ,  de  liturgie ,  de  scolastique ,  de  philosophie 
aristotélique  ;  il  y  a  plusieurs  ouvrages  de  sciences,  et  à  peine  quel- 


Sur  les  livres  de  ce  libraire  on  voit  Roce,  Rose,  et  Rosse. 
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que  chose  en  littérature.  En  France  l'impulsion  n'étoit  pas  encore 
donnée  ;  les  études  littéraires  n'y  dominoient  pas  encore  la  contro- 
verse mystique  ou  scolastique  :  la  reproduction  des  livres  nécessaires 
à  la  culture  des  bonnes  lettres  sembloit  être  du  domaine  exclusif  des 
Italiens ,  et  surtout  des  Manuce  de  Venise  qui ,  par  les  plus  coura- 
geux efforts,  s'étoient  mis  en  possession  d'en  approvisionner  le 
monde  savant.  Henri  avoit  le  sentiment  du  beau ,  plusieurs  de  ses 
impressions  rendent  témoignage  de  sa  capacité  littéraire  et  typogra- 
phique ;  on  voit  qu'il  n'étoit  pas  étranger  à  l'étude  de  la  philosophie, 
non  plus  qu'aux  sciences  mathématiques;  mais,  si  ses  impressions 
satisfirent  aux  besoins  scientifiques  de  l'époque ,  elles  n'en  suggé- 
rèrent point  de  nouveaux.  On  vouloit  des  commentaires  latins  sur 
Ârifitote ,  des  dissertations  théologiques ,  etc.  L'Imprimerie  de  Henri 
ne  leur  fit  point  faute  ;  le  tout  s'y  exécuta  avec  intelligence  et  cor- 
rection * ,  mais  les  estimables  produits  de  ses  presses  ne  faisoient 
point  naître,  n'irritoient  point  cette  soif  de  bonnes  lectures  qu'Aide 
l'Ancien  sut  si  bien  comprendre  et  stimuler,  et  à  laquelle  il  dévoua 
les  travaux  de  sa  vie  entière.  Entre  les  éditions  de  Henri,  et  celles 
de  ses  fils,  petits-fils,  etc.,  existe  cette  notable  différence  qu'une 
grande  partie  des  livres  de  ces  derniers  peuvent  être  encore  du  plus 
habituel  usage ,  malgré  la  multitude  de  leurs  réimpressions  plus  ré- 
centes et  perfectionnées ,  tandis  que  de  tous  ces  volumes  que  pen- 
dant dix-huit  années  Henri  a  imprimés  avec  tant  de  diligence  et  de 
savoir,  à  peine  y  en  a-t-il  quelques-uns  avec  lesquels  on  pourroit 


*  «  Henri  faisoit  partie  de  cette  génération  d'habiles  et  industrieux  typographes,  qui , 

«  le  perfectionnement  technique  des  procédés  de  l'Imprimerie.  Aussi  ne  mauque-t-il 
dans  presque  aucune  de  ses  publications  de  s'intituler  in  formuiaria  ou  in  excusoria 
liUnrum  arte  diligentissimus  ou  tedulissimus  opifex. 

Trente  mis  plus  tard,  au  contraire,  quand  la  connoissance  approfondie  des  lettres 
'"braïques  et  grecques  eut  fait  des  typographes  les  véritables  restaurateurs  de  l'anti- 
T'i'é  sacrée  et  profane,  nous  verrons  Robert  au  milieu  de  ses  combats  contre  la  Faculté 
de  Théologie,  n'accepter  qu'avec  une  ironie  hautaine  la  qualification  à'opifex ,  dont 
thonoroient  modestement  ses  prédécesseurs  :  Comment  !  (  fera-t-il  dire  aux  sorbonistes 
dïns  on  de  ses  plus  véhéments  écrits)  Comment  !  qu'il  soit  dict  qu'ung  homme  méchant- 
?«"  ail  vaincu  le  collège  des  Théologiens  >.  (M.  Magnin,  Journ.  4es  Savants,  janv.  1841). 
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être  tenté  de  faire  connoissance.  C'est  aussi  ce  qui  explique  pour-  ! 
quoi  tant  d'amateurs  prennent  plaisir  à  former,  ou  tout  au  moins  à  I 
ébaucher  des  collections  aldines  qui ,  dès  leurs  commencements  et  I 
pendant  une  continuation  de  nombreuses  années,  sont  si  séduisantes.  I 
C'est  Aristophane,  Théocrite,  Hésiode,  Homère,  Aristote,  Virgile.  I 
Horace,  Dante,  Pétrarque,  etc.,  admirable  série  de  chefs-d'œuvre!  1 
Et  de  l'autre  côté,  quel  est  le  début?  La  liste  est  faite,  on  peut  la  I 
parcourir. 

Henri  mettoit  avec  exactitude  sur  ses  livres ,  soit  au  titre ,  soit 
plus  généralement  à  la  fin,  la  date  de  l'année,  du  mois,  et  même 
celle  du  jour  de  la  publication.  Dans  la  formule  énonçant  ces  dates  | 
avec  l'indication  de  son  nom  ,  de  sa  demeure ,  on  peut  apercevoir 
qu'il  prenoit plaisir  à  la  varier  sur  ses  divers  volumes;  et  quelque- 
fois elle  contient  des  expressions  ayant  rapport  au  sujet  du  livre. 
Ordinairement  le  titre  porte  une  gravure  ou  symbole ,  les  armes  de  I 
l'Université  se  composant  de  l'écu  de  France ,  ayant  au  haut  une 
n min  fermée  sortant  d'un  nuage  et  tenant  un  livre  fermé,  et  aux 
deux  côtés,  en  supports,  deux  figures  déjeunes  hommes  ou  d'anges, 
avec  une  banderole  au-dessus  de  leur  tête,  quelquefois  avec  les  mots 
j)lus  olei  quant  i>ini ,  et  au-dessous  Henricus  Stephanus ,  ou  les 
initiales  H.  S.  Aux  œuvres  de  S.  Denys  l'Aréopagite  (  Theohgh 
vlvificans) ,  1515,  in-fol.,  est,  non  pas  une  marque,  mais  une 
grande  disposition  en  bois,  occupant  toute  la  page,  comme  en 
plusieurs  autres  des  volumes  de  Henri ,  et  présentant  une  espèce 
de  symbole  formé  de  deux  arbres ,  ayant  au-dessus  deux  aigles  en  re- 
gard au  milieu  de  la  page  deux  cercles  contenant  l'énoncé  du  titre, 
au-dessous  un  écu  vide.  Sur  quelques-uns  de  ses  livres  on  voit  cette 
épigraphe  :  Fortuna  opes  au/erre,  non  animum  potesl.  »  Aucune 
devise  (dit  avec  raison  M.  Magnin,  Journal  des  Savants,  mars  1841) 
n'aurait  pu  mieux  convenir  aux  malheurs  et  à  la  persévérance  de 
ses  descendants.  »  Ainsi  que  j'en  ai  prévenu  ailleurs,  je  ne  fais  point 
graver  les  marques  typographiques  des  Estienne ,  parce  que  pour 
la  plupart  elles  n'étoient  point  leur  propriété  exclusive,  quelles 
purent  être,  et  furent  effectivement  employées  par  d'autres  Impri- 
meurs contemporains,  qu'en  conséquence  leur  représentation  ne  se- 
roit  d'aucune  utilité  bibliographique ,  et  n* apprendrait  rien  au  lecteur. 
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Henri  eut  trois  fils ,  François ,  Robert  et  Charles  qui  embrassè- 
rent la  profession  de  leur  père,  et  s'y  distinguèrent  tous  trois,  bien 
qu'à  des  degrés  fort  différents.  Voyez  les  Notices  relatives  à  chacun 
d'eux. 

Le  nom  de  sa  femme  est  inconnu  :  on  sait  que  l'année  d'après  la 
mort  de  Henri ,  elle  se  remaria  îi  Simon  de  Colines,  ou  Colinet, 
aux  mains  de  qui  passa  l'établissement  typographique ,  et  qui  aux 
caractères  Romains  de  Henri  en  ajouta  beaucoup  d'autres,  et 
notamment  ces  beaux  Italiques  avec  lesquels  il  fit  de  nombreuses 
éditions ,  et  qui  furent  presque  entièrement  gravés  par  ses  mains 
habiles.  On  peut  s'étonner  de  ce  qu'avec  trois  héritiers  qui  tous 
furent  libraires ,  et  sur  lesquels  deux  au  moins  furent  Imprimeurs , 
l  entier  attirail  de  cette  officine  qui  n'étoit  pas  sans  une  assez  grande 
importance,  ait  aussitôt  passé  aux  mains  d'un  étranger.  Il  est  pro- 
bable qu'à  la  mort  de  Henri ,  Simon  de  Colines  étoit  son  associé ,  et 
ainsi  se  trouvoit  copropriétaire  de  l'établissement.  Peut-être  aussi 
la  difficulté  d'un  partage  impraticable  entre  trois  fils  encore  jeunes, 
ou  d'un  choix  sur  les  trois  à  l'exclusion  des  deux  autres ,  fit-elle 
trouver  moins  fâcheuse  la  combinaison  amenée  surtout  par  le 
prompt  mariage  de  la  veuve?  Il  ne  paroît  pas  cependant  que  ce 
mariage  si  subit  et  cette  transmission  de  l'officine  paternelle  aient 
été  l  occasion  d'aucun  démêlé  de  famille.  Robert  travailla  dans 
1  Imprimerie  devenue  la  propriété  de  son  beau-père ,  et  s!  y  condui- 
sit avec  autant  d'activité  que  d'intelligence ,  ce  dont  le  Nouveau- 
Testament  latin  de  1523  est  une  preuve.  Plus  tard  on  voit  par  les 
Catalogues  de  Robert  qu'il  fut  mis  en  possession  d'une  partie  des 
livres  provenant  du  fonds  de  Henri  ;  et  ses  impressions  font  connoître 
que  son  établissement  typographique  étoit  formé  de  caractères  pro- 
venant de  l'hérédité  paternelle,  et  dans  le  même  domicile. 

Vers  1537 ,  François,  l'aîné  des  trois  frères,  fit  imprimer  plusieurs 
livres  chez  Simon  de  Colines  dont  il  étoit  devenu  le  gendre  ;  il  forma 
ensuite  avec  lui  une  association  commerciale  dont  les  degrés  ne 
>ont  pas  connus,  et  qui  cessa  en  1546  par  la  mort  de  Simon  de 
Colines. 

Quel  fut  le  temps  de  la  mort  de  Henri ,  ce  ne  put  être  qu'après 
le 24  juillet  1520,  une  édition  à  son  nom  portant  cette  date!  Une 
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autre  du  VII  des  Calendes  de  novembre  (26  octobre)  pourrait  faire 
supposer  qu'alors  il  étoit  encore  vivant  ;  mais  dans  ce  même  livre 
le  privilège  accordé  à  Simon  de  Colines  est  du  11  octobre ,  même 
année  ;  Henri  n'existoit  donc  plus,  il  étoit  mort  d'août  à  septembre- 
et,  si  à  la  fin  de  cet  ouvrage  [Proniptuariuni  fit  ris)  on  voit  encore 
Ex  ofjicina  Henrici  Stepham\  bien  qu'avec  la  date  de  novembre, 
c'est  qu'il  aura  été  dans  les  convenances  de  procédé  ou  d'intérêt 
de  laisser  sous  le  nom  de  Henri  un  livre  assez  considérable ,  deux 
volumes  in-folio,  achevé  ou  presque  achevé  au  moment  de  sa  mort 
Un  autre  livre,  Aristotelis  Logica ,  avec  le  nom  de  Simon  de 
Colines ,  prouve  encore  que  si  son  mariage  avec  la  veuve  n'eut  pas 
lieu  avant  1521  ,  ce  qui  étoit  bien  assez  hâtif,  dès  1520  Simon  de 
Colines  étoit  successeur,  et  installé  dans  l'établissement. 

Quelques-uns  font  mourir  Henri  à  Lyon  ,  mais  c'est  une  pure 
méprise;  on  l'aura  confondu  avec  Henri  II,  son  petit-fils,  qui 
soixante-dix-huit  ans  après,  en  1598,  mourut  effectivement  dans 
cette  ville. 

Plus  heureux  que  Robert,  son  fils,  Henri,  venu  avant  l'explosion 
de  la  réforme  religieuse ,  et  dans  les  premiers  temps  du  progrès 
littéraire,  n'eut  point  sa  vie  traversée  et  fatiguée  par  des  persécu- 
tions. Jouissant  de  l'estime  et  de  la  considération  dues  à  ses  hono- 
rables travaux,  il  eut  de  nombreux  amis  et  d'illustres  protecteurs. 
Le  savant  G.  Budé ,  François  Briçonnet ,  le  Cardinal  Guillaume 
Briçonnet,  et  son  neveu  l'Evêque  Briçonnet,  le  premier  Président 
Jean  Ganay,  les  trois  Du  Bellay,  et  plusieurs  autres  savants  per- 
sonnages ,  eurent  pour  lui  la  plus  bienveillante  amitié. 

Un  des  savants  de  son  temps  qui  eut  avec  lui  le  plus  de  rapports 
littéraires  et  typographiques ,  fut  Jacques  Le  Febvre  d'Étaples  *, 
dont  le  nom  latin  [Jacobus  Faber  Stapulensis) ,  figure  sur  tant  de 
volumes  de  ces  quinze  à  vingt  années,  Josse  Clichtou  (Jodocus 
Clichtoveus) ,  ecclésiastique  comme  Le  Febvre ,  et  assez  bon  prédi- 
cateur, imprima  aussi  chez  Henri  une  multitude  de  dissertations 


*  Clievillier  le  nomme  Fabry,  mais  c'est  un  nom  par  lui  refait  sur  le  latin  Fahrr 
et  point  du  tout  relui  de  ce  savant  errlésia*tiquc. 
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ecclésiastiques  dont  la  plupart  sont  de  sa  composition.  Parmi  les 
correcteurs  employés  par  Henri ,  quelques-uns  ont  acquis  une  cer- 
taine réputation ,  surtout  : 

Beatus  Rhenânus ,  savant  bien  connu ,  le  Cretois  Pierre  Porta , 
Mich.  Pontanus,  J.  Solidus,  et  Volgacius  Pratensis. 

Dans  une  lettre  (epistola)  de  J.  Le  Febvre  à  Guillaume  Budé,  en 
tête  de  Jristotells  moralium  Conversiones  très,  1510,  in-folio,  il  est 

- 

fait  mention  d'un  Jean  Estienne  designatum  Prœsulem  Vercella- 
rum  (nommé  à  l'archevêché  de  Verceil).  Un  portrait  in-4°,  gravé 
par  Léonard  Gaultier ,  en  1618 ,  représente  un  François  Estienne  * 
qui  en  1 593  étoit  âgé  de  quarante-quatre  ans ,  et  Président  au  par- 
lement de  Provence.  Ce  François  étoit  probablement  de  la  famille 
du  Jean  Estienne  de  1510,  mais  rien  ne  fait  connoître  si  l'un  ou 
l'autre  appartenoit  de  près  ou  de  loin  à  celle  des  Imprimeurs.  C'est 
probablement  sur  ces  deux  seules  indications  que  dans  une  notice 
sur  Robert  Ier  et  sur  Henri  II ,  de  M.  Firmin  Didot ,  imprimée  à  la 
suite  d'un  volume  de  ses  poésies  françoises,  in- 12  et  in-8,  il  est 
dit  que  Henri  t  chef  de  cette  famille ,  admirateur  de  l'art  typogra- 
pliique,  ne  craignit  pas,  pour  l'exercer  lui-même,  de  déroger  à 
l'antique  noblesse  de  sa  race,  et  même  d'encourir  l'exhérédation 
paternelle.  On  y  voit  encore  que  les  études  de  Henri  s'étoient  prin- 
cipalement dirigées  vers  les  arts  et  les  mathématiques...,  que  le 
jeune  Robert  fit  des  progrès  incroyables,  sans  presque  avoir  d'au- 
tres secours  que  sa  propre  intelligence  et  son  extrême  application. 
Je  veux  bien  que  Henri  soit  né  d'un  père  noble ,  que  ce  père  l'ait 
menacé  d'exhérédation ,  ou  même  déshérité,  parce  qu'il  adoptoit 
une  profession  qui  valut  à  lui  et  aux  siens  plus  d'illustration  réelle 
que  n'auroit  pu  lui  en  donner  une  ample  collection  d'anciens  ou  ré- 
cents diplômes  et  titres  de  famille  ;  mais  on  aimeroit  savoir  à  quelles 
autorités  contemporaines  sont  dues  des  informations  aussi  positives. 
Almeloveen  au  contraire  ne  trouve  point  mention  du  père  de 


'  En  1621  je  vois,  imprimé  chez  Antoine  Estienne,  «  Traité  de  la  conversion  de 
maisu-e  Jean  Estienne,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy.  »  Ce  Jean  étoit  sans  doute 
<fe  cette  autre  famille  d' Es  tienne,  et  peut-être  même  fils  du  Président  François. 
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Henri  :  -  Quod,  an  studio,  quia  adeo  celebris  non  fait,  vel  igno- 
rantia,  nullus  determinare  audeo  «  ,  pag.  6.  Maittaire  qui  sans  doute 
aussi  a  beaucoup  cherché ,  ne  dit  autre  chose  que  :  «  De  primi 
Hcnrici  natalibus  nil  certe  occurrit.  «  pag.  4  ;  et  plus  loin,  pag.  7, 
«  .  .Quoniam  incerta  de  Henrici  Stephani  natalibus  omnia ,  nihil- 

que  de  ejus  educatione  quod  dicerem  oocurreret ,  malui  viros  huic  

coeetaneos....  memorare... .  - 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  renseignements  plus  précis  dans  mon 
examen  d'autres  écrits  anciens  ou  plus  récents ,  s'occupant  plus  ou 
moins  des  Estienne.  De  même  aussi,  rien  ne  m'a  appris  que  Robert 
n'ait  dû  son  instruction  presque  qu'à  lui  seul.  Jusqu'à  plus  am- 
ples informations,  je  croirai  que  ce  sont  des  conjectures ,  bienveil- 
lantes sans  doute  et  honorables  pour  Robert ,  mais  seulement  des 
conjectures.  Le  grand  nombre  de  savants  qui  furent  en  relation ,  et 
même  en  intimité  avec  son  père ,  me  fait  au  contraire  penser  que 
cet  intelligent  et  studieux  jeune  homme  aura  plus  d'une  fois  été 
guidé  par  de  doctes  conseils,  et  que  son  père,  très  savant  lui-même, 
ne  faillit  point  à  lui  procurer  le  bonheur  d'un  enseignement  régulier 
et  suivi. 

A  l'occasion  des  errata  que  Henri,  très  soigneux  de  la  correc- 
tion de  ses  livres,  eut  l'attention  de  mettre  à  quelques  volumes,  on 
a  dit  que  c'étoit  un  usage  inconnu  alors  à  ses  confrères.  Je  n'ai 
point  cherché  à  vérifier  jusqu'à  quel  point  ceci  est  exact  quant  à 
l'Imprimerie  parisienne  ;  mais  de  l'Italie  et  d'autres  pays  on  connoît 
beaucoup  de  volumes  antérieurs  à  Henri  Estienne  dans  lesquels  des 
errata,  et  quelques-uns  même  très  étendus,  font  une  sorte  d'amende 
honorable  pour  les  fautes  échappées  tant  à  l'auteur  qu'à  l'Imprimeur. 

Maittaire  termine  sa  Notice  sur  Henri  en  disant  de  lui  qu'il  avoit 
trouvé  l'Imprimerie  dans  l'hiver  de  l'ignorance ,  d'où  il  l'avoit  ame- 
née à  un  très  heureux  printemps,  laissant  après  lui  l'espoir  d'une 
riche  automne,  produisant  les  meilleurs  fruits.  « . . .  .Spein  illazn  non 
fefellerunt  filii . . . .  Denique  paternam  industriam. . . .  superarunt . 
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Des  trois  fils  de  Henri  Eslienne ,  Robert ,  François  et  Charles , 
tous  trois  reconimandaMes  par  un  grand  savoir  et  par  d'utiles  tra- 
vaux ,  Robert  est  celui  qui ,  infiniment  supérieur  à  ses  deux  frères,  a 
le  plus  de  titres  à  la  renommée,  et  dont  la  vie  a  été  mêlée  de  plus 
d'incidents  remarquables  ;  aussi ,  quoiqu'il  ne  soit  que  le  second  des 
trois,  c'est  de  lui  que  je  vais  m'occuper  d'abord.  D  vint  au  monde 
en  l'année  1503  :  si  l'on  ignore  complètement  où  se  passèrent  l'en- 
fance et  la  jeunesse  de  son  père ,  on  doit  quant  à  lui  présumer  que 
ce  fut  à  Paris ,  dans  la  maison  paternelle ,  au  milieu  des  travaux 
typographiques ,  que  s'écoula  tout  ce  commencement  de  sa  labo- 
rieuse vie.  Quels  furent  ses  précepteurs?  Jusqu'à  quel  point  fut-il 
dirigé  par  les  conseils  et  les  enseignements  de  son  père?  C'est  ce  qui 
est  demeuré  tout-à-fait  inconnu  ;  mais  il  fut  indubitablement  très 
bon  disciple  de  très  bons  maîtres,  à  en  juger  par  la  haute  capacité 
dont  il  donna  des  preuves  dès  les  premiers  temps  de  son  initiation 
aux  travaux  par  lesquels  il  s'est  si  éminemment  distingué.  Il  paroît 
que,  ni  avant  la  mort  de  son  père  qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  l'été 
de  1520,  ni  dans  le  temps  qui  la  suivit,  il  ne  quitta  la  maison  pa- 
ternelle où  dès  1521  sa  mère  amena  un  nouvel  époux.  Travaillant 
dans  l'Imprimerie  devenue  par  ce  mariage  la  propriété  de  Simon  de 
Colines,  Robert  par  son  intelligente  activité  y  occupa  bientôt  la 
première  place  après  celle  du  maître  *  dès  1523  fut  publiée  une 
édition  in- 16  du  Nouveau-Testament  latin,  imprimée  dans  le  cours 
de  1522 ,  et  dont  la  révision ,  ainsi  que  l'exacte  correction ,  lui  sont 
entièrement  dues.  Quelques  rectifications  que  s'étoit  permises  le 
jeune  éditeur  pour  certains  passages  qui  lui  sembloient  altérés,  et  plus 
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encore  le  déplaisir  de  voir  de  cette  partie  des  Livres-Saints  une  édition 
portative,  exécutée  avec  élégance,  très  correcte  surtout,  et  tendant 
à  rendre  la  lecture  de  ce  divin  livre  d'autant  plus  populaire ,  firent 
jeter  les  hauts  cris  aux  Sorbonistes  ,  et  donnèrent  commencement  à 
ce  système  de.  haineuse  persécution  qui  jeta  tant  d'amertume  sur 
sa  vie  entière.  Les  Docteurs  qui  dès-lors  auroient  bien  voulu  le  faire 
condamner  comme  falsificateur  des  livres  sacrés  ,  ne  purent  cepen- 
dant réussir  à  faire  défendre  le  débit  et  la  circulation  de  son  volume, 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  très  curieux  écrit  qu'en  1552  Robert  pu- 
blia à  Genève  en  tête  de  sa  réponse  aux  Censures  de  la  Faculté , 
comme  une  espèce  de  compte  rendu  de  sa  conduite ,  et  que  je  réim- 
prime à  la  fin  de  ce  volume. 

Simon  de  Colines  personnellement  occupé  de  la  gravure  de  ses 
élégants  italiques  qui  sont  presque  entièrement  son  ouvrage,  et 
auxquels  il  doit  la  plus  grande  partie  de  sa  réputation  ,  étoit  d'au- 
tant plus  porté  à  se  reposer  de  la  direction  de  l'Imprimerie  sur  les 
soins  de  son  jeune  parent  qui  montroit  une  habileté  si  prématurée, 
et  justifioit  si  bien  sa  confiance. 

Robert,  après  avoir  travaillé  quelque  temps  dans  l'Imprimerie 
de  son  beau-père ,  eut  le  désir  bien  naturel  de  devenir  Imprimeur 
pour  son  propre  compte  ;  et ,  en  attendant  qu'il  eût  pu  réussir  à 
compléter  un  établissement  typographique,  il  s'occupa  vers  1524 
à  recueillir  dans  plusieurs  anciennes  Bibliothèques  de  Paris ,  et  no- 
tamment dans  celles  de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  Saint-Denis , 
les  matériaux  d'une  nouvelle  et  meilleure  édition  de  la  Bible  latine. 
11  en  revit  l'entier  texte  sur  plusieurs  exemplaires  tant  imprimés 
que  manuscrits ,  entre  autres  sur  la  Polyglotte  d'Alcala  qu'il  fit 
venir  d'Espagne  à  ses  frais*,  et  rassembla  en  un  corps  la  multitude 
de  variantes  bibliques  qui  résultèrent  de  ces  diverses  collations. 

En  1526 ,  et  probablement  même  dès  les  derniers  mois  de  1525, 
on  le  voit  possesseur  de  l'établissement  typographique  situé  rue 
Saint- Jean  de  Beauvais  ** ,  sans  doute  dans  la  maison  paternelle, 


•  Voyez  Prefat.  in  Biblia.  1528,  in-fol. 

Sauvai,  Antiquité*  de  Paris,  dit  que  dam  relu-  même  nie  nu  voyoit  encore  l'Oli- 
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où  ne  pouvoient  manquer  d'exister  encore ,  tant  en  livres  de  fonds 
qu'en  ustensiles  d'Imprimerie,  et  indivis  entre  les  trois  jeunes 
frères,  d'importants  restes  du  négoce  typographique  de  Henri,  leur 
père.  Robert  prit  pour  marque  un  Olivier  qu'il  accompagna  de  la 
devise,  ou  motto  :  Noli  altum  sapere,  sed  Urne ,  et  quelquefois 
seulement  :  Ncii  altum  sapere.  Paul,  Ep.  aux  Romains,  xi ,  20. 

Vers  ce  même  temps  Robert  épousa  la  fille  du  savant  professeur 
et  Imprimeur  Josse  Bade  (Jodocus  Badins)  nommée  Perrette  par 
La  Caille  *,  Pétronille  selon  d'autres,  et,  selon  Prosper  Mar- 
chand ,  Pérale.  Fille  et  femme  de  deux  hommes  habiles  et  instruits , 
elle  avoit  elle-même  beaucoup  d'instruction ,  et,  sans  la  moindre 
prétention  à  la  science ,  savoit  assez  de  latin ,  non  pas  seulement 
pour  bien  comprendre  les  conversations  qui  se  tenoient  chez  elle  en 
cette  langue,  mais  pour  y  prendre  part  convenablement  et  avec 
quelque  correction.  Elle  en  avoit  des  occasions  fréquentes  :  la  mul- 
titude des  savants  qu'amenoient  dans  cette  maison  leurs  rapports 
littéraires  avec  Robert  qui  les  recevoit  fort  bien,  grandement 
même ,  et  dont  plusieurs  furent  ses  commensaux ,  y  avoit  mis  en 
habitude  d'employer  le  latin  pour  langage  commun  entre  des  per- 
sonnes à  la  plupart  desquelles  le  grec ,  le  latin ,  et  même  l'hébreu , 
étoient  plus  familiers  que  le  françois.  Entendant  sans  cesse  parler 
latin,  les  enfants  de  Robert,  sa  femme,  ses  domestiques  même 
s  habituoient  à  s'exprimer  en  cette  langue  ;  ce  qui  fit  dire  avec  quel- 
que vérité  que ,  de  la  cave  au  grenier ,  chacun  dans  cette  maison 
partait  latin  *\  C'est  ce  qu'exprime  très  bien  une  lettre  de  Henri 


*ier  que  Robert  Estiennc  avoit  pris  pour  enseigne.  Sauvai  écrivoit  en  1650  :  il  est  pro- 
bable que  l'Olivier  demeura  en  place  plus  long-temps  encore,  el  resta  la  marque  de 
Libraires  ou  Imprimeurs  qui  postérieurement  occupèrent  cette  maison.  On  a  pu  voir 
dan»  1rs  Atmalrs  Aldiucs  que  l'Ancre  placée  par  Antoine  Manuce  sur  sa  boutique  à 
Pologne,  y  éloit  encore  il  y  a  très  peu  d'années,  que  récemment  elle  fut  déposée  et 
vendue  en  Angleterre.  A  Florence,  sur  la  boutique  que  Phil.  Junta  y  avoit  eu  1497,  on 
voit  encore  aujourd'hui  le  vieux  Lis  rouge  des  Juuta. 

La  Caille  est  exact.  Un  acte  public  de  1552 ,  imprimé  dans  la  ttibliolht'quc  des 
I  liartes,  et  que  je  reproduis  dans  ce  volume,  la  nomme  Perrette  Bade. 

Voyex  à  la  fin  de  cette  biographie  dans  une  pièce  de  vers  latins  de  J.  Datirat  : 
Ncmp«  nxor...  et*. 
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à  son  fils  Paul ,  servant  de  préface  à  l  Aulu-Gelle  de  1585  ,  in-8. 
Voici  ce  passage  :  plusieurs  autres ,  tous  fort  curieux ,  seront  cités 
dans  le  cours  de  ces  Notices. 

«  De  avi  quidem  certè  tui  Roberti  Stephani  familia,  non  desunt  qui  testari 
possint,  se  in  ea  quod  alia  in  nulla,  ad  rem  literariam,  quod  attinet,  vidisse  : 
ipsas  etiam  famulas  magnaro  Latinarum  voeu  m  partem  intelligentes,  multa 
etiam  (sod  quasdam  depravate)  loquentes.  Avis  autem  tuœ,  corum  quai  lati- 
nè  dicebantur  (nisi  rarius  aliquod  vocabulum  intermisceretur)  haud  multd 
difficilior  erat  inteïleetus  quàm  si  dicta  sermone  Gallico  fuissent.  Quid  de 
superstite  sorore,mea,  amita  aulem  tua,  nomine  Katharina,  dicam?  Illa  quo- 
que  eorum  qua3  latinè  dicuntur  interpretem  non  desiderat.  Multa  verô  et  ipsa 
codem  loqui  sennone  potest,  et  quîdcm  ita  (licet  nonnunquam  impingat,)  ut 
ab  omnibus  intelligatur.  Unde  illi  haec  Latinaî  linguœ  cognitio?  Artem  certè 
grammaticam  haud  magistram  habuit  ;  necalius  illi  hac  in  re  quàm  usus  pra> 
ivit.  Eodem  enim  modo  Latinam  linguam  didicit,  quo  in  ter  Gallos  Gallica, 
inter  Italosltalica,  inter  aliosalia  disci  solet.  * 

«  Et  quoniam  hune  in  sermonem  incidi,  ut  scias  quam  facultatem  discendi 
linguam  illam  familia  quae  mihi  paterna,  tibi  avita  est,  suppeditarit,  audi 
rem  oppidô  quàm  dignam  quœ  inter  illius  familial  memortas  (ut  Gelliano  utar 
vocabulo)  referatur.  Fuit  tempus  quum  avus  tuus,  Robertus  Stephanus,  de- 
cemviratum  qucmdam  literarium  domi  haberct,  eumque  ut  îravroitWi  (omnium 
nationum),  ita  etiam  7fatyyX«»ooo»  (omnium  linguarum)  ;  nam  ut  ex  omnibus 
nationibus  conflatus,  ita  etiam  omnium  linguarum  erat.  Decem  hi  partim 
literati,  partim  literatissimi  viri,  quorum  quidam  correctorio  munere  funge- 
bantur  .(iique  praesertim  qui  epigrammata  postrema  ejus  editioni  Thesauri 
Latini  prafixerunt)  quum  sicut  ex  diversis  oriundi  crant  geutibus*,  sic  etiam 
diversum  sermonem  vernaculum  haberent,  lingua  Latina,  tanquam  communi 
interprète,  inter  se  utebantur.  Ac  quum  ex  his  decem  raodô  hos,  modô  illos, 
famuli  pariter  et  famulœ,  de  rébus  quas  ipsi  ipsaeque  vel  noverant,  vel  sal- 
tem  conjectare  poterant,  colloquentes,  quin  etiam  in  mensa  quotidie  cùm  de 
aliis,tùm  vero  de  iis  quorum  illa  solet  argumentum  suggerere,  sermonem  ha- 
bentes  audirent,  ita  suas  paulatim  aures  verbis  illorum  assuefaciebant,  ut 
non  solum  pleraque  eorum  quœ  dicebant  inteltigere,  sed  quœdam  etiam  elo-. 


*  «  Pas  uu  de  ces  dix  correcteurs....  n'eût  comprU  deux  phrases  de  François  .  dit 
M.  Crapelet,  page  8e  de  son  écrit  A  la  louange  de  François  Tr  et  de  Robert.  C'est 
conclure  de  ce  passage  bien  au-delà  de  ce  qu'il  fait  entendre.  Que  ces  dix  savants,  de 
nations  diverses,  aient  eu  difficulté,  et  même,  surtout  entre  eux,  impossibilité  de 
faire  usage  de  la  langue  frauçoise,  cela  se  conçoit;  mais,  que  pas  uu  d'eux  ne  fut  en 
état  d'enteudre  deux  phrases  de  francoi»,  Henri  ne  le  dit  pas,  et  c'est  de  toute  invrai 
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qui  valerent.  Jam  verô  et  hoc  totam  familiam  IaUnitati  assuefaciebat,  quod 
ego,  fraterque  meus  Robertus  Stephanus,  non  alia  quàm  Latina  apud  patrem 
vel  quempiam  ex  illis  decemviris  uti  lingua  auderemus,  ex  quo  jactis  primis 
fundamentis  balbutire  in  ea  cœperamus.  » 

«(  Quorsum  verô  haec  omnia?  Ut  ostendam,  ignorantiam,  quaî  in  aliis  pie- 
risque  familiis  turpis  tantùm  dici  potest,  in  mea  ha  bit  uni  iri  propemodum 
piacularem.  »  {Prœf.  in  Gellium,  4585,  pag.  42-43). 

Robert  perdit  cette  première  femme,  mère  de  tous  ses  enfants , 
et  ce  fut  au  plus  tard  en  1547  ,  car  en  cette  année-là  il  y  eut  entre 
les  enfants ,  tous  mineurs ,  partage  légal  des  biens  de  la  succession 
de  feu  leur  mère;  et,  par  le  registre  des  bap'.êmes  et  mariages 
de  Genève ,  on  voit  que  le  1 4  décembre  1 550 ,  un  second  mariage 
de  Robert  avec  Marguerite  Deschamps ,  dite  Duchemin  ,  a  été  con- 
firmé ;  formalité  inusitée ,  je  dirai  même  inconnue  en  France. 

L'inspection  de  la  nomenclature  chronologique  et  raisonnée  des 
éditions  de  Robert  fait  voir  que  si  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie 
il  ne  laissa  point  passer  une  année  sans  mettre  au  jour  quelques 
bonnes  éditions  des  meilleurs  ouvrages  en  ancienne  littérature ,  les 
Livres-Saints ,  dans  les  trois  langues,  hébraïque ,  grecque  et  latine , 
objets  de  ses  études  et  soins  continus ,  furent  par  lui  fréquemment 
reproduits  en  éditions  tantôt  entières ,  tantôt  partielles ,  mais  tou- 
jours belles  et  savantes.  Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  être  utile ,  ni 
fort  agréable  au  lecteur ,  que  dans  cette  seconde  partie  je  le  prenne 
comme  par  la  main  pour  lui  faire  faire  une  revue  forcée  de  ces  di- 
verses impressions,  soit  de  Robert ,  soit  de  ses  parents  et  descen- 
dants, et  ainsi  reprendre  d'une  manière  brisée ,  non  sans  d'inévitables 
lacunes,  ce  qu'on  voit  au  long,  et,  j'espère,  avec  quelque  exacti- 
tude, dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage.  Il  ne  doit  donc  se 
trouver  ici  rien  qui  ait  physionomie  de  catalogue;  les  mentions  qui 
y  seront  faites  devront  avoir  bien  moins  pour  objet  des  renseigne- 
ments bibliographiques ,  dont  la  place  est  ailleurs ,  que  d'exposer 
la  marche ,  la  progression ,  et ,  s  il  y  a  lieu ,  les  aberrations  des 
travaux  de  ces  hommes  qui  ont  mérité  qu'on  écrive  leur  histoire. 

Suivant  l'usage  de  ces  temps-là  Robert  mettoit  ordinairement  sur 
ses  frontispices  l'année  avec  son  nom ,  Parisiis,  ou  Lutetiœ,  Apud 
Robert um  Stephanwn,  m.d.  xxvi,  ce  qu'il  répétoit  à  la  fin  du 
volume,  presque  toujours  en  y  ajoutant  l'indication  du  mois,  et 
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même  celle  du  jour ,  mais  cette  dernière  mention  plus  fréquemment 
omise  par  lui  qu'elle  ne  l'avoit  été  par  Henri ,  son  père. 

On  a  prétendu  que  Robert  étoit  en  habitude  d'exposer  ses  feuilles 
d'épreuves  dans  des  endroits  publics,  dans  les  places,  sur  les 
ponts,  etc.,  promettant  une  récompense  à  quiconque  y  découvrirent  j 
quelque  faute.  C'est,  jé  crois,  un  conte  bon  à  reléguer  avec  celui  des 
caractères  d'argent ,  argentei  typi ,  employés  par  quelques  habiles 
Imprimeurs.  Que  des  personnes  étrangères  à  son  Imprimerie  ,  des 
étudiants  surtout ,  qui  toujours  ont  abondé  dans  ces  quartiers  ,  dans 
la  place  Cambray  si  voisine  du  domicile  de  Robert ,  aient  été  plus 
d'une  fois  invités ,  et ,  par  l'attrait  de  quelque  récompense ,  encou- 
ragés à  chercher  des  fautes  dans  ses  épreuves,  c'est  là  ce  que  son 
désir  bien  reconnu  de  donner  des  livres  corrects  rend  tout-à-fait  vrai- 
semblable. 

Dans  ces  années  où  les  études  littéraires  et  la  lecture  des  bons 
auteurs  grecs  et  latins  commençoient  à  être  plus  répandues  en 
France ,  ce  qui  manquoit  surtout ,  c'étoient  les  livres  plus  ou  moins 
élémentaires  de  grammaire  tant  grecque  que  latine  ;  aussi  la  pre- 
mière moitié  de  ce  siècle  les  vit  se  multiplier  beaucoup  en  France, 
bien  moins  par  la  réimpression  d'anciennes  méthodes ,  que  par  la 
publication  de  nouveaux  ouvrages  dans  lesquels  les  Mélanchthon , 
les  Despautère ,  Mathurin  Cordier ,  le  grand  Erasme  même ,  J.  Pel- 
lisson ,  l'Anglois  Th.  Linacre  ,  les  Estienne  et  plusieurs  autres  doc- 
tes personnages  préparoient  la  voie  à  ces  excellents  et  tant  perfec- 
tionnés ouvrages  de  grammaire  que  les  temps  suivants  et  notre 
siècle  même  ont  vu  paroître.  Aussi  les  onze  publications  qui  occu- 
pèrent la  première  année  typographique  de  Robert  sont  presque 
toutes  des  livres  ou  cahiers  élémentaires  servant  comme  d'introduc- 
tion à  la  réimpression  d'auteurs  classiques  commencée  dès  cette  année 
1 526  par  un  volume  de  Cicéron,  Epistolœ  familiaresj  et  qui  va  être 
continuée  sans  interruption  dans  les  années  suivantes.  * 


*  D'après  Panier  qui  s'appuie  de  D.  Clément ,  le  Rev.  WU1.  Parr  Greswell  '  [A  View 

•  Extrait  et  réunion  Je  ce  que  dans  divers  auteurs  plus  ou  moins  exacts  on  tronre  snr  le* 
temps  primitifs  de  la  Tjpographie  parisienne,  mais  peu  ou  même  point  de  renseignements  nmf» 
résultant  de  recherches  et  d'examens  personnels  auxquels  il  ne  parait  pas  que  le  savant  antear 
ait  eu  la  volonté  de  se  livrer. 
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Chacune  de  ses  éditions  entières  ou  partielles  de  la  Bible  fut  dans 
la  carrière  typographique  de  Robert  un  événement  d'une  réelle 
importance  ,  soit  pour  ce  qu  elle  ajoutoit  à  sa  réputation  de  savoir 
et  d'habileté ,  soit ,  et  plus  encore ,  il  est  malheureux  d'avoir  à  le 
dire ,  à  cause  de  ce  qui  en  résultoit  de  fâcheux  pour  sa  tranquillité 
et  son  bien-être.  A  commencer  au  Nouveau-Testament  latin  de 
1523 ,  déjà  mentionné ,  il  n'est ,  je  crois ,  aucun  de  ces  recomman- 
dâmes volumes  qui,  attaqué  par  les  Sorbonistes,  n'ait  valu  à  Robert 
des  persécutions  plus  ou  moins  patentes ,  mais  continuées  sourde- 
ment lorsqu'elles  sembloient  avoir  cessé.  On  a  vu  que  depuis  plu- 
sieurs années  il  s'occupoit  d'une  édition  complète  de  la  Bible  latine  : 
en  1527  il  en  avoit  obtenu  le  privilège,  et  elle  parut  l'année  sui- 
vante en  un  volume  in-folio  (Voyez  ci-dessus,  pag.  27).  Dans  la 
même  année ,  avec  les  Institutes  de  Justinien ,  et  plusieurs  autres 
ouvrages,  il  publia  la  collection  des  Pandectes,  cinq  volumes  in-8, 
bien  remplis.  Plaute ,  Térence ,  avec  et  sans  commentaires ,  et  beau- 
coup d'autres  bons  livres ,  sortirent  successivement  de  ses  presses  ; 
mais  le  plus  important  de  ses  travaux ,  celui  qui  avec  les  éditions 
bibliques  occupa  une  grande  partie  de  sa  vie,  c'est  la  composition 
de  plusieurs  dictionnaires,  dont  le  plus  considérable,  Thésaurus 
Latinœ  linguœ,  est  à  lui  seul  un  vrai  titre  de  gloire.  Ce  fut  l'insuf- 
fisance du  Vocabulaire  de  Calepin  qui  lui  en  donna  l'idée.  On  lui  de- 
mandoit  une  édition  nouvelle  et  meilleure  de  ce  livre  qui,  bien  que 
d'un  usage  alors  presque  universel ,  ne  laissoit  que  trop  à  désirer  ; 
Robert,  après  s'être  mis  à  l'œuvre  à  plusieurs  reprises,  trouva  la  tâche 
si  fâcheuse,  le  besoin  de  changements  et  additions  si  considérable, 
qu'il  crut  bien  plus  à  propos  de  faire  en  entier  un  nouveau  dictionnaire 
que  de  se  consumer  en  rectifications  qui  après  tant  de  peines  ne 
produiroient  pas  un  bon  livre.  Ses  amis  partageoient  son  opinion  , 
mais  ne  se  montroient  pas  disposés  à  venir  à  son  aide.  Plusieurs  de 
ceux  à  qui  il  s'adressa  le  refusèrent  ;  d'autres,  après  avoir  promis. 


oftfu  carty  Parisian  Grtek  press,  includtng  the  Itves  of  Stephani.  Oxford,  1883, 
î  toi.  in-8)  fait  débuter  Robert  par  le  traité  d'Apulée  De  Deo  Socrath ,  lMtt,  in-8, 
Hont  U  seule  édition  Stéphanienne  est  du  troisième  Robert,  1625.  în-16. 
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se  dédirent ,  malgré  les  offres  d'honoraires  considérables  ;  de  sorte 
qu'en  définitive  personne  ne  voulut  prendre  part  à  un  si  pénible 
labeur.  Cette  unanimité  de  refus  qui  dut  le  contrarier  vivement ,  lui 
inspira  une  résolution  courageuse  à  laquelle  il  doit  une  grande  partie 
de  sa  réputation.  Il  auroit  pu  n'être  jamais  qu'un  bon  Imprimeur, 
un  éditeur  consciencieux  ;  il  va  prendre  rang  parmi  les  plus  habile? 
lexicographes.  Cette  tâche  que  chacun  trouve  trop  rude,  il  en  prend 
la  charge,  s'en  occupe  aussitôt,  avec  une  telle  activité,  et  sans  doute 
aussi  avec  une  telle  facilité  de  travail,  qu'au  bout  de  deux  ans  d'une 
persévérance  opiniâtre ,  et  sans  autre  coopérateur  qu'un  modeste 
savant ,  Jean  Thierry,  de  Beauvais ,  il  met  au  jour  *  la  première  édi- 
tion de  ce  lexique  si  utile ,  et  qui  fut  si  bien  accueilli  dès  son  appa- 
rition. Quatre  ans  après,  en  1536 ,  une  seconde  édition  fort  aug- 
mentée vint  satisfaire  à  l'empressement  des  acheteurs  ;  enfin  en  1543 
de  nouvelles  et  considérables  améliorations  élevèrent  cet  ouvrage  A 
trois  volumes  in-folio,  et  le  mirent  dans  l'état  où  il  fut  laissé  par  son 
auteur.  Plusieurs  fois  réimprimé  depuis,  toujours  il  reçut  des  addi- 
tions nouvelles,  mais  de  ces  augmentations,  beaucoup  ont  été  plutôt 
une  oiseuse  surcharge  qu'un  accroissement  de  richesses.  L'édition  de 
Lyon,  1 573 ,  due  aux  soins  de  l'habile  lexicographe  Robert  Constan- 
tin, n'est  pas  exempte  de  ces  inopportunes  adjonctions.  La  crainte 
d'être  réputé  avoir  donné  une  édition  incomplète  les  fit  toutes  ad- 
mettre par  l'éditeur  Ant.  Birr  dans  celle  de  Basle,  1740-43,  4  vol. 
in-folio  qui ,  entre  autres  utiles  et  très  importantes  augmentations, 
contient  des  notes  écrites  par  Henri  Estienne  sur  les  marges  d'un 
exemplaire  de  1573,  encore  aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Genève. 

L'édition  de  Leipsic,  1749  ,  4  volumes  in-folio,  est  cependant 
encore  supérieure  à  celle  de  Basle  :  dans  les  mains  habiles  de  J.  D. 
Gessner  elle  est  devenue  presque  un  nouvel  ouvrage.  Tous  ces  tra- 
vaux si  estimables  ont  été  depuis  éclipsés  par  le  Lexique  de  Forcel- 


*  Binos  annos  in  hoc  opère  dîes  noctesque,  rei  domcstiar  et  eorporis  ferè  négligent, 
itci  desudavit  ut  quotidie  duobus  prelis  materiam  sufficcret,  et  absque  ope  divina  oncri 
succombendum  fuerit.  »  Préf.  de  ce  Dictionnaire  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  pag.  87, 
43  et  55. 
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lini  à  qui  ils  avoient  préparé  la  voie,  et  dont  les  quatre  volumes 
in-folio  imprimés  deux  fois,  et  supplémentés  à  Padoue,  se  sont  trou- 
vés à  leur  tour  primés  par  une  nouvelle  édition  en  quatre  volumes 
grand  in-4°  faite  aussi  à  Padoueen  1827-3*2,  et  bien  supérieure  aux 
deux  in-folios.  *  Ainsi  est-il  arrivé  au  célèbre  Vocabulaire  Anglois 
de  Johnson,  dont  l'ancienne  rédaction  reste  beaucoup  au-dessous  des 
deux  éditions  de  Todd,  1818,  5  vol.  in-4,  et  1827,  3  vol.  grand 
in-4  :  cette  dernière  surtout  est  certainement  la  meilleure  édition  du 
meilleur  des  dictionnaires  en  aucune  langue  moderne. 

Avec  le  Thésaurus  loti  nus  y  dans  cette  même  année  1532  furent 
publiées  treize  autres  éditions,  dont  le  Virgile,  avec  les  Commentaires 
de  Servius,  in-folio,  et  une  réimpression  pareillement  in-folio  de  la 
Bible  latine  de  1528,  l'un  et  l'autre  livre  en  un  beau  caractère  neuf, 
et  d  une  grosseur  convenable  à  ce  format.  Cette  édition  de  la  Bible, 
peu  recherchée  aujourd'hui,  est  cependant  supérieure  à  la  précé- 
dente ;  et  un  passage  de  la  préface  rend  compte  des  nouveaux  efforts 
de  l'éditeur  pour  en  faire  disparaître  les  négligences  qu'il  avoit  re- 
connues dans  l'autre.  Il  avoue  -  se  non  nihil  in  priore  Bibliorum 
eraissione  fuisse  dormitatum;  in  hac  vero  dari  tralationem  prope 
integram  et  illibatam  ;  denuo  cum  veteribus  manuscriptis  quœ  annis 
superioribus  Monachi  S.  Dionysii,  itemqueS.  Germani,  et  gravissi- 
loum  illud  Theologorum  Parisiensium  Collegium  ei  communicârunt, 
collatam,  adjectis  ad  interiorem  marginem  diversis  inlerpretationi- 
bus,  cum  obeliscis  et  asteriscis  qui  bus  Origenes  et  Hieronymus  usi 
luerant.  -  Cette  édition  de  tous  pointe  si  recommandable,  et  à  la- 
quelle justice  fut  rendue  par  la  continuation  d'un  prompt  débit,  fut 
cependant  encore  attaquée  par  les  Sorbonistes.  «  Theologi  Parisien- 


*  Presque  aussitôt  après  l'achèvement  de  cette  importante  et  si  utile  rvi  m  pression , 
rt  certainement  avant  que  ses  laborieux  éditeurs  aient  pu  obteiûr  du  public  acheteur 
une  juste  indemnité  de  leur  long  travail,  une  édition  faite  dans  une  ville  de  Saxe,  en 
1  *iH-39.  *  \ol.  grand  in-4,  est  venue appro*  isionner  le  Nord  de  l'Europe,  et  sera  peut-être 
JAitée,  réimprimée  même,  avant  que  les  I'adouans  aient  réussi  ù  placer  leur  dernier 
'  \itnplnire. 

11  parait  que  MM.  Didot  ont  l'intention  d'ajouter  à  leur  Thetaurus  grœcus  uu  Dic- 
tionnaire latin  d'une  rédaction  nouvelle,  et  dans  lequel  rien  ne  serait  négligé  pour  le 
rendre  plus  ample  et  plus  exact  que  tous  ceux  qui  existent. 
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ses  eum  ad  ignés  usque  persequuntur,  quod  Biblia  imprimere  ausus 
sit.  »  Resp.  ad  Censuras,  pag.  7.  Rien  ne  ressemble  tant  à  des  re- 
dites que  ces  mentions  fréquentes  des  criailleries  et  mauvais  vouloirs 
de  la  Sorbonne  contre  Robert  et  ses  Bibles.  Si,  animés  d'un  saint 
zèle  pour  la  salutaire  diffusion  des  livres  bibliques,  ces  docteurs  eus- 
sent donné  de  fréquents  témoignages  de  leur  satisfaction  pour  les 
travaux  du  savant  et  pieux  éditeur,  ne  seroit-il  pas  historien  ingrat 
et  infidèle  celui  qui  n'auroit  souci  de  rendre  hommage  à  ces  respecta- 
bles preuves  d'un  zélé  vraiment  chrétien?  Je  n'ai  au  contraire  à 
faire  connoître  que  des  tracasseries  haineuses,  une  inimitié  opiniâtre, 
implacable  ;  il  est  dans  mes  obligations  non  moins  que  dans  mon  do- 
maine de  stygmatiser  la  déloyale  conduite  de  ces  faux  dévots.  (Pour 
tout  ceci,  voir  à  la  fin  du  volume  la  Réponse  aux  Censures,  &c.) 

L'amour  de  la  paix,  le  besoin  d'une  vie  tranquille  pour  mener  à 
bonne  fin  toutes  ses  entreprises,  mirent  Robert  en  disposition  de  se 
résigner  aux  exigences  des  théologiens  ;  il  s'engagea  même  à  ne  rien 
publier  de  théologique  sans  leur  approbation  :  mais  ces  concessions, 
ces  témoignages  d'une  respectueuse  déférence  étoient  inutiles  ;  la 
Sorbonne  le  détestoit  plus  encore  qu'elle  ne  le  craignoit  ;  elle  eût  re- 
gretté peut-être  de  perdre  des  occasions  de  le  tourmenter. 

Ces  contrariétés,  ces  risques  même  ne  l'empêchèrent  pas  de  per- 
sévérer dans  ses  pieux  travaux  sur  la  Bible  dont  il  donna  en  1 534 
une  édition  portative  ,  in-8  ,  en  petits  caractères ,  et  avec  de  nou- 
velles corrections.  (Voyez  ci-dessus,  pag.  39.) 

Ce  fut  en  cette  même  année  1534  que,  le  13  janvier,  des  lettres 
patentes  de  François  Ier  (du  protecteur  des  lettres  !  )  *  défendirent  à 


*  Il  m'est  revenu  que  quelques  personnes  se  sont  formalismes  de  mon"  point  admira- 
tif,  y  ont  vu  un  ingrat  et  calomnieux  outrage  envers  François  I*r  que,  selon  leur  n*v 
pcclucusc  smocptil octlc  9îxclâD]&tion  t?tsfticrort  de  \ fa n^forwi ci*  en  proscr i ^EttiQ d^s 
Lettres.  Oui,  certainement ,  François  V  fut  le  protecteur  des  arts  et  des  Lettres,  il  ks 
honora,  et  les  aida  puissamment  du  plus  zélé  patronage.  Rien  ne  pouvoit  mieux  servir 
et  seconder  cette  ardente  appétence  de  gloire  personnelle  qui  fut  la  pensée  de  sa  \'k 
entière,  le  mobile  de  presque  toutes  ses  actions  ;  mais  si  le»  Lettres  furent  par  lui  pro- 
tégées, efficacement  encouragées,  en  fut-il  moins  le  prescripteur  de  quiconque,  mène 
parmi  le*  plus  lettrés,  lui  paroissoit  faxorisci  les  opinions  nom  elles!  Ses  lettres  Royale*. 
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tout  Imprimeur  d imprimer  aucune  chose  sur  peine  de  la  hart.  Cet 
ordre  insensé  n'obtint  point  du  Parlement  la  sanction,  alors  et  pres- 
que toujours  si  facile,  de  l'enregistrement;  il  n'acquit  point  force  de 
loi,  mais  restoit  là  comme  un  épouvantail  formidable  tenu  prêt  et  en 
réserve  pour  la  première  favorable  occasion.  Des  remontrances  du  Par- 
lement amenèrent  le  26  février  suivant  de  nouvelles  lettres  patentes 
qui,  mettant  celles  du  1 3  janvier  en  suspens  et  surséance,  ordonnèrent 
au  Parlement  de  «  choisir  vingt-quatre  personnages  bien  qualifiiez 
et  cautionnez  desquelz  nous  (le  Roi)  en  choisirons  et  prendrons  douze 
qui,  seulz  et  non  aultres,  imprimeront  dedans  nostre  ville  de  Paris, 
et  non  ailleurs ,  livres  aprouvez  et  nécessaires  pour  le  bien  de  la 
chose  publicque,  sans  imprimer  autcune  composition  nouvelle ,  sur 
peine  d'estre  pugniz  comme  transgresseurs  de  nos  ordonnances  par 
peine  arbitraire.. ..  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  satisfait  à  ce  que  des- 
suz,  et  que  lesdicts  noms  et  advis  nous  ayent  esté  envoyez.,  nous 
avons  de  rechef  prohibé  et  défendu,  prohibons  et  défendons  à  tous 
Imprimeurs  généralement,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  qu'ilz  n'ayent  à  imprimer  aulcune  chose  sur  peine  de  la  hart; 
le  tout  par  manière  de  provision  et  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  plus 
amplement  esté  informé....  «  * 

Cet  ordre,  non  moins  rigoureux  que  le  premier  malgré  les  modifi- 
cations qu'il  sembloit  promettre ,  ne  fut  pas  non  plus  enregistré.  Les 


itératives  malgré  la  désapprobation  à  la  vérité  impuissante  du  Parlement,  n'ordou- 
wiit-fijfHj  pas  d  ignominieux  supplices  contre  ceux  qui,  si  savauls  niv>eut-ib,  oscroient 
mettre  en  lumière  quelque  écrit  non  royalement  autorisé?  N'alla-t-il  pas  même  jusqu'à 
essayer  d'empêcher  toute  publication  nouvelle? 

'  Les  Lettres  patentes  que  je  viens  de  citer  eu  parue  ne  paroissent  pas  avoir  été  alors 
imprimées.  Elles  sont  aux  registres  du  Conseil  du  Parlement  de  Paris ,  d'où  elles  ont 
«té  copiées  par  M.  Taillandier  qui  les  a  insérées  dans  un  Mémoire  sur  F  Imprimerie  de 
Paris,  lu  à  la  Société  Royale  des  Antiquaires,  et  les  a  communiquées  à  M.  Crapelet 
|ur  qui  elles  ont  été  reproduites  littéralement  et  eu  entier  dans  ses  Eludes  Tv  pogra- 
fluques  ,  tome  I,  pag.  84  à  37.  Après  avoir  aiusi  en  1837  mis  en  lumière  ces  ordres 
terribles ,  cet  acte,  l'un  des  plus  significatif*  du  gouvernement  de  François  I*"r,  il  étoit 
impossible  de  le  passer  tout-à-fait  sous  silence  en  1839  dans  un  écrit  sur  François  Ier , 
H  sur  la  Typographie.  Voici  les  termes  de  cette  inévitable  mention.  «....  Ce  roi  que 
r«m  n'a  pas  craint  de  surnommer  de  nos  jour*  le  Prose  riph-ur  des  Lettres,  à  propos  de 
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défenses  et  poursuites  continuèrent  comme  par  Je  passé  au  gré  d'un 
président  Lyset,  et  autres  agents  de  l'autorité;  en  1547,  1551, 
1557  et  1561  desEdits,  Ordonnances  et  Déclarations  réitérèrent 
les  défenses  tantôt  au  sujet  des  Livres-Saints,  tantôt  à  l'occasion  des 
libelles,  &c,  et  enfin,  le  10  octobre  1563  des  lettres  patentes  de 
Charles  IX  vinrent  préciser  et  régulariser  les  prohibitions,  en  défen- 
dant à  tous  Imprimeurs  d'imprimer  sans  permission  sur  peine  (festre 
pendus  et  étranglez.  Celles-ci  forent  lues ,  enregistrées  et  publiée» 
sans  aucune  opposition  ni  remontrances. 

Aux  personnes  les  plus  consciencieusement  soumises  aux  décisions 
ultramontaines,  les  plus  méticuleuses  en  scrupules  de  croyance ,  il 


je  ne  sais  quel  acte  de  politique  religieuse  que  lui  a\oient  arrache  les  obsessions  du 
clergé,  et  qu'il  oublia  bientôt,  plus  voloutairement  sans  doute.  »  (  Robert  Estienne  et 
le  Roi  François  /•',  pag.  33.) 

Ces  ordres  et  défenses  ne  lurent  point  mis  en  oubli  par  le  monarque,  ce  qui  suit  en 
est  la  preuve. 

Trois  ans  après  les  deux  Lettres  patentes  de  1534,  une  Ordonnance  datée  de  Mont 
pellicr,  le  8  décembre  1537,  prescrit  le  dépôt  à  la  Librairie  Royale  de  toute  production 
des  presses  fraucoises,  «  pour  avoir  recours  auxdits  livres  si  de  fortune  ils  étoient  ici 
après  perdus  de  la  mémoire  des  hommes,  ou  aucunement  immués  ou  variés  de  leur 

jiiijii imruis  ti  unnures...  oe  nasire  royaume.. .  que  nui  a  entre  eux  ne  sou  m  a* 
ni  hardi  de  mettre  ni  exposer  en  vente  en  nostredit  royaume,  soit  en  public,  ni  eu 
secret,  ni  envoyer  ailleurs  pour  ce  faire,  aucun  livre  manuellemi 
(en  France)....  en  quelque  langue  que  ce  soit....  de  ancien  ou  de 
que  premièrement  Us  n'aient  baillé  un  desdits  livres,  volumes  ou 
de...  l'abbé  de  Reclus  Mdlin de Saint-Gelais  ayant  ln  charge  et  garde  de  nostre  hbrai 
rie...  dont  ledit  libraire  ou  Imprimeur  sera  tenu  de  prendre  certification...  le  tout  sur 
peine  de  confiscation  de  tous  et  chacun  des  litres  et  dameude  arbitraire....  femblablr- 
inenl  voulons,  ordonnons  et  nous  plaist  que  nul  desdits  Imprimeurs  et  libraires —  ne 
puisse  vendre  aucuns  livres  imprimes  hors  nostredit  royaume,  de  quelque  qualité, 
quantité  ou  discipline  qu'il  soit,  que  premièrement  il  n'en  baille  la  commuiucatiou  a 
icclui  garde  de  nostredite  bbrairie,  ou  à  son  commis,  pour,  si  besoin  est,  en  faire  sou 

PPtolérable  d'estre  vu...  et  d!^  d'esJ  mis  en  nostredite  libnurie,^  publié  par 
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faut  faire  ici  remarquer  que  cette  élaboration  si  prolongée,  cette  per- 
sévérante correction  de  la  version  latine  des  livres  bibliques  s'exer- 
çoit  alors  sur  des  textes  vagues,  évidemment  corrompus,  et  altérés 
par  un  long  passage  à  travers  de  si  nombreuses  années  d'ignorance. 
Aucune  autorité  littéraire  ou  théologique  n'en  fixoit  l'exacte  teneur, 
et  ce  texte  étoitde  fait  dans  le  domaine  des  savants,  livré  investiga- 
tioni  et  pietatieorum.  H  n'y  avoit  donc  ni  mesfait,  ni  aucune  témé- 
rité peu  chrétienne  de  revoir,  de  comparer  avec  l'hébreu,  et  discuter 
ces  textes  malades;  c'étoit  un  salutaire  et  intelligent  prélude  à  la 
fixation  des  textes  ordonnée  depuis  par  le  Concile  de  Trente.  Que 
les  scrupuleux  se  rassurent  donc,  et  se  gardent  bien  surtout  de  voir 
l'abomination  de  la  désolation  dans  les  travaux  bibliques  des  Erasme, 
des  Estienne,  et  de  plusieurs  autres  savants  de  ces  temps-là.  Si  ces 
hommes  à  jamais  vénérables  ont  porté  la  main  sur  l'Arche  sainte , 
c'étoit  pour  la  purifier  de  quelques  souillures  ;  et  souvent  ils  y  ont 
réussi  malgré  les  clameurs  d'un  zèle  ignorant  ou  hypocrite  par  lequel 
ces  souillures  même  étoient  déclarées  sacrées.  Si  tant  d'hommes 


rie  pourraient  être  équivalent»  à  une  permission  d'imprimer  et  publier,  intervint  quatre 

mois  après,  le  47  mars  1537  (1538)  une  seconde  ordonnance  qui  explique  très  nettement 

que  celle  du  8  décembre  n'est  relative  qu'au  dépôt  à  faire  à  la  Bibliothèque  Royale,  et 

qu'ondes  motifs  de  cet  ordre  de  dépôt  est  «  de  faire  mieux  entretenir  les  dëfemes  et 

inhibitions  d'imprimer,  vendre,  acheter  et  tenir  livres  et  œuvres  quelconques  sans  que 

feraient  été  vus  et  qu'Usaient  permission....  avdmvaussi  défendu  à  tous  libraires, 

imprimeurs  et  autres  d'exposer  en  vente  aucuns  livres  imprimés  hors  nostre  royaume, 

nids  premièrement  bailler  audit  de  Saint-Gelais  un  volume  desdits  livres. . . .  (  mais  )  non  f 

à  lui  commise  l'approbation  ou  rejet  d'iceux....  disons  et  déclarons  par  ces  présentes 

que,  par  nosdites  Lettres  du  8  de  décembre  dernier  passé  n'a  été  aucunement  préjudi-  • 

oé  à  nos  susdites  défenses;  ains  avons  toujours  enteudu,  voulons  et  nous  plaist  que 

aucuns  livres  nouveaux  ue  soient  imprimés  sans  permission  de  nous  ou  de  Justice...  » 

Je  dois  la  connoissance  de  ces  deux  pièces  de  1537  à  l'auteur  du  Traité  des  droits  des  H 
Auteurs  (1838,  S  vol.  in-8),  Charles  Rcnouard,  mon  Gis  aîné,  qui  les  a  découvertes  dans 
le  troisième  volume  manuscrit  des  Bannières  du  Cliàtelet  de  Paris  conservées  au 
<irpôt  des  Archives  judiciaires,  et  les  a  imprimées  daus  sou  ouvrage,  tome  I,  pag.  41-45. 
Il  w  paroit  pas  qu'auparavant  elles  l'aient  jamais  été  :  la  première  seule  est  mentionnée 
parSaugrain,  Gode  de  la  Librairie,  page  415.  L'Arrêt  du  Conseil  du  16  avril  1785,  en 
ordonnant  le  dépôt  de  neuf  exemplaires,  cite  une  longue  série  d'édits,  d'ordonnances, 
*  d  «rrets  rendus  à  ce  sujet,  mais  il  ne  remonte  que  jusqu'à  la  déclaration  d'août  1617. 
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habiles  n'eussent  avec  line  pieuse  sévérité  scruté  chaque  verset  de  la 
Bible,  si  quelques-uns  ne  l'eussent  pas  soumise  à  une  critique  quel- 
fois  même  exagérée,  les  Pères  du  Concile  n'auroient  eu  aucun  solide 
fondement  pour  établir  leur  décret  d'infaillibilité  :  leur  consécration 
de  la  version  latine  nommée  la  V ulgate,  ou  n'auroit  pas  eu  lieu,  ou 
porteroit  sur  un  texte  trop  évidemment  altéré  pour  obtenir  respect  et 
confiance 

Non  content  d'imprimer  et  réimprimer  en  latin  la  Bible  entière 
et  quelques-unes  de  ses  parties  les  plus  usuelles,  Robert  voulut  aussi 
la  reproduire  dans  ses  textes  originaux.  D'abord  il  s'occupa  de  ceux 
qui  existent  en  langue  hébraïque  qu'il  imprima  de  1539  à  1546  en 
deux  éditions,  la  première  en  quatre  volumes  in- 4  dont  les  diverses 
parties  se  divisoient  et  pouvoient  être  acquises  séparément  ;  la  se- 
conde en  in- 16,  plus  correcte  que  l'autre,  et  se  reliant  en  huit  ou 
dix  volumes.  (Sur  ces  deux  Bibles  voyez  ci-dessus,  pag.  54 
et  65.) 

A  l'occasion  et  pour  récompense  de  ces  impressions  hébraïques, 
le  24  juin  1539,  Robert  fut  nommé  par  François  Ier  Imprimeur  du 
Roi  pour  les  lettres  (typi)  hébraïques  et  latines,  qualification  qu'à 
compter  de  ce  mois  de  juin  il  prit  sur  ses  livres,  mais  dont  il  retran- 
cha bientôt  les  épithètes  restrictives  Hebraicis  et  Latin  is  literis , 
puisque,  dès  cette  même  année  1539,  sur  ses  deux  éditions",  l'une 
de  l'Alphabet  Hébraïque,  spécimen  de  ses  nouveaux  caractères  avec 
lesquels  s' imprimoient  les  Bibles,  l'autre,  de  l'Alphabet  Grec,  il  se 
qualifie  Typographus  Regius.  N'ayant  point  vu  cet  Alphabet  Grec, 
je  ne  puis  savoir  jusqu'à  quel  point  Robert  y  montre  les  nouveaux, 
et  depuis  si  célèbres  caractères  *  [Typi  Regii),  mais  si  quelque 
chose  en  étoit  alors  achevé  ,  il  le  fait  sans  doute  connoître.  Quant 


•  On  est  habitué  à  désigner  le  bel  Eusèbe  de  comme  le  premier  livre 

grec  imprimé  avec  les  nouveaux  caractères,  et  ce  n'est  pas  une  fausse  désignation, 
même  quand  l'Alphabet  grec  de  1539  présenteroit  plus  ou  moins  de  ces  nouveaux  types, 
ce  qui  meparoit  fort  douteux.  Quant  a  celui  de  1M3  dont  l'existence  est  incertaine, 
si  réellement  il  a  été  fait ,  il  doit  être  la  montre,  l'échantillon  de  ces  trou  nouveau 
caractères  ;  mais  enfin  ce  ne  sont  que  des  alphattets .  ce  qui  peut  à  peine  être  nommr 
un  livre. 
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à  ce  qu'il  se  qualifie  sans  restriction  Typographus  Regïus ,  n'est-il 
pas  évident  que  ce  droit  résultait  de  sa  nomination  du  24  juin ,  de 
même  qu'alors,  et  encore  en  1540,  Néobar  dans  ses  souscriptions 
se  dit  aussi  Typographus  Regius,  en  vertu  des  lettres  patentes  du 
1 7  janvier  1 538  qui  l'avoient  nommé  Typographu*  Regius  in  Hteris 
grœcis.  * 

Ce  savant  et  très  habile  Imprimeur,  auquel  il  ne  manqua  qu'une 
plus  longue  carrière  pour  s'élever  au  rang  des  premières  illustra- 
tions *#  typographiques,  ne  jouit  pas  long-temps  d'une  faveur  accor- 


•  Dans  mon  Catal.  t.  I ,  p.  45 ,  j'ai  signalé  cette  ordonnance  jusque-là  oubliée  et 
perdue  de  vue,  quoique  dans  le  temps  elle  ait  été  imprimée  par  Néohar  lui~mème. 

~  Depuis  quelques  années,  illustrations,  illustré  signifient  en  langage  d'affiches 
et  prospectus ,  images ,  fleurons,  et  leur  surabondant  emploi.  Cette  fausse  acception 
pa>*era-l-ellc  dans  la  langue  ?  Il  est  permis  d'en  douter  et  de  croire  qu'elle  sera  mise 
hors  de  mode  en  même  temps  que  cette  accumulation  désordonnée  d'images  dont  les 
meilleures  et  les  plus  spirituellement  exécutées  sont  parfois  une  surcharge,  un  empé- 
trement  plutôt  qu'une  décoration. 

Sur  quelques  annonces  on  lâche  aussi  cet  antre  mot  à  l'angloise  illuminé,  tandis  que 

Je  ne  sois  pas  le  seul  qui  me  sois  élevé  contre  cet  abus  de  langage  dont  le  moindre 

idu  Journal  des  Débats,  l'un  de 


qui  doit  être  de  force  à 
tus  cet  emploi  à  sens  liaroquc  de  termes  dont  la  signification 
usuelle  est  si  connue  et  si  familière  ;  travers  bien  pire  que  le  néoloi;i*me  qui  au  moin» 
offre  parfois  la  bonne  chance  de  quelque  mot  heureux  à  ajouter  à  ceux  de  notre  belle 
tangue. 

Cet  article  déjà  mis  à  l'usage  de  lecteurs  qui  se  comptent  bien  plus  que  par  milliers, 
j<"  ne  puis  résister  à  l'envie  d'en  introduire  ici  une  partie  en  faveur  de  deux  ou  trois  ) 
vingtaines  de  personnes  qui,  échéant  le  cas  d'un  succès  plus  désiré  qu'espéré,  pourront  ^ 
pendant  plus  on  moins  longues  années  avoir  successivement  en  fantaisie  de  faire  cou-  X- 
w>tManee  avec  ce  livre  excentrique,  et  fait  à  trop  grand  labeur  pour  trop  peu  de  geus 
disposés  à  l'apercevoir. 

Voici  donc  fa  citation  se  composant  de  trais  colonnes  de»  huit  qui  se  lisent  au 
Journal  dts  Débats  du  4  février  1842,  à  1  occasion  de  lettres  augloises  servant  a  illus* 
trer  {ilùutratinf),  eesH-dirc  a  êdaireir  l'histoire  du  règne  de  Guillaume  III.  Ses  re- 
proches sout  identiques  avec  les  miens,  mais  ils  frappent  plus 
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sain*,  continua  jusqu'en  1551  d'exercer  sous  le  titre  d'Imprimeur 
du  Roi  en  grec  (mots  soulignés  dans  la  note  qui  étoit  mon  autorité) 
J'ai  depuis  reconnu  que  toutes  les  publications  de  la  veuve  de  Néo- 
bar  paraissent  devoir  se  réduire  à  quatre  opuscules  grecs,  en  in -12. 
ou  plutôt  in- 1 6,  peut-être  déjà  sous  presse  lorsque  mourut  son  mari, 
et  faisant  une  sorte  de  suite  à  quelques  autres  traités  analogues  par 
lui  publiés  dans  ce  même  format  en  1539  et  1540. 

De  ces  quatre  opuscules,  tout  en  grec,  ainsi  que  leurs  souscrip- 
tions, je  ne  connois  la  Poétique  d' Aristote  que  par  un  mot  de  l'abbé 
de  Saint-Léger,  qui  ne  l'a  pas  même  vue  ,  et  renvoie  au  premier 
volume  de  l'Index  de  Maittaire.  Pour  les  trois  autres,  il  résulte  d> 
leurs  souscriptions  que  les  deux  de  1 540  furent  faits  aux  frais  et  à 
la  diligence,  ou,  si  l'on  veut,  sous  la  direction  de  la  veuve  de  Néo- 
bar,  et  eelui  de  154 1 ,  seulement  à  ses  frais.  Jacques  Bogard  qui, 
dès  1541,  avoit  fait  des  Quœstiones  ou  Problemata  d'Alexandre 
d'Aphrodisée  une  édition  latine  de  même  format  que  le  grec  de  la 
veuve  de  Néobar  **,  imprima  *#\  en  1542  un  autre  volume  latin,  la 
Poétique,  delà  version  latine  d'Alexandre  Paccius,  tous  deux  évi- 
demment pour  accompagner  les  deux  textes  grecs  ;  ce  qui  peut  faire 
conclure  qu'alors  la  Veuve  abandonnoit  sa  Typographie,  et  que 
Jacques  Bogard  en  devenoit  le  cessionnaire.  On  voit  d'ailleurs  sur 
plusieurs  de  ses  livres  et  de  ceux  de  Martin  Lejeune .  son  gendre,  la 
marque  qu' avoit  adoptée  Néobar,  ou  une  semblable. 

Voici  les  titres  avec  les  souscriptions  des  trois  traités  grecs  prises 
sur  les  volumes,  et  traduites;  la  souscription  de  la  Poétique  est 


*  Elle  étoit  probablement  sœur  du  «avant  Jacquet  Tou&otn  '  (Tusanus).  L'hal* 
Imprimeur  eu  grec  aura  épousé  la  sœur  du  célèbre  professeur  en  cette  langue. 

"  Le  Catalogue  PineUi,  n"  1168,  porte  Alexaudri  Aphrodiskd  Problemata  J.  Davioni 
studio  illustrata,  gr.  lat.  Parinii,  Sumpt.  Em,  Tusanw,  154041.  Le  grec  est  bien  dr 
1540,  et  de  la  Veuve,  mais  le  latin  est  de  1541,  et  de  Jacques  Bogard  ,  ainsi  que  le  la- 
tin de  la  Puétitfiie,  de  1542. 

***  Jacques  Hogard  fut  certainement,  et  assez  long-temps  Imprimeur,  quoique  La 
Caille  ne  le  fasse  que  libraire. 

' 

1  Kl  peut-être  Tutan,  ainsi  que  le  Professeur' est  nommé  sur  les  lignes  imprimée*  joint" 
par  le  graveur  Uonard  Ganllicr  «  h  collection  «le  portrait*. 
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mise  ici  de  même  en  latin  d'après  le  grec  rapporté  par  Maittaire, 
Index.  1,  81. 

1 .  Georgius  Gemistus  de  differentiis  Aristotelis  et  Platonis.  (Point  de  fron- 

tispice). Parisiis  Diligentia  et  Impensis  Emondœ  Tusanœ  viduœ  Con- 
radi  Neobarii  Regii  Typograpbi.  m.  d.  xl.  Mense  Àprili  (Munychion). 

2.  Alexandri  Aphrodisiei  Quœstiones  Médicinales.  —  Parisiis  Diligentia  et 

Impensis  Emondœ  Tusanœ  viduœ  Conradi  Neobarii  Regii  Typograpbi. 
m.  d.  xl.  Mense  Maio  (Thargelion). 

3.  Cassii  Ifedici  de  Animal  ibus  Quœstiones  Médicinales.  —  Parisiis  Impensis 

Emondaî  Tusanœ  viduœ  Conradi  Neobarii  Regii  Typographi.  m.  d.  xli. 
Mense  Junio  (Skirrophorion). 

4.  Aristotelis  de  Poetica  liber  Parisiis  Impensis  Emondœ  Tusanœ  viduœ 

Conradi  Neobarii  Regii  Typographi.  m.  d.  xli.  Mense  Junio  (Skirro- 
phorion). 

Le  volume  grec  De  Mundo  de  1540,  sans  nom  d'Imprimeur,  m 
souscription  aucune,  mais  certainement  de  Néobar,  et  d'un  carac- 
tère plus  fort  que  celui  des  éditions  de  la  veuve,  a  été  signalé  comme 
le  premier  dans  lequel  il  ait  été  fait  usage  des  types  Royaux  dont 
en  conséquence  le  commencement  d'exécution  appartiendrait  à 
Néobar.  Il  y  a  dans  ces  conjectures  erreur  complète  ;  et  c'est  très 
certainement  sans  avoir  vu  ce  petit  et  mince  volume  qu'on  l'a  ainsi 
annoncé  et  préconisé.  Son  caractère  est,  pour  la  grosseur  ,  un  peu 
au-dessous  du  moyen  des  trois  alphabets  Royaux  :  mais,  outre  cette 
concluante  bien  que  légère  inégalité,  j'ai  vérifié  avec  grande  atten- 
tion qu'il  n'y  a  point  identité  de  formes"  dans  les  lettres  de  ces  deux 
alphabets.  Ce  caractère  de  Néobar  est  bon,  il  aura  pu  être  employé 
avec  avantage  par  J.  Bogard  et  par  d'autres  typographes,  mais  je 
ne  le  vois  dans  aucun  des  livres  grecs  imprimés  TypUt  regiis  :  ainsi 
au  lieu  de  servir  à  faire  conclure  que  Néobar  aurait  le  premier  employé 
au  moins  un  des  trois  célèbres  alphabets,  il  vient  en  preuve  posi- 
tive du  contraire.  A  qui  de  Néobar  ou  de  Robert  est  due  l'idée 
première,  la  pensée  créatrice  de  cet  admirable  ensemble  ?  il  est  im- 
possible de  le  déterminer.  Qui  sait  même  si  cette  noble  et  heureuse 
conception  ne  fut  pas  de  toute  autre  personne,  de  l'un  des  savants 
alors  honorés  de  la  faveur  royale,  du  Monarque  lui-même,  qui,  s'il 
ne  vouloit  pas  la  Typographie  libre,  la  vouloit  éclatante,  glorieuse? 
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Quant  aux  soins  d'exécution  que  la  mort  malheureusement  si  pré- 
maturée de  Néobar  ne  permet  pas  de  lui  attribuer,  on  voit  claire- 
ment que  c'est  sur  Robert  qu'il  faut  les  reporter  en  entier. 

L'indispensable  mention  d'un  personnage  aussi  recommandable 
que  l'Imprimeur  Néobar,  m'a  entraîné  dans  cette  excursion  que  je 
prie  le  lecteur  de  ne  pas  trouver  hors  de  propos. 

Je  passe  sous  silence  et  le  Dictionnaire  françois-latin  de  Robert, 
et  plusieurs  autres  livres  plus  ou  moins  importants  qui  s'imprimè- 
rent et  se  publièrent  pendant  l'impression  de  la  Bible  hébraïque 
in-4.  Leur  énumération  exacte  est,  ainsi  qu'il  se  doit,  dans  la  no- 
menclature bibliographique  et  chronologique.  Un  des  plus  remar- 
quables fut  le  Cicéron  en  quatre  volumes  in-folio,  1538-39,  fait  sur 
l'in-folio  florentin  de  P.  Victorius.  Peu  après,  en  1543-44,  une 
édition  portative ,  en  neuf  volumes,  vint  mettre  les  lecteurs  fran- 
çois  à  même  de  trouver  à  Paris,  et  avec  moins  de  dépense,  l'équi- 
valent des  in-8  en  caractères  italiques  dont  les  Manuce  de  Venise 
étoient  depuis  un  demi-siècle  en  possession  d'approvisionner  le 
monde  savant.  Cette  édition  in-8  de  Cicéron,  correcte  et  bien  exécu- 
tée, est  le  premier  livre  imprimé  par  Robert  avec  son  bel  italique  qu'il 
fit,  non  pas  copier,  mais  imiter  de  celui  d'Aide  auquel  ce  caractère 
n'est  pas  du  tout  inférieur';  et  pour  son  édition  il  sut  aussi  faire  un 
judicieux  usage  des  travaux  cicéroniens  de  Paul  Manuce  dont  il  em- 
ploya les  savantes  scholies.  Cet  in-8  servit  aussitôt  de  copie  pour 
la  jolie  édition  in- 16  dé  Simon  de  Colines,  1543-44-45,  complétée 
en  1546-47  par  les  deux  volumes  de  Robert,  Libri  oratoriï,  et  Epis- 
tolœ  ad  Atlicum. 

Ne  soyons  pas  ingrats  envers  des  hommes  laborieux ,  et  pour  la 
plupart  esprits  supérieurs ,  qui  par  une  longue  succession  de  savan- 
tes et  infatigables  veilles,  ont  préparé  la  voie  à  des  travaux  qui  ne 
sont  que  le  perfectionnement  des  leurs.  Nos  bonnes  éditions  ac- 
tuelles de  Cicéron  et  de  beaucoup  d'autres  de  ces  grands  écrivains 


*  Ménage,  Anti-Baillet,  pag.  139,  prétend  que  cet  italique  fut  gravé  pour  Robert 
par  son  beau-père  Simon  de  Colines.  Aucun  autre  renseignement  ne  vient  en  preuve 
de  cette  assertion  ;  mais  ce  qu'elle  avance  pat  oit  vraisemblable. 
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de  l'antiquité  sont  certainement  meilleures,  et  surtout  de  plus  facile 
usage  que  presque  tous  ces  volumes  tant  soignés  des  Manuce,  des 
Victorius,  des  Estienne,  Muret,  D.  Lambin,  etc.  Mais  si  nous  som- 
mes aujourd'hui  mieux  et  plus  facilement  pourvus,  n'oublions  pas 
nos  obligations  premières  envers  ces  patriarches  de  la  critique  et 
de  l'érudition  classiques. 

Toujours  occupé  de  ses  Bibles,  voici  qu'après  un  travail  de  près 
de  deux  ans,  en  1540,  Robert  en  donne  une,  de  format  grand  in- 
folio,  plus  belle  que  ses  deux  précédentes  de  1528  et  1532,  encore 
enrichie  de  nouvelles  notes,  et  améliorée  par  d'heureuses  rectifica- 
tions (Voyez  pag.  48).  Vers  le  même  temps  il  avoit  imprimé  de 
deux  éditions,  l'une  latine,  et  l'autre  françoise,  en  huit  pages  in -8 
et  en  placards  in-folio  pour  être  affichés  dans  les  écoles* ,  les  Dix 
Commandements  de  Dieu,  et  un  court  extrait  de  la  Bible,  Summa 
totius  Scripturœ  qu'il  venoit  de  mettre  en  tête  de  son  in-folio 
de  1540 ,  et  que  l'on  retrouve  dans  ses  autres  réimpressions  de  la 
Bible.  Grand  scandale  et  pour  cette  troisième  Bible  in-folio,  et  pour 
cette  façon  insolite  autant  que  téméraire  de  populariser  les  Saintes- 
Ecritures  -  Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fascheries  qu'ils  m'ont 
faictes  pour  cela,  dit-il  dans  son  introduction  à  la  Réponse  aux  Cen- 
sures, etc.  Combien  de  temps  m'a  il  fallu  absenter  de  ma  maison? 
Combien  de  temps  ay-je  suyui  la  court  du  Roi  ?  duquel  à  la  fin  j'ob- 
tins lettres  pour  reprimer  leur  forcenerie,  par  lesquelles  il  m'estoit 
enjoinct  d'imprimer  lesdicts  Commandements  et  Sommaires  tant  en 

latin  comme  en  françois        Cela  mesme  que  ces  bons  censeurs 

avoyent  condamné  en  moy  fut  alors  imprimé  de  leur  commande- 
ment par  Jehan  André....  mais  avec  ceulx  de  l'Eglise,  voire  après 
avoir  este  difTormez  et  corrompuz  par  ung  certain  Odoard ,  qui  des 
deux  premiers  Commandements  n'en  a  faict  qu'ung  :  os  tant  la  prohi- 
bition qui  est  là  expresse,  de  former  et  adorer  les  images  :  et  puis 
a  deschire  en  deux  membres,  plustost  que  divise,  le  dernier  Com- 
mandement afin  de  parfaire  la  dizaine.  « 


Chacun  en  une  feuille,  de  belle  et  grosse  lettre,  pour  les  attacher  contre  les 
paroi»  {Rêp.  aux  Censures). 
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Pour  mettre  à  même  de  juger  s'il  y  a  falsification  dans  le  Déca- 
logue  que  la  Sorbonne  fit  publier  par  le  libraire  André,  je  me  pro- 
posois  de  l'imprimer  ici  avec  celui  de  Robert  ;  mais  n'ayant  point 
réussi  à  le  découvrir,  je  ne  puis  donner  que  le  texte  latin  de  ce  der- 
nier, qui  n'est  autre  que  celui  de  la  Vulgate,  et  qui  mettra  d'autant 
mieux  en  évidence  l'injustice  des  persécuteurs.  L'édition  d'André 
venant  à  se  trouver,  on  pourra  voir  s'il  y  a  changement,  et  si  ce 
changement,  fait  par  ordre  de  la  Sorbonne,  est  ou  non  répréhensible 
et  de  quelque  importance. 

De  ces  cahiers  in-8,  de  ces  placards  plusieurs  fois  imprimés,  et 
sans  doute  à  très  grand  nombre,  je  n'ai  pu  voir  que  l'in-8  latin,  con- 
servé à  la  Bibliothèque.  Tout  cela  aura  péri  et  sur  les  murs,  et  dans 
les  mains  des  écoliers. 

DECEM  DEI  VERRA, 

Sive  Prœeepia  per  Moysem  data,  et  a  Chrisio  '  atque  ApoêtoUt 

Primœ  Tabulœ  Prœcepta. 

I.  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te  de  terra  ^gypti,  de domoser- 
vitutis. 

II.  Non  habebis  deos  alienos  coram  me.  Non  faciès  tibi  sculptilc,  (ut  ado- 
res illud)  **,  neque  omnem  similitudinem  quac  est  in  cœlo  dcsuper,  et  qus» 
in  terra  deorsum,  nec  eorum  quae  sunt  in  aquis  sub  terra.  Non  adorabis  ea, 
neque  cotes.  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  fortis,  zelotes. 

III.  Non  assumes  nomen  DominîDei  tui  in  vanum.  Nec  enim  habebit  in- 
sontem  Dominus  eum  qui  assumpserit  nomen  Do  mini  sui  frustra. 

IV.  Mémento  utdiem  Sabbatlu  sanctifiées.  Sex  diebus  operaberis,  et  faciès 
omnia  opéra  tua  :  septimo  autem  die  sabbathum  Domini  Dei  tui  est.  Non  fa- 
ciès omneopus  in  eo  tu  et  filius  tuus  et  fi  Ha  tua,  et  servus  tuus  et  ancilla  tua. 
jumentum  tuum  et  advena  qui  est  iatra  portas  tuas.  Sex  enim  diebus  fecit 
Dominus  cœlum  et  terram,  et  mare,  et  omnia  quae  in  eis  sunt:  et  requîevit 
die  septimo.  Idcirco  benedixit  Dominus  diei  sabbathi,  et  sanctificavit  eum. 

V.  Honora  patrem  tuum  et  matrem  tuam  :  ut  sis  longaevus  super  terram. 


•  Cm  explications  sont  Urées  du  Nouveau-Testament  :  je  ne  les  rapporte  point  prr . 
qu'il  ne  s'agit  ici  que  du  texte  du  Décafegue. 

"  Ut  adoru  illud.  Ces  trois  moto  sont  au  Lévitique,  xxti,  1. 
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Secundœ  Tabula  Prœcepta. 

VI.  Non  occides. 

VII.  Non  mœchaberis. 

VIII.  Non  furtum  faciès. 

IX.  Non  loquêris  contra  proximum  tuum  falsum  testimonium. 

X.  Non  concupisces  domum  proximi  tui,  nec  desyderabis  uxorem  cjus,  non 
servum,  non  anciilam,  non  bovem,  non  asinum,  nec  omnia  quae  illius  sunl. 
Exod.,  xx. 

Voici  une  partie  de  la  préface  de  la  Bible  de  4  540  : 

Robtrius  Stcphanus  Chrxstiano  leclori  S.  «  Is  semper  fuit  animas  noster 
Christiane  Lector,  ut  quantum  ferrent  vires  nostra,  piorum  hominum  studia 
juvaremus  :  neque  ante  juvandi  finem  facturi  sumus,  quàm  Dominus  Deus 
noster  animam,  quam  ab  eo  velut  precariô  accepimus,  suo  jure  repoposcerit. 
Prodierant  (quod  non  ignoras)  ante  annos  octo,  è  nostra  typographica  olficina 
Biblia,  magna  fidead  antiquissimos  codices  latinos  excusa.  Tum  enim  virorum 
doclissimorum  consilium  fuit,  utea  lectio  quaî  in  vetustissimis  illis  exempla- 
ribus  inventa  fuisset,  si  cum  Hebraicis  Veteris  Testamenti  codicibus,  aut 
gratis  Novi  Testamenti  libris  consentiret,  excuderetur  :  ne  variis  et  diversis 
lectionibus  margines  occupata3  essent.  Quod  consilium  non  caruit  invidia,  et 
nonnullos  prœter  expectationem  nostram  offcndit.  Proinde  alii  non  minons 
eruditionis  et  judicii  viri,  quos  ista  offensio  maie  habebat,  admonuerunt  me 
quàm  familiarissimè  ut  siquando  rursus  excudenda  essent  Biblia,  ita  rem  tem- 
peraremus  ne  qua  etiam  levis  offensio,  ut  olim,  cuiquam  afferretur.  Quorum 
consilium  non  potuimus  non  probarc,  utpote  qui  paci  et  tranquiilitati  semper 
stnduerimus.  Sed  antequam  ad  rem  ipsi  aggrederemur,  censuimus  in  consi- 
lium adbibendos  nostra  tes  Theologos,  viros  et  judicio  acerrimo  et  doctrina 
exactissima  praditos  :  quorum  son  ton  ti  a  fuit,  ut  antiquissimos  quosque-codi- 
ces  excusos  in  cxemplaria  nobis  proponeremus  :  ita  tamen  ut  quœ  aliter  in 
vetustissimis  manu  scriptis  codicibus  legerentur,  et  cum  Hebraicis  et  Gratis 
libris  amicè  conspirarent,  ea  margo  interior  nostrorum  Bibliorum  sibi  vendi- 
caret,  nominibus  exemplarium  unde  quaeque  lectio  desumpta  esset,  fideliter 
expressis:  et  addiderunt  hoc  demum  pacto  nos  assecuturos  ne  qua  in  offensa 
apud  ullos  homines,  sa  Item  literatos,  essemus.  Horum  itaque  sententiam 
«quissimam  sequuti,  comparatis  et  conflatis  undique  mira  vetustatis  codici- 
bus, aliis  ante  multos  annos  scriptis,  aliis  vero  jam  inde  ab  ipsa  typographi- 
es infantia  excu§is,  assiduis  et  improbis  laboribus  tandem  perfecimus  ut  ea 
tmtatio  qua  nostra?  Ecclesiae  passim  utuntur  dum  sacros  libros  aut  recitant, 
aut  décantant,  ne  verbo  quidem  uno  mutato,  typis  exprimeretur.  Varias  autem 
H  a  multis  seculis  repetitas  lectiones,  quae  tamen  cum  Hebraico  et  Grœco 
contextu  consentiebant,  in  margine  interiori  magna  diligentia  et  fide  excu- 
flondas  niravimus.  » 


• 
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Si  l'on  mit  de  la  persévérance  à  le  persécuter,  il  n'en  mit  pas 
moins  à  multiplier  ses  impressions  des  textes  sacrés,  et  commença  à 
y  ajouter,  outre  ses  propres  notes,  ce  que  l'enseignement  oral  et  pu- 
blic des  professeurs  présentoit  de  plus  instructif. 

En  même  temps  qu'il  munissoit  son  Imprimerie  de  ces  Italiques 
dont  il  sut  faire  un  si  bel  usage,  la  bienveillance  royale  lui  fournissoit 
l'occasion  de  préparer  pour  la  langue  grecque  des  moyens  de  travail 
d'une  bien  plus  grande  importance,  et  dont  l'exécution  fiit  parfaite. 
On  voit  que  je  veux  parler  de  ces  beaux  caractères  grecs  que  je  n'ai 
pu  me  dispenser  de  mentionner  déjà  à  l'occasion  de  la  mort  de  Néo- 
bar,  et  dont  il  sera  encore  bien  plus  d'une  fois  question,  tant  dans 
cette  Notice  que  dans  celles  de  Henri  et  de  Paul.  Gravés  par  l'ha- 
bile Cl.  Garamond  sous  la  direction  de  Robert,  quelques-uns  des 
plus  petits  furent,  dit-on ,  dessinés  par  Henri  son  fils ,  alors  à  peine 
âgé  de  quinze  ans  \  les  autres  par  le  fameux  calligrapbe  crétois 
Ange  Vergèce,  dont  Henri  reçut  des  leçons,  et  dont  ici,  à  la  Biblio- 
thèque, on  conserve  de  si  beaux  manuscrits  grecs.  Employés  dan- 
une  multitude  de  belles  éditions  grecques  de  tous  les  formats,  d'a- 
bord par  les  Estienne,  les  Morel,  les  Turnèbe,  etc.,  enfin,  jusqu'à 
nos  jours,  non-seulement  à  l'Imprimerie  Royale,  mais  même  dans 
de  bonnes  Imprimeries  particulières  auxquelles  l'autorité  ne  se  re- 
fuse pas  à  en  fournir  des  fontes,  ces  caractères  sont  encore  à  bien 
des  égards  les  plus  beaux  types  grecs  existants.  De  très  habiles 
graveurs,  tant  françois  qu'étrangers,  ont  cherché  à  faire  mieux,  et 
tous  sont  plus  ou  moins  restés  en  arrière.  Ces  caractères  sont-ils 
aussi  avantageusement  fondus  que  pendant  leur  première  centaine 
d'années!  Ne  sont-ils  pas  actuellement  un  peu  trop  éloignés  les  uns 
des  autres,  et  en  langage  de  fondeur,  trop  larges  tf  approche  **? 

*  Sur  l'âge  à  donner  à  Henri,  voye*  du»  sa  ttographie. 

Si  la  parfaite  combinaison  de  l'écart  respectif  des  diverse*  lettres  avoil  été  plus 
uniformément  maintenue  dans  les  diverses  fontes  mu  après  Robert,  et  surtout  de  nos 
jours,  out  été  laites  de  ces  beaux  types  grecs,  M.  Crapelet,  dans  les  éloges  aussi  bien 
donnés  que  bien  mérités,  par  lesquels  il  se  complaît  (  page  86  de  Robert  et  Franroi» 
premier)  à  exalter  l'élégance  des  deux  Nouveaux-Testaments  grecs,  iu-16,  de  1546 el 
1549,  auroit-il  particulièrement  signalé  leur  approche  si  bien  ménagée.»  Et  cet  éloge 
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Une  page  de  ce  même  grec,  imprimée  aujourd'hui,  a-t-elle  cet  har- 
monieux ensemble  des  admirables  pages  de  Robert  Estienne,  de 
Charles,  des  Turnèbe,  des  Morelî  C'est  ce  que  je  laisse  décider  aux 
habiles. 

Dans  sa  Notice  sur  Robert  et  Henri,  M.  Firmin  Didot  avance  que 
Garamond  fut  seulement  graveur  et  n'eut  point  d'atelier  de  fonde- 
rie. Cette  assertion  est  avec  raison  contredite  par  M.  Crapelet  dans 
ses  Études  sur  la  Typographie,  intéressant  et  très  instructif  ou- 
vrage dont  le  premier  volume,  publié  en  1837,  fait  regretter  de  n'en 
avoir  pas  vu  paraître  la  suite  *?  Ce  n'est  cependant  point  de  ce  que 
plusieurs  beaux  caractères,  tant  grecs  que  latins,  portèrent  le  nom 
de  Garamond  qu'il  faudrait  nécessairement  conclure  qu'après  les 
avoir  gravés  il  en  aurait  exécuté  les  fontes  :  qu'il  en  ait  été  ou  non 
le  fondeur,  ce  n'est  pas  non  plus  ce  qui  a  fait  durer  l'avantageux 
emploi  de  ses  lettres  latines,  jusqu'à  ce  que  de  nos  jours  elies  aient 
été  chassées  par  l'invasion  du  nouveau  système  de  caractères  à  for- 
mes aiguës,  si  différentes  des  anciens  ;  mais  La  Caille,  et  tous  ceux 
qui  ont  parlé  du  graveur  Garamond,  le  citent  aussi  comme  un  des 
meilleurs  fondeurs  de  son  temps;  et,  sur  ce  point,  il  y  aurait  silence 
complet  qu'il  serait  difficile  de  croire  que  le  graveur  d'une  si  grande 
quantité  de  beaux  types  aurait  négligé  les  profits  bien  plus  faciles 
qui  s'oflroient  à  lui  dans  l'exploitation  d'une  partie  de  ces  caractères. 
Robert  employa  aussi  Guillaume  Le  Bé,  fondeur,  et  en  même  temps 
fort  bon  graveur.  Il  étoit  fils  d'un  marchand  de  papier,  de  Troyes, 


d'un  maître  habile ,  juge  irrécusable,  ne  bit-il  pas  entendre  que  cette  élégante  préci- 
sion est  là  presque  une  exception ,  et  ne  se  retrouve  pas  assez  souvent  sur  les  innom- 
brables pages  faites  depuis  avec  ces  mêmes  caractères?  ce  qui  me  semble  confirmer  le 
jugement  que,  moi  profane,  j'avois  timidement  hasarde  sur  cette  question  de  bon  goût 
typographique. 

*  La  continuation  de  cet  ouvrage  ne  peut  plus  être  opérée  ;  son  estimable  et  savant 
auteur  a  cessé  d'exister  le  onze  décembre  184Î. 

**  Dans  une  courte  notice  imprimée ,  accompagnant  les  portraits  de  la  collection  de 
Léonard  Gautier,  on  lit  à  celui  de  Garamond,  u.  140  :  «  Parisien,  Tailleur  et  Fondeur 
à*  lettres.  »  Il  fut  aussi  libraire  :  selon  Lottin,  Catalogue  chronologique  des  libraires 

des  libraires-imprimeurs  de  Paris,  fut  reçu  libraire- en  1545  «  Garamont  (Claude)  le 
pluscvlebre  graveur  et  fondeur  de  caractères  d'imprimerie.  » 
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qui  en  fournissoit  à  Robert,  dans  la  maison  de  qui  le  jeune  Le  Bé 
travailla  avec  succès  à  la  gravure  et  fonderie.  Les  lettres  hébraïque» 
des  deux  Bibles  furent  fondues  et  en  partie  gravées  par  lui.  Après 
ces  travaux  il  alla  à  Venise  où,  dans  l'Imprimerie  qui  y  a  existé  en 
un  palais  des  Giustiniani  [Officina  Justinianea),et  peut-être  y  a  été 
soutenue  par  leurs  libéralités,  il  fut  pendant  quelque*  années  occupé 
à  la  gravure  des  caractères  hébraïques  avec  lesquels  y  ont  été  exé- 
cutées de  bonnes  impressions  en  cette  langue.  De  retour  à  Paris,  il 
y  exerça  sa  profession  jusqu'en  1598,  année  de  sa  mort.  Il  avoit 
aussi  été  emploj'é  pour  la  gravure  et  la  fourniture  des  caractères  de 
la  grande  Bible  polyglotte  de  Plantin. 

11  est  indubitable  que  ce  fut  le  séjour  à  Venise  d'un  habile  graveur 
et  fondeur  françois  qui  donna  à  Paul  Manuce  l'idée ,  et  en  même 
temps  la  facilité  de  faire  venir  de  France  ces  beaux  caractères  latins 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  comptes  de  V Accadcmia  Fene- 
ziana  ,  et  avec  lesquels  furent  imprimés  ses  meilleurs  volumes. 
(Voyez  Annales  Aidines  ,  ni0  édition,  pages  270  et  278.) 

Avec  une  si  louable  et  si  savante  activité  l'Imprimerie  de  Robert 
n'avoit  cependant  encore  produit  aucun  livre  grec.  En  1528  un  Al- 
phabet grec  et  hébreu  de  quatre  feuillets  in-8  ;  un  autre  plus  ample 
en  1539;  en  1540  dans  Sententiœ  singulis  versibus  grœcis  ex- 
pressœ*  le  petit  nombre  de  vers  grecs  contenus  en  ce  mince  volume  ; 
enfin  les  rares  mots  grecs  du  Dialogue  d'Erasme  De  recta  grœci  et 
latini  sermonis pronunciatiohc,  1530,  in-8,  et  de  l'Interprétation 
latine  des  mots  hébreux,  chaldéens,  grecs,  etc.,  qui  se  lisent  dans 
la  Bible,  grec  ressemblant  à  celui  qu  employait  Simon  de  Colines, 
et  venant  sans  doute  de  la  même  fonderie  ;  avec  quelques  mots  en- 
core qui  se  peuvent  trouver  dans  l'un  ou  l'autre  de  ses  volumes  la- 
tins, tels  que  les  deux  seulement  qui  sont  dans  Bellum  grammati- 
cale ,  c'est  là  tout  le  grec  qui ,  pendant  près  de  vingt  ans,  étoit 
sorti  de  cette  Imprimerie,  et  rien  de  cela  ne  faisoit  un  livre  grec. 
Mais  aussitôt  que  Robert  vit  son  officine  enrichie  des  trois  alpha- 
bets qui  prompteraent  devinrent,  et  surtout  par  lui ,  si  oélèbres,  il 
exécuta  le  bel  Eusèbe  de  1544-45-46,  bientôt  suivi  d'un  glorieux 
cortège  de  bons  livres  dans  la  même  langue  qui  rendent  témoignage 
de  son  infatigable  diligence. 
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Non  moins  zélé  pour  ces  publications  grecques  que  pour  celles 
que  sans  relâche  il  continuent  de  faire  dans  la  langue  latine,  Robert, 
qui  avoit  si  prestement  et  si  bien  travaillé  à  la  confection ,  im- 
pression et  réimpressions  itératives  de  son  Trésor  de  la  langue 
latine,  avoit  aussi  la  ferme  volonté  de  faire  pour  la  langue  grecque 
un  travail  de  même  nature,  à  mêmes  fins,  mais  plus  difficile  encore. 
Il  le  commença  ,  s'en  occupa  beaucoup,  et  l'auroit  indubitablement 
achevé  si  la  mort  ne  fût  venue  terminer  trop  tôt  une  vie  dont  tous 
les  instans  furent  marqués  par  quelque  service  rendu  aux  Lettres. 
On  ne  sait  pas  au  juste  dans  quel  état  d'avancement  Robert  laissa  à 
son  fils  ces  scientifiques  matériaux ,  mais  Henri  reconnoît  qu'ils 
étoient  considérables. 

C'est  aussi  depuis  l'Eusèbe  que  Robert  se  qualifie  Imprimeur  du 
Roi,  Typograpkus  Regius ,  sans  y  ajouter  l'expression  restrictive 
in  Hebraicis  et  Latinis  literis  :  sur  les  volumes  grecs  il  met  Typis 
Regiu  :  lorsque  ces  livres  sont  de  première  édition,  et  publiés  d'a- 
près quelque  manuscrit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  il  met  sur  le 
titre  Ex  Bibliotheca  Regia ,  ce  qu'ont  fait  aussi  Charles  son  frère, 
et  plusieurs  autres  Imprimeurs  de  Paris  qui  dans  ces  mêmes  temps 
ont  comme  lui  donné  des  éditions  premières  d'après  des  manuscrits 
de  cette  Bibliothèque. 

Ces  livres  grecs  des  Estienne ,  des  Turnèbe,  des  Morel,  etc. ,  Im- 
primeurs du  Roi,  ont  presque  tous  une  même  marque  typographique  : 
un  thyrse  entouré  d'un  rameau  d'olivier  et  d'un  serpent ,  au-dessous 
de  ces  mots  grecs  imités  d'Homère  (Iliad.  m,  179)  : 

Régi      bono    fortique  bellatori. 

Robert  étant  le  premier  qui  ait  fait  usage  de  ce  symbole,  on  peut 
croire  que  c'est  lui  qui  l'a  imaginé. 

François  Ier  avoit  institué  une  chaire  hébraïque  *  ;  mais  elle  n'ob- 
tenoit  qu'un  petit  nombre  d'auditeurs.  Robert  crut  utile  à  la  propa- 


*  Le  premier  professeur  de  cette  chaire  fut  Paolo  Paradisi ,  dit  Le  Cano&sc,  Vénitien, 
Juif  d'origine,  et  qui  donna  des  leçons,  même  d'hébreu,  à  la  célèbre  princesse  Margue- 
rite de  Valois.  Il  mourut  catholique,  à  Paris,  en  1559. 
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gation  des  études  bibliques  que  le  résultat  des  leçons  du  professeur 
hébraïsajit  pût  arriver  à  la  connoissance  de  ceux  auxquels  la  langue 
hébraïque  étoit  le  plus  étrangère  :  il  fit  donc  rassembler  ce  que  l'on 
pouvoit  recueillir  des  leçons  publiques  que  le  très  savant  François 
Vatable  donnoit  sur  l'interprétation  des  livres  hébraïques  de  l' An- 
cien-Testament ,  et  mit  aux  marges  dune  Bible  latine,  1545,  2 
volumes  in-8,  avec  beaucoup  d'autres  notes,  les  interprétations  que 
Vatable,  livré  aux  travaux  de  son  professorat,  n'avoit  pas  eu  le 
'  temps  de  traduire  et  mettre  en  ordre.  Communiquée  aux  DocU'iir> 
théologiens,  cette  édition,  peutrêtre  à  cause  du  nom  de  Vatable,  fut 
à  peine  examinée,  et  sans  aucun  empêchement  admise  à  libre  circu- 
lation. On  prétendit  ensuite  y  avoir  trouvé  des  propositions  mal 
sonnantes  et  point  orthodoxes,  des  doutes-  sur  l'existence  du  Purga- 
toire, sur  l'efficacité  de  la  confession  auriculaire,  etc.  On  cria  au 
faussaire,  on  accusa  l'Imprimeur  d'avoir  voulu  répandre  ses  témé- 
raires opinions  sous  l'abri  du  nom  respecté  de  Vatable  qui  lui-même 
laissa  voir  quelque  mécontentement.  Voulut-il,  au  moyen  d'une  sorte 
de  désaveu,  se  soustraire  à  tous  les  désagréments  qui  pouvoient  ré- 
sulter de  cette  tracasserie  théologique,  ou  bien  Robert  auroit-il  un 
peu  cherché  à  couvrir  ses  propres  notes  du  nom  accrédité  de  Vatable! 
c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  savoir  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'elles  sont  données  comme  fruit  des  leçons  orales  du  professeur 
public,  et  non  comme  remises  (  traditœ)  par  lui-même,  ce  qui  est 
dans  toutes  les  règles  de  la  vraisemblance.  Que  dans  ces  notes  et  in- 
terprétations il  se  trouve  quelques  propositions  que  Vatable  avoit 
bien  voulu  risquer  de  vive  voix,  mais  qu'il  se  seroit  gardé  d'impri- 
mer, et  que  Robert  ait  été  moins  méticuleux ,  c'est  encore  très  pos- 
sible; et  ce  qui  est  le  plus  évident,  c'est  que  dans  tout  cela  il  n'y 
avoit  aucunement  lieu  au  scandale  qu'en  voulurent  faire  lesSorbo 
nistes  ;  aussi  les  Jésuites  de  Salamanque  trouvèrent  le  tout  assez  or* 
thodoxe  pour  réimprimer  en  1 584  non-seulement  les  notes  avec  très 
peu  de  changements,  mais  même  la  version  latine  du  Zuinglien  Léon 
de  Juda ,  sans  que  pour  cela  ils  aient  encouru  la  désapprobation 
d'aucun  théologien,  non  plus  que  de  la  Cour  de  Rome  (Voyez  ci-des- 
sus, pag.  62  et  75).  Voici  ce  qu'écrit  J.  A.  DeThou  sur  ce  sujet, 
tom.  11,  pag.  398  de  l'édition  de  Londres. 
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«  Novae  Bibliorum  editioni  anno  4543  Tiguri  publicatae,  quam  Léo  Judae 
iocboaverat,  el  moriens,  utopuspersequeretur,collegis  in  fidem  rcligiosèadac- 
tis  transcripserat,  ultimam  manum  iraposuit  (Theodorus)  Bibliander,  Conradi 
Pellkani  et  Pétri  Cholini  Tugiensis  Graecae  Linguae  peritissimi  opéra  adju- 
lus  :  quam  translationem  in  sua  editione  biennio  post  ad  vetcrem  adjecit  Ro- 
bert» Stephanus,  suppressa  eorum,  qui  in  illA  laborarunt,  mentione;  et 
Hispani  Theologi  diu  post  recognitam  per  Gulielmum  Rouillium  denuo  Lug- 
duni  excudendam  curaverunt.  —  Qùod  eo  commemorandum  duxi,  ut  versionia 
taoti  apud  nos  et  Hispanos  ipsos  factaeorigo  cognosceretur,  et  insigne  docu- 
raeotum  extaret,  quid  utilitatis  ex  advcrsariorum  libris  et  industrie,  si  semotis 
odiis  charitatem  et  a3quitatem  induamus,  ad  Dei  gloriam  capi  possit.  » 

A  cet  illustre  témoignage  j'ajouterai  celui  de  Richard  Simon,  His- 
toire critique  du  Vieux  Testament.  Nullement  porté  pour  Henri 
auquel  il  trouve  quelques  torts,  il  reconnoît  aussi  l'injustice  des  per- 
mutions : 

«  On  pourrait  mettre  au  nombre  des  Interprètes  de  l'Ecriture  Robert  Es- 
tienne, s'il  n'avoit  témoigné  lui-même  "dans  toutes  les  Préfaces  de  ses  Bibles 
qu'il  n'étoit  point  l'autheur  des  nouvelles  traductions  qu'il  donnoitau  public. 
C'est  ainsi  qu'au  commencement  de  l'édition  de  1545  il  déclare  «  qu'il  a  joint 
avec  la  Vulgate  Inversion  qui  avoit  été  trouvée  la  plus  Latine;  n'ayant  pas 
osé  nommer  Léon  de  Juda,  Zuinglien,  qui  en  étoit  l'autheur,  »  et  il  préféra 
cette  dernière  traduction  de  la  Bible  à  celle  de  Pagnin,  qui  étoit  trop  obscure, 
bien  qu'il  fût  persuadé  que  celle  de  Pagnin  approeboit  davantage  de  l'original 
hébreu.  Il  préféra  au  contraire  dans  son  édition  de  1557  la  traduction  de  Pa- 
gnin à  toutes  les  autres,  et  il  dit  qu'il  a  donné  cette  traduction  beaucoup  plus 
exacte,  et  de  la  manière  que  l'autheur  même  l'avoit  corrigée  de  sa  propre 
main  en  plusieurs  endroits.  Cette  même  version  de  Pagnin  a  aussi  été  impri- 
mée dans  une  autre  édition  de  Commelin,  qui  est  à  quatre  colonnes,  où  on  voit 
en  un  instant  le  texte  hébreu  avec  cette  nouvelle  traduction,  le  Grec  des  lxx 
<le  la  manière  qu'il  se  trouve  dans  la  Bible  d'Alcala,  ou  Gomplute,  et  la  Vul- 
gate Latine.  Je  laisse  cependant  à  juger  au  Lecteur  si  les  réformations  que 
Robert  Estienne  assure  estre  de  Pagnin,  et  écrites  même  de  sa  main  propre, 
sont  en  effet  de  Pagnin.  Il  est  certain  que  Robert  Estienne  n'a  pas  agi  avec 
assez  de  sincérité  dans  la  pluspart  des  éditions  de  la  Bible  qu'il  a  données  au 
public,  et  qu'il  a  voulu  imposer  en  cela  aux  Théologiens  de  Paris  ;  principa- 
lement dans  l'édition  de  1545.  D'autre  part  il  semble  que  les  mêmes  Théolo- 
giens de  Paris  auraient  pu  traiter  avec  plus  de  douceur  et  charité  Robert 
Estienne  à  l'occasion  des  nouvelles  traductions  de  la  Bible,  qu'il  fit  imprimer 
avec  des  notes  fort  utiles,  bien  qu'il  y  en  eût  en  effet  quelques-unes  qui  mé- 
ritoient  d'estre  condamnées.  Pierre  Castellan,  Grand-Aumosnier  de  France, 
qui  rapporta  au  Conseil  du  Roi  l'affaire  qui  estoit  alors  entre  les  Théologiens 
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de  la  Faculté  de  Paris  et  Robert  Estienne,  n'a  pu  s'empêcher  de  condamner  en 
quelque  chose  l'excès  de  ces  Théologiens,  lesquels  trouvèrent  des  hérésies  ou 
il  n'y  en  avoit  point,  et  cela  venoit,  comme  l'asseure  le  mesme  Caste! lan,  de  et 
qu'ils  ignoroientdans  ce  temps-là  les  langues  Grecque  et  Hébraïque.  » 

■ 

On  ne  peut  mieux  se  faire  une  exacte  idée  de  tout  ce  qu'il  y  a 
d'odieux  autant  qu'absurde  dans  cette  affaire,  et  dans  plusieurs  au- 
tres non  moins  fâcheuses  pour  Robert,  qu'en  lisant  son  Compte-rendu 
dt  1552  déjà  mentionné,  et  que  j'imprime  à  la  fin  de  ce  volume. 

Soutenu  par  la  bienveillance  marquée  de  François  I" ,  et  par 
plusieurs  savants  prélats,  Robert  put  encore  ne  pas  succomber  sous 
les  coups  de  ses  perpétuels  ennemis  ;  mais  si  jusqu'alors  la  Sor- 
bonne  n' avoit  pas  réussi  à  le  faire  condamner  comme  hérétique,  les 
Lettres  Royales,  deux  Ordonnances  ou  Déclarations  n'arrêtoient 
point  les  attaques;  et  en  1547  la  mort  du  Roi  fit  espérer  à  ces  im- 
placables adversaires  qu'enfin  ils  auraient  Robert  à  leur  merci. 
Henri  H,  successeur  de  François  Irr,  n' avoit  aucun  mauvais  vou- 
loir contre  son  Imprimeur  ;  il  l'eût  même  volontiers  protégé ,  ce 
qu'on  reconnoît  à  des  Lettres  patentes  et  autres  ordres  relatifs  à  la 
vente  et  censure  des  Bibles,  ainsi  qu'à  des  Lettres  de  grâce  et  ré- 
mission dont  il  va  être  parlé  plus  bas  ;  mais  qu'attendre  de  ce  prince 
d'une  volonté  molle,  qui  aliéna  potins  quant  suo  genio  uteretur , 
asservi  à  celles  de  ses  entours ,  et  surtout  maîtrisé  par  l'altière  et 
ambitieuse  Diane  de  Poitiers  qui  gouvernoit  en  sa  place!  Aussi  ses 
velléités  de  protection  furent-elles  presque  sans  effet;  la  violence  des 
ennemis  de  Robert  n'en  prit  que  plus  d'audace  encore,  et  s'attaqua 
même  à  ceux  qui  lui  témoignoient  quelque  bienveillance.  Pierre  du 
Chastel,  évêquedeMâcon,  et  grand-aumônier,  avoit  prononcé  deux 
Oraisons  ou  Sermons  funèbres  en  l'honneur  du  feu  Roi,  l'un  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  l'autre  dans  l'église  de  Saint-Denis  ;  Robert  s'étant, 
ainsi  qu'il  le  devoit,  empressé  d'imprimer  en  latin  et  en  françois 
ces  deux  ouvrages  de  son  bienfaiteur,  les  Sorbonistes.  dit  De  Thou, 
en  haine  contre  Robert,  et  pour  se  venger  de  l'appui  que  lui  prêtoit 
le  savant  prélat,  s'emparèrent  d'un  passage  du  second  de  ces  dis- 
cours, et  le  signalèrent  comme  une  damnable  hérésie.  L'Orateur 
avoit  eu  la  coupable  hardiesse  de  dire  que  François  ayant  vécu  sain- 
tement (Régis  vita  sanctissime  acta)t  il  y  avoit  lieu  d'espérer  qu'il 
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étoit  passé  de  la  vie  à  la  gloire  étemelle  {cininiam  protinus  cœlo  re- 
ceptam  esse,  neque  expiatoriis  ullis  ignibus  eguisse)  sans  avoir  eu  à 
subir  la  purification  dés  feux  du  Purgatoire.  Dans  ces  mots  où  vrai- 
ment il  n'y  avoità  voir  qu'un  lieu  commun  de  chaire,  et  qui  d'ailleurs 
n'exprimoient  qu'un  doute,  une  espérance,  ils  prétendoient  trouver 
la  dénégation  de  l'existence  du  Purgatoire,  de  ce  tertius  locus  que  re- 
jettent les  Réformés,  crime  flagrant  d'hérésie,  méritantpunitionsévère, 
et  dont  1* Imprimeur  s  étoit  sciemment  rendu  complice.  La  Sorbonne 
envoya  donc  quelques-uns  des  siens  présenter  ses  remontrances  au 
Roi  qui  étoit  alors  à  Saint-Germain.  Ils  furent  reçus  par  Jean  de 
Mendoza,  premier  Maître  d'hôtel  du  Roi  [regiorum  dispensatorum 
principe).  -  Je  sais,  leur  dit-il,  le  sujet  qui  vous  amène,  vous  êtes 
en  désaccord  avec  Du  Chastel  sur  le  lieu  où  est  actuellement  l'âme 
de  François  notre  bon  maître  :  je  puis  vous  certifier,  moi,  qui  ai  si 
bien  connu  cet  excellent  prince,  qu'il  ne  savoit  demeurer  en  aucun 
lieu,  quelque  agréable  et  commode  qu'il  pût  être.  Soyez  donc  sûrs 
que  s'il  a  été  en  Purgatoire,  il  n'y  sera  resté  qu'un  moment,  le 
temps  de  boire  le  coup  de  l'étrier.  »  Les  Sorbonistes  voyant  que 
Du  Chastel  étoit  encore  trop  bien  en  Cour  pour  qu'ils  pussent  lui 
susciter  une  fâcheuse  affaire,  ou  à  son  sujet  compromettre  l' Impri- 
meur, se  retirèrent  honteux  et  confus.  DeThou,  1 ,  p.  108. 

Du  Chastel  protégea  Robert,  non-seulement  par  amour  pour  les 
lettres,  mais  parce  que  ce  Prélat  vertueux  et  éclairé  voyoit  avec 
une  doideur  amère  la  fanatique  cruauté  des  persécuteurs.  Il  avoit 
aussi  essayé  de  défendre  Etienne  Dolet  ;  et  le  Cardinal  de  Tournon 
lui  reprochant  un  jour,  en  présence  du  Roi ,  d'avoir  parlé  en  fa- 
veur de  cet  hérétique,  ce  qui  rendoit  sa  foi  suspecte  ;  Du  Chastel 
lui  répondit:  «  J'ai  parlé  en  évêque,  et  vous  avez  agi  en  bourreau.  » 

Dans  les  derniers  temps,  les  dispositions  de  Du  Chastel  pour  Ro- 
bert ne  furent  plus  les  mêmes.  Il  ne  le  persécuta  point ,  cet  homme 
de  bien  en  étoit  incapable ,  mais  il  lui  retira  ouvertement  sa  pro- 
tection :  la  véhémence  avec  laquelle  Robert  repoussoit  des  attaques 
si  multipliées  lui  parut  inconvenante  et  orgueilleuse  ;  peut-être 
aussi  sa  piété  futelle  alarmée  de  voir  un  laïque  explorer  et  reviser 
les  textes  sacrés  avec  même  liberté  d'esprit  que  s'il  se  fût  agi  de 
Sophocle  ou  de  Cicéron.  Robert  fut  affligé ,  offensé  même,  de  ce 
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changement  :  il  s'en  explique  avec  vivacité  dans  sa  préface  aux 
Censures.  «  Apres  que  l'œuvre  (le  Nouveau-Testament  grec  in-folio 
de  1550)  fut  achevé ,  je  le  porte  à  Castellan.  Lequel  me  tensa 
aigrement  de  ce  que  je  ne  l'avoye  point  baillé  à  examiner  aux 

Théologiens,  me  disant  que  j'estoye  ung  orgueilleux        «  Robert 

continue  assez  longuement  ce  récit  dans  lequel  il  se  donne  un  tort 
qui  s'excuseroit  difficilement  «  11  baille  en  proye  aux  Théolo- 
giens celui  qu'il  avoit  maintenu  contre  telles  furies  par  une  instinc- 
tion  de  Dieu  plustôt  que  d'affection  pure  et  syncère.  C'estoit  en 
espérance  de  gaigner  ung  chappeau  de  Cardinal  qu'il  s'addonnoit 
ainsi  servilement  à  eux  et  sans  raison  :  car  il  les  hayoit  fort,  h  L'im- 
putation seroit-elle  fondée,  Robert  ne  devoit  pas  se  la  permettre 
envers  celui  qui  si  long-temps ,  et  non  sans  risque  de  se  compro- 
mettre, l'avoit  courageusement  protégé  et  défendu. 

Un  des  hommes  par  lesquels  Robert  est  traité  avec  le  plus  d'in- 
justice est  le  Sorboniste  André  Chevillier ,  dans  son  Histoire  de 
f Imprimerie  de  Paris,  Continuant  après  un  siècle  et  demi  le  même 
système  de  dénigrement,  Chevillier  semble  prendre  à  tâche  de  trou- 
ver des  motifs  peu  louables  aux  actions  de  Robert  qui,  à  l'en  croire, 
fut  un  hérétique  hypocrite,  et  pendant  longues  années  trompa  les  rois 
François  Ier  et  Henri  II.  Après  cette  accusation  d'hypocrisie  il  parle 
de  l'enlèvement  des  matrices  grecques:  sans  le  nommer  un  vol,  il  le 
raconte  avec  une  apparente  simplicité,  mais  de  manière  à  ce  qu'il  soit 
impossible  de  donner  à  ce  fait  un  nom  moins  odieux.  A  ce  sujet 
Maittaire,  son  contemporain,  dit  avec  raison,  page  143:  O  dit  un 
certe,  quod  Sorbona  in  Robertum  olim  exercuerat ,  nondum 
exoUvit,  sed  facile  huic  cahtmniœ  occurritur.  » 

C'est  à  l'année  1 546 ,  que  Mallinkrot  et  le  jésuite  Ant.  Possevin, 
autres  détracteurs  de  Robert,  mettent  son  départ  pour  Genève,  ainsi 
que  l'exécution  en  effigie  d'un  prétendu  jugement  le  condamnant  à 
être  brûlé  vif  pour  les  nombreux  griefs  accumulés  contre  lui,  auxquels 
il  auroit  ajouté  le  vol  et  enlèvement  des  caractères  grecs  qui  venoient 
d'être  gravés  par  ordre  du  Roi.  Mais,  ainsi  que  le  dit  très  bien  Mait- 
taire, les  livres  publiés  à  Paris,  par  Robert  dans  cette  année  1 5  46  et 
les  quatre  à  cinq  années  suivantes ,  prouvent  que  pendant  tout  ce 
temps  il  n  avoit  pas  cessé  de  demeurer  dans  cette  ville,  ou  au  moins 
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d'y  imprimer.  Un  assez  long  voyage  qu'il  fit  vers  1548*,  à  l'occasion 
duquel  il  passa  à  Genève,  }r  visita  les  savants  les  plus  distingués,  et 
sans  doute  pressentoit  déjà  la  nécessité  d'une  future  émigration , 
a  pu  faire  croire  que  dès-lors  il  avoit  fixé  à  Genève  son  domicile. 
Maittaire  ne  dissimule  pas  qu'il  lui  est  impossible  de  déterminer  le 
temps  préfix  auquel  Robert  a  été  s'y  réfugier  ;  et,  après  avoir  exposé 

ses  motifs  d'hésitation ,  il  conclut  en  ajoutant  :  «         In  re  incerta 

nolo  quicquam  afjirmare ,  donec  aliquid  certius  quo  conjectura 
nitatur  invenero  «  J'espère  que  dans  le  cours  de  ce  récit  je  par- 
viendrai à  faire  cesser  presque  entièrement  cette  incertitude. 

Je  ne  dois  pas  manquer  de  mentionner  ici  les  deux  élégantes  édi- 
tions grecques  du  Nouveau-Testament  de  1546  et  1549,  dont  la 
seconde  a,  plus  que  la  première,  pris  place  parmi  les  curiosités  bi- 
bliographiques, et,  par  une  singularité,  du  reste  suffisamment  con- 
nue, se  distingue  de  l'autre  par  une  faute  typographique,  pulres  au 
lieu  de  p/ures,  au  bas  de  la  première  page  de  la  préface  qui,  dans 
les  deux  éditions  commençant  par  O  mirijicam,  leur  a,  bien  plus 
autrefois  qu'aujourd'hui,  fait  donner  le  nom  d'éditions  O  mirijicam, 
La  seconde  est  bien  reconnue  pour  être  supérieure  à  celle  de  1546, 
imprimée  avec  le  même  beau  grec  de  Garamond.  On  prétend 
néanmoins  que,  pour  ce  qui  est  des  erreurs  typographiques,  il  y  en 
a  à-peu-près  autant  dans  l'une  que  dans  l'autre.  On  peut  voir  à  ce 
sujet  Masch,  Bibliothcca  Mcra,Dibdin,  Introduction  to  thc  know- 
ledgeof  theClassics,  1827,  le  savant  et  utile  ouvrage  anglois  de 
sir  Thomas  Hartwell  Home  sur  l'étude  des  Livres  Bibliques,  et 
même  le  peu  que  j'en  dis  aux  dates  de  1 546  et  1 549,  pag.  65  et  73. 

En  •  1 550  cette  magnifique  autant  que  correcte  édition  du  Nou- 
veau-Testament, de  laquelle  je  viens  de  parler,  un  des  plus  beaux 
volumes  grecs  qui  aient  été  imprimés,  vint  s'ajouter  à  la  belle  et  sa- 
vante suite  d'in-folios  en  cette  langue,  commencée  par  l'Eusèbe  de 
1544-45 ,  et  qui  lut  si  bien  continuée  par  Robert  lui-même  et  par 


*  Ce  doit  être  dans  ce  voyage  qu'il  visita  l'Italie,  et  vil  dans  une  Imprimerie  véni- 
tienne l'étrange  réimpression  qu'on  y  entreprenoit  de  son  Thésaurus  Int'ma'  lingutr. 
Vot**  ri  dessus,  paj».  57. 
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sa  famille:  ce  volume  ne  put  paroître  sans  devenir  l'occasion  et  le 
prétexte  de  nouvelles  attaques  de  la  Sorbonne.  On  peut  voir  à  l'an- 
née 1550,  ci-dessus ,  pag.  76,  à  combien  de  sollicitations  et  démar- 
ches Robert  dut  se  résoudre  pour  obtenir  une  tardive  justice.  La 
mesure  étoit  comblée ,  sa  patience  étoit  à  bout  ;  et ,  bien  que  ces 
persécutions  eussent  manqué  leur  but  apparent,  n'eussent  pu  faire 
défendre  le  débit  de  ce  Nouveau-Testament  grec,  Robert  n'en  sentit 
pas  moins  la  nécessité  de  se  soustraire  à  ce  mauvais  vouloir  qui  ja- 
mais ne  reposoit  et  pouvoit  enfin  l'amener  à  quelque  sinistre  catas- 
trophe. Dans  les  derniers  mois  de  1550,  ou,  au  plus  tard,  dans  le 
cours  de  1 55 1 ,  il  se  décida  enfin  à  aller  chercher  à  Genève  une  sé- 
curité qu'il  ne  pouvoit  plus  trouver  en  France. 

Dans  tout  le  cours  de  sa  vie  Robert  se  montre  trop  prudent  pour 
qu'il  y  ait  à  croire  qu'une  telle  résolution  ait  pu  être  l'effet  d'un  mou- 
vement subit  de  dépit  ou  de  crainte,  ce  qu'aujourd'hui  on  nomme  fa- 
mihèrement  un  coup  de  tête.  Déjà,  en  septembre  ou  octobre  1548,  il 
s'en  étoit  expliqué  avec  son  protecteur  l'évêque  Du  Chastel  dans  un 
voyage  à  Lyon  fait  en  l'espérance  d'y  avoir  accès  auprès  du  Roi  qui 
revenoit  alors  du  Piémont,  et  d'en  obtenir  la  révocation  d'un  ordre 
nouveau  qui  suspend  oit  la  vente  des  Bibles,  et  mettoit  au  néant  une 
double  permission  protectrice  à  lui  accordée  en  mai  ou  juin  de  la  même 
année  par  les  Lettres  ou  Ordonnances  de  Bourg  en  Bresse.  Le  Roi  ne 
révoqua  point  alors  la  suspension  de  vente,  mais  il  fit  dire  à  Robert 
par  Du  Chastel  que  pour  cela  il  ne  lui  falloit  point  laisser  le  pays  ; 
seulement  qu'il  se  donnât  garde  à  l'avenir,  ajoutant,  (dit  Robert  dans 
son  Compte-rendu)  «que  j'eusse  bon  courage,  et  que  je  poureuy  visse 
comme  de  coustume  à  faire  mon  devoir,  à  orner  et  embellir  son  Im- 
primerie. « 

Sur  cette  fuite  difficile,  sur  sa  date .  sur  ses  apprêts  qui  n'étoient 
pas  sans  dangers  pour  Robert,  à  cause  de  ses  grands  entoure  en  fa- 
mille, en  affaires,  on  n'avoit  que  de  vagues  conjectures  ;  mais  une 
pièce  authentique*,  récemment  découverte,  vient  dissiper  cette 


*  Loin™  de  rémission  el  de  maiu-lcvée  en  faveur  des  héritiers  milieu»  de  Roberi 


Digitized  by  Google 


HUBERT  PREMIER. 


obscurité;,  et  M  ait  taire,  pour  avoir  un  avis,  n'auroit  plus  à  attendre 
aliquid  certius  ;•  ce  qui  reste  douteux  peut  vraiment  être  regarde- 
comme  sans  importance. 

Par  les  Lettres  Royales  dont  il  est  ici  question,  ainsi  que  par  la  Re- 
quête présentée  par  Charles  Estienne  au  nom  et  comme  oncle  et  tuteur 
des  mineurs  Robert*,  on  voit  que,  des  1547,  après  la  mort  de  Fran- 
çois I**,  la  prudence  avoit  suggéré  à  Robert  des  précautions  prépara- 
toires qu'il  sut  combiner  de  manière  à  ne  pas  lui  faire  ensuite  une  néces- 
sité de  s'avancer  plus  qu'il  ne  lui  conviendrait.  Père  de  neuf  enfants, 
tous  mineure,  il  commença  par  procéder  au  partage  de  ses  biens,  et 
mit  son  établissement  sous  leur  nom,  comme  réalisation  de  l'héritage 
à  eux  revenant  de  feue  PeretteBade,  leur  mère.  Profitant  des  rela- 
tions qu'il  avoit  à  Strasbourg  avec  des  parents  de  sa  femme,  il  leur 
envoya  François.  La  Lettre  Royale  dit  en  1549  :  dans  l'exposé  fort 
bien  fait  (de  M.  Jules  Quicherat)  qui  accompagne  cette  pièce  dans  le 
volume  où  elle  est  publiée,  on  croit  qu'il  y  a  là  erreur  de  chiffre,  un  9 
pour  un  5,  et  qu'il  faut  lire  1 545.  Erreur  ou  non,  c'est  selon  moi  de 
fort  peu  d'intérêt  ;  mais  peut-être  n'y  a-t-il  pas  lieu  à  douter  de  l'exac- 
titude de  la  date.  Environ  un  an  et  demi  plus  tard,  le  jeune  Robert 
fut  confié  à  Conrad  Bade,  son  oncle  maternel,  lequel  feignant  de  le 
conduire  à  Troyes  chez  un  papetier  qui  fournissoit  la  maison  de  Ro- 
bert, l'emmena  à  Lausanne  où  il  le  mit  chez  un  maître  d'école.  Envi- 
ron trois  ans  après ,  Charles  fut  envoyé  audit  heu  de  Lausanne, 
ne  sait  le  suppliant  par  qui,  comment,  ne  par  quelle  raison;  et, 
peu  après,  deux  autres  enfants,  Jehan  et  Jehanne,  arrivèrent  en  la 
même  ville ,  amenés  par  une  femme  que ,  di soit -on ,  le  père  avoit 
épousée  en  secondes  noces,  et  qui  mit  ces  deux  enfants  à  l'école  :  mais 


Estienue,  trouvées  dam  le  registre  251  bis,  pièce  283,  du  Trésor  des  Chartes,  par 
M.  Eugène  de  Stadler,  aucieii  élève  de  l'Ecole  des  Charles,  employé  aux  Archives  du 
Royaume.  Celte  pièce  a  été  ensuite  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
ea  juillet  1840. 

*  Cette  Requête  n'a  point  été  trouvée  avec  les  Lettres  Royales  qui  eu  furcut  la  ré- 
ponse et  le  bienfaisant  résultat,  mais  elles  en  rapportent  les  motifs,  et  on  y  retrouve 
beaucoup  de  ses  répressions. 
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bientôt  un  inconnu,  muni  d'argent,  vint  les  chercher  tous  de  la  part  ' 
du  père,  auquel  ils  furent  amenés  à  Genève,  sans  qu'on  leur  eût  dit 
où  on  les  conduisoit. 

Ne  voit-on  pas  dans  ce  compte-rendu  des  mouvements  de  cette 
jeune  famille  l'embarras  d'un  homme  qui  espère  réussir  mieux  à 
intéresser  qu'à  prouver,  et  qui,  après  avoir  dit  avec  raison  que  ces 
enfants  ne  pouvoient  qu'être  dirigés  par  la  volonté  paternelle,  cherche 
aussi  à  établir  que  s'ils  ont  été  emmenés  hors  de  France,  c'étoit  pour 
être  mis  dans  des  écoles.  11  voudroit  bien  aussi  faire  croire  que 
leurs  sorties  peut-être  fort  récentes,  et  effectuées  à  peu  de  distance 
l  une  de  l'autre,  sont  trop  anciennes  pour  pouvoir  être  rattachées  à  la 
prévision  d'une  future  émigration  de  leur  père  ;  mais  il  est  mal  à  l'aise 
en  un  trop  court  espace  de  temps,  et  s'efforce  de  l'étendre  par  le 
vague  de  ses  dates.  C'est  environ,  et  encore  environ,  puis  on  ne  sait 
comment,  par  <jui,  etc.;  et  tous  ces  à-peu-près,  qu'un  examen  un 
peu  sérieux  eût  fait  rejeter,  ont  eu  l'heureuse  chance  d'être  admis 
comme  valables.  Ne  peut-on  pas  croire  que  l'autorité  a  bien  voulu 
n'être  pas  plus  exigeante  pour  les  preuves  que  l'oncle- tuteur  n'étoit 
précis  dans  ses  dires,  et  que  la  clémence  royale  se  sera  plue  à  donner 
à  Robert  cet  indirect  et  dernier  témoignage  de  bienveillance. 

De  ces  enfants  transportés  à  Genève,  Robert,  l'aîné  après  Henri, 
revint  promptement  et  presque  furtivement  à  Paris  auprès  de  son 
oncle  Charles  ;  ce  que  ne  put  faire  le  jeune  Charles.  Moins  âgé  que 
Robert,  il  ne  fut  point  mis  dans  la  confidence  de  ce  départ,  et  resta 
à  Genève  auprès  de  son  père  chez  lequel  il  mourut  fort  jeune..  Peut- 
être  le  regret  de  ne  pouvoir  revenir  à  Paris  contribua-t-il  à  ce  dé- 
cès prématuré. 

Quant  à  Henri,  l'aîné  de  tous,  il  étoit  de  forme  rigoureuse  que  dans 
la  Requête  on  le  présentât  comme  à-peu-près  contraint,  ou  au  moins 
trop  jeune  pour  ne  pas  se  conformer  en  tout  aux  prescriptions  pater- 
nelles, trop  jeune  aussi  pour  bien  comprendre  toute  la  signification  de 
ces  voyages.  En  1 552  on  le  déclare  de  vingt  ans  ;  en  avouer  24 ,  c'eût 
été  présenter  un  homme  fait ,  non  susceptible  d'excuse  ;  il  le  falloit 
faire  très  mineur.  On  lui  aurait  donné  quinze  ans  si  on  l'avoit  osé. 

De  cette  décision  indulgente  il  résulta  que  le  séquestre  mis  sur  les 
biens  de  Robert  en  exécution  du  rigoureux  édit  de  Châteaubriant, 
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27  juin  1551,  fat  incontinent  levé,  que  tout  ce  que  le  fugitif  avoit 
laissé  fat  remis  aux  mains  du  tuteur,  que  ce  bel  établissement,  si  glo- 
rieusement fondé  par  Robert,  put  survivre  à  sa  dislocation,  et  ensuite 
être  repris,  non  sans  quelque  succès,  par  le  jeune  Robert,  en  1556. 

Ceci  explique  encore  pourquoi  le  père  de  famille,  privant  Robert  son 
second  fils  du  droit  de  venir  partager  dans  les  valeurs  transportées  ou 
créées  à  Genève,  ne  fit  qu'un  acte  de  justice  *,  puisque  déjà  ce  fils 
avoit  main  mise  sur  ce  qui  étoit  resté  en  France.  Il  paroît  donc 
indubitable  que  le  tout  se  fit  de  bon  accord ,  comme  disposition 
non  contestée,  et  sans  mécontentement  de  part  ni  d'autre.  Dès 
1554,  aussitôt  que  Henri  fat  de  retour  d'une  de  ses  lointaines 
excursions,  il  vint  se  mettre  en  rapport  de  travaux  avec  l'établisse- 
ment de  Paris,  et  en  liaison  de  famille  avec  Robert  son  frère  qui  en 
étoit  possesseur  et  le  conduisoit  ;  rien  d'ailleurs,  soit  avant  1559  , 
soit  après  que  le  décès  de  leur  père  eût  fait  connoître  ses  dispositions 
testamentaires,  ne  fait  voir  entre  ces  frères  aucun  différend,  aucune 
froideur.  Si  le  moins  du  monde  il  y  avoit  eu  injustice,  ou  seulement 
apparence  d'injustice,  on  le  sauroit  de  reste.  Ceux  qui  se  seroient 
crus  sacrifiés  auroient-ils  manqué  à  laisser  échapper  des  marques  de 
mécontentement,  à  se  poser  en  victimes  ;  n'eût-ce  été  que  pour  se 
donner  le  mérite  d'une  résignation  plus  ou  moins  sincère. 

Je  donne  ici  et  en  note  **  l'exact  texte  de  ces  Lettres  Royales  qui 


*  Ce  fut  même  une  précaution  très  sage.  Les  rigueurs  contre  les  Réformés  ne  faisant 
qu'accroître  (puisqu'elles  amenèrent  la  Saint-Barthélémy),  le  fisc,  au  moment  du  décès 
de  Robert,  à  Genève,  n'auroitpas  manqué  en  France  d'intervenir  et  de  mettre  la  main 

priétés  parisiennes,  auroit  pu  revenir  comme  part  d'héritage  aux  enfants  devenus 

même  de  loute  i  nercuite. 

"  LETTRES 

De  Rémission  et  de  Main-levée, 

en  faveur  des  héritiers  mineurs  de  Robert  Es  tienne. 

1558. 

Raxar,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  scavoir  faisons  i  tous  présents  et  advenir, 
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préservèrent  la  famille  des  Estienne  d'aune  désastreuse  mine,  et  sans 
lesquelles  il  est  indubitable  que  leurs  travaux  ultérieurs  n'eussent 
point  eu  heu.  La  saisie  des  propriétés  de  Robert  en  France  l  auroit. 
ainsi  que  ses  enfants,  mis  en  grande  détresse  ;  ce  qu'il  emportait  à 
Genève,  au  lieu  de  fructifier  honorablement  et  de  frayer  la  voie  aux 
immenses  labeurs  qui  immortalisent  Henri,  eût  promptement  été 


nos  ire  Imprimeur  ordinaire,  oncle  et  tuteur  de  Henry,  Robert,  Cbarles,  Frascou, 
Jebaitse,  Catberihe,  Jebah  et  Marie,  tous  enfants  myneurs  d'ans  de  Robert  Es- 
TiRirwE,  nostre  Imprimeur  ordinaire  es  lectres  hebraîcques,  grecques  et  latines,  et  de 
feue  Prrrkttb  Bade  sa  femme,  lesdits  enfants  aagez,  c'est  assavoir  ;  ledit  Henry  de 
vingt  ans,  Robert  de  dix-huict,  Charles  de  quinze,  François  de  douze,  Jehaone  de 
mue,  cl  Jehan  de  sept  ou  environ ,  contenant  que  environ  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante-neuf ledit  François,  lors  aagé  de  six  ans  seullement ,  fut  emmené  par  ung  mar- 
chant de  la  ville  de  Strasbourg  pour  lui  servir  et  aprendre,  tant'au  faict  de  la  mar- 
chandise, estude,  que  en  la  congnoissance  de  la  langue  germanicque,  lequel  mar- 
chant le  metst  en  pension  chez  ung  nommé  Tbcobaldus,  demourant  en  ladîcte 
ville  de  Strasbourg,  homme  de  sçavoir  pour  instituer  jeunes  enfans;  et  environ 
ung  an  et  demy  après ,  Robert,  l'un  desdits  enfans,  à  meisme  effect ,  fut  baillé  à 
Conrard  Rade,  sou  oncle  maternel ,  imprimeur,  lequel  Conrard  le  meist  avec  ung 
nommé  Alix ,  lequel  feignant  le  voulloir  à  Troyecs  cheuz  le  papetier  fournissant  la 
maison  de  son  père ,  le  mena  en  la  ville  de  Lozannc  ignorant  du  tout  où  il  le  mc* 
noit  ;  auquel  lieu  de  Lozannc  fust  icelluy  Robert  mys  avec  ung  nommé  Rabicus  le- 
quel l'institua  en  bebrieu  et  l'envoya  au  colleigc;  cl  environ  troys  ans  après, 
Charles  autre  desdits  enfans  fut  envoyé  audit  lieu  de  Lozannc,  ne  sçait  icelluy  sup- 
pliant par  qui,  comment  ne  quelle  raison  ;  et  y  fut  mis  en  pension  cheuz  ung  précep- 
teur qui  l'instituoit  ez  lectres  grecques  ;  et  fut  en  icelle  ville  de  Lozannc  peu  après 
amené  le  dessus  dit  François  estant  auparavant  à  Strasbourg ,  ne  sçait  aussi  par  qui, 
et  fut  mys  en  pension  avec  ung  nommé  de  Bellenove,  lequel  l'instituoit  en  grammaire, 
en  la  langue  du  pais  ;  et  peu  après  y  furent  pareillement  menez  deux  autres  deadits 
enfans  nommez  Jehan  et  Jehanne,  par  une  femme  qu'on  disoit  avoir  esté  prinsc  par 
le  père  desdits  enfans  en  secondes  nopees,  laquelle  les  meist  avec  ledit  de  Bellenove 
et  sa  femme  pour  ce  qu'Us  tenoient  tous  deux  escolles,  le  mari  pour  les  ûlz ,  et  la 
femme  pour  les  filles  ;  et  au  regard  des  deux  autres  filles  nommées  Catherine  et  Marie 
elles  sont  toujours  demeurées  et  sont  encore  à  présent  à  Paris,  en  la  maison  et  gardr 
dndit  suppliant,  dès  et  depuys  qu'il  a  esté  eslu  et  ordonné  leur  tuteur  et  curateur,  au 
lieu  dudit  Robert  leur  perc  et  au  moien  de  son  absence  et  qu'il  s'estoit  retiré  en  la 
ville  de  Gcncfve  dès  le  mois  de  novembre  mil  cinq  cent  cinquante  ;  de  laquelle  ville 
de  Genefve,  ledit  Robert  père  envoya  deux  ou  trois  moys  après  que  sesdits  enfans  fa- 
de sa  part  qu'il  estoit  venu  exprès  par  devers  eux  avec  argent  pour  les  mener  à  leur 
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absorbé,  annihilé  par  les  dépenses  d'entretien  d'une  si  nombreuse 
famille.  Ainsi  donc,  malgré  la  faiblesse  de  son  caractère,  le  Roi 
Henri  II,  par  cet  acte  d'une  sage  clémence  jusqu  aujourd'hui  ignoré, 
sut  préserver  des  derniers  effets  de  la  haine  ecclésiastique  la  famille 
de  l'Imprimeur  chéri  du  Roi  son  père,  et  pour  lequel  il  n'étoit  pas 
lui-même  sans  estime. 
Sans  nous  mettre  en  peine  de  préciser  des  dates  dont  la  rigou- 


dit  père  sans  leur  dire  ne  faire  entendre  en  quel  lieu  il  estoit ,  de  sorte  que  à  la  per- 
suasion dudit  personnaige  et  aussy  pour  obéyr  à  lenr  dit  père ,  allèrent  avec  le  dessus 
dit,  lequel  les  conduit  et  mena  jusques  en  la  ville  de  Genefve,  en  laquelle  Hz  trouve- 
rait leur  dit  père  et  ledit  Henry  leur  frère  aisné,  lequel  à  ce  qu'ilz  entendirent  lors 
y  avoit  aussy  esté  mené  par  leur  dit  ]>èrc  faiguant  le  mener  es  foires  de  Lyon  et  autres 
lieux  de  sa  négociation  ;  et  lors  leur  fusl  à  tous  dict  en  gênerai  par  leur  dit  père  qu'il 
s'estoit  là  retiré  au  moieu  de  quelques  fascheries  que  l'on  lui  voulloit  faire  en  France, 
sans  autre  ebose  leur  déclairer;  et  à  l'instant  commança  à  les  occuper  tous  en  divers 
actes  et  ministères ,  selon  leur  capacité  et  engnoissance  qu'ils  povoient  avoir,  de  son 
estât  et  de  ce  qui  en  dépend  ;  et  depuys,  persuade*  de  revenir  en  France  par  les  fré- 
quentes et  ordinaires  exhortations,  remonstrances  et  prières  dudit  suppliant,  leur  oncle 
et  tuteur,  lesquelles  il  a  par  plusieurs  fois  réitérées,  tant  par  leetres  que  par  parollcs 
de  gens  par  luy  envoiez  exprès  avec  argent  pour  les  ramener,  auroient  iceulx  pau- 
vres jeunes  enfaus  fort  désiré  retourner  ;  et  s'en  sont  par  plusieurs  fois  mys  en  grant 
dcbvoir.  mais  ne  leur  a  esté  si  tost  possible  pour  la  vigilenee  et  curieuse  observation 
de  leur  dit  père,  lequel  s'en  tenoit  si  près  qu'il  ne  les  perdoit  jamais  de  veue,  et  les 
tenoit  fort  estroictement  et  eu  grande  subjection  ;  toutesfoys  ledit  Henry  aisne  trouva 
moien  de  s'absenter  de  son  dit  père  et  s'en  alla  à  Venise  où  il  est  encore  à  présent, 
en  la  maison  de  François  d'Âsida  et  autres  héritiers  de  feu  Aide,  première  maison  de 
leur  art  d'Imprimerie,  pour  tousjours  s'exercer  au  fait  d'y  celle;  à  l'exemple  et  inven- 
tion duquel  Henry,  troys  jours  après ,  Robert  second  fdz  partit  dudit  Genefve  pour 
venir  à  Par»  où  il  est  à  présent  avec  ledit  suppliant  son  tuteur,  sans  jamais  ai  avoir 
nen  déclairé  à  ses  autres  frères  et  seurs,  et  mesmes  à  Charles  troisième  filz,  lequel  se 
doublant  de  son  entreprise  l'avoit  par  plusieurs  fois  et  instammeut  prié  de  ne  s'en 
venir  sans  luy  ;  ce  que  n'oza  faire  toutesfoys  ledit  Robert ,  craignant  le  mal  contente- 
ment du  père,  et  qu'il  saperceust  de  l'entreprinse  ;  dont  le  dit  Charles  ainsi  demourc 
avec  le  dit  père  a  depuys  conceu  si  grant  ennuy  qu'il  en  est  tumbé  en  maladie  :  et 
adverty  nostre  procureur  gênerai  de  nostre  parlement  de  Paris  que  le  dit  père  s'estoit 
absenté  de  nostre  royaume  et  allé  demeuré  en  la  dicte  ville  de  Genefve,  a  faict  saisir 
tous  les  biens  trouvez  en  la  maison  d'icelluy  comme  appartenans  au  dit  père ,  lequel 
suppliant  pour  son  office  de  tuteur  se  y  est  opposé  pour  ce  que  partaige  avoit  esté  faict 
«tadits  biens  avec  ledit  père  et  enfaus,  pour  leur  part  et  portion  de  leur  defùnctc  mère, 
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reuse  exactitude  est  aussi  inutile  qu'impossible  à  obtenir ,  qu'il  nous 
suffise  de  savoir  que  Robert  chargé  d'enfants ,  et  voulant  se  mettre 
en  possibilité  de  quitter  un  jour  ou  l'autre  son  pays  sans  fâcheux 
empêchement,  les  aura,  comme  nous  l'avons  dit,  fait  sortir  les  uns 
après  les  autres  pour  les  réunir  ensuite  auprès  de  lui  ;  quant  à  son 
mariage  avec  la  veuve  Duchemin,  il  se  motive  sur  le  besoin  où  Ro- 
bert aura  été  de  ses  bons  offices,  tant  pour  les  voyages  des  enfants  les 


long-temps  précedd.int  que  le  dit  père  sortist  de  nostre  royaume  poor  aller  demoum 
au  dit  Genefve;  et  n'estoit  demeuré  en  la  dicte  maison  que  la  part  des  dits  en  {an  s.  Povr 
ces  causes  le  dit  suppliant  connue  tissant  qu'il  est  commis  tuteur  et  curateur  ordonné 
par  justice  à  tous  les  dits  enfaus  pour  la  conservation  et  défence  tant  de  leurs  personne-, 
et  biens  que  de  leur  honneur  et  réputacion,  suyvant  les  charges  données  par  la  loy  à 
tous  tuteurs  et  curateurs,  nous  a  faict  très- humblement  supplier  et  requérir, 
riens,  obmoctre  de  son  debvoir  et  office  susdits,  que,  actendu  la  qualité  et 
du  faict  tel  que  dessus ,  le  bas  ange  et  innocence  desdits  pauvres  pupilles,  I* 
et  foroltc  de  jugement  d'iceulx;  et  que  les  dits  pauvres  en  fans  n'ont 

le  l'ordonnance  par  nous  faicte  contre  ceulx  qui  se  retirent  et  vont  de- 
i  dit  Genefve  et  autres  lieux  mentionnez  en  icdlc  ordonnance ,  et  aussi  qu'elle 
a  esté  faicte  et  publiée  depuis  que  leur  dit  père  s'est  retiré  de  nostre  royaume ,  leur 
voulloir  en  ce  qu'ilx  nous  pourraient  avoir  offencé  impartir  noz  grâce  et  miséricorde  : 
Pour  ce  est-il  que,  considérant  la  fauite  que  pourraient  avoir  en  ce  commis  les  dite 
mineurs  estre  plus  tost  advenue  par  une  pure  innocence,  obéissance  et  crainte  iillialle  . 
jeune  et  indiscrette,  que  par  malice,  n  ayans  jamais  en  congnoissanre  de  la  délibération 
de  leur  dit  pere,  adhéré  ne  presté  consentement  à  ycelle,  n 'ayans  encorcs  la  plus -part 
des  dits  en  tans  aucune  usaige  de  raison  ne  congnoissance  de  leur  debvoir;  ne  voullam 
que,  pour  s'estre  leur  dit  pere  absenté  de  nostre  royaulme,  les  dit»  enfouis  démont  er 
pauvres  et  ruynés  :  avons  eu  ensuyvant  nostre  naturelle  inclination  disposée  plus  à  béni- 
gnité et  clémence  que  à  sévérité  et  rigueur  de  justice,  de  nostre 
spéciale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  dict  et  déetairé, 
n'avons  entendu  et  n'entendons  la  part  et  portion  des  biens  appartenans  a  us  dit  Ca- 
therine et  Marie  qui  ont  tousjonrs  demonré  en  la  dicte  ville  de  Paris, 
avoir  esté  ne  estre  comprinsc  en  la  saisie  faicte  à  la  requeste  de  nostre  dict 
gênerai,  et,  en  tant  que  besoing  est  ou  serait ,  en  avons  faict  et  faisons  au  dit  sup- 
pliant, ou  dit  nom,  plaine  et  entière  main  levée  et  délivrance;  et  au  regard  des  autres 
biens  des  dits  enfans  estant  soubz  l'aage  de  quatorze  ans,  comme  n'etans  capables  de 
raison,  avons  semblablement  faict  et  faisons  audit  suppliant  leur  tuteur  plaine  et  entière 
main  levée  des  parti  et  portions  à  eulx  appartenantes,  à  la  charge  que  dedans  six  moi* 
prochainement  venant  ou  plus  tost,  s'ilz  peuvent  sortir  de  la  puivsaocc  de  leur  dit 
père,  ilz  retourneront  résider  en  nostre  dit  royaume,  et  en  icelliiy  vivent  en  bons 
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plus  jeunes  que  pour  les  soins  que  requérait,  et  pour  bien  des  années, 
une  si  nombreuse  famille. 

Pour  prouver  que  Robert  resta  jusqu'à  la  fin  de  1551  à  Paris,  ou 
au  moins  qu'il  y  imprima,  on  cite  un  de  ses  livres,  Cordefms  de 
quotitliano  sermone  ,  daté  de  Paris,  Prid.  Cal.  Dec.  1551  ;  mais 
je  crois  avoir  prouvé,  page  52 ,  que  c'est  l'erreur  d'un  5  mis  au  lieu 
d'un  4  ,  1 55 1  pour  1541.  Les  Lettres  Royales  établissent  que  ce 
départ  eut  heu  en  novembre  1550.  ce  qui  coïncide  avec  le  second 


dircstieus  et  catholiques.  Et  quant  aus  dit  Henry,  Robert ,  Charles  et  François,  de 
noz  grâce,  puksauce  et  auctorité  que  dessus,  leur  avons  et  à  chascun  d'eulx,  eu 
Uut  que  besoing  scroit,  quicté,  remys  et  pardonné,  quictotis,  remectons  et  pardon- 
noos  les  faietz  et  cas  dessus  dits,  leurs  circonstances  et  dépendances ,  ensemble  toutes 
peines,  amendes  et  offenses  corporelles,  criminelles,  etc.,  et  à  leurs  biens  nou  confis- 
quez ;  et  sur  ce  avons  imposé  silence,  etc.,  en  mectant  au  néant,  etc. 

Sx  dovkoks  ai»  MARDKMtsT  par  ces  présentes  au  prévoit  de  Paris  ou  à  son  lieute- 
nant en  la  juridiction  et  ressort  duquel  le  dit  Robert-Esticnne  et  ses  enfans  estoient 
demourans,  et  lequel,  en  tant  que  besoing  serait  à  ce  faire,  nous  commectons  et  à  tous 
nos  autres  officiers,  etc.,  que  de  noz  présens  main  levée,  déclarations,  grâce,  etc.,  ilx 
laissent  le  dit  suppliant  ou  dit  nom,  et  les  dits  enfans  et  ebascun  d'eulx  joyr,  etc., 
leur  faisant  plaine  et  entière  main  levée  de  leurs  dits  biens,  en  contraignant  a  ce  faire 
d  souffrir  les  commissaires  établiz  au  régime  et  gouvernement  d'icculx,  en  rendre  bou 
compte  et  rdicqua  par  toutes  voies  et  manières  deues  et  raisonnables,  nou  obstant  op- 
positions ou  appellacious  quelconques  pour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé  :  car 
tel  est  nostre  plaisir,  non  obstant  comme  dessus  et  1  ordonnance  par  nous  faicte 
contre  croix  qui  se  sont  retirez  et  retireront  pour  f  advenir  tant  au  dit  lieu  de  Genefve 
que  antres  lieux  hors  nostre  royaume,  et  quelconques  autres  edietz ,  statuz,  ordon- 
Dsoces,  loix,  restrinctions ,  mandemens  ou  deffences  et  lectres  à  ce  contraires  ;  aux- 
quelles en  tant  que  besoing  est  ou  serait ,  nous  avons  dérogé,  et  dérogeons  par  ces 
dictes  présentes  de  uoz  science,  puissance  et  auctorité  que  dessus.  Et  pour  ce  que  d'i- 
fdles  on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidi- 
wis  d'icelles  deuement  coltalionnez  par  l'un  de  noz  amez  et  féaulx  notaires  et  secré- 
taires ou  faict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original  auquel, 
*un  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel, 
auf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'aultruy  en  toutes. 

Donné  à  Villiers  Costerez ,  ou  mois  d'aoust,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cent  dnquante- 
àm\  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  far  le  kot  ,  maistre 
Geoffroy  de  Haulte-Clcre ,  maistre  des  requestes  ordinaire  de  Thostcl,  présent.  Du- 
'        Visa  Cootenlor,  Robillart. 

Et  fcellé  de  rire  vert  sur  las  de  soie. 
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mariage  de  Robert,  célébré  pu  confirmé  à  Genève  dans  le  mois  de 
décembre  suivant.  Il  se  peut  qu'il  y  ait  eu  un  ou  plusieurs  retours 
passagers  à  Paris  pour  opérer  la  translation  définitive,  et  aussi  pour 
y  terminer  quelques  travaux. 

L'établissement  de  Paris,  séquestré  d'abord,  dès  1552  rendu 
aux  enfants  mineurs,  et  qui  étoit  rempli  de  marchandises  fabriquées, 
de  livres  dont  il  falloit  provoquer  le  débit,  resta  nécessairement  ou- 
vert, et  en  exploitation,  ce  que  prouve  le  Catalogue  de  1552,  cer- 
tainement de  l'Imprimerie  Stéphanienne  ,  bien  que  sans  nom  de 
propriétaire.  Pendant  quelques  années  l'administration  de  cette  li- 
brairie dut  rester  aux  mains  de  l'oncle  et  tuteur  Charles ,  avec  la 
coopération  du  jeune  Robert,  que  dès  1556  on  voit  apte  à  reprendre 
ces  affaires  et  remettre  en  activité  l'officine  typographique. 

L'Imprimerie,  selon  quelques-uns,  avoit  été  vendue  à  un  Impri- 
meur de  Paris,  Le  Jeune  (Martinus  Juvenis),  mais  il  ne  fut  sans 
doute  question  que  de  la  partie  hébraïque  qui  effectivement  lui  ser- 
vit pour  quelques  livres  hébreux ,  le  surplus  de  la  typographie  res- 
tant dans  la  famille. 

Si  Robert  abandonnoit  sa  patrie  pour  se  soustraire  aux  persécu- 
tions sacerdotales,  il  avoit  aussi  pour  cette  émigration  un  autre  mo- 
tif très  puissant,  capable  de  compenser  bien  des  peines,  et  de  mettre 
une  sorte  de  charme  dans  ce  changement  qui  auroit  pu  n'être  qu'un 
acte  de  frayeur  et  de  désespoir.  Fuir  ce  que  les  Réformés  nomment 
superstitions  papistiques ,  se  réunir  aux  hommes  par  lesquels  s'opé- 
roitla  plus  immense  des  révolutions  sociales ,  vivre  avec  Calvin, 
Théodore  de  Bèze  et  autres  personnages ,  grands  hommes ,  selon  les 
protestants,  et,  de  l'aveu  de  tous,  hommes  extraordinaires;  impri- 
mer leurs  ouvrages ,  refaire  des  éditions  des  livres  bibliques  avec 
une  liberté  de  correction  qui ,  depuis  si  long- temps ,  étoit  dans  ses 
vues,  qu'à  Paris  il  n' avoit  essayée  qu'en  tremblant,  et  jamais  sans 
avoir  eu  à  payer  chèrement  la  moindre  hardiesse ,  n'étoit-ce  pas 
pour  Robert  une  heureuse  émancipation  qui  devoit  lui  faire  regarder 
Genève  comme  un  lieu  de  félicité ,  malgré  les  contre-temps  et  les 
contrariétés  de  mal-aisance  qui  durent  être  les  premiers  effets  de  ce 
déplacement  ?  Il  paroît  que  ,  dans  ces  difficiles  conjonctures,  Robert 
se  conduisit  avec  le  plus  louable  courage ,  et  que,  travaillant  à  Ge- 
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«ève  avec  autant  d'ardeur  qu'il  avoit  fait  à  Paris ,  il  sut  préserver 
ses  affaires  des  fâcheux  résultats  qu'auroit  pu  amener  sa  transmi- 
gration. Pour  le  peu  de  temps  qui  s'écoula  jusqu'en  1559  ,  année  de 
sa  mort,  ses  éditions  genevoises  furent  nombreuses,  et  l'établisse- 
ment qu'il  laissa  à  Henri  est  une  preuve,  non  pas  de  situation  opu- 
lente, mais  d'affaires  en  bon  ordre  et  point  obérées. 

Fixé  à  Genève,  Robert  sachant  bien  que  ce  n'étoit  pas  assez  de 
ne  mériter  aucun  reproche,  mais  qu'il  se  devoit  à  lui-même  et  aux 
nombreuses  personnes  qui  l'honoroient  de  leur  estime,  de  faire  un 
exposé  public  de  sa  conduite,  imprima,  dès  l'année  1552  ,  une  ré- 
ponse aux  censures  des  Théologiens  de  Paris,  sur  ses  diverses  pu- 
blications complètes  ou  partielles  des  livres  bibliques.  En  tête  de  ce 
Recueil,  dans  lequel  il  suit  pied  à  pied  les  Censures,  et  répond  plus 
ou  moins  heureusement  à  chacune  d'elles,  un  factum  ou  préface  de 
52  pages  expose  d'une  manière  fort  piquante  ses  perpétuelles  tribu- 
lations et  les  attaques  toujours  méchantes,  souvent  stupides ,  aux- 
quelles il  ne  cessa  d'être  en  butte.  Ainsi  qu'on  peut  le  croire,  il  n'y 
épargne  pas  les  Sorbonistes  :  écrivant  hors  de  toute  atteinte  du  pou- 
voir ecclésiastique  et  n'ayant  pas  à  craindre  que  quelque  note  d'am- 
bassadeur vienne  le  faire  extraditionner,  ou  au  moins  expulser  par 
ses  nouveaux  compatriotes  fiers  de  le  recueillir,  il  rend  compte,  non 
sans  quelque  amertume,  et  du  mal  qu'on  lui  avoit  fait,  et  de  celui 
qu'on  avoit  cherché  à  lui  faire  ;  en  même  temps  il  y  témoigne  sa  re- 
connoissance  pour  les  grands  personnages  qui  plus  d'une  fois  l'a- 
voient  soutenu  de  leur  protection  bienveillante  et  éclairée.  Cet  écrit, 
ainsi  que  tout  le  volume ,  parut  en  même  temps  en  latin  et  en  fran- 
çois.  Comme  cette  pièce,  malgré  ses  défauts,  et  en  certains  endroits 
son  peu  de  mesure  *  ,  n'en  est  pas  moins  un  document  authentique 


*  Et  qui  pour  cela  peut-être  n'en  vaut  que  mieux.  Robert  était  irrité,  il  l'étoit  à 
Un  droit  ;  sa  véhémence  n'a  donc  ricu  qui  doive  choquer.  Saus  doute  on  préféreroit 
que,  ac  mettant  au-dessus  des  querelles  dogmatiques ,  il  n'eût  pas  injurié  les  croyances 
<ju  il  abandonnoit ,  et  se  fût  abstenu  d'inutiles  invectives  contre  les  objets  de  la  plus 
haute  vénération  des  catholiques  (Réponse  aux  Censures,  pag.  13,  15,453).  Mais  il  ne 
faut  pas  oublier  qu'alors,  ce  dout  nous  sommes  un  peu  corrigés,  quand  on  dispuloit 
ou  discutoit ,  si  le  rombat  de\enoit  >if,  fut-ce  littérature,  religion,  science  ou  poli- 
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et  digne  de  foi ,  j'ai  cru  qu'au  lieu  de  la  dépecer  en  de  nombreuses  et 
inévitables  citations,  il  seroit  mieux  de  l'imprimer  en  entier  à  la  fin  de 
ce  volume,  dont  je  suis  persuadé  qu'elle  ne  sera  pas  la  partie  la  moins 
lue.  Almeloveen,  page  15 ,  juge  ainsi  cet  écrit  :  -  Est  lectu  non  modo 
dignissimus,  sed  propter  historiam  jucundissimus.  »  Mes  Notices 
étant  en  langue  françoise,  je  réimprime  par  préférence  la  traduction 
françoise.  Publiée  aussi  par  Robert ,  elle  est  indubitablement  son 
ouvrage,  et  dans  la  naïve  originalité  de  ses  tournures  elle  doit  être 
bien  plus  agréable  à  des  lecteurs  françois  que  le  latin  moderne  le  plus 
châtié  et  le  plus  Cicéronien. 

Ces  réformateurs  qui  déclamoient  si  haut  contre  la  tyrannie  sa- 
cerdotale, ne  comptèrent  point  parmi  leurs  vertus  celle  de  la  tolé- 
rance. Aux  dogmes  et  aux  exigences  du  catholicisme  ils  en  substi- 
tuèrent d'autres  moins  mystiques,  mais  qui  ne  lioient  pas  moins 
leurs  co-religionnaires.  Ils  avoient  leurs  hérétiques  qu'à  l'exemple  de 
la  Cour  de  Rome  ils  poursuivoient  de  leurs  anathèmes ,  et  le  bûcher 
du  songe-creux  Servet  n'a  pas  été  le  seul  que  leur  zèle  impitoyable 
ait  allumé.  Robert  lui-même,  qui  cependant  ne  s'étoit  pas  enrôlé 
parmi  les  convertisseurs,  ne  regarde-t-il  pas  comme  une  action  mé- 
ritoire et  même  comme  un  devoir  religieux ,  d'exterminer  les  mé- 
créants avec  leurs  ouvrages  :  il  reproche  aux  Théologiens  de  France, 
ses  persécuteurs,  de  n'avoir  seulement  pas  songé  à  brûler  Rabelais  * 


- 

tique ,  presque  toujours  les  expressions  outrageantes  arrivoient  en  auxiliaires  des  rai- 

•  Non ,  ils  ne  s'avisèrent  pas  de  brûler  Rabelais;  peut-être  ne  comprirent-ils  pas  U 
haute  portée  de  ce  livre  étrange ,  et  ils  ne  s'en  prirent  qu'à  son  quatrième  livre  de 
Pantagruel  qui  fut  censuré  par  la  Faculté  de  Théologie,  et  condamné  par  un  arrêt  de 
défense  du  Parlement  de  Paris,  du  1er  mars  16M-W;  défense  qui  fut  levée  l'année  d'a- 
près parla  volonté  de  Henri  II,  et  grâces  aux  solKciUuons  du  cardinal  de  Chitillon. 

Cette  sortie  de  Robert  contre  Rabelais  s'explique  par  l'animosité  de  Calvin  contre 
Rabelais,  autrefois  son  ami  le  plus  intime,  liaison  qui  se  changea  en  une  haine  irré- 
conciliable, lorsque  Calvin,  qui  espérait  de  la  plume  babile  de  Rabelais  des  écrits 
favorisant  les  opinions  des  Reformes ,  n'en  vit  sortir  que  ces  ouvrages  si  célèbres  dans 
lesquels  Rabelais,  par  des  railleries  trop  souvent  cyniques,  flagelle  et  couvre  de  ridi- 
cule le»  hypocrites  de  toutes  les  croyances. 
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et  ses  livres.  «  Noverat  (Robert us)  hujusmodi  Doctores  pro  Christi 
purâ  doctrinâ  libenter  accepturos  doctrinam  Athei  F.  Rablesii  ejus- 
quelibros  impiè  et  insulsè  Gargantuœ  ac  Pantagruelis  nomine  inscrip- 
tos  ;  nullam  enim  operam  dederunt  ut  liber  ille  maledici  ac  blaspheini 
conviciatoris  cum  authore  cremaretur.  »  (Prœfat.  ad  Glossœ  noiœ 
Spécimen,  1553).  C'est  de  quoi  il  n'y  a  pas  à  s'étonner  ni  faire 
reproche  :  c'étoit  l'esprit  du  siècle.  Toutes  les  hostilités  ne  se  résol- 
voient  pas  en  coups  de  canon  ;  les  supplices  étoient  une  arme  plus 
facile,  et  trop  fréquemment  employée  •  aux  yeux  de  presque  tous , 
les  dissidences  religieuses  étoient  d'horribles  crimes  ;  les  tolérer,  ne 
pas  les  punir  cruellement ,  eût  été  pour  tous  les  partis  une  damnable 
indulgence.  On  n'a  pas  à  accuser  Robert  d'avoir  pris  part  à  la  con- 
damnation de  Servet  ;  il  n'avoit  point  qualité  pour  être  un  des  juges, 
mais  il  est  du  nombre  de  ceux  qui  trouvèrent  son  supplice  un  acte 
louable.  En  1554  il  imprima  deux  écrits  apologétiques  de  ce  juge- 
ment, l'un  de  Calvin,  De/ensio  orthodoxœ  fidei  de  Trinitate , 
contra  prodigiosos  errores  Mich.  Serveti;  l'autre  de  Théodore  de 
Bèze  ,  De  hœrelicis  a  civili  magistratu  puniendis  (Voyez  ci-des- 
sus, pag.  84) ,  et  dans  un  écrit  publié  long-temps  après  contre 
celui  de  Calvin,  Diaiogus  contra  libellum  J.  Cafaini,  1612, 
on  note  que  dans  cette  même  année  1554  Robert  »  ....  ad  Franc- 
fordiam  quendam  Thomam  famulum  suum  dicitur  misisse  ut  libros 
Serveti  illic  ad  nundinas  prolàtos  combureret ,  ne  distraherentur.  - 
Maittaire,  qui,  ainsi  que  moi,  rapporte  ce  passage,  ajoute  :  «  Hujus 
quidem  zelum  laudare  malo,  quam  illorum  sœvitiam.  »  D'accord,  mais 
c'étoit  le  nombre  de  ces  approbateurs  qui  encourageoit  la  cruauté. 

Jusqu'à  sa  mort  Robert  ne  discontinua  point  ses  travaux  typo- 
LTaphiques  et  littéraires.  Plusieurs  des  livres  qui  habituellement 
approvisionnoient  son  négoce  à  Paris,  furent  par  lui  réimprimés  à 
Genève,  non  sans  de  judicieuses  et  utiles  augmentations.  Des  Con- 
cordances bibliques,  une  Bible  latine  in-8 ,  une  autre  in-folio  avec 
des  notes,  une  en  françois,  des  Dictionnaires,  des  Traités  de  gram- 
maire, une  édition  des  Adagia  E  ras  mi ,  augmentée ,  plusieurs  ou- 
vrages de  controverse  ;  le  tout  publié'  en  peu  d'années ,  prouve  qu'il 
n'avoit  rien  perdu  de  son  activité.  En  1556  les  Genevois,  heureux 
pour  leur  ville  d'une  acquisition  si  précieuse,  le  reçurent  gratuite- 
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ment  citoyen  de  Genève  ;  enfin ,  le  7  septembre  1559 ,  à  l'âge  de 
cinquante-six  ans ,  il  termina  trop  tôt  sa  laborieuse  et  souvent  pé- 
nible carrière. 

Robert,  marié  deux  fois,  eut  de  Perrette  Bade,  sa  première 
femme,  neuf  enfants,  tous  nés  à  Paris,  et  aucuns  de  Marguerite 
Duchemin,  la  seconde.  * 

Henri,        né  en  1528; 

Robert,      né  en  1530; 

Charles  ; 

François  ; 

Jeanne  ; 

Catherine,  née  le  5  mars  i541  ; 

Jean,         né  le  23  juin  1543; 

'Marie ,        née  le  3 1  janvier  1 54 4  ; 

Simon,       né  le  22  août  1546. 
11  sera  parlé  suffisamment  de  Henri ,  de  Robert  et  de  Franco* 
dans  les  Notices  qui  les  concernent.  On  a  vu  plus  haut  que  Charte? 
mourut  jeune  à  Genève,  avant  son  père;  Simon  étoitmort  avant  le 
temps  de  l'émigration,  Marie  mourut  aussi  en  bas-âge. 

Il  paroît  que  Catherine ,  restée  chez  son  oncle  Charles ,  vint 
dans  la  suite  rejoindre  sa  famille  à  Genève,  car  elle  y  fut  mariée  le 
9  juillet  1 559 ,  même  jour  que  Jeanne  sa  sœur  qui  épousa  Jean  Anas- 
tase  ;  Catherine  épousa  Estienne  Anastase  **  ,  probablement  frère 
de  Jean,  et  en  secondes  noces  Louis  Jacquelin ,  qui  fut  notaire» 


"  On  a  vu  pli»  haut  que  ce  mariage  fut  confirmé  à  Genève ,  le  H  décembre  lSaO. 
Ce  n'est  pas  une  cérémonie  propre  à  la  religion  protestante  ;  il  est  probable  qu'il  s'a* 
gi&soit  d'un  mariage  qui  n'avoit  pas  reçu  la  sanctioureligicusc,  et  n'existait  que  par  le 
seul  consentement  des  époux. 

**  Estienne  Anastase  fut  libraire  et  même  Imprimeur  à  Genève.  On  a  de  lui  coin* 
m  eut  air  es  de  M.  Jehan  Calvin  sur  toutes  les  Épistres  de  l'Apostre  Saint-Paul,  et  au»M 
sur  l'Épistre  aux  Hébrieux,  etc.,  volume  in-folio ?  portant  sur  le  titre,  Imprimé  pr 
Estienne  Anastase ,  et  sur  le  dernier  feuillet,  Achevé  d'imprimer  par  Estienne  An»»' 
tase,  l'an  mdlx  le  xxvi  jour  de  mars.  Il  paroit  néanmoins  qu'il  n'exerça  pas  long-temps 
cette  profession,  car  en  1562  François  Estienne,  son  beau-frère,  imprima  pour  lui  dm 
volumes  in-*  de  Sermons  de  Jean  Calvin. 
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Paris  de  1549  à  1571.  Elle  vivoit  encore  en  1585 ,  ainsi  que  le  fait 
connoître  un  passage  de  la  préface  de  l' Aulu-Gelle  de  cette  année- 
là,  citée  plus  haut  pag.  286,  dans  lequel  Henri,  son  frère,  fait  son 
éloge. 

De  Jean  on  sait  seulement,  par  les  Registres  de  Genève ,  que  de 
sa  femme  nommée  sur  ces  Registres  Prudence ,  il  eut  un  fils  comme 
lai  nommé  Jean,  et  qui  fut  baptisé  le  20  décembre  1569. 

Il  n'est  nulle  part  question  de  Jeanne,  dont  l'existence  n'est  con- 
nue que  par  l'acte  de  son  mariage  sur  les  Registres  publics  de  Ge- 
nève, et  par  la  mention  de  son  nom  dans  les  Lettres  Royales  de 
Rémission . 

On  reproche  à  Robert  d'avoir,  en  se  retirant  à  Genève,  emporté 
les  types  grecs  qui  avoient  été  gravés  à  Paris  par  Tordre  de  Fran- 
çois 1er ,  et  qui  dans  les  livres  où  on  les  employa  étoient  nommés 
Typi  Regii.  Une  suite  complète  des  matrices  de  ces  trois  alphabets 
fut  véritablement  emportée  à  Genève  * ,  puisqu'elle  y  étoit  encore 


*  Les  poinçon»  furent-ils  emportés  avec  les  matrices,  ou  les  matrices  allèrent-elles 
tu  les  à  Genève?  Presque  aucun  de  ceux  qui  ont,  ou  raconté,  ou  au  moins  mentionné 
cette  transmigration  de  caractères,  ne  paroit  avoir  songé  à  la  différence  qu'il  y  a  entre 
pomçons  et  matrices;  et  c'est  peut-être  aussi,  faute  de  ne  point  connoître  suffisam- 
ment les  procédés  de  la  gravure  typographique,  que  la  plupart  auront  mis  indifférem- 
ment, soit  poinçons  ou  matrices,  soit  tous  les  deux.  Prosper  Marchand  n'a  point  fait 
U  même  erreur,  et  démontre  que  Robert  n'emporta  que  des  matrices.  MM.  P.  Didot 
et  Crapelet,  chez  qui  cette  confusion  étoit  impossible,  sont  io  d'avis  opposés.  M.  Di- 
dot croit  que  les  poinçons  et  les  matrices  sortirent  de  France  ;  M.  Crapelet  pense  au 

qu'on  va  le  voir  un  peu  plus  loin  :  on  racheta,  mais  seulement  des  matrices. 

bans  une  autre  et  bien  plus  fâcheuse  circonstance,  à  la  sinistre  époque  de  la  restau- 
ration et  des  désastres  qui  l'accompagnèrent ,  lorsqu'il  fallut  se  dépouiller  des  trophées 
de  tant  de  victoires,  et  que  vint  le  tour  de  l'Imprimerie  Impériale,  redevenue  Royale, 
on  lui  demanda  la  restitution  des  nombreux  poinçons  de  caractères  exotiques  enlevés 
à  Rome  dans  l'Imprimerie  de  la  Propagande.  Il  fallut  bien  rendre*  mais,  alors,  sans 
aucune  ruse  ni  subterfuge .  et  rendant  même  plus  qu'on  n'avoit  emporté,  on  sut  se 
préserver  de  toute  affligeante  privation ,  et  n'avoir  rien  à  regretter.  Ces  caractères, 
mal  tenus,  étoient,  à  Rome,  dans  un  grand  désordre;  à  beaucoup  d'alphabets  man- 
qnoient  plus  ou  moins  de  poinçons,  quelques-uns  même  n'avoient  jamais  été  faits.  Le 
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en  1619,  et  même  en  1621,  et  elle  le  fut  par  Robert;  nul  dessiens 
n'auroit  été  après  lui  en  faculté  de  disposer  à  son  gré  de  ces  carac- 
tères, et  de  les  déplacer  des  ateliers  de  fonderie  où  ils  étoient  con- 
servés :  le  fait  est  constant ,  et  Maittaire  ainsi  qu' Almeloveen  s* 
trompent  en  le  croyant  faux ,  et  n'y  voyant  qu'une  imputation  ca- 
lomnieuse ;  mais  fûtrce  une  action  malhonnête ,  un  larcin ,  ou  bien 
Robert  ne  fit-il  qu'user  résolument  de  son  droit  réel,  et  emporter  ce 
qui  lui  appartenoit!  Là  réside  la  véritable  question.  Le  Roi  avoit 
ordonné  l'exécution  de  ces  types ,  mais  avec  l'ordre  du  travail  y 
avoit-il  celui  du  paiement!  11  est  très  permis  de  croire  tout  le  contraire; 
ce  n'étoit  guère  de  cette  façon  que  l'on  procédoit  alors  en  finances; 
et,  le  plus  souvent,  pour  des  avances  faites ,  des  rémunérations  ac- 
cordées, rien  ne  s'obtenoit  qu'après  une  longue  attente  ,  ou  même 
l'abandon  d'une  forte  partie  de  la  somme  au  profit  du  caissier  ou  tré- 
sorier, ainsi  qu'il  arriva  plusieurs  fois  à  Henri  II.  Ce  n'étoit  pas  avec 
de  telles  conditions  et  avec  ces  risques  de  retards  presque  indéfinis 


tout,  arrivé  à  Paris,  fut  savamment  examiné  et  vérifié  *.  on  se  rendit  un  compte  rv.i<t 
de  ce  qui  manquoit ,  de  ce  qui  ctoit  mauvais  et  à  changer  ;  ou  fit  et  refit  tout  ce  qui 
fut  jugé  nécessaire.  Cette  importante  collection  fut  ainsi  remise  dans  le  meilleur  état, 
et  rendue  plus  complète  qu'elle  u  avoit  jamais  été.  Quand  les  commissaires  de  ** 
s  lu  as  vinrent  requérir  restitution ,  on  leur  fit  voir  combien  ces  types  «voient  gagnf 
à  être  transportés  en  France  ;  on  consentit  à  rendre  plus  et  mieux  qu'on  n'a  voit  reçu, 

ces  poinçons.  Comme  réciproquement  les  deux  parties,  et  Rome  surtout,  trouvotent 
leur  compte  à  un  tel  arrangement,  il  fut  accepté;  et,  grâces  à  l'industrieuse  et  savante 
prévision  de  ceux  qui,  dans  les  dernière»  années  tle  l'Empire,  avaient  régi  cet  tmmenv 
établissement,  il  a  pu  conserver  en  entier  cette  riche  collection  de  caractères  exotiques 
dont  les  poinçons  sont  retournés  dormir  dans  les  dépôts  de  la  Propagande.  Les  matrice* 
furent-elles  frappées  immédiatement  avant  la  remise  des  poinçons,  ou  avoient-elles  été 
déjà  faites  et  complétées ,  sous  l'Empire ,  au  même  temps  où  furent  faits  les  poinçon* 
supplémentaires?  C'est  ce  que  je  n'ai  pas  su  précisément ,  tout  ceci  ne  m'étant  venu 
que  par  oui-dire,  et  n'ayant  pas  eu  à  chercher  la  vérification  de  particularité*  dont  je 
ne  croyois  pas  avoir  à  faire  jamais  le  moindre  usage.  S'il  s'agissoit  de  désapprobation  et 
de  blâme,  je  m'abstiendrais  ;  mais  la,  où  il  ne  peut  y  avoir  que  remcrclmenU  et  éloges, 
je  ne  puis  être  arrêté  par  quelque  incertitude  de  détail. 

Je  veux  croire  qu'en  d'autres  lieux,  il  a  été  fait  de  louables  efforts  pour  rendre  les 
pertes  moin*  douloureuses  ou  moins  irréparables,  mais  on  étoit  frappé  de  stupeur  ;  et, 
pour  ne  parler  que  de  la  Bibliothèque,  où  l'on  eut  grand'peine  à  opérer  quelque 
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que  le  graveur  Garamond  pouvoit  donner  son  labeur  et  celui  de  ses  ou- 
vriers. Il  falloit  des  paiements  instantanés ,  un  salaire  presque  quoti- 
dien ;  sans  cela  point  de  travail  possible.  Robert  ne  pouvoit  ignorer 
qu'il  dût  en  être  ainsi  ;  mais  ayant  l'ordre  royal  de  créer  cette  triple 
série  de  types  dont  plusieurs  modèles  tracés  par  des  mains  habiles 
lui  prophétisoient  la  beauté ,  il  devoit  être  impatient  d'en  hâter  l'exé- 
cution, se  résigner  à  satisfaire  aux  inévitables  exigences  de  l' Artiste- 
Graveur  ,'  et  faire  sans  hésiter  des  avances  qui  alloient  mettre  en  ses 
mains  de  si  puissants  moyens  de  succès.  Il  est  donc  assez  probable 
que  ce  fut  Robert  qui  fit  au  moins  en  partie  les  frais  de  la  gravure 
de  ces  types  royaux ,  et  qu'au  départ  de  Robert  pour  Genève ,  en 
1550  ou  1551  ,  on  ne  lui  avoit  pas  encore  remboursé  ces  dépenses, 
dont  la  mort  de  François  Ier  avoit  d'autant  plus  éloigné  le  paiement. 
Rien  ne  prouve  même  qu'il  n'avoit  pas  fait  faire  le  tout  à  ses  ris- 
ques et  périls  pour  son  propre  compte  ;  et  peut-être  n'y  eut-il  là- 
dedans  rien  de  royal  que  le  désir  manifesté  par  le  monarque  de 
voir  ces  lettres  grecques  exécutées.  Ainsi  donc,  même  sans  admettre 
cette  dernière  conjecture  qu'il  est  permis  de  trouver  hasardée ,  il 
paraît  évident  que  Robert  n'a  emporté  que  ce  qui  étoit  à  lui  et  pour 
lui,  ou  représentant  des  déboursés  au  sujet  desquels  les  réclamations 
du  fugitif  devenu  Genevois  n'eussent  certainement  pas  été  écoutées. 
Dans  le  siècle  suivant,  Antoine  Vitré,  Imprimeur  du  Roi  pour 


mtéret  que  abrite  uu  si  précieux  dépôt,  et  qu  augrantoiit  trente  an^>d^abitude. 
Je  tojom  toute  cette  déconfiture.  Le  zélé  Van-Pract  lui-même,  cet  enthousiaste  adora- 
teur des  vieux  livres,  abattu,  consterne,  laissoit  échapper  maint  vieux  vélin,  maint  in- 
trouvable quinzième  siècle  que  plus  de  résolution  eût  peut-être  sauvé.  J'assistai  un  jour 
a  une  de  ces  visites  inquisitives  des  commissaires  des  alliks  :  j 'et ois  là  intrus,  et  témoin 
a-peu-près  de  contrebande,  mou  devoir  étoit  le  calme  et  le  silence.  Comme  on  laissoit 
tout  défiler  !  comme  ces  enleveurs  ofiiciels  dévoient  rire  sous  cape  de  nous  trouver  si  ré- 
Kui-î,  eux  qui  ne  se  sentoient  pas  sans  quelque  frayeur  au  milieu  de  la  bonne  Mlle  de 
l'an»!  Je  n'ai  jamais  pu  me  refuser  à  croire  qu'en  défendant  plus  obstinément  ou 
Hus  adroitement  le  terrain,  on  eût  rendu  la  reculade  un  peu  moindre  ;  et ,  dans  cette 
'•"note,  on  eut  réussi  à  sauver  encore  quelques  bons  joyaux  typographiques. 
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les  langues  orientales,  se  trouva  dans  une  position  qui  pouvoit  deve- 
nir semblable.  Chargé  par  Louis  XIII  de  faire  graver  des  caractères 
arméniens,  il  les  fit  exécuter  par  Jacques  de  Sanlecque ,  graveur  et 
fondeur  en  caractères.  Quand  ils  furent  achevés,  Vitré,  qui  en  avoit 
payé  une  partie ,  réclama  le  remboursement  de  ses  avances  ;  non- 
seulement  on  ne  le  satisfit  pas ,  mais  il  se  trouva  même  obligé  de 
payer  en  entier  le  graveur  qu'il  avoit  mis  en  œuvre.  Enfin,  après  une 
année  d attente,  il  obtint,  en  mai  1632,  une  ordonnance  du  Roi 
pour  son  paiement,  qui  ne  fut  cependant  effectué  qu'en  1634. 
M.  F.  Didot,  qui  mentionne  aussi  ce  fait,  demande  si  Vitré  ,  em- 
portant ces  types  dont  il  n'obtenoit  pas  le  paiement,  eût  commis  un 
larcin.  Certainement  non  ;  moins  encore  Robert  qui ,  hérétique  et 
abandonnant  la  France ,  perdoit  même  tous  droits  à  être  jamais 
remboursé. 

Ces  types  furent,  beaucoup  d'années  après,  mis  en  gage  à  Genève. 
Nicolas  Le  Clerc,  Biblioth.  choisie,  t.  XIX  ,  assure  que  ce  fut  à 
Nicolas  Le  Clerc,  son  grand-père ,  qu'ils  furent  engagés  par  Henri , 
pour  quatre  cents  écus  d'or  (4 ,456  fr.  à  1 1  fr.  1 4  c.  l'écu),  dont  après 
une  très  longue  attente  une  partie  seulement  fut  payée.  D'autres 
ont  avancé,  mais  sans  preuves,  que  ce  fut  Paul  qui  en  1612 mit 
ces  matrices  en  gage.  Je  l'ai  dit  aussi  dans  ma  première  édition, 
d'après  des  renseignements  pris  à  Genève  sur  les  Registres  publics. 
Mais  de  nouvelles  et  plus  précises  informations,  et  d'après  les  mêmes 
Registres ,  m'ayant  été  données  depuis ,  j'espère  d'autant  mieux 
réussir  à  exposer  nettement  et  avec  vérité  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
sujet  de  ces  matrices,  comment  il  en  fut  disposé,  et  comment  après 
7 1  ans  elles  furent  recouvrées  par  la  France.  Ces  détails  se  trouveront 
dans  la  Notice  sur  Paul.  Qu'il  me  suffise  de  dire  ici  qu'il  est  tout-à-fait 
indifférent  que  c'ait  été  Paul  ou  Henri  son  père  qui  les  ait  mises  en 
gage  :  ce  qui  est  incontestable,  c'est  qu'ils  ont  pu  le  faire  ,  et  que , 
sans  manquer  en  rien  aux  lois  de  l'honneur ,  ils  ont  pu  disposer  d'une 
manière  plus  ou  moins  onéreuse  de  cette  portion  de  l'héritage  pa- 
ternel. La  famille  des  Estienne  a  été  nombreuse,  jamais  riche,  et 
plus  ordinairement  pauvre  que  dans  l'aisance,  mais  sauf  cette  injuste 
et  tardive  accusation ,  jamais  contre  aucun  d'eux  n'a  été  articulé  le 
moindre  reproche  d'indélicatesse  ou  manque  de  probité.  Si  en  cette 
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occasion,  Robert  s'étoit  rendu  coupable  d'une  action  malhonnête ,  ce 
n'eût  pas  été  la  seule  ;  d'autres  circonstances  de  sa  vie  laborieuse  et 
qui  fut  sans  taches ,  viendroient  tourner  contre  lui  les  incertitudes 
que  pourroit  présenter  cette  affaire. 

Des  incertitudes ,  il  ne  peut  y  en  avoir.  Que  Ton  excuse  cette  di- 
gression un  peu  prolongée ,  mais  il  s'agit  ici  de  plus  que  de  toute 
réputation  de  science ,  il  y  va  de  l'honneur.  Pendant  plus  de  soixante 
ans  Robert  et  sa  famille  sont  restés  en  possession  non  contestée  de  ces 
types  dont  l'enlèvement ,  qui  ne  put  rester  ignoré ,  eût  certaine- 
ment fait  éclat  et  scandale  s'il  y  eût  eu  larcin.  La  troupe  de  ca- 
tholiques furibonds  par  laquelle  depuis  tant  d'années  Robert  étoit 
poursuivi  sans  relâche ,  n'auroit  pas  manqué  de  promptement  ex- 
ploiter un  tel  abus  de  confiance  ;  ils  eussent  été  ravis  de  couvrir 
d  une  infamie  méritée  celui  qu'ils  n'avoient  pu  réussir  à  faire  brû- 
ler. Henri,  protestant  déclaré,  aurait- il  pu  reparaître  en  France, 
à  Paris?  Y  aurait-il,  dès  1554,  obtenu  privilège  royal  pour  son 
Anacréon  in-4.,  imprimé  pour  lui  dans  cette  ville,  en  société  avec 
Robert,  son  frère  î  Aurait-il  pu,  à  diverses  reprises,  y  revenir,  y 
imprimer  encore ,  avoir  accès  à  la  Cour ,  être  bien  reçu ,  employé  même 
}tar  le  Roi ,  si  son  père  s'étoit  souillé  par  une  honteuse  spoliation. 

Ce  ne  fut  qu'après  bien  des  années  que  l'on  fabriqua  cette  accu- 
sation dont  le  premier  auteur  est  le  moine  bénédictin  et  docteur  de 
Sorbonne ,  Gilbert  Génebrard ,  fougueux  ligueur ,  qui ,  dans  la  se- 
conde édition  de  sa  Chronographia  sacra,  Paris  1580,  in-fol. ,  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Vatabli  nomine  nova  Bibhorum  versio  conditur  Ge- 
nevensibus,  multis  in  locis  impurior  etindoctior.  quam  necVatablus 
^ovit,  nec  qui  leviter  iinguis  tincti  sunt  probant.  Ejus  causa  Ro- 
bertus  Stephanus  Genevam,  sontium  receptatricem,  profugit,  sur- 
reptis  secum  regiis  characteribus,  adultérin  os  alios  partus  viris  bonis 
etdoctissuppositurus,  vel  genuinos  rituloci  corrupturus  »  (p.  445). 
U  y  a  là,  je  ne  dirai  pas  des  erreurs,  mais  autant  de  faussetés  que 
de  mots;  et  pour  la  Bible,  pour  sa  destination,  pour  l'auteur  de  la 
version,  la  cause  de  la  retraite  à  Genève,  l'altération  et  supposition 
prétendue  d'ouvrages,  enfin  le  vol  des  caractères,  tout  y  est  men- 
songe. Le  jésuite  Antoine  Possevin  enchérit  sur  Génebrard  :  -  Va- 
tablus        Robertum  Stephanum  typographum,  jam  apostasiam 
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suam  meditantem  et  accelerantem,  ad  se  accersitum 
jurgavit,  et  falsi  crimine,  quod  nisi  fuga  diluere  potuerit. .. .  postula 
vit....  quare  Lutetiœ  in  stramineo  siraulachro  ustus  est  * ,  quod  capi 
non  potuerit.  »  Àntonii  (et  non  Joannis,  comme  dit  Maittairei 
Possevini  Jpparatus  sacer.  Le  troisième  fat  un  moine  feuillant, 
Pierre  de  Saint-Rornuald,  Éphémérides  ou  Journal  chronologique, 
n«  5  d'avril.  Au  témoignage  de  celui-ci.  ce  furent  des  caractères 
d'argent  que  Robert  vola  et  emporta  à  Genève. 

Cette  calomnie  monacale  traîtreusement  fondée  sur  un  fiait  réel , 
et  accueillie  par  quelques  malveillants,  fut  reçue  avec  une  légèreté 
inconcevable  Nul  ne  se  mit  en  peine  d'apprécier  le  fiait,  et  d  exami- 
ner si  Robert  n'avoit  pas  pu  avec  toute  raison  emporter  ces  ma- 
trices. Aussi  l' affaire,  mal  connue,  a-t-elle  toujours  été  prise  à 
contresens,  et  l'imputation  est  restée. 

Robert  parti,  personne  ne  se  plaint,  parce  que  personne  n'avoit 
à  se  plaindre.  Les  impressions  grecques  avec  les  caractères  royaux 
(  Typi  Reçii)  ne  sont  point  discontinuées  à  Paris.  On  ne  manqua  donc 
ni  de  ces  caractères,  ni  de  leurs  matrices,  tant  pour  produire  des 
fontes  nouvelles  que  pour  fournir  les  suppléments  imprévus  que  tout 
Imprimeur  peut  se  trouver  inopinément  en  nécessité  de  requérir? 
Et  pendant  soixante-onze  ans .  de  1550  à  1621 ,  tout  a 
sons  embarras  ni  encombre. 


*  mi  maintenant  i  quai  s'en  tenir  sur  ces  brûlures  en  effigie  àe  Robert  et  *" 
Henri,  que  tant  de  eircanstanees  prwimrt  n'anur  pvnass  en  fie»,  pas  phi*  q«l« 
arrêts  mi  cxMulamivit ious  qui  k-s  aurv*rtit  orUoanrrs.  b»m  que  la  Sorboiine.  lo  pn^ 
dent  Lyset  et  adhrreuts,  n'aient  pas  CuUi  a  trmotçnrr  combla»  Os  le  de>iiwut. 
Ors  faussetés  furent  répétées  ensuite  par  rrbo  ;  et  c'est  par  les  ligueurs,  ^ 
«l  Umj»yirs  jvir  Je*  ùiuti\jiio  qtk-  l'acx-usatjoo  a  rte  propagre  rt 
ce  à  quca  on  n  anrcàt  pas  dtà  *\ttmdre .  c "etixt  i«  la  voir  renom  fier  tt 
nVrin^unnuk  Hernie.  M.  L.  de  TiU«feois,  qui,  vas 
*  ^orivinr  miiautnxi  «ics  Imwiarun      Pin»,  a  iurv  à  oropo*  d 


«quel  de»  t>p«  axxùcnt 
pas  même  aux  trvùt  nMànes.  u'rtiùt 
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La  conclusion  forcée,  inévitable,  est  donc  que  deux  suites  de  ces 
matrices  avoient  été  frappées  par  le  graveur  Garamond,  et  que  Ro- 
bert ayant  charge,  non  pas  exclusive,  mais  spéciale,  de  faire  emploi 
de  ces  caractères  dont  il  avoit  soigné,  dirigé,  et  très  probablement 
payé  au  moins  en  partie ,  la  gravure  ,  étoit  devenu  régulièrement 
possesseur  d'une  des  deux  collections  de  matrices  dont  le  besoin 
chez  lui  devoit  être  fréquent  ;  et  cette  légitime  possession  résultait 
de  la  nature  des  choses.  Si  ce  prétendu  enlèvement  eût  été  le  moins 
du  monde  illicite,  ou  seulement  même  d'un  caractère  tant  soit  peu 
équivoque,  auroit-il  manqué  de  dénonciateurs,  soit  par  haine,  soit 
même  encore  par  scrupule  de  conscience!  Et  cette  pièce  officielle, 
ces  Lettres  de  Rémission,  découvertes  aux  Archives  seulement  de- 
puis 1840,  n'achèvent-elles  pas  de  prouver  qu'emportant  les  ma- 
trices, Robert  ne  fit  point  la  faute  toujours  répréhensible  de  se  faire 
à  lui-même  justice ,  de  se  payer  par  ses  mains.  Ces  bienveillantes 
Lettres  Royales  qui,  dès  1552,  accordèrent  et  pardonnèrent  tant, 
e  ussent  immanquablement  imposé  l'expresse  et  préalable  condition  de 
restituer  d'abord  ces  matrices  si  elles  avoient  été  indûment  emportées. 

Voilà  donc  le  simple  historique  d'un  fait  qu'après  plus  de  trente 
ans.  trois  moines,  dont  un  jésuite,  ont- à  l'envil'un  de  l'autre  mé- 
chamment dénaturé  et  envenimé!  Leur  malignité  ne  les  a  que 
trop  bien  servis,  car  depuis  près  de  trois  cents  ans  elle  porte  ses 
fruits  odieux  ;  et  il  peut  même  être  douteux  que  ces  explications  si 
vraies ,  si  évidemment  fondées  en  raison ,  réussissent  à  persuader  la 

* 

totalité  de  mes  lecteurs. 

Je  me  suis  étendu  sur  ce  sujet ,  parce  que ,  tout  injuste  et  calom- 
nieuse soit-elle,  cette  inculpation  a  été  beaucoup  trop  crue  sur 
parole ,  et  que ,  parmi  les  plus  bienveillants ,  la  plupart  se  bornent 
à  dire  qu'il  est  fâcheux  qu'un  homme  si  estimable  à  tant  d'égards  ait 
taché  sa  vie  par  un  vol. 


Tout  ceci  étoit  écrit  îorsqu'en  janvier  1842  je  crus  convenable  de 
demander  des  renseignements  à  l'Imprimerie  Royale,  M.  le  direc- 
teur me  répondit  avec  une  obligeante  promptitude  dont  je  suis  très 
reconnoissant. 

I 
i 
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Voici  le  résumé  de  sa  lettre  qui  me  confirme  pleinement  dans  mon 
opinion  qu'au  premier  aperçu  elle  sembleroit  ne  pas  favoriser  : 

«  On  ignore  l'origine  de  la  seule  frappe  de  ces  trois  alphabets  qui 
existe  à  l'imprimerie  Royale ,  au  cabinet  des  poinçons.  Elle  paroît 
fort  ancienne,  et  il  est  probable  que  c'est  celle  qui  fut  rachetée  par 
ordre  de  Louis  XIII. 

«  Malgré  le  temps  écoulé  jusqu'à  ce  rachat  (jusqu'en  1621)  il  ne  \ 
paroît  pas  probable  qu'il  ait  existé  une  seconde  frappe  de  ces  carac- 
tères ,  puisque  les  poinçons  en  avoient  été  déposés  par  ordre  de 
François  Ier  à  la  Chambre  des  Comptes ,  et  qu'ils  n'en  furent  retirés 
que  sous  Louis  XIV ,  en  1 683 ,  pour  être  remis  à  Cramoisy ,  alors 
directeur  de  l'Imprimerie  Royale. 

-  Si  une  seconde  frappe  eût  existé ,  Louis  XIII  n'eût  sans  doute 
pas  fait  racheter  au  prix  de  3000  fr.  celle  qu'avoit  emportée  Ro- 
bert. - 

Que  la  seule  frappe  aujourd'hui  existant  soit  ou  ne  soit  pas  celle 
de  Robert,  je  ne  crois  pas  moins  certain  qu'à  son  départ  il  en  devoit 
rester  à  Paris  une  seconde  ,  faite  d'origine ,  avant  le  dépôt  des  poin- 
çons ,  et  sans  laquelle  la  plupart  des  éditions  imprimées  pendant 
7 1  ans  avec  ce  grec  n'auroient  pu  avoir  lieu  faute  de  nouvelles 
fontes,  ou  au  moins  d'inévitables  rassortiments  dans  l'un  ou  l'autre 
de  ces  trois  caractères ,  ainsi  que  déjà  je  l'ai  expliqué. 

Qu'après  le  départ  de  Robert ,  aucun  usage  n'ait  été  fait  des  poin- 
çons déposés  depuis  1546,  d'accord  ;  et  c'est  cela  même  qui  donne 
la  certitude  de  l'existence  de  matrices  antérieurement  frappées,  dont 
le  manque  seroit  devenu  notoire  par  les  privations  et  les  embarras 
qui  en  seroient  résultés ,  et  auroit  forcé  d'abandonner  l'usage  de  ces 
caractères ,  ou  de  faire  d'autres  matrices ,  pour  lesquelles  il  auroit 
fallu  aller  reprendre  les  poinçons  à  la  Chambre  des  Comptes  d'où  il 
est  officiellement  et  historiquement  prouvé  qu'ils  ne  furent  point 
déplacés. 

Que  la  rentrée  de  la  frappe  de  Robert ,  à-peu- près  neuve ,  et  bien 
complète ,  ait  fait  ensuite  négliger ,  détruire  même  l'ancienne  frappe, 
c'est  possible  ;  mais  on  ne  sait  rien  là-dessus ,  et  pas  même  positi- 
vement si  la  frappe  actuelle ,  quoique  déjà  fort  ancienne  ,  est  bien 
encore  celle  de  Robert.  Quant  à  l'acquisition  faite  par  le  gouverne- 
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mentfrançois,  ce  fut  un  acte  d'administration  aussi  sage  que  bien 
calculé;  on  conservoit  à  la  France  l'emploi  exclusif  de  ces  beaux 
caractères ,  et  on  se  procurait  sans  aucun  embarras  de  fabrication , 
et  même  avec  économie,  les  2300  à  2400  matrices ,  dont  avec  leurs 
ligatures  et  leurs  abbréviations  dévoient  alors  se  composer  les  trois 
alphabets. 

Enfin ,  les  poinçons  étant  demeurés  en  un  dépôt  public ,  s'il  n'é- 
toit  point  resté  à  Paris  de  matrices ,  à  quelle  fin  donc  Robert  II  eût- 
il  été  crée  Garde-Royal  des  Types  Royaux  (Regiorum  Typorum) , 
dépôt  qui  alors  ne  consistoit  presque  qu'en  ces  lettres  grecques  ? 
Auroit-ce  été  pour  une  fonte ,  peut-être  déjà  désassortie ,  de  trois 
alphabets! 

Un  professeur  allemand,  Jean  Thomasius  (Thomasen),  dans  un 
livre  sur  le  plagiat  ,~Zte  Plagio  literario,  fait  un  reproche  d'une 
autre  sorte  :  il  prétend  que  Robert,  dans  un  de  ses  dictionnaires , 
Ekcidarius  carminum ,  s'est  rendu  coupable  de  plagiat  envers  l'Ita- 
lien V olaterranus ,  et  l'a  pillé  sans  en  rien  dire.  Maittaire ,  pages  26 
et  239,  le  défend  contre  cette  imputation,  de  laquelle  je  démontre 
aussi  le  peu  de  fondement.  Voyez  ci-dessus,  page  34.  On  peut 
ajouter  que  sans  doute  Thomasius ,  qui  termine  son  acte  d'accu- 
sation par  ces  mots  :  *  Ignoscerem ,  si  lectorem  suum  appellans , 
Volaterrani  fecisset  apertam  mentionem  ,  -  n'avoit  pas  même  pris 
la  peine  de  lire  les  préfaces  de  Robert  qui ,  en  déclarant  s'être  servi 
des  travaux  de  divers  grammairiens ,  n'étoit  pas  obligé  de  faire  une 
litanie  énonciative  de  tous  ces  noms ,  et  qui  ailleurs,  dans  la  préface 
du  Thésaurus  latinœ  linguce ,  a  la  modestie  de  mettre  trop  peu 
d'importance  à  ce  qui  lui  est  personnel  :  «  . ...  Ingénue  fateor  nihil 
iiîc  inesse  de  meo ,  prœter  laborem  et  dihgentiam.  * 

Malgré  les  persécutions  sorboniques  dont  un  des  effets  inévitables 
et  certainement  calculés ,  étoit  de  le  mettre  en  défaveur  dans  l'esprit 
de  bien  des  gens  très  sensés  et  très  estimables ,  le  mérite  personnel 
de  Robert  et  la  réelle  importance  de  ses  travaux  ,  lui  acquirent  une 
considération  dont  il  recevoit  fréquemment  les  consolateurs  et  encou- 
rageants témoignages.  En  rapport  d'études  scientifiques  et  de  liaisons 
sociales  avec  ce  qu'il  y  avoit  en  France  de  plus  recommandable  en 
savants  et  en  littérateurs ,  il  leur  ouvroit  sa  maison  avec  une  cordiale 
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facilité  qui ,  sans  être  la  luxueuse  magnificence  <Tun  protecteur  opu- 
lent ,  ne  manquoitpas  d'une  certaine  grandeur  ;  et  il  faisoit  des  amis, 
souvent  des  commensaux ,  parmi  lesquels  il  trouva  plus  d'un  utile  et 
empressé  coopérateur.  De  tous  ces  travailleurs ,  dont  il  lui  arriva 
souvent  d'avoir  jusqu'à  dix  à-la-fois  * ,  aucun  n'eut  jamais  à  se 
plaindre  de  n'avoir  pas  été  convenablement  rétribué. 

Ce  gracieux  accueil  que  l'on  recevoit  dans  sa  maison  a  été  célébré 
par  un  poète  latin  de  ce  temps-là ,  Joannes  Auratus  (Jean  Dorât , 
ou  Daurat) ,  qui  t  dans  une  longue  pièce  de  vers  latins ,  fait  l'éloge 
de  Robert ,  de  ses  savantes  et  industrieuses  occupations ,  de  sa  ma- 
nière obligeante  de  recevoir  et  encourager  les  savants ,  et  des  agré- 
ments que  procuroit  sa  maison.  Je  ne  reproduirai  pas  en  entier  cette 
pièce  déjà  réimprimée  par  Almeloveen  et  Maittaire^  et  que  sans 
doute  on  trouverait  un  peu  longue  ;  je  me  bornerai  à  en  présenter  ici 
quelques  citations.  % 

Inter  tôt  hac  aelate  belle  qui  typis 

Cudunt  minutulis  libres , 
Primas ,  Roberte  Stéphane ,  tu  partes  tenes , 

Reclamitante  nemine. 
Seu  quis  requirat  literae  elegantiam... 
Seu  linearum  nobilem  symmetriam... 
Seu  quis... 

...  solertiam 
Ac  diligentiam  sagacem  postulet 

In  eluendis  omnium 
Nœvis  libromm... 

11  loue  le  désintéressement,  ou,  si  l'on  veut,  le  calcul  bien 
entendu  qui  induisoit  Robert  à  mettre  des  prix  très  modiques  à 
ses  excellentes  éditions,  et  à  se  montrer  généreux  envers  ses 
auteurs  • 

...  Non  enim  tu  arti  tuœ 
Statuis  avare  et  sordide 


•  Dix  correcteurs,  et  certainement  pour  très  peu  de  presses!  Aujourd'hui  il  est 

telle  Imprimerie  qui  n'a  peut-être  qu'un  ou  deux  correcteurs  par  chaque  dizaine  de 

presses.  A  la  vérité,  ces  savants  et  très  énidits  correcteurs  faisoient  souvent  aussi  les 
fonctions  d  éditeurs. 
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Pretium  :  levés  quod  saoculoe  exhauriat 

Scholasticorum  pauperum  : 
Tuam  fréquentant  qui  tabernam  plurimi 

Plenam  bonarum  merctum 
Kmptos  ut  illinc  quam  licet  parvo  libres 

Quibus  opus  ipsis,  auferant... 

Quod  dum  assequaris ,  sumptibus  non  intérim 

Partis  profusioribus , 
Plus  publicœ  rei  quam  domesticas  gérons 

Cura  ac  sollicitudinis. 

Il  fait  parler  Junius  Rabirius  racontant  comment  il  fut  reçu  allant 
présenter  à  Robert  un  opuscule  élémentaire  de  grammaire  latine. 
(De  octo  orationis  partium  constructione  Libellus,  cum  Commen- 
tariis  Junii  Rabirii.  In-8  ;  imprimé  deux  fois  en  1534,  et  sept  fois 
depuis,  jusqu'en  1580.) 

...  Mue  iveram  libellus  ut 

Committeretur  publico 
Pueritiae  quem  scriptitavi  in  gratiam 

Volentis  informarier 
Solennibus  linguœ  latina3  initiis, 

Et  institutis  primuiis... 
Miratus  urbem ,  doctiores  et  viros , 

Mox  me  Roberto  contuli, 
Eum  alloquendi  cupidus. . . 

. . .  Qui  simul  vidit  procul 

Ad  se  ferentem  me  gradum , 
•         Salvere  jussum  me  mora  nul  la  rogat 

Quis?  unde?  quaque  gratia? 
Hic  ipse  oborto  obmutuissem  cum  meta.. . 
Blande  me  manu  prendit,  ac  in  angulum 

Seduxit,  ut  vacuum  metu 
Id ,  quod  volebam ,  non  puderet  me  loqui. 

Ad  me  redivi  tune  ego , 
Votumque  in  ejus  auribus  cœpi  meum 

Quod  expetebam  Ule  annuit  dempta  mora , 

Cumulumque  gratiœ  addidit 
Quod  me  volentem  posuit ,  et  mox  in  suis  : 

Non  ante  sane  creditum  ; 
Sperare  nec  enim  vénérai  in  animum  mihi , 
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Portasse  non  digno ,  boni 
Tantum,  verendos  ponerer  ut  inter  viros 

Auctoritate  laudequc. 
Insignis  hoc,  et  plura ,  liberalitas 

Tamen  mihi  dédit  viri. 
Nam  censuit  me  ,  de  suo  qui  viverem 

Dignum ,  suisque  in  aedibus 
Qui  commorarer.  Quale  diversorium 

0  Jupiter!  quam  splendidum 
Quantumquc  amœnum?  sed  potissimum  quibus 

Cordi  bonae  sunt  literaî... 
Intaminata  quàm  Latini  puritas 

Sermonis ,  et  castus  décor! 
Nempe  uxor,  ancillae,  clientes,  liberi 

(  Non  segnis  examen  domùs  ) 
Quo  Plautus  ore,  quo  Terentius ,  soient 

Quotidiane  colloqui... 
Haec  elocutus  Junius  Rabirius 

Sese  recepit  ad  suos, 
Mirationis  me  relinquens  ebrium 

Et  invidentem  jara  sibi. 

Datum  Lemovicibus  quarto  Nonas  Maii.    Anno  m.  d.  xxxvhi. 

Parmi  les  personnes  du  plus  haut  rang  Robert  trouva  de  bien- 
veillants protecteurs.  Marguerite  de  Navarre  l'honora  d  une  consi- 
dération toute  particulière  :  plusieurs  fois  elle  alla  voir  les  travaux 
de  son  Imprimerie,  et  Robert,  qui  défendoit  expressément  qu'on  Je 
vînt  interrompre  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  la  lecture  des  épreuves, 
étoit  sans  doute  toujours  visible  lorsqu'il  avoit  le  bonheur  de  telles 
visites.  On  pourroit  croire  que  Marguerite,  qui  aimoit  à  s'entretenir 
avec  lui  de  littérature,  lui  auroit  donné  quelques-unes  de  ses  Nou- 
velles ou  de  ses  Poésies  à  imprimer,  même  en  feuilles  volantes;  mais 
comme  il  ne  reste  aucunes  traces,  ni  débris,  ni  mention  de  ces  im- 
pressions partielles,  on  doit  conclure  qu'il  n'en  a  point  été  fait. 

François  Ier  qui  reconnoissoit  le  mérite  éminent  de  celui  qu'il 
nomma  son  Imprimeur  [Typograpluis  Regius)  le  soutint  de  sa  royale 
et  souvent  nécessaire  protection.  En  témoignage  de  la  bienveillante 
estime  du  monarque,  on  raconte  que  dans  une  des  visites  que  plu? 
d'une  fois  il  prit  plaisir  à  faire  à  l'Imprimerie  de  Robert,  étant  arrivé 
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lorsque  celui-ci  étoit  occupé  à  la  lecture  d'une  épreuve,  François  ne 
permit  pas  qu'elle  fut  interrompue,  et  voulut  attendre  l'achèvement 
de  ce  travail.  On  peut  mettre  ce  petit  conte  au  rang  des  exagéra- 
tions traditionnelles,  et  croire  que  si,  arrivant  lorsque  le  chef  de  l'éta- 
blissement corrigeoit  une  épreuve,  le  Roi  défendit  qu'on  l'interrom- 
pît, ce  ne  fut  que  pour  ne  pas  perdre  l'occasion  de  voir  exécuter  de 
main  de  maître  cette  partie  si  importante  des  fonctions  typographi- 
ques. Dans  une  de  ses  Lettres  [ad  Primerium)  Daniel  Heinsius  rap- 
porte cet  incident,  vrai  ou  faux,  de  manière  à  lui  ôter  toute  vraisem- 
blance      «Et  cum  ei  [Roberto]  non  vacaret,  quod  eorum  quœ  tum 

edebantur  emendationibus  intentus esset  (Regem )  paulum  expectare 
jussum.  «  Ainsi  Robert,  cum  ei  non  vacaret ,  auroit  trouvé  tout 
simple  que  l'Imprimeur  fît  attendre  le  Roi  [expectare jussum).  Il 
n'étoit  pas  plus  capable  d'une  telle  inconvenance  que  François  d'hu- 
meur à  la  tolérer. 

Almeloveen ,  et  beaucoup  plus  encore  Maittaire ,  enregistrent  et 
transcrivent  tout  ce  qu'ils  peuvent  rassembler  ayant  un  rapport 
même  fort  éloigné  avec  l'un  ou  l'autre  des  Estienne.  Ils  citent,  après 
les  avoir  plus  d'une  fois  mis  à  contribution ,  La  Croix  du  Maine, 
Duverdier,  les  deux  Scaliger,  De  Thou,  les  Sainte-Marthe,  Théodore 
deBèze,  J.  Beckherr,  Teissier,  Mallinkrot,  Chevillier,  La  Caille,  le 
P.  Colomiez,  etc. ,  etc.  Je  n'en  agirai  pas  tout-à-fait  de  même  ;  il 
m'a  semblé  que  pour  les  transcriptions  de  Testimonia  et  de  pièces  à 
l'appui,  ordinairement  si  peu  lues,  il  falloit  être  d'une  sobriété  pres- 
que méticuleuse,  s'en  tenir  à  l'indispensable.  Voici  cependant  la  ci- 
tation de  J.  A.  De  Thou,  trop  respectable  autorité  pour  pouvoir  être 
omise.  Je  la  donne  plus  étendue  qu'elle  n'est  dans  Maittaire,  et  j'y 
ajoute  celle  de  Scévole  de  Sainte-Marthe. 

«  Eodem  anno  (4  559)  vivis  exemptus  est  Robertus  Stephanus  Parisiensis  ty- 
pographus  regius,  secundum  Àldum  *  Manutium  Romanum,  qui  Venetiis,  et 
Johannem  Frobenium.  qui  Basileae  eandem  artem  summa  laude  exercuerunt, 
itarissimus  ;  quos  ille  longo  spatio  supergressus  est,  acri  judicio,  diligentia 


*  C'est  évidemment  de  Paul  Manuce  que  De  Thou  veut  parler  ici  :  l'illustre  histo- 
rien étoit  trop  instruit  pour  faire  Aide  l'Ancien  et  Robert  Estienne  à-peu-près  contem- 
porains. 
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aocurata,  et  artis  ipsius  clegantia  :  cui  ob  id  non  solum  Gallia  sed  univers  I 
Christianus  orbis  plus  débet  quam  cuiquam  fortissimorum  belli  ducum  obpa^  I 
pagatos  fineis  patria  unquam  debuit  ;  majusquc  ex  ejus  unius  industria,  quam  I 
ex  totprœclare  bello  et  pace  gestis,  ad  Franciscum  decus  et  nunquam  interi  I 
tura  gloria  redundavit.  Sed,  migrante  ad  Deum  optimo  non  solum  principe,  I 
sed  literarum  fautore  ac  parente  eximio,  indigna  bene  merito  de  patria  civi 
tôt  edilis  Hebraicis,  Grands  et  Latin is  libris  gratia  repensa  est  a  theologorow 
nostrorum  collegio,  qui  hominem  reipublicœ  invigilantem  et  quasvis  sequa» 
conditiones  accipere  se  paralum  démons tran tem ,  non  desierunt  lacessere  do- 
nec  ille,  vexationum  injustarum  pertaBSus,  ex  nécessita  te  consilium  cepît,  et. 
relicta  patria,  Genevam  ad  extremum  se  contulit;  ubi  tanta  prudentia  publi- 
cam  simul  et  privatam  rem  curavit,  ut,  quamvis  tôt  adversitalibus  conflictatu*  | 
et  incommoditatibus  quai  solum  vertentibus  necessario  perferendae  sunt,  U- 
men  in  opère  assiduus  ad  ultimum  vitœ  spiritum  laudabîle  rei  literariœ  adju- 
vandae  propositum  constanter  tenuerit,  ac  tandem,  cum  LV1  annum  vite 
ageret,  VII  Eid.  Septemb.  fatis  concessit,  foris  gloria  dives,  et  dorai  liberis, 
qui  Genevas  manerent,  relicta  opulenta  supellectile.  Hanc  enim  legem  ingrat» 
patriœ  pertaesus,  non  tam  ejus  odio,  quam  justae,  ut  putabat,  ultionis  ratione, 
in  testamentodixit.  Itaque  Robertus  filius,  qui  eandem  artem  Lutetiae  summa 
cum  laude  pro  facultatibus  exercuit,  ab  hereditatc  paterna  omnino  exclusus 
est  :  quam  Honricus  tanto  pâtre  dignissimus  filius  crevit,  qui  typographicam 
non  solum  longo  tempore  itidem  postea  exercuit  ;  sed  mulla  ad  juvandam  rem 
Hterariam  propria  industria  contulit,  inter  a  lia  edito,  œmulatione  patris,  qui 
lingus  latin»  penum  otim  condiderat,  linguœ  graxœ  copiosissimo  et  raulto- 
rum  principum  gazis  prœferendo  Thesauro.  »  Tom.  I,  pag.  794,  ed.  Londi- 
nensis. 

«  Inter  eos  qui  de  re  literaria  bene  meriti  sunt,  Roberti  Stephani  Parisiensis 
Typographi  solertissimi  splendidissimique  magna  cum  primis  nec  ullo  aevo  pe- 
ritura  laus  fuit,  vel  ex  illo  amplissimo  Latinitatis  Thesauro,  quem  omnibus  ejus 
lingual  studiosis  plurimo  sumptu,  plurimo  sudore,  plurima  diligentia  depromp 
sit.  »  Gallorum  doctrina  illustrium  Elogia.  4598.  In-8. 

A  leurs  nombreuses  et  quelquefois  très  longues  citations  t  tous 
deux ,  mais  surtout  Maittaire,  ajoutent  des  pièces  de  vers  dont  plu- 
sieurs ne  concernent  que  fort  indirectement  les  Estienne ,  ou  quel- 
qu'un de  leurs  ouvrages.  Maittaire  cite  même,  page  497,  une  épi- 
gramme  du  Grec  Agathias.  De  tous  ces  vers  je  prends  ceux  dont 
l'insertion  dans  ces  Notices  me  semble  presque  obligatoire,  et  il 
n'entre  point  du  tout  dans  mes  combinaisons  de  former  ici  une  réu- 
nion complète  ou  quasi-complète  des  poésies  stéphaniennes.  Voici 
des  épitaphes  grecques  et  latines  de  Henri  en  l'honneur  de  Robert. 
Les  louanges  d'un  pere  chantées  par  son  fils(  l'un  et  l'autre  justement 
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célèbres,  ne  pouvoient  être  omises.  Dans  la  Notice  sur  Henri  j  impri- 
merai aussi  les  vers  qu'il  fit  pour  les  funérailles  de  sa  première 
femme.  J'ajoute  ici  seize  vers  grecs  de  Théodore  de  Bèze,  pris  de  ses 
Icônes  -virorum  iltustrium,  suivis  d'un  sonnet  françois  de  cet  illustre 
ami  de  Robert  et  de  son  fils. 

Roberto  Stephano ,  viro  de  literaria  rep. 
B.  N.  où  editos  complures  hebr.  gr.  lati- 
nosq.  libros  omnibus  artis  typographicœ 
numeris  absolutissimos ,  quant  ita  calluit 
ut  munia  ejus  omnia  anus  obire  potuerit  : 
cui  corpus  par  oneri  tanto  fuit ,  inediœ  , 
vigiliœ ,  algoris  patientissimum  :  par  etiarn 
animuSy  in  exiguo  corpore  ingens,  adeo  ut 
opentm  suorum  magnificentia  cum  Fran- 
cisai GaîL  régis  hoc  nomine  primi  plane 
resali  in  eam  artem  liber alit ate  certaverit  : 
pat  ri  suo  chariss.  Henr.  Stepk.  hœc  tumuli 
ornamenta  lacrym'is  piissimis  perfusa po- 
suit.  Vixit  ann.  LIX.  men.  xi. 

C'est  l'intitulé  d'une  grande  feuille  en  placard  au  sujet  de  laquelle 
voyez  ci-dessus,  page  1 23.  11  est  à  longues  lignes  sur  toute  la  largeur 
de  la  feuille,  et  imprimé  en  rouge.  LesEpitaphes  suivent,  imprimées 
sur  quatre  colonnes.  Le  mot  aliud  qui  les  sépare  est  en  rouge. 

L'intitulé  des  pièces  grecques  qui  viennent  à  la  suite  des  latines, 
est  aussi  en  rouge  ainsi  que  le  mot  de  séparation  AAAO. 

ROBERTI  STEPHANI 

EPITAPHIIM. 

Si  posset  calamis,  si  charte  sensus  inesse, 

SiqueTypographicissensus  inesse  typis, 
Atranlentum  ullis  «set  si  sensibus  auctum, 

Jampridem  in  lacrymas  haec  liquefacta  forent. 
In  lacrymas  liquefacta  forent  superata  dolore 

Concepto  ex  chari  funeribusStcphani. 
Sed  bene  quôd  salvi  nobis  calamique  typique 
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Officio  fungi  nunc  meliore  queunt  • 
Ut  Stephano,  per  quem  tantumsunt  nomen  adepti, 
Reddant ,  tollenles  nomen  ad  astre ,  viceni. 

aliud. 

Ars  inventa  quidem ,  verùm  imperfecta  manebat , 
Et  rudis ,  ut  mult&  ars  artis  egeret  adhuc  : 

Roberti  scd  in  arte  rudi  solcrtia  fecit, 
Lambendo  fœtus ,  quod  facit  ursa  suos. 

Sic  decus  huic  tulit  ars,  sed  et  hic  decus  attulit  arti  ; 
Jamque  uter  utri  plusdebcatambiguum  est. 

ALIUD. 

Quô  labor  assiduus  penctret  cornes  additus  arti , 
Roberti  ante  omnes  arsque  laborquedocent. 

Nec  mirum  artifices  quod  tôt  superaverit  unus, 
Quot  tulit  hiec  œtas,  et  quot  avita  tulit. 

Naraque  labori  alios  dare  brachia  victa  videmus  : 
At  labor  huic  contrà  brachia  victa  dédit. 

> 

ALIUD. 

Hujus  in  aeternum  monimenta  operosa  loquentur , 
Sparsa  per  auricomi  solis  utrumque  latus, 

Egregiae  quantum  naturae  ars  addita  possit , 
Et  cum  natura  junctus  et  arte  labor. 

ALIUD. 

Qui  fuerat  Pylios  canescere  dignus  in  annos , 
lllius  viridis  fata  senecta  subit  : 

Doser  il  imperfecta  illum  vita,  ille  vicissim 
Imperfecta  artis  deserit  acta  sua?. 

Ne  qui  alios  primis  vitœ  superavit  in  annis, 
Fiat  in  extremis  victor  et  ipse  sui. 

ALIUD. 

Ergo  Typographie»  princeps  celeberrimus  artis 

Occidit,  et  periit  nobilis  artis  honos. 
Occidit,  heu  î  lustris  bis  sex  nondum  ille  peractis , 

Cuma30s  dignus  qui  geminare  dies. 
Occidit?  imô  equidem  vivit,  vivetque  per  orbem , 

Dum  fueritMusisullus  in  orbe  locus. 
Quinquc  rogo  eripuit  libros,  medioque  sepulchro 

Per  libros  bustis  ille  superstes  erit. 
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ALIUD. 

Donec  in  Hebraicis  perarata  oracula  chartis 
Sunt  mansura,  (viris  maxima  cura  piis) 

Doaec  erunt  Graeci  scriptores  atque  Latini, 
Prœco  tuae  laudis  maximus  orbis  erit. 

A 

ALIUD. 

Regius  emerui  (me  nosçe)  Typographus  esse, 

Francisco  et  dignos  Rege  tenere  typos  : 
Munificam  Régis  dextram ,  cor  Régis  amicum , 

Tutricem  emerui  Régis  habere  manum. 
Regia  quinetiam ,  plusquam  quoque  regia  nobis 

(Teste  vel  invidia)  mens  animusque  fuit. 
*  Sic  ego  spe  magna  Régis  majora  reliqui , 

Plurima,  verum  animo  cuncta  minora  meo. 

ALIUD. 

Vivere  contentus  potuissem  rure  paterno , 

Carpere  et  in  patriis  otia  grata  bonis  : 
Sed  mihi  Musarum  juveni  placuere  iabores, 

Vani  autem  juvenum  displicuere  joci, 
Dulcia  sprevisset  quumque  otia  nostra  juventus , 

Haec  eadem  sprevit  nostra  senecta  magis. 
At  tu ,  posteritas ,  nostro  gratare  labori , 

Per  quem  pinguia  sunt  otia  parta  tibi. 

HENRICUS  STEPHANUS 

LECTORI. 

Cui  suspecta  mei  mea  sunt  prœconia  patris, 
Praeconesque  alios  illius  esse  cupit, 

Saltem  oculos  adhibens  testes  ad  facta  parentis 
Non  mihi,  non  alii,  credat  at  ille  sibî. 


*  Les  impressions  suivantes  donnent  ainsi  ces  deux  vers  : 

Sic  Régis  spe  magna  etiam  majora  reliqnit 
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eie  phbepton  ton  £te<danon 

'eiiita'oia/ 

rnd  tôt  tKn  attot  tiKn  itpe  sbttatot 

EPPIKOT   TOT  2TE4>  ANOT  EniTETPAMMENA. 

O<roa^of  <if  Mourra  ict/t  Tatouât  Jb/UAVÇ. 

AAAO. 

ToV  /uiô^oiÇ  eLJaiua.aTov ,  iVûîr  cL<fùLua.<rrcr  *V 
K«V  «  TmfJkutbnfp  vvr  i'JhLfjuLCair  t/a. 
A  m'  etJ^l/JAffTa  /uuint  xxti  ay*&Lia  00V  îjuûynau., 

AAAO. 

Ilpoç  MouWf  otwwor  -wpotyritov  arpu'nr  - 
Nur  ê'tvpov  kclIcltclvucl  "mva>r,  xa!\ûiiiu.vfxa.  /-ag^ui-à» , 

Euçpr  oV  cityayîoç  kcli  Ktt'icL'Jra.vjuuL  (2>iov. 
ÀM*  *dW  7i»troif  \j*/ra*  miuCia  ACAorrct, 

Oty>a  izicùff  in  vut  art  i/luu  0/  at  t^u. 

AAAO. 

Kcti  jutythoupyç  Àrnp,  ou  /Luy*\ny>poç  «V. 

idûjULCLTlÇ  li/LUÎipùV  KAI  4°^ff  /JUtpTVpiÇ  tffThfV , 

Tou  c/«  jutr,  0/  «t  t/wu  Tue  /t,  «ai  ei  aut  Uut. 

AAAO. 

El"»       2n«?«rot/f  rùr  SnVotror  «-71  ÇotKoùV. 


*  Il  eotivenoit  que  ces  vers  grecs  en  l'honneur  de  Robert  E'tiennc  fussent  impri- 
més avec  les  beaux  caraetères  grecs  dont  il  fit  un  si  heureux  emploi,  et  l'Imprimerie 
Royale  a  bien  voulu  nous  en  donner  les  moyens.  C'est  le  plus  prtit  des  trois  Alphal*'** 


■ 
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E'IS  PflBEPTON  TON  STEOANON. 

(Theodori  Bezœ.) 

TaLç  W  lovJkmt  71  xat  'Ema^j,  Avmmç  ti 
(0>€u,  q>iv)  Tttç  Moù<wf  Ji7v  cL-jnKAvtt/ukraç, 

O  lii (petto ( ,  TOVTtâjy  yZ\xjoyp<t<J>ov  iTtyctyor 
DWu  funiuLhm  tOtAomV  xAn'9f«r  aufyw. 

EÏ£etÇj  irovhvi-ni  oïç  *8Af/uii0f  £poVor. 
nf^tw  iwrpt'Jk  %v  ûjivywv,  civLeAeror  îouaar, 

Tcuclç  7*  ctMo«/<x  tm  c  yatav  ct/ukiyhv  €ur. 
Kax*7  yLXwCcLTÎÏ  *ûv&lic  SbfMf  imet  Jii/uutç, , 

E/V  /MLiutfitof  TiXÎatç  o\doç  *ha  Sd/uovf. 
At/iap  ciio'Aoyuukrov  •ûtZjjuL  faimc  Kc£au^oniy 

ïlxvroujTtt  t'  /Woif  Jùixpvcnr  'A or /Vif, 
'Emet  t'  tytp/  rt'ut/*  jjtror  quais  x&xjuoitaw , 

Ti»  Situai™  %\Qîpu  Szt^icLv  iri  WYa, 
Clç  àuâfpa¥%v  tut  koj  m>m  %'f  n/uA7Bt  Çurfa 

Du  même  Théodore  de  Bèze. 

Celui  qui  d'un  sainct  œil  son  Eglise  environne, 
Estienne,  t'enrichit  de  tant  d'heurs  et  d'honneurs, 
Que  la  gloire  tu  fus  de  tous  les  Imprimeurs, 
Et  de  ton  noble  estât  la  très  belle  couronne. 

Outre  plus,  ce  grand  Dieu  de  tant  de  grâces  t'orne, 
Qu'à  Paris  tu  logeas  les  Muses  sainctes  sœurs; 
De  l'hébreu,  du  latin  et  du  grec  les  douceurs 
Au  François  ignorant  ta  saincte  adresse  donne. 

Ce  nonobstant  la  France  ingrate  te  chassa  ; 
Ton  aine  sur  les  cieux  à  la  fin  se  haussa  ; 
Les  Muses  ont  pleuré  ton  importune  absence. 

Les  biens  qu'aux  Imprimeurs  en  ta  vie  tu  6s, 
Les  scandales  esquels  nos  François  sont  confits, 
Nous  font  souventes  fois  désirer  ta  présence. 


de  Garamond,  celui  qui  a  fait  h»  deux  éléganU  Nouveaux-Testaments  grecs,  iu-16,  de 
Met  1549. 
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11  y  a  très  peu  à  dire  sur  François  Ëstienne  I«r  du  nom ,  fils  de 
Henri,  et  frère  de  Robert  Ifr ,  dont,  à  ce  que  Ton  croit,  il  étoit  l'aîné. 
On  ne  sait  point  la  date  de  sa  naissance,  ni  bien  positivement  s'il  fut 
marié,  car  un  fils  du  nom  de  François  que  lui  donne  Maittaire,  et  qui 
eut  une  Imprimerie  à  Genève  de  1 562  à  1 582 ,  est  fils  de  Robert  Ier, 
et  seulement  le  neveu  de  celui-ci . 

On  doit  croire  que  l'éducation  de  François  ne  fut  pas  moins 
soignée  que  celle  de  ses  deux  frères  ;  et ,  bien  qu'il  n'ait  pas  acquis 
la  célébrité  de  Henri ,  ni  même  la  réputation  plus  secondaire  de 
Charles  ,  les  éditions  par  lui  publiées  font  voir  qu'il  suivit  dignement 
la  même  carrière ,  et  qu'une  mort  trop  prompte  fut  probablement  la 
cause  du  petit  nombre  de  ses  publications.  Fut-il  en  même  temps  et 
Libraire  et  Imprimeur!  Je  pense  que  ses  rapports  de  parenté  avec 
Simon  de  Colines  son  beau-père ,  et  la  facilité  qu'il  trouva  de  faire 
imprimer  ses  livres  in  ejus  officina,  l'auront  détourné  de  former 
pour  son  compte  un  établissement  typographique  ;  ainsi  donc ,  bien 
qu'il  soit  biographiquement  et  bibliographiquement  qualifié  Impri- 
meur et  Libraire-juré  [juratus],  on  peut  tenir  pour  certain  que  véri- 
tablement il  ne  fut  que  Libraire.  Si  telles  qu'elles  sont  les  listes  de 
Maittaire  étoient  complètes,  sur  ce  seul  témoignage  cette  conclusion 
seroit  forcée,  car  elles  ne  donnent  à  François  que  onze  éditions,  la 
plupart  ayant  le  nom  d'un  Imprimeur  autre  que  lui.  A  quoi  donc 
celui-ci  auroit-il  occupé  ses  presses?  On  n'a  pas  à  Paris  une  Impri- 
merie à  soi ,  et  en  exercice ,  pour  n'y  imprimer  en  douze  ans  que  cinq 
à  six  minces  volumes ,  et  quoique  mes  listes  en  portent  quarante- 
sept  au  lieu  des  onze  de  Maittaire,  et  que  plusieurs  autres  aient 
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peut-être  encore  échappé  à  mes  investigations ,  dans  tous  ces  livres 
je  ne  vois  rien  qui  fasse  de  François  un  Imprimeur.  En  1 537  ,  année 
de  ses  premières  publications,  quelques-unes  portent  Typis  et' 
characteribus  Simonis  Colinœi;  en  1538  Prwigno  imprimebat 
S.  Colin œ us ,  ou  Fratri  Francisco  imprimebat  Robertus  Stepha- 
nus,  ce  qui  continue  eh  1539  et  1540  :  en  1541  et  1543  la  formule 
Apud  Simonem  Colinœum  et  Franciscum  Stephanum  semble  indi- 
quer une  association  commerciale  :  un  livre  de  1546  porte  en  la 
maison  9  mais  non  en  l'Imprimerie  (Typis)  de  François  Estienne  : 
et  enfin ,  pour  l'une  des  deux  éditions  de  1 547  ,  Simon  de  Colines 
étant  mort ,  François  se  servit,  non  d'une  Imprimerie  dont  il  aurait 
été  propriétaire ,  mais  de  celle  de  François  Girault.  Il  n'a  donc 
jamais  été  Imprimeur. 

Sur  quelques-uns  de  ses  livres ,  et  notamment  sur  le  dernier ,  de 
1548,  sa  demeure  est  indiquée  Au  Clos-Bruneau ,  auprès  de  TE- 
cole  de  Droit,  In  Clauso-Brunello ,  sub  scuto  Franciœ ,  peut-être 
dans  la  maison  qu'avoit  occupée  son  père.  Quelques  volumes  ne 
portent  aucune  marque  typographique ,  plusieurs  ont  celle  de  Simon 
de  Colines  par  qui  ils  sont  imprimés  :  le  Temps  avec  sa  faux ,  et  les 
mots  Virtussola  aciem  retundit  istam.  François  a  aussi  fait  usage 
de  la  marque  habituellement  employée  par  son  père ,  Scutum  Fran- 
ciœ, ou  plutôt  les  Armes  de  l'Université ,  adoptées  aussi  par  plu- 
sieurs autres  Libraires.  Il  eut  sa  marque  personnelle,  mais  elle  ne  se 
voit  que  sur  quelques  volumes,  et  peut-être  sur  deux  seulement  : 
Vinetum,  1537,  in-8,  et  Terentius,  1538,  in- 4  :  c'est  un  cep  de 
vigne  dans  un  vase  à  trois  pieds,  porté  par  un  piédestal  surmonté 
d'un  livre  avec  les  initiales  F.  S. ,  et  cette  devise  latine  et  grecque  : 

Plus  olei  quam  vini.  nxtov  Suicu  i  ohvj. 

D  paraît  que  François  ne  fut  pas  plus  que  Robert  son  frère  en 
humeur  de  se  soumettre  sans  mot  dire  aux  velléités  de  vexation  qui 
alors  et  depuis  ont  été  trop  fréquentes  envers  la  Librairie  et  l'Im- 
primerie. En  1542  le  Parlement  fit  un  règlement  relatif  aux  visites 
auxquelles  les  Libraires  dévoient  être  assujettis ,  surtout  à  l'occasion 
des  livres  favorisant  les  nouvelles  opinions.  Peu  de  mois  après,  le 
premier  juillet,  deux  Libraires-jurés,  Jacques  Nyverd  et  Jean 
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André  se  présentèrent  chez  François  pour  y  faire  visite  ;  il  refusa 
de  là  plainte  des  Libraires-jurés  au  Parlement  qui  par  arrêt  du  30 
<  octobre  ordonna  à  François  de  représenter ,  exhiber ,  et  mettre  en- 
tre les  mains  desdits  demandeurs  tous  et  chacun  des  livres  qui  seront 
par  eux  demandés ,  pour  être  visités  suivant  ladite  ordonnance ,  et 
cela ,  sous  peine  de  prison . 

Cet  arrêt  est  ainsi  noté  *  dans  une  liste  ou  inventaire  de  trente- 
sept  pièces  historiques  sur  l'Imprimerie  et  la  Librairie  de  Paris, 
rassemblées  par  Guillaume  Claude  Saugrain,  Libraire,  et  acquises 
après  sa  mort  (1762)  par  la  Chambre  syndicale  de  Paris  qui  en  fit 
faire  un  inventaire  exact  dont  j'ai  la  copie.  La  première  est  de  Phi- 
lippe de  Valois,  3 1  Dec.  1 3  40.  J'ignore  si  ces  pièces  ont  été  recueil- 
lies et  conservées  après  1789. 

Jean  André,  l'un  des  plus  fougueux  ennemis  des  frères  Estienne, 
ctoit  ainsi  que  son  confrère  Jacques  Nyverd  au  nombre  des  limiers 
du  président  Lyset  **  qui  les  empioyoit  à  dépister  les  gens  soupçon- 
nés d'hérésie,  et  à  lui  dénoncer  leurs  assemblées  et  conférences.  La 
Caille,  signalant  le  zèle  de  Jean  André  pour  la  religion  catholique, 
raconte  qu'en  1546  il  fit  arrêter  un  Libraire  de  Genève  nommé 
Pierre  Capot  qui  de  temps  en  temps  venoit  à  Paris  pour  y  débiter  des 
livres  calvinistes,  et  qui  très  probablement  eut  même  fin  que  Pierre 
Judet,  Libraire  de  Paris.  Celui-ci,  fort  zélé  aussi,  mais  pour  les  pro- 
testants, épioit  pour  leur  en  rendre  compte  les  assemblées  secrètes 
que  tenoient  contre  eux  les  catholiques,  et  fut  pour  ce  mesfait  brûlé 
vif  en  1559.  Jean  André  répétoit  sans  cesse  aux  Sorbonistes  qu'ils 
eussent  à  ne  pas  laisser  enfuir  ce  Robert  dont  il  auroit  chrétiennement 
voulu  voir  la  personne  purifiée  par  les  flammes  d'un  bûcher,  non  pas 
sans  espoir  que  dans  ce  cas  il  marieroit  ses  filles  avec  quelque  portion 
des  biens  du  condamné  :  -  Defunctus  Joannes  Andréas  qui  sperabat 
maritare  filias  suas  de  bonis  ipsius  (Roberti),  ut  erat  zelotissimus 


*  Arrêt  du  Parlement  au  sujet  de  la  rébeJUou  et  désobéissance  de  Frauçois  Estieane, 
Libraire  de  l'Université,  à  la  visite  qu'ont  voulu  faire  chez  lui  Jacques  Nyverd  et  Jeau 
André,  Libraires-jurés  de  l'Université. 

**  Ce  président  Lyset  finit  par  être  trop  heureux  de  se  faire  moiue  ,  et  fut  par 
grâce  nom  me  abbé  de  Saiut-Victor. 
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catholicœ  fidei,  bene  etiam  clamabat  semper  quod  fugeret;  »  disent 
les  spirituels  auteurs  des  EpistoUe  obscurorum  virorumy  dans 
Epistola  Magistri  Passavant ii  ad  Petrum  Lysetum  dont  un  pas- 
sage est  réimprimé  à  la  fin  de  ce  volume. 

Les  deux  livres  les  plus  remarquables  pour  leur  exécution  parmi 
ceux  que  François  mit  en  vente  sont  le  Psalterium  Grcecum,  et  les 
Heures,  aussi  en  grec,  l'un  et  l'autre  volume  de  1543,  et  imprimés 
en  rouge  et  noir.  Ces  deux  volumes  sont  rares. 

Aucun  renseignement,  aucune  circonstance  ne  donnent  à  con- 
noître  l'année  de  la  mort  de  François  ;  son  dernier  livre  est  de  1 548  ; 
il  est  probable  que  c'est  vers  ce  temps  qu'il  aura  cessé  d'exister. 
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Charles  Estienne ,  le  plus  jeune  des  trois  fils  de  Henri,  fut  méde- 
cin, Imprimeur  habile  et  savant  distingué.  Si  comme  typographe  il 
n'a  pas  conquis  à  l'égal  de  son  frère  et  de  son  neveu,  Robert  et 
Henri,  ce  renom  impérissable  qui  immortalise  cette  nombreuse  fa- 
mille, il  doit  venir  après  eux  partager  leur  célébrité,  et  avec  d'autant 
plus  de  justice  qu'étrangère  à  ses  premières  études,  cette  profession 
dans  laquelle  il  sut  obtenir  des  succès  ne  devint  la  sienne  que  par 
l'effet  des  persécutions  ecclésiastiques  qui  mirent  Robert  en  néces- 
sité de  chercher  un  refuge  dans  une  terre  étrangère.  Ces  établisse- 
ments d'Imprimerie  et  de  Librairie  où  tant  et  de  si  bons  livres  se 
fabriquoient  et  se  débitoient  depuis  longues  années,  et  dont  le  fugitif 
ne  pouvoit  emporter  que  la  moindre  partie,  risquoient  de  tomber  en 
non-valeur  dans  le  domicile  de  la  famille,  si  Charles,  devenu  le  tuteur 
et  par  conséquent  le  protecteur  des  enfants  de  Robert  restés  ou  re- 
venus à  Paris,  n'avoit  aussitôt  pris  la  direction  de  tous  les  travaux, 
ce  dont  heureusement  il  s'acquitta  avec  habileté,  sans  cesser  néan- 
moins d'exercer  l'art  de  guérir.  On  lit  dans  La  Caille,  page  124, 
qu'au  départ  de  Robert  son  Imprimerie  passa  aux  mains  de  Le 
Jeune  (Martinus  Juvenis)  ;  si  le  fait  est  vrai,  ce  ne  peut  être,  comme 
déjà  je  l'ai  dit  page  324,  que  pour  une  partie  de  l'établissement  dé- 
laissé, pour  ce  qui  concernoit  la  langue  hébraïque  ;  car  les  impressions 
de  Charles,  même  dès  les  premières  en  langue  grecque,  de  1551, 
sortent  évidemment  d'une  officine  toute  montée,  et  on  ne  peut  y 
méconnoître  celle  qui  jusqu'à  cette  même  année  1 55 1  fonctionnoit  au 
nom  et  par  les  soins  de  Robert.  L'Appien  grec  de  1551  ,  par  lui 
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commencé,  et  terminé  par  Charles,  suffirait  d'ailleurs  à  établir  cette 
immédiate  continuité  de  travaux  dans  les  mêmes  ateliers. 

L'éducation  de  Charles  fut  indubitablement  la  même  que  celle  de 
ses  deux  frères,  et  comme  eux  il  sut  en  profiter,  tout  en  donnant  à  la 
suite  de  ses  études  une  direction  moins  subordonnée  à  la  profession 
paternelle.  On  ne  connoît  pas  au  juste  l'année  de  sa  naissance;  ce 
doit  être  entre  1504  et  1505,  et  quoique  le  Jésuite  Riccioli  (Ca/a- 
logus  personarum  post  Christwi\  insigniorum)  remonte  trop  haut 
lorsqu'il  dit  que  dès  1510  Charles  étoit  déjà  digne  de  remarque,  on 
doit  croire  qu'il  avoit  très  peu  d'années  de  moins  que  ses  frères.  Il 
étoit  encore  jeune  quand  il  se  fit  recevoir  Docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  :  vers  le  même  temps  il  fut  choisi  par  le  savant 
Lazare  de  Baïf  pour  être  le  précepteur  de  Jean  Antoine,  son  fils, 
plus  connu  aujourd'hui  par  ses  poésies  que  son  père  par  ses  ouvrages 
d'érudition.  Plus  tard,  vers  1540,  Charles  fut  emmené  par  Lazare 
dans  ses  ambassades  d'Allemagne  et  d'Italie,  afin  qu'il  n'y  eût  point 
d'interruption  dans  l'éducation  de  Jean  Antoine,  et  c'est  à  ce  séjour 
hors  de  la  France  que  l'on  doit  rapporter  les  liaisons  contractées  par 
Charles  avec  plusieurs  savants  étrangers,  et  notamment  avec  Paul 
Manuce  qui,  long-temps  après,  écrivant  à  un  de  ses  amis,  Antonio 
Rolando,  de  Padoue,  alors  à  Paris,  après  avoir  beaucoup  parlé 
d'Adrien  Turnèbe  qu'il  préconise  avec  une  sorte  d'enthousiasme, 
termine  ainsi  :  «  Me  est  (Turnebus)  cui  jure  omnia  tribuuntur,  qui 
jam  pervenerit  eo  quo  nobis  adspirare  non  licet.  Saluta  eum  meis 
verbis,  cum  veterrimo  amico  meo  spectatœ  virtutis  et  industrie  viro, 
Carolo  Stephano.  «  Ep.  17,  Lib.  V. 

Le  poète  Baïf,  dans  des  vers  adressés  à  Charles  IX ,  parlant  des 
soins  que  son  père  avoit  pris  de  son  jeune  âge,  mentionne  ce  voyage 
de  Charles  Estienne  à  la  suite  de  Lazare . 

Je  no  fus  pas  sitost  hors  de  l'enfance  tendre 

La  parole  formant,  qu'il  (Lazare)  fust  soigneux  de  prendre 

Des  maistres  le  meilleur  pour  deslors  m'cnseigner 

Le  grec  et  le  latin  sans  y  rien  cspargner. 

Charle  Estienne  premier,  disciple  de  Lascare , 

Le  docte  Bonami ,  de  mode  non  barbare  , 

M'apprinst  à  prononcer  le  langage  romain  ... 
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En  l'an  que  l'empereur  Charle  fislson  entrée 
Receu  dedans  Paris  *.  Tannée  desastrée 
Que  Budé  trespassa,  mon  pere  qui  alors 
Àlloit  ambassadeur  pour  vostreayeul  dehors 
Du  Royaume  en  Almagnc ,  et  menoitau  voyage 
Charle  Estienne ,  et  Ronsard  qui  sortoit  hors  de  page , 
Éslienne,  médecin,  qui  bien  parlant  estoit , 
Ronsard ,  de  qui  la  fleur  un  beau  fruit  promettait.. .  » 

- 

Charles  se  destinant  à  la  profession  de  médecin ,  et ,  pour  cette 
raison ,  se  vouant  aux  études  médicales ,  n'avoit  pas  négligé  les  coti- 
noissances  littéraires  et  pratiques  qui  s'y  rattachent.  L'agriculture 
sous  ses  divers  rapports  ,  et  surtout  sous  ceux  d'érudition  classique , 
fut  pour  lui  l'objet  de  travaux  alors  très  remarquables ,  en  l'état  ou 
étoient  les  sciences  naturelles.  Plusieurs  traités  succincts  sur  les  jar- 
dins, les  prés,  les  vignobles ,  les  arbres,  etc.,  furent  publiés  par 
lui ,  d'abord  en  livrets  séparés ,  des  1 535  et  années  suivantes.  Ce* 
divers  opuscules  furent  ensuite  plusieurs  fois  réimprimés ,  et  presque 
toujours  augmentés  ou  au  moins  rectifiés  dans  chacune  de  ce> 
éditions  nouvelles.  Toutes  celles  qu'en  firent  les  Estienne  se  trouvent 
exactement  enregistrées  dans  les  nomenclatures  qui  forment  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage.  En  1554  Charles  en  fit  une  nouvelle  et 
plus  complète  révision  ,  et  les  réunit  en  un  volume  in-8 ,  sous  le  titre 
collectif  de  Prœdium  Rusticum.  Ces  traités  divers  que  l'on  peut 
nommer  élémentaires,  et  qu'effectivement  l'auteur  déclare  com- 
posés //*  puerôrum ,  ou  in  adolescent  ulorum  gratiam  et  utililatem, 
eurent  pendant  bien  des  années  un  succès  de  vogue  et  en  France  et 
au  dehors.  On  y  trouve  des  préceptes  pratiques ,  mais  très  souvent 
de  l'érudition  classique  ;  et  c'est  en  cela  qu'ils  peuvent  être  encore 
lisibles  ,  au  moins  pour  connoître  la  doctrine  et  les  opinions  rurales 
des  anciens  écrivains  delà  Grèce  et  de  Rome.  C'est  de  l'agriculture 
enseignée  dans  les  villes ,  à  l'usage  des  habitants  des  villes ,  bien 
plus  que  les  leçons  d'un  observateur  de  la  Nature  ;  et,  comme  on 
l'a  dit  avec  justesse  des  études  médicales  de  ce  temps-là ,  l'obser- 


*  U  1er  janvier  1539-JO. 
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vation  y  est  sacrifiée  à  l'histoire;  ce  n'est  presque  que  l'écho  du 
passé.  Malgré  leur  imperfection  ces  écrits  ont  rendu  le  très  grand 
service  de  faire  naître  l'habitude  de  ces  sortes  de  catéchismes  ruraux , 
et  l'envie  d'expérimenter  à  son  tour ,  en  suivant  ou  abandonnant 
Columelle  et  Varron.  Leur  recueil  de  1554  est,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut ,  page  107 .  l'embryon  qui  au  moyen  de  ses  augmen- 
tations et  transmutations  est  devenu  le  volumineux  ouvrage  di- 
dactique nommé  Maison  Rustique,  nom  qui  subsiste  encore ,  bien 
que  dans  les  volumes  qui  s'impriment  aujourd'hui  sous  ce  titre  ,  il  ne 
reste  à-peu-près  rien  de  ce  que  trois  siècles  auparavant  y  écrivit 
leur  premier  auteur.  Ainsi  qu'on  l'a  vu ,  la  première  publication  en 
françois,  intitulée  l'Agriculture  et  Maison  Rustique  de  Charles 
Estienne ,  traduction  de  l'ouvrage  latin  faite  par  son  auteur,  fut  im- 
primée d'abord  en  1564  * ,  et  plusieurs  fois  encore,  avant  l'édition 
de  1570,  par  les  soins  de  Liébault,  son  gendre,  avec  beaucoup 
d augmentations  nouvelles,  et  encore  en  1572.  Ces  éditions  qui 
ainsi  augmentées  seroient  préférables  aux  précédentes,  de  même 
qu'une  autre  ,  de  Lunéville,  1577 ,  in-8 ,  encore  augmentée  par  le 
même  Liébault ,  ne  furent  cependant  que  le  prélude  des  changements 
successifs  que  subit  ce  livre  promptement  devenu  populaire.  En 
1581  et  1591  ,  il  en  fut  imprimé  à  Venise,  en  un  volume  in-4, 
Presso  Aldo,  une  traduction  italienne  de  HercoleCato.  Il  y  en  eut 
aussi  une  traduction  allemande  du  médecin  Melchior  Sebitz ,  Stras- 
bourg, 1578,  1589,  1592  et  1607,  in-folio,  une  angloise,  The 
Country-Fann ,  by  Gervase  Markham,  imprimée  et  réimprimée 
in-4  et  in-folio,  avec  des  augmentations,  et  enfin  une  en  flamand. 

Le  recueil  latin  De  latinis  et  grœcis  nominibus  arborum  ,  fruti- 
cum,  avium ,  etc.,  publié  en  1536,  et  six  fois  réimprimé  par  les 
Estienne  jusqu'en  1559,  est  une  compilation  diligemment  faite, 


"  Dans  uoe  édition  de  Rouen,  1602,  iu-4,  copie  d'une  précédente,  on  lit  une  longue 
«■pitre  de  Liébault  au  duc  d'Uzès,  comte  de  Crussol ,  datée  de  Paris,  1582 ,  et  un  avis 
Ja  même  Liélwult  au  lecteur,  dans  lequel  il  dit  et  répète  que  cet  ouvrage  a  été  publié 
par  lui  dix-huit  ans  auparavant,  ce  qui  établit  la  date  de  1564  pour  une  première 
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complétant  la  partie  crudité  du  Prœdium  Rusticum ,  et  dont  se  sont 
emparés  tous  les  bons  Lexiques.  Maittaire,  page  166,  fait  Charles 
auteur  d'un  livre  sur  les  oiseaux  de  proie  (  Conscripsit  de  accipi- 
trariis  avibus  librum),  mais  ensuite  il  ne  la  point  enregistré  dans 
ses  listes.  Je  ne  le  trouve  ni  imprimé  séparément,  ni  introduit  dans 
le  Prœdium  Rusticum  y  et  je  ne  crois  pas  à  son  existence. 

Charles  fut  en  1553  l'éditeur  du  traité  deBelon,  De  Aquatilibus. 
auquel  il  mit  une  préface  latine.  L'édition  françoise ,  1 555 ,  est  aussi 
de  lui. 

Il  paroît  que  les  premiers  de  tous  ses  écrits  furent  les  deux  traités  ! 
abrégés  d'Antiquités,  De  re  Vcstiaria  ,  et  De  Vasculis  ,  faits  d'a- 
près le  volume  in-4°  de  Lazare  de  Baïf,  dans  lequel  sont  traités  ces 
mêmes  sujets.  Ces  extraits  furent  imprimés  en  !  535 ,  chez  Robert 
qui  l'année  suivante  publia  Fin- 4°  de  Baïf  dont  Charles  fut  l'éditeur. 
Il  s'étoit  d'abord  mis  en  relation  avec  un  autre  Imprimeur ,  car  sur 
l'opuscule  De  re  Vestiaria,  apud  Robertum  Steph.  1535,  on  lit 
Secundo.  Editio ,  et  la  première  édition  de  ces  deux  traités  avoit  été 
faite,  aussi  en  1535,  Apud  Ambrosium  Girault.  Charles  ne  tarda 
point  à  donner  une  fraternelle  préférence  à  Robert  qui ,  dès  cette 
année ,  ainsi  que  pendant  toute  la  suivante  imprima  et  débita  {Apud 
Robertum)  les  cahiers  élémentaires  de  son  frère.  L'art  vétérinaire 
entra  dans  l'ensemble  des  études  de  Charles  ,  et  le  médecin  habile 
n'avoit  point  non  plus  négligé  l'Anatomie  dans  laquelle  on  lui  doit 
d'utiles  observations,  et  même  quelques  découvertes.  Un  court 
traité  d' Anatomie ,  Coroli  Stephani  Anatomia ,  1 536  ,  in- 8 ,  fut 
le  premier  fruit  de  ses  études  en  cette  science ,  et  lavant-coureur  du 
grand  ouvrage  De  Dissectione  partium  corporis  huma  ni ,  in-folio , 
qui  parut  chez  Simon  de  Colines,  d'abord  en  latin,  en  1545  ,  puis 
en  françois,  l'année  suivante.  Voyez  ci-dessus ,  page  42. 

Il  ne  m'appartient  nullement  d'apprécier  des  travaux  de  ce  genre 
totalement  étrangers  à  toutes  mes  études ,  et  je  ne  puis  que  les  in- 
diquer d'après  les  savants  qui  les  ont  mentionnés  avec  éloges.  Char- 
les a ,  le  premier ,  affirmé  qu'il  existe  un  canal  au  centre  de  la 
moelle  épinière.  La  première  bonne  description  de  la  cloison  du  scro- 
tum ,  qu'avoit  découverte  le  médecin  vénitien  Massa,  lui  appartient 
Il  a  entrevu  le  tissu  cellulaire  qui  entoure  les  vaisseaux  dansl'inté- 
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rieur  du  foie ,  et  que  les  anatomistes  nomment  capsule  <le  Gluson , 
du  nom  de  ce  médecin ,  à  qui  cependant  la  première  découverte  n'en 
est  point  due.  On  écrit  aussi  qu'il  a  reconnu  que  l'œsophage  et  la 
trachée -artère  ont  des  orifices  différents  :  des  médecins  instruits 
me  disent  que  cette  dernière  mention  est  absurde ,  et  que ,  bien  avant 
lui ,  c  étoit  chose  positivement  sue  et  reconnue. 

Les  petits  volumes  qui  viennent  d'être  indiqués  furent ,  en  1537  , 
suivis  de  l'opuscule  De  re  Navah ,  in-8 ,  de  même  extrait  de  Baïf. 
Des  traités  élémentaires  de  diverses  parties  de  la  grammaire  latine 
parurent  successivement  dans  cette  année  1537  et  dans  lesàeux  ou 
trois  qui  suivirent  :  tous  eurent  plus  d'une  édition.  De  ce  qu'à  dater 
de  1537  les  publications  de  Charles  n'eurent  plus  lieu  chez  Robert 
et  se  firent  chez  François ,  je  ne  conclurai  pas  que  ce  dut  être  le  ré- 
sultat de  quelque  brouillerie  ou  froideur  entre  les  deux  frères  :  on  voit 
même  que  ces  traités  élémentaires  qui  se  débitèrent  chez  François, 
furent  rédigés  surtout  pour  l'instruction  du  fils  de  Robert  ;  pro  Hen- 
riculo  suo,  écrit  Charles  dans  une  épître  ou  préface  de  1545, 
mentionnée  ci -dessus ,  page  64.  Peut-être  même  fût-ce  une  com- 
binaison de  famille  pour  procurer  une  sorte  d'établissement  com- 
mercial à  François,  qui  ne  s'engagea  pas  fort  avant  dans  les 
affaires  ,  et  dont  le  Catalogue ,  que  l'on  peut  voir  ci-dessus ,  pages 
97-  101 ,  contient  très  peu  de  livres  autres  que  les  productions 
de  Charles.  En  1549,  François  ayant  cessé  de  vivre  ou  au 
moins  d'exercer  la  librairie ,  le  débit  des  livres  de  Charles  revint  chez 
Robert ,  de  même  que  leur  impression  ,  jusqu'à  ce  qu'en  1 55 1 , 
Charles,  devenu  plus  ou  moins  volontairement  Imprimeur  à  Paris, 
pour  ne  pris  laisser  périr  les  valeurs  typographiques  et  de  librairie 
que  Robert  y  laissoit ,  fut  nécessairement  l'Imprimeur  de  ses  propres 
ouvrages. 

J'ai  exposé  ici  les  causes,  en  elles-mêmes  fort  peu  importantes, 
de  ces  mouvements  et  mutations  typographiques  ,  pour  bien  établir 
qu'il  ne  se  voit  aucunes  traces  de  désaccord  et  de  désunion  entre 
ces  trois  estimables  frères ,  malgré  l'identité  de  profession ,  et  sur- 
tout aussi  malgré  les  reproches  de  dureté  de  caractère  qu'un  latiniste 
de  ce  temps-là,  fort  peu  connu,  et  dont  je  vais  bientôt  parler,  a  voulu 
faire  à  Charles. 
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Un  coup-d'œil  jeté  sur  les  listes  chronologiques  des  éditions  tant 
de  Charles  que  de  ses  deux  frères,  achèvera  de  faire  connoître  se> 
ouvrages  et  ceux  qui  forent  publics  par  ses  soins.  A  la  fin  de  sa 
liste,  page  1 12,  sont  indiquées  deux  traductions  dont  il  est  auteur, 
et  qui  furent  publiées  ailleurs  que  chez  l'un  des  Estienne  :  1  une  est 
celle  d  une  comédie  italienne,  Gli  Jngannati,  et  l'autre  ,  Je  l'An- 
drienne,  deTérence. 

Charles  n'imprima  certainement  point ,  et  ne  fit  pas  même  la  li- 
brairie avant  1551 ,  avant  la  retraite  de  Robert.  Le  volume  de 
Plutarque ,  De  la  Honte  vicieuse,  ne  peut  avoir  la  date  de  1544  que 
lui  donne  Duverdier.  Selon  La  Croix  du  Maine  et  Maittaire,  il  est 
de  1 554 ,  ce  que  je  crois  exact ,  sans  cependant  avoir  encore  rencon- 
tré le  volume. 

Nommé  Imprimeur  du  Roi  dès  le  moment  où  il  eut  une  Imprime- 
rie ,  c'est-à-dire  quand  il  remplaça  son  frère ,  Charles  n'exerça  cette 
profession  que  jusqu'en  1561;  mais  ce  temps  lui  suffit  pour  produire 
un  grand  nombre  de  bonnes  éditions ,  et  prendre  un  rang  honorable 
parmi  les  célébrités  typographiques  de  sa  famille ,  sans  cesser  toute- 
fois de  rester  médecin  ,  et  médecin  accrédité.  De  F  ensemble  de  ses 
travaux,  il  résulte  qu'il  fut  ce  que,  pour  son  temps,  on  pourroit 
nommer  un  savant  encyclopédique.  Dans  plusieurs  branches  de» 
connoissances  humaines ,  il  a  obtenu  des  succès  mérités ,  sans  cepen- 
dant pouvoir  être  placé  dans  les  premiers  rangs  pour  aucune.  Son 
édition  la  plus  volumineuse,  celle  des  ouvrages  de  Cicéron ,  1555, 
4  vol.  in-folio ,  est  l'ouvrage  d'un  Imprimeur  diligent  ;  elle  est  bien 
exécutée ,  et  sa  correction  mérite  des  éloges  ;  mais  le  travail  de  l'édi- 
teur s'y  est  borné  à  reproduite  l'in-8  de  Robert,  1543-44,  sauf 
quelques  changements  dont  la  plupart  n'ont  pas  été  approuvés.  Une 
compilation  assez  considérable ,  le  Thésaurus  Ciceronianus ,  qui  lui 
avoit  donné  de  grandes  espérances  de  succès ,  ne  reçut  qu'un  très 
froid  accueil ,  au  moins  d'après  ce  qu'on  lit  dans  une  lettre  latine 
d'un  nommé  Jean  Maumont  (Maumontius)  *  à  Jules  Scaliger,  im- 


*  Celle  disgracieuse  lettre,  qui  n'a  point  de  date,  a  nécessairement  été  écrite  eul* 
1557,  année  de  la  publication  du  Thésaurus  Ciceronianus  ,  et  1561,  date  de  la  |trt 
mierc  édition  tic  celle  Poétique  de  .ï.  Scaliger,  Lugduni,  in-folio. 
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primée  parmi  les  Lettres  de  ce  dernier,  et  reproduite  dans  Vitœ 
Stephanorum  ,  où  elle  occupe  quatre  pages  entières .  179-182.  On 
paraît  y  prendre  plaisir  à  représenter  Charles  comme  un  homme 
avare  et  ridiculement  emporté,  malus  homo.  On  y  raconte  une  en- 
trevue dans  laquelle  il  se  seroit  livré  à  un  étrange  accès  de  colère  à 
l'occasion  de  la  Poétique  de  Scaliger  (Poetices  Libri  Vlll\%  dont 
l'auteur  lui  avoit  envoyé  le  manuscrit ,  et  qu'il  refusoit  d'imprimer . 
Jules  Scaliger,  lui  fait-on  dire,  après  lui  avoir  promis  tous  ses  ou- 
vrages, lui  réservoit  les  productions  les  plus  ingrates,  et  en  envoyoit 
à  Lyon,  à  Paris,  de  bien  plus  avantageuses  *  fructuososLugdunum 
atque  Lutetiam  aliis  misisse  ,  inutiles  atque  non  vendibiles  apud  se 
reliquisse  «  ;  que  ce  dernier  ouvrage  ctoit  de  cette  sorte ,  coûteroit 
fort  cher  à  imprimer,  et  ne  se  vendrait  point ,  témoin  le  Thésaurus 
Ciceronianus  ,  qui ,  après  avoir  exigé  beaucoup  de  dépenses ,  ne 
trouvoit  point'd  acheteurs,  bien  qu'ayant  paru  fort  désiré  «  materies 
valde  à  multis  expetita  ».  Tout  cela  pouvoit  être  fort  vrai ,  et  Char- 
les a  très  bien  fait  s'il  a  ainsi  parlé  ;  mais  il  a  eu  tort  si  véritablement 
il  a  mis  de  la  colère  dans  son  refus.  Il  est  évident  que ,  dans  cette 
lettre  ,  on  se  complaît  à  mettre  de  la  malignité  :  on  Técrivoit  à  un 
homme  connu  pour  être  orgueilleux ,  maie  volens ,  et  disposé  à 
accueillir  de  méchants  rapports,  à  être  réjoui  par  un  récit  dénigrant  : 
«  Habes  nunc  ineptiam  hominis  omni  risu  omne  in  tempus  proscin- 
dendam.  »  C'est,  au  reste,  une  vérité  banale  et  rebattue  ,  que  tou- 
jours il  y  aura  guerre  entre  les  auteurs  et  les  libraires  ;  chacun  y  a 
s>es  torts,  et  les  temps  de  paix  ne  sont  que  des  trêves. 

La  même  lettre  ajoute  que  Charles  s'est  mal  conduit  envers  ses 
jeunes  neveux,  les  fils  de  Robert,  -  Virum  malum  esse  paulô  ante 
noveram  ;  nam  mihi.  fuerat  narratum  eum  erga  nepotes  fratris  filios 
impiè  atque  inhumaniter  se  gessisse.  *  Ce  reproche,  d'après  un  ouï- 
dire  {mihi  fuerat  narratum) ,  et  que  l'on  n'accompagne  d'aucune 
preuve,  n'est  là  qu'une  méchanceté  hors  de  propos  :  sur  de  tels  té- 
moignages, il  seroit  tout-à-fait  injuste  de  prendre  mauvaise  opinion 
(l'un  homme  de  mérite  contre  lequel  il  ne  s'élève  aucun  autre  accusa- 
teur. Charles  étoit  peut-être  très  fondé  à  se  plaindre  de  J.  Scaliger; 
et,  pour  ce  qui  est  de  ses  neveux ,  il  put  être  en  même  temps  affligé 
'le  l'émigration  de  Robert ,  effrayé  des  suites  fâcheuses  que  d'abord 
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cette  fuite  eut  pour  toute  la  famille ,  et  très  embarrassé  aussi  sur  ce 
qu'il  y  avoit  de  mieux  à  faire  pour  les  intérêts  du  fugitif  et  de  ses 
enfants.  Il  sut  néanmoins  prendre  bientôt  une  résolution  convenable, 
et  l'ordonnance  Royale  de  1 552  *,  qui ,  sur  sa  demande  par  une  re- 
quête en  bonne  forme,  rétablit  ses  neveux  dans  la  possession  des  biens 
confisqués  sur  leur  père,  suffiroit  seule  pour  faire  justice  de  ces  vagues 
autant  que  méchantes  imputations ,  et  prouve  que  cette  jeune  fa- 
mille eut  en  lui  un  bon  parent  et  un  diligent  tuteur. 

Sur  tout  cela  je  dirai  avec  Maittaire  :  «  Totam  rem,  lector,  per- 
pende,  et  uti  visum  fuerit,  judica.  » 

En  1553  Charles  imprima  un  Dictionarium  historicum  ac  poeti- 
cum  ,  volume  in-4,  et  en  1559 ,  un  Dictionarium  poeticum  ,  in-8. 
Ce  dernier,  ainsi  que  le  déclare  son  titre  .  n'est  que  X Elucidarius 
carminurn  réimprimé  multb  quam  antehac  emendatior ,  par  les 
soins  de  Charles  ,  et  dont  Robert  Estienne ,  son  frère ,  avoit  fait 
quatre  éditions.  L'in-4  de  1553  dérive  aussi  de  X  Elucidarim ,  mais 
la  disposition  en  est  bien  plus  étendue  ;  Charles  en  fait  véritable- 
ment un  Dictionnaire  historique,  fort  incomplet  sans  doute,  et  avec 
beaucoup  d'inexactitudes,  mais  ayant  le  mérite  incontestable  d'être 
le  premier  ouvrage  de  ce  genre.  Cette  première  tentative  ,  ce  pré- 
curseur de  la  multitude  de  Dictionnaires  historiques  que  nous  avons 
maintenant ,  se  réimprima  à  Genève  en  1 566 ,  deux  ans  après  la 
*  mort  de  Charles,  avec  de  convenables  augmentations  desquelles  pro- 
bablement une  partie  étoit  son  ouvrage.  L'utilité  d'un  tel  livre  en  fit 
faire  de  nombreuses  réimpressions  successivement  augmentées  plus 
que  rectifiées  ;  et  malgré  son  insuffisance  et  ses  erreurs,  ce  Diction- 
naire ,  toujours  reconnu  comme  ayant  Charles  Estienne  pour  auteur 
primitif,  fut  pendant  plus  d'un  siècle  d'un  usage  général,  jusqu'à  ce 
que  les  travaux  remarquables  de  Bayle,  ceux  de  Prosper  Marchand, 
de  Moréri,  etc.,  et  enfin  nos  Biographies  plus  récentes,  l'aient  tout- 
à-fait  mis  hors  de  service. 

Voir  ci-dessus,  pag.  102- 113,  l'exacte  nomenclature  des  éditions 
de  Charles,  et  de  ses  propres  ouvrages. 


*  Cette  pièce  importante  es!  iinprimtr  en  rr  uilnme,  dans  la  Vie  île  Robert.  Voyn 
ri-uYssns,  pag.  319-323. 
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Charles  mourut  en  1564.  Quelles  furent  les  circonstances  de  sa 
mort?  Les  uns  disent  que,  poursuivi  pour  ses  opinions  religieuses,  il 
fut  emprisonné  et  termina  ses  jours  dans  un  cachot.  Selon  d'autres, 
le  désordre  s* étant  mis  dans  ses  affaires  commerciales,  il  fut  empri- 
sonné au  Châtelet  pour  dettes  et  y  mourut  après  une  détention  de 
près  de  trois  ans.  Que  dès  1561  il  soit  resté  dans  une  inaction  vo- 
lontaire ou  forcée,  c'est  ce  qui  est  hors  de  doute ,  puisque ,  après 

1560,  toutes  ses  publications  se  réduisent  à  deux  volumes  datés  de 

1561 ,  dont  l'in-folio  est  peut-être  de  1560,  et  point  de  son  Impri- 
merie. Si  donc  son  emprisonnement  a  eu  lieu,  il  se  peut  bien  que 
l  une  et  l'autre  cause,  prêtres  persécuteurs  et  créanciers  mécontents, 
aient  amené  son  désastre,  qui  aura  été  accéléré  par  le  non-succès 
du  Thésaurus  Ciceronianus  sur  lequel  il  avoit  beaucoup  compté. 
Mais  à  ces  inductions  il  faudrait  des  preuves,  et  sur  les  particularités 
qui  le  touchent  de  si  près,  je  vois  disette  de  renseignements  chez 
Almeloveen,  La  Caille,  Maittaire  et  tous  autres.  Henri  lui-même  , 
dans  ses  nombreux  écrits,  garde  sur  ces  malheurs  de  famille  un  dis- 
cret et  respectueux  silence. 

Charles  n'eut  d'enfant  qu'une  fille,  Nicole,  née  à  Paris  vers  1545. 
Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  Jacques  Grevin ,  de  qui  on  a 
plusieurs  ouvrages  estimés,  qui,  dès  1560,  imprima  à  Paris,  chez 
Robert,  diverses  poésies,  et  entre  autres  une  réunion  de  vers  amou- 
reux, sous  le  titre  de  l'Olimpe.  Il  paraît  que  ce  fut  dès  ce  temps-là 
que  le  mariage  fut  rompu,  car  un  volume  in-8  de  1562,  contenant 
quatre  pièces  de  théâtre  du  même  Grevin,  la  seconde  partie  de  l'O- 
limpe, avec  d'autres  poésies,  n'est  plus  imprimé  chez  Robert,  mais 
chez  Sertenas  et  Barbé.  Il  s'y  trouve  cependant  une  longue  ode  à  la 
louange  de  Robert  Estienne  et  un  sonnet  sur  l'Olive  (typographique). 
Grevin  fut-il  refusé  ou  fit-il  retraite!  je  l'ignore,  mais  il  ne  tarda 
point  à  faire  un  nouveau  choix  ;  et  il  étoit  marié  lorsque  Marguerite 
de  France,  duchesse  de  Savoie,  reconnoissant  sonméite,  l'emmena 
à  Turin  où  il  la  servit  non-seulement  comme  médecin,  mais  comme 
un  conseiller  qui  lui  fut  plus  d'une  fois  utile.  Il  y  mourut  en  1570, 
âgé  de  moins  de  trente  ans,  et  fut  regretté  par  la  duchesse  qui,  tant 
qu'elle  vécut,  protégea  et  conserva  auprès  d'elle  la  femme  de  Grevin 
et  leur  fille,  qu'elle  avoit  tenue  sur  les  fonts  baptismaux. 
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On  ne  sait  pas  précisément  quand  Nicole  fut  mariée  au  médecin 
Jean  liébault,  mais  il  est  probable  que  ce  rat  avant  qu'en  1561  le 
mauvais  état  des  affaires  de  Charles  fut  devenu  notoire;  et  ce  fat 
sans  doute  à  la  suite  du  décès  de  son  malheureux  beau-père  que 
Liébault,  payant  ce  tribut  à  sa  mémoire,  publia  dès  1564  avec  des 
augmentations,  la  traduction  françoise  que  Charles  avoit  faite  de 
son  Prœdium  rusticum. 

Grevin  étoit  venu  à  Paris  en  1567 ,  car,  en  cette  année,  il  y 
imprima  chez  Robert  un  ouvrage  à  la  louange  des  Médicis  (Proesmt 
en  'vers  )  dont  il  est  auteur,  bien  que  son  nom  ne  soit  pas  sur  le  titre. 
Voyez  ci-dessus,  page  169. 

Ainsi  que  sa  tante,  femme  de  Robert,  Nicole  fut  très  instruite. 
Elle  cultiva  la  littérature  ,  écrivit  .en  prose,  fit  des  vers,  dont  une 
Réponse  aux  Stances  de  Phil.  Desportes  sur  le  Mariage  et  aussi 
Le  Mépris  d'Amour.  De  ses  divers  ouvrages,  le  seul  qui  ait  été  im- 
primé est  un  in-8 ,  intitulé  «  Les  Misères  de  la  femme  mariée,  où  se 
peuvent  voir  les  peines  et  les  tourmens  qu'elle  reçoit  durant  sa  vie  ; 
mis  eri  forme  de  stances  par  Madame  Liébaut.  -  Paris .  Pierre 
Mesnier,  sans  date.  C'est  une  pièce  de  peu  de  pages. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  suffirait  pour  faire  présumer  que  le  mariage 
ne  fut  pas  pour  elle  une  cause  de  bonheur.  Son  mari  ne  paroît  pas 
non  plus  avoir  eu  une  fort  heureuse  existence.  Le  désastre  de  leur 
père  les  laissa  probablement  sans  fortune;  et  enfin,  en  1596,  Lié- 
bault, dans  uu  état  voisin  de  l'indigence  ,  mourut  presque  subite- 
ment comme  il  venoit  de  s'asseoir  dans  une  des  rues  de  Paris,  sur 
un  banc  de  pierre.  Nicole  vivoit  encore  en  1584  ;  j'ignore  l'année  de 
sa  mort. 

Sans  avoir  beaucoup  recherché  la  faveur  des  grands,  Charles  eut 
quelques  bienveillants  Mécènes.  Il  fut  protégé  par  le  cardinal  Charles 
de  Lorraine,  dont  il  est  à  croire  que  les  bonnes  dispositions  ne  se 
bornèrent  pas  «à  quelques  stériles  témoignages  d'estime ,  car  sur  un 
des  livres  de  Charles,  Latinœ  Linguœ  Collatio  cum  Grœca,  1554. 
in-8,  la  dédicace  au  cardinal  est  datée  Ex  tua  Typographia;  sur 
un  autre  on  lit  Ex  nostra.... ,  ce  qui  est  une  sorte  d'aveu  ou  remer- 
cîment  des  largesses  du  cardinal.  Le  Seminarium  est  dédié  au  pré- 
sident Jacques  de  Mesmes  ;  le  Prœdium  Rusticum  et  le  traité  D' 
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Nutriment is  ,  à  Guillaume  Bailly ,  président  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  petit  volume  De  Regulis  Juris  cwilis  eut  pour  Mécène 
le  cardinal  Bertrand,  chancelier. 

Un  des  correcteurs  de  l'Imprimerie  de  Charles  fut  Aymar  Ranço- 
net ,  depuis  conseiller  au  Parlement  de  Dijon ,  et  ensuite  au  Parle- 
ment de  Paris.  A  cette  occasion  Maittaire  donne  une  liste  de  per- 
sonnages qui,  d'abord  correcteurs  typographiques,  arrivèrent  à  une 
grande  réputation  ou  au  moins  à  un  haut  ran§.  Tous  ces  noms  étant 
connus  ,  je  ne  reproduis  pas  ici  cette  nomenclature ,  que  l'on  peut 
voir  dans  Maittaire ,  pag .  1 68 . 
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Si  la  famille  des  Estienne  s'étoit  éteinte  après  les.quatre  estimables 
personnes  dont  les  Notices  qui  précèdent  donnent  une  histoire  suc- 
cincte, elle  laisseroit  de  très  honorables  souvenirs  et  seroit  à  bon 
droit  comptée  parmi  les  illustrations  de  la  Typographie  françoise  ; 
mais  celui  qui  dans  Tordre  des  temps  vient  le  cinquième,  Henri, 
second  du  nom,  fut  un  homme  si  extraordinaire,  ses  travaux  furent 
si  nombreux,  et  ils  ont  rendu  de  si  éminents  services  à  l'étude  de 
l'ancienne  littérature,  qu'à  lui  seul  il  efface  tous  les  membres  de  cette 
recommandable  famille.  Une  des  principales  gloires  de  Robert  est 
certainement  d'avoir  été  le  père  de  Henri ,  d'avoir  si  habilement  di- 
rigé son  éducation,  et  de  l'avoir,  par  le  plus  noble  exemple,  préparé 
à  une  habitude  de  vie  si  constamment  laborieuse. 

Henri  eut  ses  défauts  ;  son  caractère  a  pu  mériter  quelques  re- 
proches. Je  ne  dis  pas  ceci  dans  le  sens  anglois  *,  ce  qui  supposerait 
que  ces  reproches  porteroient  sur  l'honneur,  sur  le  plus  ou  moins  de 
considération  qu'il  pourroit  mériter,  mais  dans  la  vraie  signification 
du  mot  indoles  :  oui,  il  fut  parfois  brusque  et  rude,  son  inquiète  ac- 
tivité ne  fut  pas  toujours  réglée  d'une  manière  convenable  à  ses  in- 
térêts personnels  et  de  famille  ;  mais  ce  n'est  pas  sous  ces  rapports 
que  nous  avons  à  l'envisager  :  examinons  comment  sa  vie  a  été  utile 
à  son  pays,  aux  amis  des  bonnes  et  sérieuses  études ,  à  cette  portion 
de  l'espèce  humaine  qui  trouve  plaisir  et  profit  intellectuel  dans  la 


*  Notre  mot  caractère  est  aussi  un  de  ceux  que  la  langue  anglotse  a  adoptés t  mai* 
pour  l'employer  dans  un  sens  tout  différent  de  celui  que  les  François  lui  ont  consent , 
d'après  son  origine  latine  et  grecque.  Voyez  ci-dessus  la  not««  de  la  page  297. 
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lecture  des  bons  livres,  c'est  le  devoir  qui  m'est  imposé  dans  cette 
Notice  ;  mais  je  n  oublierai  pas  ce  qui  m'est  prescrit  par  toutes  sortes 
de  convenances,  le  soin  d'être  bref  et  de  ne  pas  me  laisser  entraîner 
par  une  enthousiaste  partialité,  qui  de  ceci  ne  feroit  qu'un  éloge  au 
lieu  d'une  Notice  historique. 

Je  me  garderai  aussi  de  m'égarer  dans  certains  détails  qui,  pour 
être  très  exacts,  hors  de  toute  critique,  quant  à  leur  réalité  positive, 
pourroient  bien  n'en  être  pas  plus  goûtés  par  la  plupart  de  ceux  à 
qui  il  arrivera  de  parcourir  cet  écrit. 

Dans  la  première  partie,  j'ai  dit  quels  livres  cette  vie  si  occupée 
produisit,  et  en  cela  j'ai  fait  connoître  ce  qui  doit  le  plus  intéresser 
la  presque  totalité  des  lecteurs.  On  veut  savoir  dans  le  plus  grand 
détail  tout  ce  qui  est  relatif  à  un  homme  dont  les  actions  ont  été 
grandes,  immenses,  non-seulement  par  leurs  effets,  mais  par  elles- 
mêmes.  Les  guerriers  surtout  intéressent  dans  les  moindres  particu- 
larités de  leur  bruyante  et  si  souvent  désastreuse  existence.  Il  n'y  a 
pas  de  dénigrement  démocratique  qui  puisse  se  soustraire  à  la  fasci- 
nation produite  par  la  vie  aventureuse,  la  périlleuse  carrière  du  fon- 
dateur d'un  empire,  d'un  destructeur  des  libertés  publiques.  On 
peut  le  haïr,  mais  on  veut  connoître  tousses  faits  et  gestes,  on  veut 
lire  son  histoire  :  aussi  ces  biographies  ont-elles  presque  toujours  été 
populaires.  La  vie  d'un  philosophe,  d'un  grand  artiste,  trouve  en- 
core des  lecteurs  nombreux  parmi  ceux  pour  qui  les  méditations  phi- 
losophiques ont  quelques  charmes,  ou  que  la  vue  des  chefs-d'œuvre 
de  l'art  anime  d'un  saint  enthousiasme.  Mais  la  profession  modeste 
d'un  Imprimeur  peutrelle  donner  lieu  à  une  biographie  d'un  puissant 
intérêt,  lorsque  sa  vie  n'offre  de  points  saillants  que  les  productions  de 
ses  presses,  et  quelquefois  de  sa  plume.  Connoître  ces  résultats,  avoir 
une  liste  exacte  et  convenablement  annotée  de  toutes  les  obligations 
contractées  par  la  société  envers  cet  homme  estimable,  est  bien  suffi- 
sant pour  la  presque  totalité  de  ses  plussincères  admirateurs.  Il  en  est 
cependant  quelques-uns  à  qui  cet  inventaire  des  travaux  d'un  sa- 
vant Imprimeur  peut  ne  paroître  qu'un  incomplet  hommage  rendu  à 
sa  mémoire  :  c'est  pour  ce  petit  nombre  que  j'ai  rédigé  ces  Notices, 
et  surtout  celle  de  Henri  II,  que  plus  d'un  savant  se  plaît  encore  à 
nommer  le  grand  Henri. 
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Nous,  avons  vu,  pendant  le  cours  d'un  demi-siècle,  l' imprimerie 
des  Estienne  acquérir  à  Paris,  par  l'habileté  et  le  savoir  de  ses  chefs, 
une  importance  et  une  réputation  qui  l'élevoit  presque  à  l'égal  des 
plus  renommées  Typographies  de  l'Italie.  Cette  honorable  famille 
va  maintenant  être  séparée,  non  par  aucune  cause  d'un  affligeant 
désaccord,  mais  poussée  à  bout  par  l'inquiétude  tracassière  de  gens 
tenant  à  crime  la  plus  inoffensive  manifestation  de  cette  velléité 
d'examen  qui  commençoit  à  se  propager  dans  les  meilleures  têtes. 
Après  ce  démembrement,  nous  la  verrons  à  Paris  vivre  sur  sa  répu- 
tation acquise,  et  même,  pendant  d'assez  nombreuses  années,  la 
dignement  soutenir.  Reformée  à  Genève,  aux  mains  du  plus  habile 
et  aussi  du  plus  célèbre  de  tous  ses  membres,  elle  va  jeter  un  éclat 
que  n'auront  pu  faire  pâlir  ni  les  travaux  ultérieurs  d'innombrables 
savants,  ni  les  plus  remarquables  perfectionnements  des  opérations 
typographiques;  et  ce  renom,  si  solidement  établi,  ne  sera  point  dû 
au  prestige  d'un  plus  grand  luxe  d'exécution,  caries  éditions  stépha- 
niennes  de  Genève,  les  mieux  combinées  et  restées  en  plus  haute 
estime,  ont,  typographiquement  parlant,  quelque  chose  d'inférieur  à 
celles  que  donnèrent,  à  Paris,  les  Robert  et  Charles  Estienne,  et 
même  à  quelques-unes  des  Vascosan,  des  Turnèbe  et  des  Morel. 
Dans  ces  éditions  parisiennes,  il  y  a  quelquefois  supériorité  dans  l'a- 
gencement, et  presque  toujours  dans  la  qualité  du  papier;  mais  rien, 
en  tout  ce  siècle,  ne  peut  être  mis  en  comparaison  avec  Féminente 
doctrine,  la  perspicacité  et  l'activité  incessante  de  celui  qui  a  su  at- 
tirer sur  son  Imprimerie  genevoise  un  éclat  dont  le  reflet  n'a  pu  s'é- 
tendre sur  les  Imprimeries  contemporaines  du  même  pays.  Le  Pa- 
risien Henri  étoit  là  :  après  lui  Paul,  son  fils,  qui  resta  cependant 
bien  loin  en  arrière  ;  mais  ce  ne  sont  ni  les  Crespin,  ni  les  Chouet*, 
ni  les  Stoer  ou  les  Vignon,  etc. ,  qui  pourroient  mettre  aucun  de  leurs 
plus  estimables  volumes  en  parallèle  avec  ceux  de  l'officine  de  l'un  ou 
l'autre  des  Estienne. 


*  L'opulence,  ou  même  seulement  l'aisance  médiocre  que  tant  de  doctes  et  pénibles 
labeurs  ne  procurèrent  que  fbiblement,  et  par  intervalles  trop  rares,  aux  Manuceet  i 
la  nombreuse  famille  des  Esuenne.  il  paroit  que  des  combinaisons  plus  mercantiles,  et 
bien  plus  aisément  réalisables  mireut  les  autres  Imprimeurs  genevois ,  et  notamment 


Digitized  by  Google 


HENRI  SECOND.  367 

Henri  Estienne,  second  du  nom,  fils  de  Robert  premier,  et  petit- 
fils  de  Henri,  naquit  à  Paris  en  1528,  la  même  année  où,  par  la 
publication  de  sa  belle  Bible  latine  in-folio,  Robert  préludoit  à  ses 
succès  futurs.  D'après  les  Lettres  de  rémission  nouvellement  retrou- 
vées, quelques  personnes  ont  cru  devoir  ramener  la  naissance  de 
Henri  à  l'année  1532  au  lieu  de  1 528,  ce  qui  le  rajeunirait  de  quatre 
ans.  Je  crois^voir  dans  la  Notice  sur  Robert,  et  à  l'occasion  de  ces 
Lettres  Royales  (page  318),  évidemment  démontré  combien  peu  il 
falloit  s'en  rapporter  à  cette  indication  d'âge  donnée  sur  la  foi  d'une 
supplique  pour' le  succès  de  laquelle  il  importoit  beaucoup  que  Henri 
pût  n'être  considéré  que  comme  un  adolescent.  Pour  ne  laisser  au- 
cune espèce  de  doute  sur  la  question  d'âge ,  faisons  actuellement 
voir  l'absolue  impossibilité  d'ôter  ces  quatre  années  au  jeune  Henri. 

En  1545  Charles  adresse  à  Henri,  son  neveu  [Henriculo  sito), 
une  longue  lettre  que  l'on  voit  comme  préface  en  tête  du  petit  volume 
De  re  Hortensi,  et  qui  n'est  certainement  pas  ce  que  Ton  écriroit  à 
un  enfant  de  douze  à  treize  ans,  même  avancé  dans  ses  premières 
études.  Charles  avoit  trop  de  tact  pour  mettre  à  l'adresse  d'un  si 
jeune  écolier  l'espèce  de  compte  qu'il  rend  à  ses  lecteurs  du  but  de 
son  livre,  et  de  Ja  manière  dont  il  a  cru  devoir  en  continuer  le  tra- 
vail, la  rédaction  :  mais  passons,  et  donnons  des  preuves  plus  posi- 
tives. Ces  petites  lettres  grecques  que  Henri  dessina  vers  1540,  et 
au  plus  tard  en  1541.  pour  le  travail  du  graveur  Garamond,  et 


ceux  du  nom  de  Chouet,  en  position  de  l'acquérir  et  de  la  conserver.  Ce  ne  fut  certes 
pas  à  l'élégance  de  leurs  éditions  qu'ils  durent  la  prospérité  de  leurs  établissements  ty- 
pographiques. Toutes,  ou  presque  toutes  sont  faites  avec  une  parcimonie  évidemment 
calculée,  sur  un  papier  qui  semble  avoir  été  choisi  à  plaisir  parmi  ce  qui  se  peut  trou- 
ver de  plus  commun.  Leurs  impressions  attestent  une  volonté  systématique  de  basse 
fabrication,  ce  dont  au  reste  ces  Imprimeurs  paraissent  s'être  fort  bien  trouvés.  T  a- 
t-il  rien  de  plus  déplaisant  que  leur  Gcéron  in -4  en  un  volume ,  et  bien  d'autres  livres 
rocorc,  dont  la  multiplicité  prouve  cependant  que  les  acheteurs  ne  leur  manquèrent 
pas.  Manufacturiers  à  bas  prix,  ils  écoulèrent  leurs  produits  plus  vite  et  plus  lucrali- 
*ement  qu'aucun  de  ces  Typographes  doctes  et  vraiment  artistes  dont  la  vie  entière  fut 
«Avouée  à  la  recherche  de  cette  perfection  que  dans  un  grand  nombre  de  leurs  admira- 
bles volumes  ils  ont  su  approcher  de  si  près. 
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qu'on  ne  dédaigna  pas  d'emplcryer  avec  celles  d'Ange  Vergèce,  ne 
pouvoient  être  l'ouvrage  d'un  enfant  de  huit  à  neuf  ans;  et  à  ceux 
qui  révoqueraient  en  doute  les  rapports  de  maître  à  disciple  que  l'on 
croit  avoir  existé  entre  l'habile  Cretois  et  le  jeune  Henri,  je  dirai 
que  recevant,  il  y  a  peu  de  temps,  le  calque  d'une  lettre  latine  de 
Henri  qui  me  fut  envoyée  trop  tard  pour  ma  première  édition,  et 
dont  je  présente  ici  le  très  exact  fac-similé,  je  fus  frappé  du  rapport 
de  formes  existant  entre  cette  écriture,  quoique  courue  et  d'une 
forte  proportion,  avec  le  caractère  bien  plus  petit  d'un  très  beau  ma- 
nuscrit en  lettres  italiques,  Divi  Paidi  Epistolœ,  indubitablement 
de  la  main  de  Vergèce,  élégant  volume  in-12  que  j'ai  possédé  pen- 
dant trente  ans,  et  que  je  regrette  de  n'avoir  plus  sous  la  main  pour 
rendre  ma  confrontation  d'autant  plus  décisive.  Cette  ressemblance 
qui  me  reste  tout-à-fait  dans  la  mémoire,  et  dont  pourra  s'assurer 
l'heureux  possesseur  actuel  du  petit  volume  manuscrit,  achève  de 
me  persuader  que  Henri  reçut  les  leçons  du  célèbre  calligraphe 
Ange  Vergèce,  ou  au  moins  s'appliqua  de  lui-même  à  prendre  cette 
admirable  écriture  pour  modèle.  Quelques  mots  grecs  calqués  à 
Orléans  sur  le  Cicéron  in-folio  de  1551-55,  rempli  de  notes  de 
la  main  de  Henri,  ressemblent  aussi  beaucoup  aux  lettres  que  l'on 
présume  avoir  été  gravées  d'après  ses  dessins. 

Dès  1546  son  père  1  associa  à  son  travail  sur  Denys  d'Halicar- 
nasse,  disons  même  1545,  car  il  fallut  le  temps  d'imprimer  ce  double 
volume  in-folio  qui  parut  au  milieu  de  1546. 

En  1547  Henri  commence  un  long  voyage,  presque  toujours  à 
cheval,  et  seul;  il  y  emploie  près  de  trois  années,  visite  Naples  et 
autres  villes  lointaines,  y  est  partout  accueilli  comme  un  jeune  sa- 
vant qui  déjà  mérite  d'être  distingué  ;  il  visite  les  grandes  bibliothè- 
ques, y  fait  des  collations  de  manuscrits  anciens,  de  précieuses  ré- 
coltes de  variantes.  Tout  cela  de  dix-neuf  à  vingt-et-unans,  et  ne  se 
seroit  pas  fait  de  quinze  à  dix-huit,  même  par  Henri  Estienne  :  c'est 
plus  qu'invraisemblable,  c'est  impossible. 

Si  l'on  veut  lire  avec  quelque  attention  l'exposé  succinct  qui  dans 
le  cours  de  cette  narration  va  être  fait  de  ses  premiers  travaux  litté- 
raires, de  ses  voyages  de  jeune  érudit,  desquels  le  premier  ne  fut  pas 
long-temps  le  seul,  on  verra  qu'il  faut  ne  pas  admettre  ce  système 
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de  rajeunissement  fondé  sur  une  seule  preuve  dont  l'insuffisance  saute 
aux  yeux. 

I^a  tendresse  paternelle  de  Robert  fut  promptement  éclairée  sur 
les  espérances  que,  dès  son  plus  jeune  âge,  Henri  faisoit  naître  ;  et  il 
ne  négligea  rien  pour  l'éducation  de  celui  en  qui  il  voyoit  l'héritier  de 
sa  réputation,  le  continuateur  de  ses  nobles  travaux. 

Un  de  ses  soins  fut  de  l'habituer  à  ne  point  gaspiller  son  temps. 
Avant  de  l'occuper  sérieusement  du  latin ,  il  l'initia  à  la  connoissance 
de  la  langue  grecque  ;  et  je  dois  mettre  ici  à  contribution  un  passage 
d'une  préface  grecque  de  Henri  (Poet.  grl  1566,  in-fol.)  dans  lequel 
il  fait  sur  ses  premières  études  un  récit  que  Ton  remplacerait  difficile- 
ment. Dès  sa  plus  tendre  enfance  il  prit  plaisir  à  la  lecture  des  poètes 
grecs*.  Voici  la  première  occasion  où  se  manifesta  cette  prédilection 
si  prononcée  :  Son  père  l'avoit  mis  sous  un  maître  qui  expliquoit  à 
ses  autres  élèves  la  Médée  d'Euripide,  et  se  plaisoit  beaucoup  à  leur 
en  faire  réciter  les  différents  rôles.  Toutes  les  fois  que  le  jeune  enfant 
étoit  témoin  de  ces  sortes  de  représentations,  ses  oreilles  étoient  telle- 
ment charmées  de  la  mélodie  de  cette  poésie  grecque  dont  il  n'en- 
tendoit  rien  que  le  son,  qu'elle  lui  étoit  le  jour  et  la  nuit  présente,  et 
que  sans  cesse  il  revoit  aux  moyens  de  participer  lui-même  à  ces  ré- 
pétitions dont  il  étoit  souvent  spectateur.  Ce  qui  le  désoloit  étoit  de 
ne  pouvoir,  sans  la  connoissance  de  la  langue  grecque,  arriver  à  ce 
qu'il  désiroit  si  ardemment.  Un  autre  obstacle  le  venoit  encore  arrê- 
ter. Pour  expliquer  le  grec,  on  employoit  le  latin,  et  il  ne  le  savoit 
pas.  Ce  n'est  pas  qu'il  en  voulût  convenir  :  au  contraire,  il  soutenoit 
vivement  qu'il  n'ignoroit  pas  le  latin,  que,  par  les  conversations  ha- 
bituelles des  domestiques  en  cette  langue,  il  s' étoit  insensiblement 
fait  à  entendre  presque  tout  ce  qui  se  disoit,  ainsi  que  s'y  étoit  aussi 
habituée  sa  mère  ;  qu'il  en  savoit  bien  assez,  et  s'émerveilloit  de  ce 


*  Dans  la  Préface  ,Eputola  ad  Uctorem ,  du  Thésaurus  Grœcœ  linguœ ,  pag.  1,  il 
«rient  sur  son  amour  prématuré  pour  cette  langue  :  «  Iusitu*  mihi  a  teneris  prope- 
modum  unguiculis  ejus  amor....  »  Et  quelques  lignes  plus  loin  :  m  Linguœ  Gracie  eu- 

rus  etiam  et  pracox  amor  ut  Graca  lingua  disceuda  mihi  ante  latinam  esse  t.  » 
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qu'on  vouloit  l'asservir  à  l'ennuyeux  apprentissage 
et  des  conjugaisons.  11  protestoit  de  son  assiduité  à  suivre  les  leçons 
grecques,  mais  en  laissant  de  côté  celles  du  latin.  Le  père  se  rendit 
d'autant  plus  facilement  aux  instances  de  son  fils,  que  lui-même 
croyoit  avec  Quintilien  *  que  l'étude  de  la  langue  grecque  devoit  pré- 
céder celle  de  la  langue  latine.  L'enfant  dévore  avec  avidité  l'ennui 
des  déclinaisons  et  conjugaisons  grecques,  et  aussitôt  après,  prenant 
la  Médée  en  son  texte  original,  il  écoute  attentivement  l'interpréta- 
tion que  lui  en  fait  le  maître,  non  pas  en  latin,  selon  la  coutume  rou- 
tinière, mais  en  langue  Françoise.  Henri  ajoute  qu'en  l'année  1566. 
où  il  raconte  ceci,  il  a  encore  ce  môme  volume  grec  de  ses  premières 
études,  par  lui  conservé  comme  un  précieux  trésor.  Enfin  il  vient  à 
bout  de  remplir  un  rôle  dans  cette  pièce,  et  d'y  représenter  tant  de 
/ois  tantôt  Créon  ou  Jason,  tantôt  Médée  elle-même,  qu'il  avoit  fini 
par  savoir  la  pièce  entière  tout  aussi  bien  que  l'Oraison  Dominicale. 

Cette  préférence  si  marquée  pour  le  greo  ne  lui  fit  cependant  pas 
négliger  la  langue  latine,  alors  si  usuelle  entre  les  savants,  et  com- 
plément indispensable  de  toute  éducation  littéraire.  ** 

Vers  l'âge  de  quinze  ans,  Henri  eut  le  bonheur  de  recevoir  les  le- 
çons  de  Pierre  Danès,  qui,  de  tous  les  savants  de  son  temps,  si  l'on 
en  excepte  Guillaume  Budé,  fut  celui  qui  sut  plus  parfaitement  le 
grec.  Précepteur  de  Henri  II  fils  du  roi  François  V ,  Danès  ne  vou- 
lut pas  que  le  jeune  Henri,  le  fils  de  son  ami  intime,  fut  instruit  par 
un  autre  que  par  lui  ;  et,  malgré  de  très  pressantes  instances,  refusa 
de  se  charger  de  toute  autre  éducation.  «  Trop  souvent,  disoit-il, 
mon  jeune  élève  vient  inutilement;  mes  fonctions  auprès  du  Dau- 
phin, les  devoirs  de  l'épiscopat,  m'empêchent  de  lui  donner  leçon  : 
il  se  retire  et  revient  sans  murmurer.  Si  vos  fils  venoient,  je  ne  pour- 


*  Quintil.  Institut.  Orat.  L.  I,  c.  2.  C'étoit  aussi  l'avis  de  Rabelais,  juge  très  com- 
pétent en  telle  matière.  «  J'entcndz  et  veulx  que  tu  apprennes  les  langues  parfufete- 
inent.  Premièrement,  la  Grecque,  comme  le  *eult  Quintiliau  ;  secondement  la  Latine, 
et  puis  rHéhraïcqiic,  &c.  »  Pantagruel,  L.  II,  c.  16.     .  <   

**  Et  encore  aujourd'hui,  quoi  qu'eu  puissent  dire  de  nombreux  novateurs  dont  lieau- 
roup,  peut-être,  dépréciel  oient  l>ieu  moins  cette  fondamentale  étude  des  langue»  si  clU 
avoit  été  une  partie  plus  sérieuse,  ou  plus  efficace  de  leur  éducation. 
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rois  avec  eux  en  faire  de  même.  -  Si  on  répliquoit  que  l'on  s'en 
rapportoit  entièrement  à  lui,  que  l'on  trouverait  bien  tout  ce  qu'il 
ferait,  à  ces  derniers  il  ne  répondoit  autre  chose  que  <*  J'aime  et  j'ai 
toujours  aimé  le  père  de  Henri  d'une  tendresse  vraiment  fraternelle  ;  et 
comme  l'affection  que  j'ai  pour  le  père  est  toute  particulière,  je  veux 
aussi  que  les  avantages  de  l'instruction  que  maintenant*  je  piûs 
donner  demeurent  particuliers  à  sa  famille. 

Environ  deux  ans  après,  en  1545,  ainsi  que  le  fait  connoître  la 
lettre  de  Charles,  son  oncle,  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  Henri 
suivit  un  autre  professeur,  aussi  très  habile,  Jacobus  Tusanus  (Jac- 
ques Toussain),  lecteur  royal  pour  le  grec  dans  le  Collège  royal  alors 
nommé  Des  Trois  Langues  (Trilingue)  ;  enfin,  il  reçut  pendant  quel- 
ques mois  les  leçons  du  célèbre  Adrien  Turnèbe,  devenu  professeur 
de  grec  (ou,  si  Ton  veut,  lecteur)  au  Collège  royal ,  après  le  décès  de 
J.  Toussain,  en  1547. 

Pendant  ces  années,  l'éducation  de  Henri  se  complétoit  dans  la 
maison  paternelle.  L'habile  Ange  Vergèce  le  forma  à  écrire  la  lettre 
grecque,  et  sans  doute  aussi  la  lettre  latine  qu'il  parvint  à  tracer  dans 
l'une  et  l'autre  langue  avec  une  élégance  digne  de  ce  célèbre  maître, 
soit  qu'il  ait  reçu  ses  leçons  personnelles ,  ce  qui  n'est  pas  bien 
prouvé,  soit  que,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  se  soit  de  lui-même  appli- 
qué à  prendre  cette  belle  écriture  pour  modèle.  Sa  mémoire,  soi- 
gneusement cultivée,  avoit  acquis  assez  de  sûreté  pour  que,  encore 
presque  enfant,  il  ait  pu  retenir  et  réciter  par  cœur  tout  le  premier 
livre  des  Epîtres  d'Horace  qu'il  aima  par-dessus  tous  les  autres  poètes 
latins,  et  que  pendant  toute  sa  vie,  il  cita  le  plus  volontiers.  Les 


*  On  a  trouvé  que  j'avois  trop  généralisé  cette  exception  en  faveur  de  Henri,  et 
que,  outre  son  jeune  ami  et  le  royal  élève,  Pierre  Danès  en  avoit  eu  plusieurs  autres  qui 
devinrent  des  personnages  illustres  dans  les  Lettres,  Jacques  Àmyot ,  le  poète  Jean 
Dorât,  le  président  J.  Brisson  et  plusieurs  autres  :  l'observation  est  juste ,  et  j'ai  donné 
à  entendre  plus  que  je  ne  voulois  dire  ;  ce  qui  n'aurait  pas  eu  lieu  si  je  n  avois  pas  ou- 
blié d'exprimer  les  deux  mots  tune  temporis  {maintenant  )  qui  se  lisent  dans  la  préface 
du  MaiTobe  de  1585,  où  Henri  fait  connoître  à  Jacques  Danès,  parent  de  Pierre,  cette 
marque  de  la  véritaWe  et  toute  particulière  amiué  du  célèbre  instituteur. 


Digitized  by  Google 


372 


HENRI  SECOND 


leçons  successives  de  ses  trois  savants  professeurs  de  grec  lui  rendi- 
rent cette  langue  aussi  familière  que  sa  langue  maternelle. 

Avide  de  savoir,  et,  comme  il  le  dit  lui-même,  véritable  ^cXopdftg, 
il  étudia  les  mathématiques  ;  et  après  s'être  occupé  d'arithmétique  et 
de  géométrie,  il  voulut  aborder  la  Généthliaque  (l'astrologie  judi- 
ciaire), cette  science  si  séduisante  si  elle  n'étoit  pas  une  chimère,  et 
dont  l'étude  n'étoit  pas  sans  danger.  Contre  son  attente,  et  à  l' insu  de 
son  père,  il  trouva  un  compagnon  d'études,  désireux  comme  lui  de 
pénétrer  dans  les  secrets  de  l'astrologie.  Us  vont  ensemble  trouver 
un  maître  en  cette  science  Isi  de  telles  absurdités  peuvent  constituer 
une  science).  Cet  homme  requiert  pour  chaque  mois  de  leçons  un  prix 
très  élevé;  nos  jeunes  gens  y  acquiescent.  Henri  demande  ensuite  à 
son  père  la  faculté  de  prendre  un  maître  d'arithmétique  et  de  géo- 
métrie bien  plus  habile ,  mais  chez  lequel  il  faudrait  aller  prendre  les 
leçons;  et  comme  l'élévation  du  prix  pourrait  lui  paraître  suspecte, 
on  ne  lui  en  avoue  qu'une  partie,  l'indulgente  mère  paie  en  secret  le 
surplus;  mais,  suivant  le  proverbe  grec,  au  lieu  d'un  trésor  ils  trou- 
vèrent des  charbons.  Après  leur  avoir  long-temps  fatigué,  torturé  la 
tête  par  les  extractions  des  racines  et  les  règles  algébriques  qu'il  leur 
répétoit  sans  cesse  être  les  indispensables  préliminaires  de  la  gé- 
néthlialogie,  il  leur  fit  aborder  les  éléments  de  cette  mystérieuse 
science,  dont  les  jeunes  élèves  ne  tardèrent  pas  à  reconnoître  la 
complète  inanité.  Aussi,  après  beaucoup  de  temps  et  de  travail  per- 
dus, ils  dirent  adieu  à  la  généthlialogie  et  au  généthlialogiste.  Ce 
récit  est  pris  des  Noctes  Parisinœ,  pag.  1 50.  imprimées  à  la  suite  de 
l' Aulu-Gelle  de  1585. 

Il  n'avoit  que  ses  dix-sept  ans  lorsqu'en  1 545  son  père  le  jugea  en 
état  de  faire  ses  premières  armes  d'éditeur  critique,  et  s'en  fit  aider 
pour  la  collation  sur  manuscrit  du  texte  grec  de  Denys  d'Halicar- 
nasse,  dont  Robert  donna,  en  1546,  la  première  édition.  Ce  difficile 
labeur,  capable  de  rebuter  plus  d'un  jeune  étudiant,  fut  pour  Henri 
une  heureuse  initiation  aux  travaux  immenses  auxquels  si  prompte- 
ment,  et  pour  sa  vie  entière,  il  alloit  se  livrer  avec  tant  d'ardeur. 

Arrivé  à  dix-neuf  ans,  à  l'âge  où  son  père,  travaillant  chez  Simon 
de  Colines,  avoit  donné  des  marques  de  cette  haute  capacité  qui 
devoit  amener  de  si  brillants  résultats,  Henri,  qui  n'avoit  rien  tant 
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à  cœur  que  de  suivre  dignement  les  glorieuses  traces  de  son  père,  ut 
paternam  in  paterna  gloria  diligentiam  œmularetur,  quoique  d'une 
constitution  peu  robuste,  et  point  encore  assez  affermie  par  les  an- 
nées, n'hésita  point  à  se  livrer  aux  fatigues,  aux  hasards  d'un  long 
voyage,  et  à  s'en  aller  parcourant  diverses  contrées  étrangères,  pour 
ajouter  leurs  richesses  littéraires  à  celles  qu'il  trouvoit  dans  sa  pa- 
trie; enfin,  pour  aller  fureter  en  chasseur  (ut  exerceret  artem  vena- 
toriam)  dans  les  Bibliothèques,  chercher  de  tous  côtés  de  bons  ma- 
nuscrits des  auteurs  anciens,  et  surtout  aussi  trouver  des  occasions 
de  s'instruire  en  conversant  avec  les  hommes  les  plus  distingués  par 
leur  savoir. 

Ainsi  donc,  en  1547,  dans  la  même  année  où  la  mort  de  Fran- 
çois I"  privoit  Robert  Estienne  d'un  puissant  et  si  nécessaire  pro- 
tecteur, et  le  laissoit  sans  appui  à  la  merci  de  gens  dont  la  fièvre 
haineuse  étoit  sans  intermittence,  Henri ,  affligé  de  cette  sombre 
perspective,  fatigué  sans  doute  de  la  continuité  des  tracasseries  sor- 
boniques,  ohercha  à  se  consoler,  ou  au  moins  à  se  distraire  par  la  va- 
riété de  ses  études,  et  commença  sa  vie  voyageuse*.  Trois  ans  furent 
employés  à  visiter  les  principales  villes  de  l'Italie  et  leurs  savants  les 
plus  renommés.  Rome,  Naples  et  surtout  Florence*  le  retinrent  long- 
temps et  à  plusieurs  reprises.  En  plus  d'un  lieu  il  fit  quelque  heu- 
reuse découverte  ;  à  Florence  il  copia  dans  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque des  Médicis,  des  vers  grecs  inédits,  grœca  Homericorum 
Heroidum  Epitaphia,  qu'Ausone  a  traduits  en  partie,  mais  sans  in- 
diquer ses  sources.  Henri  les  traduisit  peu  après  en  vers  latins,  et 


*  Figurez-vous  donc  notre  jeune  voyageur ,  non  pas  rapidement  emporte  dans  quel- 
que bonne  voiture  de  poste ,  ou  reposant  sur  les  sièges  généralement  assez  commodes 
de  nos  voitures  publiques  actuelles,  mais  faisant  route  seul,  perché  sur  un  animal  qui 
v»ris  doute  n*étoit  pas  des  meilleurs,  cbemiuant  dans  des  pays  à  lui  inconnus,  trompant 
mjo  ennui  et  sa  fatigue  par  la  composition  de  vers  tantôt  grecs,  tantôt  latins,  soutenu 
par  l'espoir  de  quelque  trouvaille  scientifique,  et  ne  songeant  qu'au  bonheur  de  revenir 
nanti  de  quelque  estimable  débris  de  l'antique  littérature  ;  non ,  ce  n'est  pas  à  quinze 
ans  que  l'on  peut  être  physiquement  et  intellectuellement  mûr  pour  un  tel  déploiement 
de  hautes  facultés.  Ne  volons  donc  pas  à  Henri  quatre  années  qui  lui  appartiennent 
*i  bien. 
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imprima  le  tout  dans  son  Florilegium  Epigr.  gr.  1566,  et  dans  Ho- 
meriet  Hesiodi  Certamen,  1573,  in-8.  A  Venise  et  àNaples.  il  exa- 
mina et  compulsa  presque  en  entier  une  quinzaine  de  manuscrits  an- 
ciens d'Euripide,  dont  malheureusement  la  plupart  ne  contenoient 
que  les  six  premières  tragédies. 

A  Rome  il  fut  très  gracieusement  accueilli,  et  surtout  par  le  Car- 
dinal Sirlet  qui  lui 'communiqua  un  manuscrit  d'Athenagoras,  De 
licsurrectione  mortuorum,  et  lui  donna  des  corrections  sur  Xéno 
phon,  dont  il  fit  un  heureux  emploi  dans  son  édition  de  1561 .  Dans 
ce  voyage,  ou,  ce  que  je  crois,  dans  une  visite  plus  tardive,  celle  de 
1554,  il  recueillit  sur  un  Athénée  toutes  les  variantes  d'un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Farncse  :  depuis  il  les  remit  à  Is.  Casaubon,  son 
gendre*  qui  en  fit  usage  dans  son  édition  de  1597. 

A  Padoue  il  fit  connoissance  avec  l' irascible  François  Robertel*. 
avec  Denys  Lambin  qui  lui  communiqua  des  travaux  sur  Horace, 
que  ce  savant  imprima  en  1566,  et  sur  lesquels  le  jeune  voya- 
geur lui  fit  quelques  judicieuses  observations.  Il  fut  reçu  par  J.  de 
Bellievre,  qui  fut  depuis  Ambassadeur  de  France  chez  les  Suisses. 
On  sait  qu'il  fit  à  Venise  un  assez  long  séjour,  et  les  Lettres  Royales 
de  1552  font  connpître  qu'il  demeura  et  travailla  dans  la  famille  des 
Manuce.  Dans  cette  ville  et  dans  plusieurs  autres,  Paul  Manuce,  le 
spirituel  Muret,  Castelvetro,  Annibal  Caro,  C.  Sigonio,  P.  Vettori, 
le  cardinal  B.  Maffeo,  et  beaucoup  d'autres  savants,  visités  par  lui, 
furent  charmés  de  sa  conversation,  admirèrent  l'étendue  descon- 
noissances  d'un  savant  si  jeune  encore  (20  à  21  ans),  et  facilitèrent 
ses  érudites  recherches.  Bibliothèques  publiques,  collections  particu- 
lières, il  visitoit,  examinoit  toutes  celles  où  il  pouvoit  avoir  accès,  et 
ne  revint  en  France  que  chargé  de  précieuses  et  savantes  dépouilles 


*  11  paroit  que  ses  entretiens  avec  Robertel  ne  lui  concilièrent  pas  les  suffrage?»  dr 
cet  érudit  dont  on  connoît  la  vanité  excessive  et  le  fâcheux  caractère  ;  car  dans  un  de 
ses  traités  de  critique,  De  gencribu*  citatiarum,  cdui*ci  fait  contre  Henri  cette  sortie 
outrageuse  :  «...  Quare  perridiculus  est  is  qui  nuperrime  editis  quibusdam  insulsi  bo- 
minis  Grœri  lusibus,  Anacreontis  Odas  esse  scribit,  hoc  utens  argumento,  quod  in  cor- 
tice  essent  descripti,  ut  hac  ratione  scilicet  uobis  imponeret.  (Gruieri  lampes,  II,  p.  17. 
édil.  in-8.) 
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dont  il  ne  manqua  pas  de  doter  la  littérature  par  de  promptes  publi- 
cations. 

A  Gênes,  il  paraît  que  non-seulement  il  fut  très  gracieusement 
reçu,  mais  qu'on  lui  fit  grande  et  délicate  chère,  ainsi  qu'il  le  dit 
lui-même  dans  un  opuscule  peu  connu  et  que  l'on  rencontre  bien  ra- 
rement, Oratio  apud  Folietam,  1594,  page  53  :  «  Genuse  conviviis 
ita  circa  delicias  Gallicizantibus  excerptus  est,  ut  non  Genuœ,  sed 
in  oïedio  Lutetiœ  natalis  soli  et  in  mensarum  ibi  lautissimarum  lau- 
tissima  epulari  sibi  videretur.  - 

Après  son  retour  d'Italie,  en  1549,  et  lorsque  son  père  finissoit 
le  Nouveau-Testament  grec,  in-fol.,  il  fit  pour  cette  belle  et  estima- 
ble édition  une  pièce  sur  les  avantages  de  la  Rédemption,  en  soixante- 
douze  vers  grecs,  que  Robert  imprima  au  commencement  du  livre, 
et  que  je  n'ai  revue  que  dans  une  seule  des  suivantes  réimpressions 
Stéphaniennes,  celle  de  Henri,  1 576,  in- 16,  où  elle  est  presque  re- 
faite, et  réduite  à  soixante  vers.  Il  fit  en  même  temps  des  notes  et 
des  arguments  pour  l'Horace  in-8,  que  donna  son  père  en  1549. 
Peu  après,  en  1 550,  il  partit  pour  l'Angleterre,  et  l'accueil  qu'il  y  re- 
çut du  roi  Édouard  (VI)  lui  valut  sans  doute  celui  d'autres  personna- 
ges distingués.  Revenant  de  l'Angleterre,  dans  les  derniers  mois  de 
1550,  ou  au  commencement  de  1 55 1 ,  il  passa  par  la  Flandre  et  le 
Brabant,  visita  les  savants  de  l'Académie  de  Louvain,  et,  entre  au- 
tres, P.  Nannius  (Nanning)  d' Alcmaer,  l'un  des  professeurs  les  plus 
distingués  de  cette  Académie  \  Ce  doit  être  dans  ce  même  voyage 
qu'il  eut  aussi  à  Louvain  communication  d'une  Anthologie,  ou  ïtë- 
eueil  de  poésies  grecques,  possédé  par  un  Anglois,  John  Cléments, 
ami  de  Thomas  Morus,  et  que  l'on  dit  avoir  été  précepteur  ou  gou- 
verneur [tutor]  de  ses  enfants.  Il  copia  de  cet  ancien  manuscrit  une 
épigramme  grecque,  qu'en  1566  il  inséra  dans  son  Florilegium.  Du 
même  J.  Cléments  il  eut  l'un  des  deux  manuscrits  d'Anacréon,  dont 
on  va  voir  l'usage  dans  l'édition  première  de  ce  poète.  Henri  y 


*  «  Annusapitur  aeptimus,  Nauni,  quura  ego  ex  Britaunia  redieus....  te  celeberri- 
m  inviiî...  »  Ep.  ad  Nannium,  jug.  190  de  l'Aménageras,  1557. 
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fait  effectivement  mention  de  deux  manuscrits,  dont  l'un  étoit  sur 
écorce.  * 

Cette  tournée  en  Flandre  et  en  Brabant  eut  encore  pour  Henri 
l'avantage  de  lui  faire, connoître  la  langue  espagnole  qu'il  s'y  rendit 
familière  par  ses  fréquents  entretiens  avec  des  Espagnols,  et  parla 
lecture  de  bons  livres  en  cette  langue. 

Au  retour  de  Henri,  son  père  se  disposoit  à  quitter  la  France.  U 
est  probable  que  Henri  l'accompagna,  et,  en  cette  critique  circon- 
stance ne  manqua  pas  au  devoir  filial  dont  ses  fréquentes  et  honora- 
bles mentions  de  son  père  font  voir  que  jamais  il  ne  songea  à  s 'é- 
carter. 

Si,  ce  qui  paroît  certain,  jl  suivit  son  père  à  Genève,  il  ne 
tarda  point  à  revenir  en  France,  puisqu'en  1554  il  publia  à  Paris 
son  Anacrèon,  premier  fruit  de  ses  scientifiques  promenades. 

Henri  eut-il  une  Imprimerie  à  Paris!  Je  crois  le  contraire  très 
certain.  Ceux  qui  sans  examen  lui  en  donnent  une  d'après  cette  in- 
suffisante, et  d'ailleurs  unique  indication  Apud  Henricum  Stepka- 
nti/n  (et  non  pas  Typis  Henrici,  etc.),  que  porte  l'Anacréon  de  1554, 
in-4,  aur oient  dû  considérer  qu'on  ne  monte  pas  une  Imprimerie 
pour  n'y  imprimer  qu'une  centaine  de  petites  pages,  qu'un  tel  éta- 
blissement, si  exigu  eût- il  pu  être,  aurait  laissé  d'autres  traces,  et 
que  Henri,  Imprimeur  à  Paris,  n'aurait  pas,  dans  ces  mêmes  années, 
imprimé  aussi  à  Paris,  chez  son  oncle  Charles  en  1554,  chez  Ro- 
bert en  1556,  et  dès  1557,  installé  personnellement  une  Imprimerie 
à  Genève.  Paris  ne  manquoit  pas  de  bonnes  Imprimeries  où  surtout 
avec  les  soins  de  Henri  toute  impression,  même  grecque,  ait  pu  être 
bien  exécutée  ;  et  il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  premier  Anacréon  n'ait 


*  Il  est  probable  que  ce  Codex  corticeus  étoit ,  non  pas  en  papier  égyptien ,  Henri 
f  eût  nommé  papyraceus ,  mais  de  cette  mince  écorce  intérieure  du  tilleul  que  foa 
employoit  aussi  pour  récriture.  C'est  ce  que  Ton  doit  inférer  des  expressions  dont  se 
sert  Henri  :  «  In  altero  exemplarium,  nimirum  in  eo  quod  in  libro ,  id  est  cortkx 
scripuim  reperi...  »  Le  mot  libro  précisant  ici  l'espèce  d 'écorce  déliée,  liber,  d'où  les 
livres  ont  reçu  leur  dénomination  latine,  ne  permet  pas  de  croire  que  ces  ver»  grecs 
ctoicm  cents  sui  des  temiiets  épais  u  ecorce  pon« ,  comme  on  en  emploient  aussi  quel- 
quefois. 
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été  imprimé  chez  Charles.  Il  est  en  petit  in-4,  cttm  prwilegio  Régis, 
et  du  plus  gros  grec  de  Garamond  :  il  est  précédé  d'une  Epître  grec- 
que de  Henri,  Phifomusis,  de  deux  Epi  grammes  latines,  et  d'une 
en  dix-huit  vers  grecs,  le  tout  de  lui.  Apres  le  texte  sont  vingt  pa- 
ges de  notes  ou  commentaires  dans  lesquels  le  jeune  éditeur  donne 
ses  conjectures  sur  plusieurs  endroits  évidemment  corrompus,  et  in- 
dique des  vers  d'Horace  imités  d'Anacréon  ou  d' Alcée,  dont  ce  vo- 
lume contient  quelques  fragments,  ainsi  que  de  Sapho.  Il  est  terminé 
par  la  traduction  latine  de  celles  des  Odes  dont  le  texte  est  le  plus 
pur  :  elle  est  en  vers,  et  de  même  mètre  [eodem  carminé).  J'ai  dit 
ci-dessus,  page  115,  combien  me  paroît  mal  fondée  l'opinion  de 
ceux  qui.  sur  la  seule  autorité  du  trop  partial  Jos.  Scaliger  veulent 
que  cette  version  latine  soit  du  poète  Jean  Dorât  [Joannes  Au- 
ratus).  * 

En  même  temps  que  l'Anacréon,  et  Typis  Ca/vli  Stephani , 
Henri  publia  un  recueil  d'extraits  de  Denys  d'Halicarnasse,  et  au- 
tres écrivains  grecs,  1554,  in-8,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  page 
108.  On  y  trouve  une  lettre  de  dédicace  à  l'ambassadeur  Odet 
de  Selve,  et  ce  fut  pour  Henri  une  habitude  de  dédier  des  livres 
aux  personnes  qui  lui  avoient  rendu  des  services  littéraires  ou  té- 
moigné de  la  bienveillance.  Vers  la  fin  de  cette  année,  il  retourna  à 
Rome  où  il  eut  le  bonheur  de  trouver  une  partie  de  ce  qui  n'étoit  pas 
encore  connu  de  Diodore,  et  qui  lui  servit  pour  son  édition  de  1559, 
dans  laquelle,  sur  les  quarante  livres  de  cette  histoire,  il  en  ajoute 
dix  aux  cinq  qui  avoient  été  publiés  à  Basle,  en  1539,  in-4. 

Lorsque  Charles-Quint ,  en  guerre  avec  la  France  faisoit  le  siège 
de  Sienne  qui ,  après  un  siège  de  dix  mois,  fut  prise  le  2 1  avril  1 555, 
Henri  alla  de  Rome  à  Naples ,  où  des  lettres  de  recommandation  du 
cardinal  de  Santa- Croce  (celui  qui,  nommé  pape  en  avril  de  cette 
même  année ,  sous  le  nom  de  Marcel  II ,  mourut  au  bout  de  vingt- 
et-un  jours)  facilitèrent  ses  tentatives  pour  découvrir  certaines 


*  J'ai  de  cet  Anacréon  un  exemplaire  imprimé  sur  un  papier  bien  plus  beau  el  plus 
fort.  11  est  encore  broche  et  vient  de  Mrerraan ,  à  la  vente  de  qui  je  I  ai  acheté  à 
La  Haye,  en  1824. 
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choses  sur  la  nature  desquelles  il  ne  s'explique  point ,  que  l'ambas- 
sadeur à  Venise ,  Odet  de  Selve ,  désiroit  beaucoup  savoir ,  et  que 
le  roi  de  France  avoit  aussi  fort  à  cœur.  *  11  arriva  à  Henri  d'être 
reconnu  par  un  Italien  qui  l'avoit  vu  à  Venise  chez  l'ambassadeur. 
Sur  le  point  de  se  trouver  dangereusement  compromis ,  il  9e  tira 
d'affaire  en  parlant  italien,  et  peut-être  même  patois  napolitain  y  avec 
une  telle  perfection ,  que  l'autre  crut  s'être  mépris.  Par  un  séjour  en 
peu  prolongé  dans  plusieurs  des  principales  villes  de  l'Italie ,  il  y 
avoit  pris  une  telle  habitudede  bonne  prononciation,  et  s'yétoit  même 
tellement  familiarisé  avec  quelques-uns  des  dialectes  ou  patois 
italiens,  qu'on  ne  l'y  prenoit  point  pour  un  étranger.  Dans  son  Traite 
de  la  Conformité  du  françois ,  il  avoue  avoir  beaucoup  perdu  de 
cette  facilité  à  s'énoncer  en  italien ,  mais  pouvoir  néanmoins,  dan- 
l'occasion ,  retrouver  et  le  bon  italien  et  plusieurs  des  dialectes. 
Retournant  ensuite  à  Venise ,  il  y  rendit  compte  de  sa  mission  à 
l'ambassadeur  qui  en  fut  charmé  au  point  de  l'admettre  à  sa  plus 
intime  familiarité ,  faveur  dont  il  n'étoit  rien  moins  que  prodigue. 
Dans  cette  ville ,  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc ,  il  conféra  avec 
le  Diogenes  Lacrtiusàe  Basic,  1533,  un  ancien  manuscrit  venant 
du  cardinal  Bessarion ,  et  cette  collation  lui  servit  pour  son  édition 
de  1 570  :  il  y  examina  aussi  un  manuscrit  de  Xénophon ,  et  un  autre 
dans  la  Bibliothèque  de  Sain t- Antoine  ;  mais  ce  dernier  ,  qu'il  eût 
désiré  consulter  de  nouveau ,  ne  put  être  retrouvé  quand  en  1561  il 
fit  sa  première  édition  de  Xénophon.  De  retour  à  Paris,  à  la  fin  de 
1 555  ,  chargé  d'un  nouveau  butin  littéraire ,  précieux  résultat  de 
ses  intelligentes  recherches ,  il  imprima  en  1 556 ,  chez  Robert  II , 
son  frère,  deux  volumes  peu  considérables,  l'un  ,  Moschi ,  Bioriis  et 
Theocriti  Idyllia  quwdam,  ab  Henrico  Stéphane  latina  facta,  in-4, 
qui  fut  la  première  production  de  l'Imprimerie  de  Robert ,  et  que 
déjà  Henri  avoit  imprimé  à  Venise ,  en  1 555  ,  apud  Paulum  Mann- 
tium,  pendant  son  séjour  en  cette  ville,  et  de  même  en  petit  in-4, 


*  Le  Dictionnaire  biographique  anglois  de  Chalmers  dit  qu'il  cloit  question  de  cer- 
tains passe  ports  que  l'amtassadcur  à  Venise  désiroit  se  procurer.  J'ûpiorc  sur  quoi  est 
fondée  celte  conjecture. 
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impression  qui  peut-être  fut  un  munusculum  amicitiœ  du  savant 
Imprimeur  Vénitien  ;  peut-être  aussi  le  jeune  auteur  et  Imprimeur 
prit-il  plaisir  à  en  faire  de  ses  mains  dans  l'Imprimerie  manutienne  la 
composition  typographique.  L'autre  volume  est  un  recueil  d'Opus- 
cules de  Denys  d'Halicarnasse  t  traduits  en  latin  par  un  Polonois , 
Stanislas-Ilovius ,  et  contenant  à-peu-prës  les  mêmes  qu'en  1554  il 
avoit  imprimés  en  grec  chez  Charles ,  de  même  en-8. 

Quant  aux  Psaumes  en  vers  latins ,  A  quatuor  illustribus  poetis , 
mentionnés  en  mes  listes,  je  n'ai  pas  encore  été  à  même  de  vérifier 
s'ils  sont  in-4  plutôt  qu'in-8,  et  s'ils  portent  ex  officina  h.  S.  on 
Apud  H.  S.f  enfin  s'ils  sont  de  Genève  ou  de  Paris.  On  a  vu  ci- 
dessus,  page  115,  l'opinion  peu  favorable  de  Henri  sur  l'un  de 
ces  quatre  traducteurs  :  selon  lui ,  l'Allemand  Eobanus  Hessus 
n'est  nullement  poète  :  «•  Si  quis  metrum  detrahere  velit,  nihil  com- 
mune cum  poesi  habere  comperietur.  -  Ce  n'est  pas  du  tout  l'avis 
d'un  autre  savant  du  même  temps,  non  moins  recommandable,  Joach . 
Camerarius ,  qui ,  dans  une  lettre  par  lui  écrite  à  Henri  vers  1556  *, 
s'exprime  ainsi  :  »  Quoniam  autem  concedis  mihi  jus  quoddam  sen- 
tenûam  dicendi  de  tuis  scriptis ,  de  aliis  fortasse  alias  tecum  amanter 
agemus ,  quœrentes  magis  quam  definientes.  Nunc  facere  non  potui 
quin  significarem  tibi  miratum  me  esse  quod  in  mentem  venerit  tibi 
ut  Eobani  Hessi  versus ,  quibus  Psalmos  Davidicos  est  interpre- 
tatus ,  pene  futiles  perhiberes ,  atque  laudem  facultatis  poeticœ  operi 
illi  penitus  detraheres.  De  quo  certe  plurimorum  doctorum  virorum 
alia  opinio  est.  Nain  meum  testimonium  non  modo  ut  rudioris  xoù 
ifiovcoTcpT}  (et  profani)  sed  ut  amici  et  benevolentis  minus  ponderis 
fortasse  habere  debeat.  «  Cette  lettre ,  qui  répondoit  à  une  précédente 
missive  de  Henri ,  accompagnant  l'envoi  en  présent  de  quelques- 
uns  de  ses  livres ,  fut  le  commencement  d'une  liaison  affectueuse  qui 
dura  jusqu'à  la  mort  de  J.  Camerarius ,  arrivée  en  1574. 

L'impression  des  volumes  de  1556,  faite  par  Robert,  achève  de 
prouver  que  ni  en  1554  pour  l'Anacréon,  ni  deux  années  plus  tard, 
Henri  n'eut  à  Paris  une  Imprimerie  à  lui  appartenant.  On  ne  voit 


*  Elle  n'a  point  d'année,  mais  comme  il  y  est  question  d'un  livre  imprimé  en  4556, 
H  de  Mclauchthon,  mort  en  4560,  sa  date  se  trome  à-peu-près  déterminée. 
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d'ailleurs  dans  aucun  de  ses  ouvrages,  dans  sa  correspondance,  non 
plus  qu'aux  titres  ou  préfaces  d'aucune  de  ses  nombreuses  éditions 
rien  qui  donne  la  moindre  indication  d'un  tel  établissement  transi- 
toire. Quelques  personnes ,  au  contraire ,  ont  cru  que  Henri  ne  fut 
réellement  Imprimeur  que  quand,  en  septembre  1559,  la  mort  de 
son  père  le  mit  en  possession  de  l'Imprimerie  paternelle.  Des  1557. 
sur  plusieurs  livres,  il  se  qualifie  Typographus,  et  en  1558  Huldrt- 
chi  Fuggeri  Typographus.  Il  eut  donc  à  Genève,  du  vivant  de  son 
père,  une  officine  typographique  où  se  fit  Tin-folio  de  1558,  où  s'é- 
toient  faits  les  volumes  de  1557. 

Les  publications  de  cette  année  1557,  que  l'on  peut  nommer 
l'année  d'initiation  de  Henri  comme  chef  d'un  établissement  typogra- 
phique, purent  dès-lors  faire  présager  l'importance  de  ses  travaux 
futurs.  En  ce  peu  de  mois  il  eut  parachevé  et  mis  au  jour  cinq  édi- 
tions grecques  d'ouvrages  presque  tous  inédits,  et  deux  volumes  la- 
tins. Déjà  la  haute  capacité  du  jeune  savant  avoit  été  devinée. 
P.  Victorius,  l'un  des  doyens  de  l'érudition  classique,  n'avoit  pas  cru 
pouvoir  mieux  disposer  de  ses  Commentaires  inédits  sur  ./Eschyle 
qu'en  les  confiant  à  l'officieuse  activité  de  Henri,  qui  en  fit  l'objet 
d'une  de  ses  premières  publications:  deux  opuscules  d'Athenagoras. 
quelques-uns  d'Aristote  et  de  Théophraste,  Maximus  Tyrius,  un  re- 
cueil d'extraits  historiques  grecs  ;  enfin  les  deux  parties  du  Lexicon 
Ciceronianum  et  Castigationcx  in  Ciceronem ,  très  remarquable 
ouvrage,  signalent  honorablement  cette  première  année,  et,  par  leur 
prompte  et  successive  apparition,  annoncent  ce  nouvel  astre  litté- 
raire qui  alloit  jeter  un  si  grand  éclat  sur  la  Typographie  et  sur  les 
sciences  philologiques.  Dépourvus  d'indication  de  lieu,  ces  volumes 
sont  tous  évidemment  imprimés  à  Genève.  Henri  s'y  nomme  Typo- 
graphus Parisiensis  :  c'est  précisément  dire  aux  acheteurs  que  ces 
livres,  imprimés  ailleurs  qu'à  Paris,  sont  cependant  l'ouvrage  d'un 
Typographe  de  cette  ville  où  l'on  sait  si  bien  imprimer.  Pour  qui- 
conque a  un  peu  l'usage  des  livres  et  papiers  de  ces  temps-là,  il  est 
d'ailleurs  aisé  de  reconnoître  dans  ces  volumes,  ainsi  que  dans  ceux 
des  années  suivantes,  la  qualité  de  leur  papier  suisse  ou  allemand, 
inférieur  à  celui  qui  s'employoit  alors  à  Paris  pour  les  ouvrages  de 
même  nature. 
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Henri  adopta  la  même  niarque  typographique  que  son  père, 
l'Olivier  avec  cette  devise,  Noli  altum  sapere,  et  quelquefois,  No/i 
aitum  sapere,  sed  Urne.  Sur  le  Platon,  1578,  et  sur  plusieurs  au- 
tres livres,  l'inscription  est,  Ut  ego  insererer,  defracli  sunt  ramu 
Quelques  volumes  présentent  des  variations  trop  peu  importantes 
pour  être  notées.  En  1588,  sur  l'Homère,  il  a  mis  son  nom  combiné 
en  un  chiffre  grec,  que  d'abord  il  avoit  placé  à  la  fin  du  quatrième 
volume  du  Thésaurus  grœcœ  linguœ. 

D  paroît  que  cet  élan  de  travail  ne  fut  pas  assez  en  rapport  avec 
les  moyens  pécuniaires  d'exécution,  et  que,  des  1558,  Henri  se 
trouvoit  obéré  par  les  dépenses  de  ses  voyages,  ses  frais  d'établisse- 
ment et  ceux  de  la  fabrication  des  sept  volumes  ;  mais  une  bienveil- 
lance providentielle  vint  le  mettre  en  état  de  continuer  ce  qu'il  avoit 
si  bien  commencé  :  les  libéralités  de  l'opulent  négociant  d'Augs- 
l  ourg,  Huldrich  Fugger,  conservèrent  à  la  typographie  et  aux  lettres 
un  travailleur  précieux  que  le  défaut  d'aide  pouvoit  arrêter  dès  ses 
premiers  pas.  Comment  les  Fugger  vinrent-ils  au  secours  de  Henri 
dans  ses  opérations  commerciales  et  littéraires?  Suivant  le  Pithœana 
cité  par  Teissier,  et  ensuite  par  Maittaire,  il  recevoit  de  Huldrich, 
l'un  des  chefs  de  cette  puissante  famille,  une  rente  ou  présent  annuel 
de  cent  cinquante  écus  \thalers)y  en  raison  de  quoi  il  s'est,  comme  on 
sait,  pendant  dix  ans  intitulé  leur  Imprimeur.  Des  secours  plus  ef- 
fectifs, des  dons  ou  au  moins  des  avances  de  fonds  pour  les  besoins  de 
1  Imprimerie,  vinrent  sans  doute  s'ajouter  à  ce  modique  cadeau  an- 
nuel. Plusieurs  préfaces  de  Henri  font  aussi  connoître  qu'en  diverses 
occasions,  Huldrich,  fort  curieux 

et  livres  rares,  mit  très  libéralement  à  la  disposition  de  Henri  ceux  de 
ces  précieux  objets  qui  pouvoient  lui  être  littérairement  utiles.  Pour- 
quoi faut-il  que  trop  souvent  les  plus  louables  actions  humaines  aient 
quelque  côté  qui  les  gâte?  Malgré  leur  excessive  opulence,  les  Fug- 
ger finirent  par  être  ennuyés  d'un  patronage  qui  ne  leur  offroit  aucune 
chance  de  profit  *.  Il  n'eut  effectivement  de  démonstration  publique 


*  Il  est  probable  que  ce  hit  uou  pas  Huldrich,  mais  sa  famille  qui  s  ennuya  de  celte 
l'rotecliou;  mécontente  de  ses  considérables  acquisitions  en  mauuserils ,  libres,  mc- 
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que  de  1 558  à  1 568,  les  Apophthegmata  gneca  de  cette  année  1568 
étant  le  dernier  volume  sur  lequel  se  lit  Fuggeri  ou  Fuggerorum 
Typographus.  De  vingt-sept  lettres  de  Henri,  publiées  en  1830 
par  M.  Passow,  de  Breslau,  d'après  les  originaux  conservés  dans  la 
Bibliothèque  de  cette  même  ville,  et  dont  une,  la  dixième,  est  litbo- 
graphiée  en  ce  volume,  cinq  font  mention  d'un  débat  entre  le  protégé 
et  ses  Mécènes  qui  ne  vouloient  plus  l'être.  L'argent,  le  malheureux 
argent  est  la  cause  du  démêlé.  Il  ne  s'agissoit  cependant,  de  la  part 
de  Henri,  que  d'un  solde  de  quelques  centaines  de  florins,  qui  lui 
faisoient  bien  faute  :  -  aliquam  summse  partcm  jam  spe  devorave- 
rara.  »  (Lettre  de  mai  1575.)  On  lui  en  offrait  trois  cents,  d'assez 
mauvaise  grâce  ;  il  en  vouloit  davantage,  se  fondant  sur  un  titre 
-  cum  ipsum  chirographum  reprœsentaretur.  »  Un  peu  plus  tard,  il 
offre  de  transiger  à  cinq  cents  florins;  enfin,  en  mars  1576,  il  n'en 
étoit  pas  plus  avancé,  et  peut-être  la  riche  caisse  de  ces  messieurs 
ne  s'est-elle  jamais  ouverte  pour  en  laisser  sortir  ni  les  cinq  cents 
florins,  ni  les  trois  cents. 

L'année  1 558  n/a  qu'un  seul  volume,  / mpenitoriun  Novellœ  Con- 
sfitutiones,  grœcè,  mais  ce  fut  une  publication  importante.  Cette 
collection  de  lois  des  empereurs  avoit  été  imprimée  en  1 53 1 ,  à 
Nuremberg,  par  les  soins  de  Greg.  Haloandre.  Henri  la  fait  repa- 
raître bien  plus  complète,  et  d'un  texte  revu  sur  de  bons  manuscrits, 
dont  une  partie  vient  de  la  Bibliothèque  de  Huldrich  Fugger,  à  qui 
ce  bel  in-folio  est  ajuste  titre  dédié.  Dans  cette  même  année,  Henri 
concourut  avec  son  père  à  la  publication  d'une  édition  très  soignée 
des  Adages  d'Erasme,  immense  répertoire  d'érudition  dont  l'exces- 
sive vogue  pendant  le  seizième  siècle  forme  le  plus  parfait  contraste 


dailles,  &c.  &ç.,  et  de  ses  libéralités  envers  les  savants,  clic  lui  fit  un  procès  eu  iuler- 
diction,  et  réussit  à  lui  faire  ôter  l'administration  de  ses  bieus.  Cet  acte .  siuou  injuste , 
ou  moins  trop  rigoureux,  fut  très  sensible  à  cet  homme  généreux;  mais  après  quel- 
que temps,  il  fut  ou  cassé,  ou  aimablement  aunulé;  Huldrich  rentra  dans  ses  droits, 
et  sa  fortune  s'augmenta  de  l'héritage  de  son  frère.  Le  coup  avoit  été  trop  rude,  sa 
vie  en  fut  sans  doute  abrégée,  et  en  1584  il  mourut  âgé  de  cinquunte-huit  ans,  laissant 
sa  Bibliothèque,  non  pas  à  ceux  qui  en  «voient  outrageusement  blâmé  la  formation,  mais 
au  Palatinat,  a\ec  des  fonds  pour  l'eut relicu  de  six  étudiants. 
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avec  le  complet  abandon  où  il  est  tombé  aujourd'hui.  11  y  a  cepen- 
dant beaucoup  et  de  très  bonnes  choses  à  apprendre  dans  ce  vaste 
recueil,  mais  ses  douze  cents  grandes  pages  effraient,  on  n'ose  s'y 
embarquer  ;  et  peut-être  que  si  chacune  de  ses  nombreuses  réimpres- 
sions eût  été  moins  soigneusement  amplifiée,  on  le  consulterait  da- 
vantage. Henri  étoit  loin  d'approuver  ces  trop  abondantes  additions, 
dont  beaucoup  ne  faisoient  pas  honneur  au  discernement  de  ces  am- 
plificateurs d'Erasme-  -  Ad  augendum  Centuriarum  Adagiorum 
Erasmi  numerum  quidam  nescio  quœ  dicta  hinc  inde  collecta  pro 
adagiis  haberi  voluenmt  :  in  quibus,  qui  paulo  acutiuscernunt,  nihil 
taie  percipiunt ,  -  dit-il  vers  la  fin  des  notes  de  son  Horace  in-8. 
L'un  de  ses  projets  non  exécutés  étoit  de  donner  de  ce  livre  une 
édition  dans  laquelle  il  auroit  fait  justice  de  ces  interpolations  mala- 

En  1559,  avec  deux  autres  volumes  moins  importants  parut  le 
Diodore #,  presque  entièrement  de  première  édition,  sur  lequel  voyez 
ci-dessus,  pages  1 17  et  377. 

Par  la  mort  de  Robert ,  Henri  devint,  en  cette  année  1 559,  pos- 
sesseur de  l'Imprimerie  paternelle  qu'il  réunit  à  la  sienne  ;  et  de 
ce  moment  on  va  le  voir  occupé  tant  à  ses  éditions  des  anciens  clas- 
siques qu'aux  publications  calvinistes  pour  lesquelles  il  remplace  son 
père  qui  avoit  fini  par  s'y  restreindre  presque  exclusivement. 

La  liste  chronologique  des  éditions  de  Robert  fait  voir  que ,  dans 
les  quatre  dernières  années  de  sa  vie,  il  ne  s'est  plus  occupé  de  l' im- 
pression des  livres  grecs,  précisément  alors  que  Henri  commençoit 
à  s  y  dévouer.  On  peut  en  conclure  que  ce  fut  ou  condescendance 
de  Robert ,  ou  l'effet  de  quelque  accord  entre  le  père  et  le  fils. 

Robert,  second  fils,  fut  déshérité  par  le  testament  paternel  ;  mais 
possesseur  de  tout  ce  qui  étoit  resté  à  Paris,  et  cela  sans  qu'il  pa-  . 
roisse  s'en  être  ensuivi  aucun  différend  ni  murmure,  il  ne  fut  sans 
doute  pas  le  plus  mal  partagé.  Robert  le  père  n'avoit  pu  se  mépren- 
dre sur  la  position  respective  de  ses  divers  enfants,  et  dans  la  No- 


*  La  Bibliothèque  publique  de  Genève  possède  le  manuscrit  dont  Henri  se  servit 
!>our  cette  édition  de  Diodore. 
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tice  qui  le  concerne,  je  crois  ne  m  être  pas  fait  une  fausse  idée  des 
motifs  d'une  détermination  qui  est  à  mes  yeux  un  acte  de  sage*e  | 
paternelle,  et  non  pas,  comme  on  le  croit  trop  généralement,  unte^ 
tament  injuste  et  de  colère. 

Voici  donc  Henri  engagé  plus  que  jamais  dans  cette  longue  série 
d'impressions  grecques  si  bien  commencée  par  son  père,  etquil  va  sui- 
vre d'une  manière  si  éminemment  distinguée.  Toutes  ses  publications 
ultérieures  ont  même  physionomie  que  celles  de  1 557  à  1 559  ;  si  elle* 
restent  pour  le  coup-d'œil  un  peu  au-dessous  des  éditions  parisiennes, 
cette  légère  différence  n'ôte  rien  à  leur  mérite  réel,  et  je  n'en  foi? 
mention  que  pour  ne  point  laisser  d'incertitude  sur  le  lieu  où  elfe 
furent  imprimées.  Un  volume  qui  me  semble  évidemment  d'impres- 
sion parisienne,  et  que,  pour  cette  raison,  j'ai  placé  parmi  les  édi- 
tions de  Robert  II ,  quoique  des  deux  noms  qu'il  porte,  celui  de 
Henri  vienne  le  premier,  et  que  le  mot  Parisiis  ne  se  voie  pas  sur 
le  titre*,  est  Psahnontm  Davidis  Paraphrasis  poetica,  in -8,  saib 
date ,  mais  que  l'on  peut  rapporter  à  l'année  1566.  Sur  la  dernière 
page,  Henri,  à  l'occasion  des  paraphrases  grecques  de  quelque 
Psaumes  par  lesquelles  se  termine  le  volume,  dit  que  celle  d'Apolli- 
naire n'est  ni  poétique  ni  exacte,  et  qu'il  ne  faut  pas  la  laisser  aux 
mains  des  jeunes  étudiants.  Quant  à  la  paraphrase  ou  version  latine 
de  Buchanan,  elle  est  très  estimée  et  regardée  comme  son  meil- 
leur ouvrage. 

Henri  se  maria  trois  fois.  On  n'avoit  eu  jusqu'à  ce  jour  que  de 
très  vagues  notions  sur  ces  divers  établissements  ;  on  ne  lui  donnoit 
que  deux  femmes  et  un  petit  nombre  d'enfants.  Ses  vingt-sept  let- 
tres, publiées  en  1830,  font  connoître  qu'il  devint  veuf  peu  avant 
août  1581;  déjà  il  l'avoit  été  à  la  fin  de  1564,  ainsi  que  je  le  dé- 
montrerai plus  loin  ;  et  cependant  à  son  décès  il  étoit  marié,  et  cette 
dernière  femme  lui  survécut  ;  il  y  eut  donc  certainement  trois  ma- 
riages. Les  registres  des  naissances  et  des  mariages,  que  M.  Vau- 
cher,  de  Genève,  a  eu  l'obligeante  attention  de  compulser  avec  soin, 


*  Les  mois  Ex  Privilrgio  Régis  imprimé»  sur  le  titre  suffiraient  seul*  pour  prouver 
que  cette  édition,  faite  sur  bon  papier  de  France,  est  de  Robert  et  non  Genevoise. 
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donne  les  dates  des  trois  mariages,  et  les  noms  des  quatorze  enfants, 
au  lieu  de  quatre  qu'on  lui  connoissoit,  ainsi  que  de  huit  enfants  de 
Paul. 

Le  premier  mariage  de  Henri  est  du  1er  décembre  1555,  avec 
Marguerite,  fille  de  feu  Pierre  Pillot.  La  feuille  funéraire  (Epicedia) 
nouvellement  trouvée,  et  sur  laquelle  voyez  page  124,  année  1564, 
porte  Memoriœ  Margaridis  Piloniœ ,  ce  qui  sembleroit  prouver 
que  le  vrai  nom  étoit  Pilon,  mais  les  Registres  genevois  écrivent 
Pillot,  et  il  est  connu  à  Genève  que  cette  personne  étoit  fille  de 
Marguerite  Descharaps,  dite  Duchemin,  seconde  femme  de  Robert, 
et  qui  avant  lui  avoit  eu  deux  maris,  le  premier  nommé  Mugnier, 
et  le  second  Pillot.  Henri  en  latinisant  ce  nom  aura  trouvé  Pillotiœ 
trop  rude ,  et  l'aura  changé  en  Piloniœ, 

De  cette  première  femme  il  eut  quatre  enfants  : 

Henri,  baptisé  le  8  décembre  1557,  parrain,  Robert  Estienne. 

Judith,  le  1er  janvier  1559-1560,  parrain,  Théodore  de  Bèze. 

Esther,  le  31  octobre  1563. 

Isaac,  le  1 1  octobre  1564. 

11  faut  noter  que  toutes  ces  dates  sont  celles  du  baptême  et  non 
de  la  naissance  ;  mais  il  est  à  présumer  qu'il  y  aura  eu  peut-être  un 
seul  jour,  et  toujours  fort  peu  de  temps  entre  la  naissance  et  le  bap- 
tême. 

De  ces  quatre  enfants  deux  n'existoient  plus  lors  du  décès  de  leur 
mère,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  Epicedia,  un  troisième  mourut 
bientôt  après,  et  il  ne  resta  que  Judith,  qui,  suivant  les  Registres 
genevois,  fut  mariée,  le  24  avril  1580,  à  François  Lépreux,  frère 
de  Jean  Lépreux,  Libraire  et  Imprimeur  à  Paris.  * 


*  François  se  retira,  pour  cause  de  religion ,  à  Lausanne;  il  y  imprima  en  1574,  y 
étoit  encore  en  1579,  et  fut  Imprimeur  du  canton  de  Berne ,  D.  Berncnsis  Typogra- 
phus.  ti  paroit  qu'ensuite  il  alla  demeurer  à  Morges,  petite  ville  de  Suisse,  à  deux 
lunes  de  Lausanne.  Plusieurs  livres  latins  et  franrois  imprimés  à  Morges ,  Morgiis , 
de  1581  a  1584,  portent  son  nom.  Il  eut  ensuite  pendant  plusieurs  années,  et  notamment 
en  1503  et  1594,  double  établissement,  à  Genève  et  à  Lyon.  De  plusieurs  de  ses  éditions, 
et  entre  autres  de  Pauli  Stephani  Juvenilia ,  1593,  in-8 ,  Apud  Franciscum  Le  Preux , 
on  voit  des  exemplaires  datés  de  Lyon,  et  d'autres  de  Genève.  Il  est  probable  que  l'im- 
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Henri.devint  veuf  à  la  fin  de  décembre  1 564.  Otte  date,  jusquà 
présent  incertaine,  est  déterminée  par  les  Epicedia  qui  sont  du 
1 er  janvier  (  1 564-65 ,  Jani  Calendis)  ;  la  preuve  de  l'année  résultede 
la  préface  du  Traité  de  la  Conformité*  écrit  cinq  mois  après  le  dé- 
ces,  et  du  second  mariage,  qui  ayant  eu  lieu  le  19  mars  1565-66, 
laisse  un  veuvage  de  quinze  mois  avant  les  secondes  noces.  Ce  qui 
rend  ces  dates  indubitables,  c'est  que  si  on  les  change,  on  fait  rema- 
rier Henri  après  quatre-vingts  jours  de  veuvage,  et,  ce  qui  va  jusqu'à 
l'absurde,  on  lui  donne  le  ridicule  de  faire  des  doléances  imprimées 
et  publiques  pour  une  perte  dont  il  se  consoleroit  depuis  deux  mois 
avec  une  nouvelle  épouse.  Pour  se  retrouver  dans  ces  fixations  de 
dates,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'alors  l'année  commençoit  à  Pâques, 
bien  que  l'ancien  usage  romain  des  étrennes  au  1er  janvier  ne  fut  pas 
entièrement  hors  des  habitudes  sociales,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  ces 
vers  de  Henri. 

Cet  examen  de  dates  sert  aussi  à  fixer  d'une  manière  certaine  au 
mois  de  mai  1565  la  publication  du  Traité  de  la  Conformité,  que 
faute  d'exacts  renseignements  Maittaire  met,  ainsi  que  le  veuvage  de 
Henri,  à  l'année  1566.  Vingt  pages  plus  haut  il  venoit  déplacer 
en  1568  le  décès  de  cette  première  femme  qu'il  fait  mère  de  Pau). 

«  Eam        Pauli  pueritiam  educasse,  anno  denique  {568  obiisse 

satis  constat  ;  •»  plusieurs,  ne  voyant  que  cette  première  date,  s'y  sort 
conformés,  et  ont  de  même  écrit  1568. 

Barbe,  seconde  femme  de  Henri,  fille  de  feu  Claude  de  Wille,  sei- 


primerie  cloit  à  Genève,  où  elle  pouvoit  fonctionner  sans  risques  de  persécution*  ?< 
poursuites,  et  que  de  ses  produits ,  qui  dans  ces  aunées  furent  assez  nombreux,  on  met- 
toit  à  la  date  de  Lyon  ce  que  l'on  vouloit  ou  qu'on  espéroit  débiter  en  France. 

De  1585  à  lG0e>,  et  peut-être  plus  tard  encore,  i)  y  eut  à  Genève  un  Jean  Le  Preux , 
aussi  Imprimeur,  et  dont  les  livres  portent,  les  uns  Typis  Johannis  Le  Preux,  d  autres 
sumptibtu...  Ce  ne  pouvoit  être  un  fils  de  François,  mais  sans  doute  un  neveu,  fil»  de 
Jean,  qui  paroit  n'avoir  pas  quitté  la  France,  et  qui  d'ailleurs  étoit  fort  âgé  alors,  H 
peut-être  n'existoit  plus. 

*  «  Depuis  environ  cinq  mois  qu'il  pleust  à  Dieu  me  priver  de  la  doulce  et  heure»* 
compagnie  de  celle  avec  laquelle  il  m'avoit  conjoinct  par  le  lien  qui  est  entre  leschre* 
tiens  le  plus  estroict.  »  (Préface  dédicatoirc  à  Henri  de  Mesmes.) 
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gneur  de  Wille  le  Prudhom  et  de  Félin,  étoit,  dit-on,  de  famille 
écossoise,  et  parente  de  l'Ecossois  Henri  Scrimger,  l'un  des  juris- 
consultes les  plus  distingués  de  ces  temps,  ami  intime  de  Henri,  et 
l'agent  du  riche  négociant  augsbourgeois  Huldrich  Fugger  pour  les 
recherches  d'anciens  manuscrits  et  autres  raretés  scientifiques  ou 
curieuses.  C'est  de  cette  seconde  femme  que  Henri  fit,  en  1585,  un 
si  grand  éloge  dans  la  préface  de  l'Aulu-Gelle;  et  elle  paroît  avoir 
été  douée  de  toutes  les  qualités  qui  pouvoient  lafaire  honorer  et  chérir. 

De  ce  second  mariage  naquirent  huit  enfants. 

Paul,  baptisé  le  24  janvier  1566-67. 

Lottin,  dans  son  Catalogue,  le  fait  naître  à  Paris  ;  j'ignore  sur 
quelle  autorité,  et  c'est  d'autant  moins  probable  que  son  baptême 
eut  lieu  à  Genève. 

Florence,  baptisée  le  1 2  août  1 568 , 

9  décembre  1 57 1 ,  une  fille  non  nommée  au  registre, 

Denise,  baptisée  le  21  avril  1574, 

Denis,  le  22  janvier  1576, 

Eunice,  le  15  juillet  1577, 

Marie,  le  27  novembre  1578, 

Anne,  le  7  juin  1581, 

Pour  cette  dernière,  le  registre  porte,  de  feu  Barbe.  La  mère 
étoit  probablement  morte  en  couches. 

Paul,  de  tous  les  enfants  de  Henri,  fut  le  seul  nourri  par  sa  mère, 
dont  la  foible  constitution  ne  permit  point  qu'elle  fît  jouir  ses  autres 
enfants  du  même  avantage.  Dans  la  préface  de  l'Aulu-Gelle,  1585, 
déjà  citée,  Henri  fait  mention  de  cette  circonstance,  en  même  temps 
qu'il  exprime  vivement  ses  regrets  pour  la  perte  de  cette  seconde 
femme,  morte  au  milieu  de  1581 ,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de 
Henri  à  Jean  Craton  de  Vienne,  du  1"  août  de  cette  année-là 
lia  xT  du  recueil  de  Passow)  :  «  Pluribus  solito  districtus  eram  curis 
etnegotiis,  propter  mortem  chariss.  conjugis,  quam  mecum  tota  pro- 
pemodum  urbs  luget  quod  in  ea  rarissimum  extiterit  exemplum 
magnse  nobilitatis  nobilitari  tamen  magis  morum  praestantia  et  vir- 
tutibus  cupientis...  » 

Voici  les  passages  de  cette  préface  d'Aulu-Gelle  adressée  par 
Henri  à  son  fils  : 
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m  m  m  m         m   —  *       »  ■  .     .  ■  —  -w  ■  —  ■  ■  —  — "  "  —  "  * 

«  Recordare,  matrem  tuam,  clarissimam  fœminam,  in  te  uno  hoc  nulrica- 
tionis  officio  functam  esse  :  functuram  certè  et  in  aliis  liberis ,  nisi  ego  illius  I 
majorem,  quàm  ipsam  et  sui,  rationem  habuissem.  Recordare,  illam  saepe 
mihi  dixisse,  quum  te  solum  ex  suis  liberis  tam  vegeto  et  robusto  corpore 
esse  videret,  cur  lu,  mi  vir,  non  me  passus  es  in  aliis  quoque  liberis  matris 
offîcium  prsestareV  Quum  ego  vires  illius  laboribus  ejusmodi  impares  esse 
responderem  :  impares  certè  illis  et  in  nutriendo  Paulo  erant  (aiebat)  seu 
quod  ultra  vires  meas  in  illius  nutricatione  praîstiti  viribus  illius  miro  Dei 
beneficio,  accrevit.  Verùm,  quid  ego  illius  nutricationem  commemoro,  quam 
ab  eadem  accepisti  educationem  tacco?  Si  non  parvae  felicitatis  loco  ponitur, 
matre  natum  esse  quae  quum  titulis  avorum  generosa  esset  (ut  verbis  Naso- 
nianis  utar)  animi  nobilitate  gcnus  exuperabat  :  quanta  tibi  felicitatis  illius 
accessio  haec  est,  quod  totius  pueritiae  tua?  eandem  illam  habere  educatricem 
conligit.  » 

 Quid  eorum,  quae  ad  rectè  formandos  vel  regii  alicujus  pueri  mores 

pertinent,  ignorasse  credendum  est?  Aut  quid  tandem  eorum  quœ  ad  aliorum 
institutionem  requiruntur,  suo  ipsa  exemplo  facilè  docere  non  poterat  (quod 
quidem  boni  exempli  esset)  cujus  in  gravita  te  modestia ,  cl  miré  placent 
omnibus  anabilitas  :  in  cujus  frugalitate  liberalitas,  et  in  libcralitate  fruga-  ! 
litas  (nisi  quumafliictis  dextra  porrigenda,  sublevandaque  inopia  erat)  in  , 
cujus  facilitate  prudens  cautio,  in  cujus  denique  hilaritate  et  jocis  aliquid 
serii  cernebatur?...  Ipse  vultus,  tam  serenus  semper,  nec  minus  quàm  senno, 
benignus ,  aliquas  persuadendi  partes  agebat.  Hinc  factum  est  ut  à  te  et  so- 
roribus  ea  saepe  verbis  impétrant  quae  aliae  pleraeque  maires  à  suis  ne  ver- 
beribus  quidem  obtinere  queunt.  Atque  utinam,  Paule ,  recordari  sermonura 
ejus  posses...  s 

«  Novis  loquendi  generibus  de  nova  quadam  fœminœ  preestantia  uti  cogor, 
quum  alioqui  mihi  desint  verba  laudare  illam  volenti.  Quod  etiam  in  causa 
fuit  cur  ego,  qui  alias  plerasque  epitaphiis  ornavi,  nullum  in  eam  triumspatio 
annomm,et  amplius,  scripserim.  Sed  ecce,  dum  eam  tibi  qualibuscunque 
possum  verborum  coloribus  depingere  conor  (nam  ita  posse  nos  loqui,  ex 
hos  nostro  Gellio  disces),  mihi  quatuor  epitaphii  versus  in  mentem  venerunl. 

Huic  pudor  et  candor  famam  vicere  fidemque. 

Huicqua3  très  Charités  gratiavicit,  erat. 
Huic  sexum  vieil  p rude n lia,  vicit  et  annos  : 

Huic  victum  est  morum  nobilitate  genus.  » 

La  troisième  femme  de  Henri  fut  Abigaïl  Pouppart,  et  ce  mariage 
est  du  9  mai  1 586  :  il  en  résulta  deux  enfants  : 
David,  baptisé  le  6-  mars  1587, 
Jacques y  le  23  septembre  1588. 

De  ces  quatorze  enfants  dix  moururent  fort  jeunes  ;  on  vient  de 
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voir  que  Judith  fat  mariée  le  24  avril  1580.  Quant  aux  trois  autres, 
Paul,  Florence  et  Denise,  connus  des  biographes,  il  en  sera  question 
plus  bas  dans  la  notice  sur  Paul. 

Ainsi  donc,  les  trois  mariages ,  leurs  dates  certaines  et  les  nom- 
breuses naissances  d'enfants,  sont  prouvés  par  les  Registres  publics, 
et  plusieurs  lettres  de  Casaubon ,  écrites  avant  et  après  la  mort  de 
son  beau-père,  font  connoître  que  la  dernière  femme  étoit  vivante 
lors  du  décès  de  Henri.  Je  cite  une  de  ces  lettres ,  de  1 594,  qui  me 
semble  curieuse  sous  plus  d'un  rapport  :  elle  est  adressée  au  savant 
Hollandois  Conrad  Rîttershusius  :  «  Quem  amiseras,  vereque  per- 
dideras,  ingenii  tui  fœtum  ,  ecce  eum  tibi  mea  opéra  et  fide  redivi- 
vura.  Postea  enim  quam  de  tua  re  et  injuria  quse  tibi  facta  erat  litteris 
tuis  sum  certior  factus,  constitui  illico  omnem  mihi  machinam  esse 
adhibendam ,  omnem  làpidem  movendum,  ut  tibi  per  me  satisfieret. 
Quin  hoc  vere  possum  aftïrmare,  antequam  ulla  inter  nos  intercede- 
ret  notitia,  sœpius  me  tuam  vicem  cum  N.  (Stephano)  expostulasse; 
quod  non  eo  dico  ut  mihi  gratiœ  apponatur.  Neque  enim  captare  illo 
facto  tuam  gratiam  potui,  cum  tu  mihi  adhuc  notus  non  esses;  sed 
enim  quia  jus  et  fasabamico  violari  intelligebam,  quod  in  me  fuit 
obstiti.  Falleris  vero  toto  cœlo,  totaque  terra,  si  me  putas  apud  se- 
nem  illum  optimum  quidquam  posse ,  aut  ad  ipsius  Bibliothe- 
cam  ullum  habere  aditum,  œque  ac  tu,  mi  Rittershusi,  qui  tanto  in- 
tervallo  abes.  Nam  etsi  amicissime  et  conjunctissime  vivimus , 
tamen  ea  hominis  morositas  est ,  ne  dicam  aliud ,  ut  plane  sit  mira- 
bilis in  multisejus  vita.  Quod  igitur  eo  absente  ausi  sumus  claustra 
revellere,  et  omnia        (exquirere)  ut  tuum  librum  tibi  mittere- 
musrepertum,  mihi  crede,  llium  expugnavimus.  An  tu  nescis  qua 
difncultate,  quo  annorum  spaûo  Xenophontem  suum  Leunclavius 
ab  illo  receperiU  Deteriortua  erat  futura  conditio,  nisi  irapà  irpo^foxiov 
(ultra  expectationem)  meam  audaciam  Deus  adjuvisset.  Tu  nunc 
mimum  tuum  agas  vide  :  hoc  est  cave  as  ne  tua  opéra  de  hac  re 
quidquam  unquam  resciscatN.  nostercujus  ingenium  sic  est,  ut  si 
non  refrices  memoriam,  de  ea  re  verbum  nullum  sit  facturus  :  sin  ulla 
via  quod  conscia  ejus  uxore  et  filio  (Paulo)  gestum  a  me  est  rescis- 
cat,  dici  nequit  quantum  turbarum  sit  excitaturus.  -  La  seule  con- 
clusion qu*  Almeloveen  tire  de  cette  lettre  est  l'existence  d'une  femme 
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de  Henri  en  1 594  ;  il  ne  pouvoit  aller  au-delà ,  ne  connoissant  point 
les  notifications  des  deux  précédents  décès ,  contenues  en  la  préface 
de  la  Conformité,  et  dans  la  lettre  de  1 58 1  récemment  publiée ,  et 
encore  moins  les  Registres  de  Genève.  «Faute  d'avoir  eu  l'occasion 
de  jeter  les  yeux  sur  la  préface  de  la  Conformité  ,  l'auteur  d'une 
bonne  notice  sur  Henri  Estienne ,  publiée  en  langue  allemande  à 
Zurich,  1837  ,  in-4  (M.  Orelli),  fait  vivre  la  première  femme  jus- 
qu'en 1 58 1 ,  et  ne  fait  faire  à  Henri  que  deux  mariages. 

En  1 560,  Henri  donna  la  version  latine  des  ConstUutiones  Impe- 
ratorum,  et  sa  collection  in- 16  des  Poètes  lyriques  grecs  ,  dont  le 
succès  fut  tel  que  lui  et  son  fils  la  réimprimèrent  en  1566,  1586, 
1600,  1612  et  1626,  presque  toujours  avec  quelque  amélioration. 
En  1561  ,  avec  le  Xénophon,  furent  imprimés  trois  volumes  de 
Théologie  calviniste;  pendant  plusieurs  années  ces  sortes  d'ouvra- 
ges et  les  livres  grecs  occupèrent  simultanément  ses  presses.  Effacée 
depuis  par  sa  réimpression  de  1581 ,  son  édition  de  Xénophon  est 
bien  supérieure  à  celles  des  Aide  et  des  Junte. 

Nous  verrons  Henri  faire  beaucoup  et  très  bien ,  parce  qu'avec 
son  aptitude  au  travail,  il  avoit  cette  force  d'esprit  que  les  difficultés 
n'effraient  point  ;  mais  un  labeur  opiniâtre,  une  tension  presque  con- 
tinue des  facultés  intellectuelles,  dévoient  puissamment  agir  sur  une 
telle  organisation,  et  cette  forte  tête  ne  put  toujours  se  soustraire  aux 
effets  d'une  fatigue  trop  prolongée.  Dès  1 561  ,  Henri  eut  une  mala- 
die que  les  médecins  ne  caractérisoient  point,  et  dont  il  fut  pris  jus- 
qu'à trois  fois  ;  une  sorte  de  spleen,  dirions-nous ,  mais  bien  différent 
de  ce  spleen  ,  résultat  si  fréquent  de  l'excès  du  rien  faire.  Il  éprou- 
voit  un  dégoût  insurmontable  pour  toute  étude  ;  et  cette  intelligence 
fatiguée,  harassée,  ne  pouvoit  cependant  abandonner  le  grec .  objet 
de  ses  déplaisances.  Henri  n'en  vouloit  plus  lire  ,  mais  sa  main , 
presque  sans  la  participation  de  sa  volonté ,  se  mit  à  en  tracer  des 
caractères  ;  et  ces  lettres  grecques  ,  il  les  savoit  figurer  avec  une  si 
correcte  élégance,  que,  se  complaisant  dans  cet  emploi  manuel  de 
son  habileté  hellénistique  ,  et  ne  pouvant  délaisser  ce  grec  dont  il 
étoit  toujours  amoureux ,  quoique  alors  il  crût  le  détester ,  il  écrivit 
ou  plutôt  dessina  de  ces  caractères,  et  en  grand  nombre.  Heureuse 
ot  salutaire  distraction  qui  ne  fut  pas  non  plus  un  travail  inutile. 
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Dans  la  suite,  il  fit  exécuter  en  buis  la  plupart  de  ces  modèles.  Quel- 
les sortes  d'alphabets!  je  l'ignore.  Ce  furent  probablement  des  capi- 
tales de  fortes  dimensions ,  de  ces  lettres  qui  s'emploient  pour  les 
titres ,  et  auxquelles  tout  bon  Imprimeur  met  une  coquetterie  fort 
louable  lorsqu'elle  est  de  bon  goût  et  ne  s'égare  pas  dans  la  bizarre- 
rie, ainsi  que  depuis  quelques  années  on  ne  le  faitque  trop  en  France, 
en  imitant  et  même  en  outrant  les  modèles  caricaturés  de  nos  voi- 
sins d'outre- mer.  * 

Cet  ennui  de  l'étude,  cette  maladie  intellectuelle  ne  dura  que  dix 
à  douze  jours,  après  lesquels  Henri ,  reposé ,  et ,  en  quelque  sorte 
renouvelé ,  reprit  ses  travaux  avec  un  nouveau  courage.  L'année 
suivante,  continuation  des  mêmes  causes  de  fatigue,  et  rechute  plus 
grave  accompagnée  de  fièvre  tierce  et  quarte.  L'incapacité  de  travail 
et  le  dégoût  pour  cette  cause  de  ses  souffrances,  furent  poussés  bien 
plus  loin  cette  fois  que  l'année  précédente.  Ses  amis  et  les  médecins 
lui  faisoient  presque  un  crime  de  ses  excès  dans  l'étude  ;  aussi  en 
étoit-il  venu  jusqu'à  l'avoir  presque  en  horreur.  -  Ce  fut  à  un  tel 
point,  dit-il  lui-même  dans  la  préface  de  son  Sextiis,  que  je  ne  pou- 
vois  plus  souffrir  n'importe  quel  auteur.  Tous  les  livres,  sans  excep- 
tion, avoieut  pour  moi  un  aspect  sombre  et  repoussant  ;  et  s'il  m'ar- 
rivoit  seulement  de  songer  à  quelqu'une  de  mes  précédentes  lectures, 
c'était  me  rouvrir  une  blessure  mal  cicatrisée.  »  En  cet  état  de  mal- 
heur, il  entre  un  jour  dans  sa  Bibliothèque ,  mais  se  tenant  les  mains 
devant  les  yeux,  de  peur  d'y  voir  un  livre,  d'apercevoir  les  auteurs 
de  ses  maux.  Remuant  machinalement  quelques  débris  de  papiers 
mal  rangés,  il  met  la  main  sur  des  feuillets  d'une  version  latine  de 
plusieurs  morceaux  du  Pyrrhonien  Sextus,  ancien  commencement 
de  travail  par  lui  presque  oublié  ;  leur  vue  le  fait  sourire ,  premier 


*  L'emploi  de  ces  lettres  ornées  dans  le  goût  antique  est  devenu  une  mode  ;  on  a 
commencé  par  les  faire  contournées  et  bizarres,  quelquefois  grotesques.  Ensuite  on  a 
copié  des  lettres  historiées  des  XIVe,  xve  et  même  xvr3  siècles,  et  on  a  fini  par  en 
exécuter  de  formés  nouvelles  et  bieu  plus  agréa  Mrs.  Employées  à  propos,  elles  peuvent 
richement  décorer  un  livre  ;  mais  cet  à-propos,  trop  souvent,  on  ne  le  rencontre  pas. 
On  garnit,  on  encombre  une  multitude  de  livres  de  ces  lettres  dont  le  plus  grand  dé- 
faut est  quelquefois  leur  fatigante  profusion. 
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avant-coureur  d'une  heureuse  crise.  11  lit  et  relit  ces  écrits  du  scepti- 
que, si  bien  en  harmonie  avec  sa  situation  présente ,  avec  sa  déplai- 
sance de  toutes  choses.  -  Or  advint-il  que  d'entrée  je  m'attachai  au 
plus  bizarre  cerveau  de  la  trouppe,  qui  trouvoit  chaud  ce  qui  estoit 
froid  aux  autres,  et  noir  ce  qui  leur  estoit  blanc  :  et  ne  sçay  par 
quelle  sympathie  d'humeur ,  au  lieu  qu'autresfois  il  m'avoit  semblé 
avoir  grand  tort,  il  me  sembla  lors  avoir  la  plus  grande  raison  du 
monde  :  voire  jusques  à  me  formalizer  fort  et  ferme  pour  luy.  Et  non 
content  de  cela,  afin  que  ceux  qui  n'entendoyent  le  grec  fussent  par- 
ticipants du  plaisir  que  j'y  prenois,  j'en  fey  une  traduction  latine.  - 
(Conformité  du  françois,  Epître  à  Henri  de  Mesmes).  Il  rassemble  ces 
feuillets  épars,  cherche  avec  inquiétude  le  vieux  manuscrit  d'après  le- 
quel il  a  fait  cette  ébauche  de  traduction  ;  il  se  trouve  heureux  de  le 
découvrir  enfin,  abandonné,  dans  un  coin,  à  la  poussière  et  à  la 
moisissure.  Les  forces  renaissent,  et,  avec  elles,  la  vigueur  de  l'es- 
prit, la  volonté  du  travail.  Il  se  remet  à  l'œuvre;  en  peu  de  temps  il 
complète  sa  traduction  latine  * ,  l'imprime,  et  la  fait  paroître  en 
cette  même  année  1 562 ,  ainsi  que  les  Oraisons  du  rhéteur  et  philo- 
sophe Thcmistius,  et  plusieurs  autres  volumes.  Le  texte  grec  de 
Sextus  n'a  été  publié  qu'en  1621 ,  à  Paris,  en  un  volume  in-folio. 

Il  y  a  probablement  quelque  exagération  ,  ou,  si  l'on  veut,  badi- 
nage  de  Henri  dans  la  manière  dont  il  arrange  cet  incident  ;  mais  à 
cet  heureux  retour  de  sa  santé  intellectuelle,  est  dû  l'achèvement  du 
plus  important  de  ses  ouvrages ,  le  Thésaurus  grœcœ  linguœ ,  qui, 
après  lui  avoir  coûté  encore  dix  années  de  travail ,  parut  en  1572, 
dans  la  désastreuse  année  de  la  Saint-Barthélemi. 

Henri  est  maintenant  dans  toute  l'activité  de  ses  travaux.  M'en- 
gager  ici  dans  la  mention  de  chacun  des  livres  sortis  successivement 
de  ses  presses,  seroit,  ainsi  que  déjà  je  l'ai  dit,  recommencer  sous 


*  Pet.  Faber  (Le  Febvre  ou  Faur),  dans  son  Commentaire  sur  les  Académiques  <k- 
Goéron,  1611,  in-4,  fait  remarquer  que  plusieurs  passages  de  Sextus  sont  traduits  trop 
librement  {audaciuj)  par  Henri  ;  et,  page  32,  il  dit  que  dans  sa  traduction  Henri  su- 
roît dû  se  rappeler  diverses  expressions  de  Cicérou  qui  rendent  mieux  le  texte  de 
Sextus,  et  aussi  que  dans  son  Lexicon  Ciceronianum,  il  n'a  pas  indique  les  passages 
qu'en  a  traduits  Cicéron. 
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une  autre  forme  le  Catalogue  dont  se  compose  la  première  et  la  plus 
importante  partie  de  cet  ouvrage ,  et  dans  lequel  tous  sont  mis 
comme  en  exposition  sous  les  yeux  du  lecteur.  Je  dois  donc  me 
borner  à  parcourir  rapidement  cette  savante  galerie,  et  ne  m'arrêter 
qu'à  ce  qu'elle  présentera  de  plus  remarquable,  ou  qui  me  paroîtra 
l'occasion  de  quelques  particularités  touchant  la  personne  de  Henri  ; 
et  malgré  tout  mon  désir  d'être  succinct,  je  serai  peut-être  encore 
trop  prolixe. 

L'année  1564  vit  paraître  l'utile  collection  des  Fragmenta  Poe- 
tarum  veterum  latinorum,  qui  n'a  pas  été  depuis  remplacée  par 
un  plus  ample  recueil,  ce  qui  maintenant  pourrait  se  faire  avec  de 
notables  améliorations.  Le  Dictionarium  medicutn,  accompagné 
de  deux  anciens  lexiques,  est  aussi  un'  des  livres  de  cette  année. 
Henri .  craignant  de  se  fourvoyer  dans  une  multitude  de  locutions 
médicales  grecques,  soumit  ses  interprétations  et  définitions  à  son 
savant  ami  Conrad  Gcssner,  qui  vécut  assez  pour  l'aider  de  ses 
conseils,  et  pour  lui  témoigner  sa  satisfaction  de  ce  travail,  mais  qui 
mourut  à  la  fin  de  l'année  suivante.  Henri  fut  au  contraire  aigre- 
ment censuré  par  Jos.  Scaliger,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-dessus, 
page  122. 

Dans  cette  même  année,  Henri,  en  un  volume  de  Dialogues  latins 
de  Maturin  Cordier ,  donna  im  spécimen  de  Dialogues  grecs,  dans 
l'intention  de  faire  pour  cette  langue  ce  qu'Erasme,  et  après  lui 
Cordier,  avoient  fait  pour  le  latin  ;  mais  il  paraît  que  l'on  ne  fut  pas 
très  empressé  à  converser  en  grec,  car  Henri  en  resta  à  son  essai. 
U  avoit  compté  sur  plus  de  disposition  des  François  à  accueillir  cette 
tentative  :  dans  une  lettre  ou  dédicace  latine  à  Henri  de  Mesmes, 
qui  précède  ces  Dialogues,  il  insiste  sur  l'aptitude  et  la  disposition 
naturelle  que  leur  donne  pour  l'étude  du  grec  la  conformité  par  lui 
démontrée  du  françois  avec  cette  langue  ;  et  la  préface  de  la  Confor- 
mité rappelant  ces  Dialogues  comme  une  publication  de  l'année  d'a- 
vant, «  en  une  Epistre  latine  que  je  mei  l'an  passé  au-devant  de 
quelsques  miens  Dialogues  grecs...,  «  il  en  résulte  que  ce  volume 
françois,  ayant  paru  certainement  en  mai  1565,  les  Dialogues,  pa- 
reillement sans  date,  sont  de  1564,  année  de  la  mort  de  Cordier,  et 
non  de  1566,  où  on  les  place  ordinairement. 
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Dans  ce  même  livre  de  Dialogues  grecs  Henri  parle  des  Epita- 
phes grecques  et  latines  de  Robert,  son  père,  par  lui  composées  et 
magnifiquement  imprimées  (magniftcentissime  impressa).  Il  en  lait 
aussi  mention  dans  la  préface  du  Traité  de  la  Conformité.  (Test 
une  grande  feuille  in-folio  récemment  retrouvée  à  la  Bibliothèque 
Royale,  et  sur  laquelle  voyez  ci-dessus,  pag.  123,  année  1564. 

Ces  Epitaphes,  que  l'on  retrouve  à  la  fin  de  Artis  Typographica 
Querimonia,  ont  été  réimprimées  par  Maittaire;  je  les  ai  données 
ci -dessus,  page  346. 

Le  Traité  fie  la  Conformité,  qui,  ainsi  que  je  le  prouve,  appar- 
tient au  commencement  de  1 565 ,  fait  voir  que  les  travaux  conti- 
nuels de  Henri  sur  le  grec  ne  l'empêchèrent  point  de  s'occuper  très 
savamment  du  françois.  Cet  ouvrage,  quelquefois  paradoxal,  montre 
une  parfaite  connoissance  de  l'une  et  l'autre  langue,  et  sa  lecture  sera 
toujours  profitable. 

Le  Thucydide  grec  et  latin  vient  clore  la  liste  des  impressions  de 
1564.  Cette  édition,  à  laquelle  Henri  ajouta  un  Index  et  seulement 
quelques  notes  faites  dans  le  cours  de  son  impression,  lui  donna 
cependant  beaucoup  à  faire,  soit  pour  le  grec,  qui  fut  scrupuleuse- 
ment comparé  avec  d'autres  textes  tant  imprimés  que  manuscrits, 
soit  pour  la  version  latine  de  Laur.  Valla,  qu'il  lui  fallut  corriger  en 
mille  endroits,  et  dont  les  erreurs,  jointes  à  celles  du  traducteur 
françois,  l'évêque  Claude  de  Seyssel,  avoient  plutôt  obscurci  qu'in- 
terprété le  difficile  texte  de  Thucydide.  «  . . . .  Tibi  Thucydidem  meum 
latinum,  una  cum  giwco....  mitto.  Quidni  enim  meum  appellent 
cujus  debetur  maximis  meis  sudoribus  editiof  Sed  si  féliciter  sudatos 

esse  censebis,  nequaquam  me  pœnitebit.  Quantus  quidem  fue- 

rit —  labor....  possis  conjecturam  facere,  quod....  mediis  mediff 
hyemis  noctibus  in  medio  Aquilonis  regno  sudati  à  me  fuerunt.... 
totum  diero  partim  domi  cum  variis  typographicarum  operarum  in- 
geniis  altercatio,  rixatus,  tumultuatus,  digladiatus. . . .  partim  loris 
multiplicia  negotia,  eaque  non  admodum  mihi  jucunda  exequutus, 
tum  demum  quum  tenebrœ  oppressissent,  ad  recognîtionem  interpre- 
tationis  Valla?. . .  me  conferebam.  -  Lettre  de  dédicace  à  J.  Came- 
rarius  :  ensuite,  dans  son  avis,  Lectori  Thuc  y  did is  studios  o,  il  rend 
compte  de  son  travail  : 
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«  ...  Hoc  tibi  persuade,  me  in  conquirendis  more  meoveterum  codicum 
Icctionibus  curani  et  diligentiam  quantam  potuerim  maximam  adhibuisse  : 
nec  minori  tamcn  cum  religione  quam  in  aliis  quos  antehac  edidi  authoribus, 
diversas  edîtionum  superiorum  lectiones  (praeter  eas  quae  manifesté  dcpra- 
vatae  erant)  vel  in  ipso  textu,  vel  saltem  in  margine  retinuisse.  Imo  alicubi 
nimis  etiam  (ut  ingenuè  fatear)  religiosus  fui  :  quippe  qui  ipsemet  postea  in 
locis  aliquot,  quum  eos  per  otium  attentius  cxpenderem ,  lectiones  margini 
à  me  appositas  esse  animadverterim  quas  in  ipsum  pot i us  tcxtum  récépissé 
debueram.  Ac  vereor  ne  mea  in  hoc  quoque  reprehendatur  retigio,  quod 
nonnullas  plané  absurdas  ex  pu  n  gère  ausus  non  fuerira.  Sed  itame  jampridem 
comparavi  ut  malim  timiditatis  in  rébus  hujusmodi  quàm  audaciae  culpam 
siistinere.  Hoc  erat  quod  tibi  primo  loco  exponendum  censebam.  Sequitur 
alterum,  in  re  parvi  momenti  positum  (ut  quidem  prima  fronte  videri  possit), 
sed  cujus  maximum  esse  pondus,  quotidic  in  legendis  authoribus  experimur. 
Qua  igitur  in  re  alterum  illud  versatur?  In  interpungendi  ratione.  Quantum 
enim  obscurilatis  huic  authori,  nimium  jam  obscuro  alioqui,  ex  praeposteris 
interpunctionibus  accessisse  cxistimas?  Tantum  accessit,  meo  quidem 
judicio,  ut  ipsummet  Thucydidem  antehac  multos  sua3  historise  locos  in 
superioribus  editionibus  legentem,  diu  dubitaturum  et  hœsitaturum  fuisse 
exislimem...  Si  quis...  roget  an  omnes  proposteras  interpunctiones  loco  sue 
moverimus,  an  quœcumque  omissae  erant  addiderimus...  tam  exactam  sanè 
diligentiam  nobis  non  arrogabimus...  » 

Il  revient  ensuite  à  la  version  latine  de  Laur.  Valla,  et  à  celle  de 
Cl.  de  Seyssel  en  françois,  reproche  à  la  première  inscitiam  et  ne- 
gligentiam,  et  ajoute  :  »  Miror  qui  fieri  potuit  ut  qui  de  latins? 
linguœ  elegantiis  scripserit,  tam  ineleganti  plerumque  (nequid  gra- 
vius  dicam)  sermone  usus  sit  :  ac  prsesertim  temporum  usum  tam 
pueriliter  multis  in  locis  confuderit.  -  Quant  à  la  traduction  fran- 
çoise,  voici  en  quels  termes  il  la  condamne  :  -  Quid  autem  gallicus 
ille  nobis  attulitt  Risum  sœpenumero  maximum. . . .  Nec  verô  minus 
infelix  (imô  saepe  infelicior)  illius  (Seysellii)  circa  latina  (Vallœ) 
quam  hujus  (Valise)  circa  graeca  erat  divinatio.. . . 

Le  Florilegium  Grœcorum  Epigrammatum,  la  magnifique  édi- 
tion des  Poetœ  Grœci  Principes,  l'Hérodote  latin,  et  surtout  le  très 
singulier  volume  intitulé  Apologie  pour  Héroflote,  rendent  l'année 
1566  une  des  plus  remarquables  dans  la  carrière  laborieuse  de  Henri. 
Pour  le  seul  in-folio  des  Poetœ  Grœci  le  travail  de  Henri  suffisoit 
chaque  jour  au  tirage  de  trois  formes ,  c'est-à-dire  trois  côtés  de 
feuille,  une  feuille  et  demie  [Excudebatur  tribus  formis).  11  fit  bien 
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plus  encore  pour  le  Thésaurus  Grœcœ  linguœ,  dont  les  pages  char 
gées  de  lettres  et  d'une  correction  inévitablement  compliquée ,  en- 
tretenoient  cependant  deux  presses  [duobus prelis). 

L'Hérodote  latin  fut  pour  Henri  l'occasion  d'improviser  ce  livre 
étrange,  cette  Apologie,  dont  le  style  animé,  souvent  bizarre,  mais 
pittoresque  et  entraînant,  malgré  de  perpétuelles  redites,  place  son 
auteur  au  rang  des  bons  écrivains  françois  de  ce  siècle,  à  la  suite 
d'Amyot  et  Montaigne.  Quant  au  fond  de  l'ouvrage,  sans  chercher 
à  établir  un  parallèle  entre  cette  caustique  production  et  les  Nouellieri 
italiani,  avec  lesquels  elle  a  cependant  plus  d'un  rapport,  je  de- 
manderai à  tout  Italien  instruit  et  de  bonne  foi  laquelle  des  deux 
lectures  il  supporterait  le  mieux,  ou  de  ce  volume  de  Henri,  ou 
d'un  équivalent  nombre  de  pages  de  leur  si  renommé,  et,  à  mon  avis, 
si  ennuyeux  Matteo  Bandello . 

Quelques  différences  qui  se  trouvent  dans  les  exemplaires  de  l'é- 
dition originale  de  1566  ,  en  petites  lettres  et  de  572  pages,  ma- 
voient  fait  penser  qu'il  pouvoit  y  avoir  deux  éditions  sous  la  même 
date  et  avec  les  mêmes  caractères  ;  mais  je  me  suis  assuré  du  con- 
traire, ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-dessus,  page  1 27. 

Devenue  subitement  populaire  parmi  les  gens  instruits,  l'Apologie 
eut  coup  sur  coup  une  multitude  d'éditions,  et  piloria  bien  plus  effi- 
cacement ceux  qu'elle  harceloit,  que  n'avoit  pu  faire  le  Compte  rendu 
de  Robert,  Censure  des  Théologiens,  etc.,  qui  n'eut  que  ses  deux 
éditions,  latine  et  françoise,  et  dont,  pour  cette  raison,  je  réimprime 
dans  ce  volume  la  très  curieuse  préface. 

Le  Recueil  des  Médecins  grecs,  traduits  en  latin,  avec  quelques- 
uns  des  latins,  est  la  principale  production  de  l'année  1567 .  On  a  vu 
ci-dessus,  page  127,  que  ce  livre  fut  l'occasion  d'une  querelle  avec 
le  médecin  Nie.  Nancel,  qui  garda  rancune  à  Henri,  et  prit  plaisir, 
douze  à  dix-huit  ans  après,  à  le  dénigrer  dans  ses  lettres.  Cette  ran- 
cune se  conçoit,  c'étoit  le  médecin  qui  avoit  tort. 

Dans  la  préface  ou  épître  de  ce  volume  des  Médecins  anciens, 
Henri,  qui  alors  étoit  dans  le  fort  de  son  travail  pour  le  Thésaurus 
Grœcus,  commence  à  en  entretenir  ses  lecteurs  : 

«          metus,  ne  illud  quoque  opus  repente  inoideret  in  eos  apslimatores. 

mii  ad  errorum  ab  aliiscommissorumccnturias  solobanl conniverc,  ad  if*'»* 
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decàilus  oculos  plusquam  Lynceos  afterrc.  Vulgata,  qua?  tune  omnium  raani- 
bus  terebantur,  Lexica  nil  aliud  erant  quàm  omnifaria,  sed  omni  carens 
judicio,  consarcinatio  :  At  verô  in  suo  Thesauro ,  prœterquam  quôd  omnia, 
quoad  fieri  potuit,  ex  ipsis  hauserit  fontibus  (quod  &  Pater  ejus  Robertus  in 
Latino  studiosè  fecerat),  omniaque  suis  auctoribus  accepta  tulerit,  suo  no- 
mine  quenque  (sive  antiquum,  sive  recentem  sive  etiam  sui  temporis)  de- 
signans ,  ità  tamen  ut  suum  passim  judicium  interponeret  ;  prœterquam 
etiam  quôd  aptissimum  in  disponendis  diversis  significationibus  distinguen- 
disque  earum  exemplis  ordinem  tenuerit;  denique  praeterquàm  quod  in 
linguâ  Grœca  fecerit  (non  sine  magno&  propè  incredibili  labore)  quod  in  nullâ 
unquam  nisi  in  Hebraicâ  factum  fuisse  audivimus;  etcùm  in  aliisdiflicillimum 
factu  esse,  tum  vero  in  Graecâ  ne  fieri  quidem  posse  multi  crediderint,  ut 
nirairum  infinitam  iliam  verborum  multitudinem  ad  certas  radiées  reduxerit, 
totamquesingulorum  verborum  prosapiam  sub  uno  aspectu  posuerit,  tritavum, 
abavum  proavum  avum  ordine  coUocans  :  praeter  haec  omnia,  jam  se  plurima 
irstituisse  asseruit  in  iis,  quai  suo  Thesauro  cum  aliis  Lexiciscommuniasunt; 
multo  vero  plura,  nisi  animus  &  vires  deessent,  restituturus.  » 

Un  choix  de  huit  pièces  des  trois  tragiques  grecs  est  le  précurseur 
du  Sophocle  que  Henri  donna  l'année  suivante  et  d'un  Euripide 
dont  la  publication  resta  cependant  en  projet,  et  ne  fut  réalisée  qu'en 
1602  par  Paul ,  qui  s'acquitta  de  cette  tâche  difficile  en  digne  fils  de 
Henri  Estienne. 

En  1566,  Henri  avoit  débuté  dans  les  impressions  en  langue  hé- 
braïque par  un  Alphabet ,  dont  la  publication  faisoit  au  moins  con- 
noître  que  son  Imprimerie  étoit  pourvue  de  bons  caractères  en  cette 
langue,  à  laquelle  lui-même  n'étoit  pas  tout-à-fait  étranger.  L'année 
suivante,  une  Grammaire  élémentaire  du  même  hébraïsant,  An- 
toine-Rodolphe Le  Chevalier,  qui  avoit  soigné  l'impression  de  l'Al- 
phabet, vint  commencer  l'emploi  utile  de  ces  caractères.  Henri 
avoit  de  grands  projets  sur  les  livres  hébreux;  mais  l'entraînement 
des  éditions  grecques,  les  interruptions ,  les  écarts  de  sa  vie  qui 
bientôt  va  devenir  plus  voyageuse  encore,  l'ont  empêché  de  don- 
ner suite  à  ces  projets  et  à  bien  d'autres  d'une  utilité  moins  res- 
treinte. Ses  caractères  hébraïques  ne  lui  ont  plus  servi  que  pour  la 
version  syriaque  du  Nouveau-Testament  qu'il  imprima  en  1569, 
avec  la  Grammaire  d'Imm.  Tremellius  en  cette  même  langue. 

Le  Sophocle  et  ses  notes,  les  Apophthegmes  grecs,  le  très  curieux 
recueil  in-8  des  histbriens  romains,  et  deux  petits  volumes,  miniatu- 
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res  grecques,  dont  un  est  l'ouvrage  de  l'Imprimeur ,  remplissent 
avantageusement  l'année  1568. 

Le  Nouveau -Testament  grec ,  syriaque  et  latin ,  avec  la  Gram- 
maire syriaque,  le  petit  recueil  des  Sentences  des  comiques  grecs  et 
celui  des  poésies  de  Théodore  de  Rèze  ,  auroient  suffi  pour  toute 
l'année  d'un  homme  moins  actif.  Mais  alors  Henri  ètoit  dans  la  cha- 
leur de  la  composition  et  agencement  du  Thésaurus ,  et  ces  divers 
volumes  ne  furent  ici  qu'un  surcroît  au  grand  travail  de  Lexico- 
graphie. 

Henri,  pour  échapper  aux  inconvénients  des  correspondances  im- 
portunes, pubba  un  opuscule  latin  mêlé  de  beaucoup  de  grec  ,  inti- 
tulé Epistola  de  suce  Typographies  statu ,  dans  lequel  il  répond  en 
une  fois  à  de  nombreuses  enquêtes.  La  pièce  est  instructive  et  rare. 
J'en  réimprime  de  longs  extraits  qu  on  lira ,  je  crois ,  avec  intérêt  ; 
mais  j'ai  dû  ne  pas  reproduire  la  multitude  de  pages  employées  à  des 
examens  de  variantes  grecques,  à  l'énuraération  d'erreurs  reconnues 
dans  divers  lexiques  grecs  et  autres. livres  ,  soit  grecs ,  soit  latins, 
enfin  à  l'exposé  et  spécimen  de  la  manière  dont  les  mots  dérivés  et 
les  composés  sont,  dans  le  Thésaurus,  groupés  à  la  suite  des  mots 
simples  ou  radicaux.  Tout  cela  étoit  de  la  science  fort  habilement  et 
fort  à  propos  employée,  mais  elle  a  porté  ses  fruits  ,  et  ces  savants 
détails  auroient  nécessairement  aujourd'hui  très  peu  de  lecteurs. 
Ceux  qui  ont  le  besoin  d'y  chercher  encore  une  instruction  utile 
savent  où  les  trouver,  et  à  défaut  de  l'édition  originale ,  peuvent  les 
lire  dans  Almeloveen  et  Maittaire ,  qui  ont  réimprimé  la  pièce 
en  son  entier. 

Un  autre  écrit  de  cette  même  année  1 569 ,  Artis  Typographicœ 
Querimonia,  est  surtout  dirigé  contre  les  Imprimeurs  qui ,  par  leur 
honteuse  ignorance,  attirent  le  mépris  sur  l'art  typographique.  O 
n'est  guère  qu'une  déclamation  versifiée,  précédée  de  quelques  pages 
en  prose  plus  curieuses  à  lire  que  les  vers.  Comme  le  tout  est  de  peu 
d'étendue,  je  réimprime  cette  pièce  avec  l'extrait  de  la  précédente. 
On  y  aura  une  idée  de  la  manière  d'écrire  de  Henri ,  tant  en  prose 
latine  qu'en  vers.  Elle  a  été  aussi  imprimée  par  Almeloveen  et  Mait- 
taire, et  encore  par  J.  R.  Lottin  ,  libraire  de  Paris,  qui ,  en  1785, 
l'adonnée  en  in-4  avec  une  traduction  françoise. 
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Théodore  de  Bèze  ,  devenu  vieux  et  grave  personnage  ecclésiasti- 
que, étoit  peiné  de  n'avoir  d'autre  édition  de  ses  poésies  que  celle  de 
Conrad  Badius  et  Robert  Estienne,  1548,  in-8,  dans  laquelle 
avoient  été  recueillis  des  vers  amoureux,  ouvrages  de  sa  jeunesse , . 
reproduits  ensuite  par  d'autres  Imprimeurs  dans  deux  ou  trois  édi- 
tions in- 1 6,  sans  date ,  Àd insigne  Capitis  mortui ,  malgré  l'auteur, 
et  pour  le  compromettre ,  disent  quelques-uns ,  selon  d'autres ,  de 
son  consentement  non  avoué.  Ils  furent  exclus  de  la  réimpression 
de  Henri ,  1 569 ,  in-8  ,  qui  est  en  outre  augmentée  et  beaucoup 
corrigée. 

Malgré  le  surcroît  de  travail  exigé  par  la  prochaine  apparition  du 
Thésaurus,  Tannée  1570  est  encore  riche  de  plusieurs  importants 
volumes  :  le  texte  grec  d'Hérodote,  dont  la  version  latine  est  de 
1566,  Conciones  ex  historicis  grœcis  et  latinis,  Diogène  Laerce, 
un  recueil  d'épigrammes  latines  traduites  de  l'Anthologie  grec- 
que, etc. 

En  157 1 ,  de  même  qu'au  théâtre  la  veille  de  certaines  grandes 
représentations,  Relâche.  Le  Thésaurus  imprimoit  ses  dernières 
feuilles  ;  la  préparation  et  l'arrangement  matériel  de  ses  nombreux 
volumes  et  de  ceux  du  Plutarchus  in-8,  occupoient  le  temps,  l'es- 
pace, et  sans  doute  aussi  absorboient  les  moyens  pécuniaires,  et 
cette  année  ne  compte  aucune  édition. 

Le  Thésaurus  n  étoit  pas  le  seul  grand  ouvrage  que  Henri  devoit 
mettre  en  lumière  dans  cette  année  1572,  qui  lui  assure  des  siècles 
de  renommée.  Outre  neuf  autres  volumes  ayant  chacun  leur  impor- 
tance, de  cette  même  année  est  le  Plutarque  in-8  en  entier,  édition 
modèle  qui  fut  long-temps  supérieure  à  toute  autre  édition,  soit  des 
Vies,  soit  des  Œuvres  mêlées.  On  lui  a  trouvé  de  nombreux  défauts, 
mais  ses  titres  à  l'estime  sont  plus  nombreux  encore  ;  et  les  savants 
qui,  par  une  succession  de  travaux  plus  ou  moins  heureux,  sont  par- 
venus à  la  reléguer  dans  la  catégorie  des  textes  que  l'on  vénère, 
mais  que  l'on  peut  ne  plus  autant  consulter,  ont  payé  leur  tribut  de 
respect  à  l'infatigable  et  habile  Imprimeur-éditeur  à  qui  elle  est  due. 
Ce  que  surtout  on  reproche  à  Henri  pour  cette  édition,  c'est  de  ne 
pas  avoir  désigné  les  manuscrits  et  autres  sources  qui  lui  ont  produit 
une  multitude  de  variantes;  et  quelques-uns  voudroient  inférer  de 
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cette  réticence  que  son  intention  a  été  de  donner  plus  libre  carrière 
à  sa  sagacité  ou  témérité  conjecturale.  Quoi  qu'il  en  puisse  être, 
pour  ce  livre  comme  pour  tant  d'autres,  il  a  su  faire  beaucoup  mieux 
que  ses  prédécesseurs  et  que  plusieurs  de  ceux  qui  l'ont  suivi  :  c'est 
de  quoi  on  doit  lui  tenir  compte. 

Nous  voici  arrivés  à  la  grande  époque  de  la  carrière  typographique 
et  érudite  de  Henri,  à  la  publication  de  son  grand  œuvre,  de  ce  livre 
prodigieux  qu'il  a  su  faire  sortir  des  mille  et  mille  retraites  dans  les- 
quelles la  plupart  de  ses  mots  étoient  ténébreusement  cachés.  Ce 
phénomène  intellectuel,  pour  être  sainement  jugé,  ne  doit  pas  être 
mis  en  parallèle  avec  telles  autres  productions  dont  l'esprit  humain 
s'honore  à  si  juste  titre,  et  qu'il  place  au  plus  haut  rang  dans  son  es- 
time. Ce  n'est  point  l'enfant  d'une  brillante  et  riche  imagination, 
œuvre  d'un  poétique  enthousiasme,  non  plus  que  la  vaste  conception 
d'un  philosophe  ou  d'un  historien  des  nations;  mais,  pour  n'être 
qu'une  compilation ,  un  assemblage  de  mots  et  de  leurs  défini- 
tions, etc.,  travail  qui,  à  première  vue,  semblerait  n'être  qu'un  la- 
beur presque  mécanique,  tâche  d'honnêtes  ouvriers  littéraires,  la 
haute  intelligence  de  son  auteur  en  a  formé  la  combinaison  avec  une 
sagacité  qui  met  ce  livre  dans  le  rang  des  œuvres  de  génie. 

Il  étoit  cependant  impossible  que,  dans  la  première  publication 
d'un  tel  ouvrage,  et  malgré  la  richesse  de  ses  nomenclatures,  l'exac- 
titude de  ses  définitions,  de  ses  étymologies,  tout  immenses  et  inap- 
préciables qu'elles  pussent  être,  il  ne  restât  point  un  grand  nombre 
de  lacunes  à  remplir,  des  erreurs,  de  faux  jugements  à  redresser  ou  à 
faire  disparaître.  Il  y  a  un  siècle,  on  l'a  tenté  dans  un  volumineux 
Supplément.  D'autres,  venus  plus  tard,  ont  voulu  reprendre  en  son 
entier  tout  l'ensemble  de  l'édifice  ;  mais  dans  leurs  efforts  pour  le  com- 
pléter et  le  parfaire,  ils  l'ont,  en  plus  d'un  endroit,  embarrassé  par 
d'inutiles  accessoires...  Henri  l'avoit  prévu.  -  ....  Metuo  certene... 
voces...  quam plurimas. . .  commentitias  aut  quolibet  modo  mendo- 
sas,  quas  ego  relegavi. . .  in  meum  etiam  illum  Thesaurum  intrudant.  - 
Epis to fa  de  suce  Typographiœ  statu.  Quelques  pages  plus  loin,  il 
manifeste  encore  la  même  crainte  :  mais  espérons  que  ce  trésor  de 
patience,  de  savoir  et  d'un  sens  exquis  de  critique,  existera  un  jour 
purgé  de  ses  fautes,  enrichi  de  ce  qui  lui  manque,  et  félicitons-nous 
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de  ce  que  cette  seconde  création  aura  été  accomplie  dans  la  patrie 
de  Henri  Estienne,  où  déjà  elle  est  si  heureusement  avancée  que  son 
entier  achèvement  ne  peut  se  faire  long- temps  attendre.  Quelles  que 
puissent  être  les  nouvelles  richesses  dont  on  parvienne  à  doter  ce 
Lexique,  n'oublions  cependant  pas  quelle  prodigieuse  différence  existe 
entre  les  difficultés  de  première  exécution  et  celles  des  soins  ultérieurs 
qui,  riches  d'observations  séculaires,  procèdent  séparément,  par  in- 
dividualités, réparent  à  Taise  chacune  des  plus  foibles  parties ,  et 
s'avancent  pied  à  pied  dans  une  voie  si  habilement  tracée. 

Il  est  très  vrai  que  le  plus  flatteur  succès  d'estime  vint  accueillir 
ce  grand  ouvrage  ;  mais  cet  autre  succès,  récompense  bien  due  à  de 
si  louables  efforts,  le  succès  d'argent,  ne  vint  pas  même  rendre  à 
l' Imprimeur-auteur  les  avances  de  son  papier  et  de  ses  fonctions  ty- 
pographiques*. Ce  livre,  dont  le  prix  de  publication  ne  nous  est  pas 
indiqué,  étoit  nécessairement  cher  et  hors  de  la  portée  de  beaucoup 
de  ceux  qui  l'auroient  le  plus  désiré.  Aujourd'hui  même  que  les  li- 
vres sont  prodigieusement  répandus  et  les  bibliothèques  bien  plus 
nombreuses,  il  y  a  tels  ouvrages  de  publication  utile,  nécessaire, 
desquels  le  public  acheteur  ne  viendroit  jamais  rembourser  les  dé- 
penses. Us  n  existeraient  point  ou  ruineraient  leur  éditeur,  si  un  Gou- 
vernement paternel  et  éclairé  ne  venoit  plus  ou  moins  aider  les  utiles 
fabrications  qui  ont  la  chance  presque  certaine  d'un  produit  inférieur 


*  Le  négoce  de  Henri  avoit  cependant  c;rand  besoin  d'une  heureuse  et  prompte 
rentrée  de  ces  dépenses  ;  il  lui  avoit  fallu  du  courage  pour  ne  pas  s'arrêter  en 
chemin.  Voici  ce  qu'en  1563  il  écrivoit  dans  son  épitre  à  Henri  de  Mesmes ,  en 
tète  de  la  Conformité  du  françois  avec  le  grec  :  «  ...  Vous  ayant  de  long  temps  donné 
espérance  d'un  grand  Thesaur  de  la  langue  Grecque ,  et  non  seulement  à  vous  et  à 
plusieurs  autres  de  ma  nation,  mais  aussi  i  beaucoup  d'estrangers, . . .  je  vous  veux 
déclarer  le  secret  de  cest  affaire:  c'est,  qu'il  est  bien  vray,  que  d  une  part  la  pesan- 
teur de  cest  ouvrage  me  fait  craindre  et  cercher  des  délais ,  sçachant  qu'elle  me  fera 
ployer  les  reins  :  mais  d'autre  part  la  pesanteur  de  la  perte  qu'il  me  feuldra  porter  à 
faulte  de  poursuivre  l'entreprise  de  cest  ouvrage  (à  cause  d'une  grosse  somme  d'argent 
engagée  aux  préparatifs  d'iceluy),  me  donne  une  seconde  crainte,  laquelle  estant  plus 
grande,  chasse  la  première  et  m 'agui lionne  à  hazarder  et  aventurer  la  foiblesse  de 
mes  reins.  Ce  que  l'expérience  monstrera  (avec  l'aide  de  Dieu  )  plustost  qu'on  ne 
pmse.  » 
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à  ce  qu'elles  doivent  coûter.  Tout  cela ,  sans  être  alors  démontré  et 
formulé  en  axiomes  d'économie  commerciale,  n'étoit  pas  moins  vrai 
du  temps  de  Henri  que  de  nos  jours,  l'étoit  plus  encore  :  dans  le 
monde  instruit  et  littéraire,  il  ne  se  trouvoit  peut-être  réellement 
pas  assez  de  personnes  ayant  en  même  temps  pouvoir  et  vouloir  de 
faire  l'acquisition  de  ce  dispendieux  ouvrage  ;  aussi  l'abrégé  qui  en  fot 
simultanément  fait  par  un  scribe  infidèle  devint-il  pour  Henri  une 
ruineuse  concurrence,  et  ce  fut  un  mal  sans  remède.  On  a  mille  fois 
signalé  le  procédé  indigne  de  Jean  Scapula  qui,  présentant  à  son 
patron,  à  son  maître,  un  spécimen  d'abrégé  du  Thésaurus,  et  n'en 
étant  pas  accueilli,  continue  son  travail,  l'imprime  comme  ouvrage 
original,  comme  sa  création,  et  ne  rougit  point  de  s'attribuer  dan- 
sa préface  l'idée  fondamentale  d'avoir  groupé  les  dérivés  et  les  com- 
posés à  la  suite  de  leurs  racines.  -  . . . .  Omnes  ejusdem  originis  vo- 
ces. . .  in  unum  veluti  fasciculum  congessi .  primariae. . .  primum  locura 
assignavi  :.  huic  reliquas  inde  or  tas. . .  certo  ordine  digestas  sub- 
junxi...  singula  ad  suum  primitivum  revocavi...  Etyma  ex  optimis 
quibusquescriptoribusdesumptaadscripsi.  •»  Il  continue  ainsi  à  pn> 
clamer  comme  siennes  et  l'idée  et  l'application  du  système  adopté 
par  Henri  pour  la  combinaison  du  Thésaurus  \  U  ajoute  ensuite 


*  Voici  comment  Henri,  dans  son  Epistola  ad  Lectorem ,  du  premier  volume, 
expose  en  quoi  consiste  cette  combinaison,  de  quelle  utilité  il  la  croit ,  et  comment  il 
l'a  exécutée  :  «  Ut  autcm  et  ipse  de  bac  spe  mea  deque  opinione  quam  ooncepi  jodi- 
cium  ferre  possis,  audi  obsecro  quœ  in  hoc  opère  prartiterim,  et  in  quibus  poluaœum 
prastandis  sudaverim.  Primùm  quidem  mea  est  nec  priùs  audita  vocum  Gracaruin 
disposiuo,  qua  earum  ma  xi  ma  pars  ad  suas  origines,  tauquam  rivi  ad  suos  fontes,  vel 
stirpes  ad  suas  radices,  revocantur  :  qua  dériva  ta  nonnunquam  ducenta,  interdiun  tre- 
centa  ad  unum  primitivum  ita  reducuntur  ut  intérim  ne  ipsa  quidem  permixtim  col- 
loccntur,  sed  in  certos  ordines  distribuantur.  Hase  autem  séries  (propter  quam  indice 
opus  huic  Thesauro  fuit,  ut  etiam  in  pnefatione  illi  pnefixa  docui)  vix  dici  potcsl  quam 
mulla  hujus  linguac  studiosis  affere  commoda  et  adjumenta  possit.  Tria  quidem  certë 
affert  longé  maxima  :  quéd  lector  maguo  laborc  qiuerendi  per  diverses  s  paria  locos, 
et  eadem  in  diversis  legeudi,  levetur  :  quod  à  primitivis  derivativa  diguoscat,  et  que* 
modo  factassint  derivationes,  primo  aspectu  intmatur  :  quod  uno  eodemque  Joco  et  in 
promptu  habeat  qua?  mntuam  quodammodo  lucem  sibi  afterant,  et  sese  mutuô  expli- 
ccnt.^Vddc  quod  harc  séries  ditiores  (ut  ita  dicam)  reddere  videtur  Grœca?  lingue  divi- 
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qu'après  avoir  employé  beaucoup  de  temps  à  achever  son  ouvrage, 
in  absohendo  opère,  il  avoit  par  hasard  eu  connoissance  de  ce 
Lexique;  qu'à  la  vue  du  titre  il  avoit  d'abord  jugé  son  travail  inutile, 
mais  qu'un  plus  mûr  examen  et  les  conseils  de  ses  amis  l'avoient 
déterminé  à  le  mettre  en  lumière.  «  In  hoc  opère  absolvendo  quum 
plurimum  temporis  contrivissem....  incidi  forte  in  Thesaurum  ab 
Henrico  Stephano  constructum;  cujussola  inscriptionelecta,  existi- 
mavi  me  actum  egisse.  Verùm  quum  Thesaurum  illum  penititiùs 
introspectum,  prœter  alia  multa  à  meo  consilio  discrepitantia,  diverso 
etiam  ab  eo  quem  secutus  fueram  ordine  scriptum  fuisse,  re  ipsa 
co^novissem,  idque  amicorum  oculissubjecissem,  eorum  judiciofre- 
tus,  multisque  rationibus  adductus,  hœc  tandem  in  lucem  prodire 
permisi.  At  verô,  ne  Thesauri  illius  Hercideo  sanè  labore  compositi, 
autorem  bene  de  literis  meritum  débita  laude  fraudare,  aut  me  alie- 
nis  plumis  venditare  videar,  quid  illi  acceptum  feram ,  fateri  non 
Lrravabor.  Quum  enim  in  eo  Thesauro  tanquam  in  penu  locupletis- 
simo  dictionum  vim  et  proprietatem  meliùs  exprimi,  signification  es 
distinctius  collocan  plunbus  aptionbusque  exemphs  confirman , 
diversas  constructiones  diligentius  observari,  denique  quœ  tum  vete- 
res ,  tum  recentiores  Lexicographi,  Scholiastœ,  Grammatici,  et  alii 
in  giiecae  linguse  cognitione  excellentes  viri,  ad  hoc  argumentum  per- 
tinentia  scripserunt,  pleniùs  contineri  et  accuratiùs  quàm  in  supe- 
rioribus  Lexick  collata  exhiberi  comperissem,  ea  inde  potissimum 

deprompta  meo  instituto  accommodavi       Sicut  in  eo  Thesauro 

multa  vocabula  adjecta  sunt  quaB  in  ahis  Lexicis  desiderantur...  - 
Ce  livre,  que  si  tardivement  il  aperçoit  par  hasard  après  le  sien 
fait,  et  dans  lequel  cependant  il  est  bien  forcé  d'avouer  qu'il  a  pris 
à-peu-près  tout  ce  qui  compose  son  Compendium,  c'est  précisément 
ce  grand  Lexique  dont,  pendant  plusieurs  années,  il  a  copié  au  net 


lias:  et  qn*  antea  loeiipleti&sima  verboruinque  omnis  generis  fœcundissima  esse  visa 
wl,  ut  multo  etiain  locupletior  fœcuudiorquc  quàm  crédita  sit  comperiatur.  »  Et  quel- 
ques lignes  plus  loiu  :  «  ...Utinam  dispositionem  illam  mihi  asserere  uon  possem  :  uti- 
uam  nihil  mihi  deberet  *.  nec  me  vise  ducem  esse,  sed  demonstratam  ab  alio  qtiopiam  se- 
qoi  oportuisset...  Quum  omoi  ex  parte  viam,  vel  potius  viarum  iiH  xplieahilem  erre- 
nu»  et  bhyrmtheo  similem  ceruerero,  quomodo  non  l»a»$i<*em?  » 
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la  rédaction,  et  plus  d'une  fois  corrigé  les  épreuves.  Que,  refusé  par 

primé,  annonçant  son  abrégé 
du  Thésaurus  comme  plus  usuel,  et  surtout  plus  achetable,  au  moins 
il  ne  se  seroit  pas  souillé  d'un  mensonge  auquel,  du  reste,  personne 
ne  s'est  laissé  prendre. 

Les  privilèges  que  j'ai  indiqués  pages  1 35  et  1 39.  accordés  par  le 
roi  Charles  IX,  en  1561,  et  par  l'empereur  Maximflienll,  en  1370, 
n'effrayèrent  pas  le  spoliateur,  contre  lequel,  en  cas  de  poursuites, 
ils  auroîent  peut-être  très  bien  pu  rester  sans  effet  ;  ces  sortes  de 
diplômes  paroissant  être  plutôt  des  actes  de  courtoise  protection, 
que  des  garanties  sérieuses.  Ceux-ci  concernoient  non-seulement  le 
Thésaurus,  mais  aussi  l'édition  de  Plutarque.  Les  Glossaria  duo  ne 
sont  point  mentionnés  sur  celui  de  1561 ,  ce  qui  peut  faire  conclure 
que  ce  fut  seulement  pendant  le  cours  de  l'impression  du  Thésau- 
rus que  l'idée  vint  à  Henri  d'y  ajouter  les  Glossaires. 

Dans  le  pamphlet  de  Henri,  où  il  critique  la  latinité  de  Juste  lipse 
alors  si  renommé,  DeJ.  Lipsii  LatinUate  Palœstra  prima,  1595. 
on  trouve,  pages  51  et  220.  un  bout  de  dialogue  et  quelques  vers 
grecs  et  latins  dirigés  par  Henri  contre  Scapula  ;  vengeance  bien  in- 
te  d  une  délovauté  qui  lui  étoit  si  nuisible.  Les  voici  : 

es.  Sed  cur  hœc  et  al  ta  quàm  plurima  ad 

isli? 

(ne  quid  tibi  dissimulera  :  .  in  mentem  mihi 
qooque 
nesrotii  indasatio 
via  ad  rem  tau 


Quamvis  plurima  non  ex  its  qua?  ca?len  dixerant,  sedex  iis 
'ex  le)  afferre  valde  fructuosë  poteras,  a  te  fuerint  pnetenni5âa; 
fuit  tamen  quidam  Scapula .  qui  ex  illis  etiam  ipsîs  de  quibus  leclores  ip?e 
et  de  quibus  moneri  erat  pernecessarium .  prorsos  omtsit. 

Invertit  ac  pervertit  multa  eorum  quae  a  me  dicta  fuemnt , 
'ntem,  atque  id .  quo  utor.  artincium  non  assequitur.  AdtiMit 
>as  et  inepttssîmas  aliquot  etymologias .  quas,  quod  taies  esse  vi- 
»  de  industria  praetermiseram. 


#  C„n>nclU>  «I  le 


Sttphantu  qui.  <ka»  rrttr  variante  %  est  lt*n -a-\iA  latini* 
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Opus  redegit  qui  illud  in  compendium , 
Impendium  in  eo  temporis  quam  maximum 
Fecisse  dicit  ;  vellet  id  pensare  nos 
Sus  crumenae  maximo  compendio. 
Lectorum  at  ille  maximo  dispendio 
Contraxit  opus  id  )  imposuit  et  omnibus. 
Pœna  irrogetur  huic ,  at  non  gravis  tamen , 
Tantum  esse  dignum  dixerim  suspend io. 

Ôpxta  tr(9TÔt  Totpwv  yXu>c<mç  iravwacv  ïpaaxalç 

ÊXkattrriç  Toturriu  iÇiTrôvr^a  fSrÇXov. 
AXXàt  irovovç  r\ç  cpouç  cirtri'fivoc,  iraacv  cfaaTaîç 

EÀ).a^ix?ç  y\û»9<jTft  ôpxi  an  taxa  rotfiwv. 

ion  potuisse  me  a  Musa  mea  impetrare  ut  de  tanta  epitomographi  injuria  ta  m 
ongotempore  sileret,  testata  est  publiée  posterior  illiusoperis  quod  Thesau- 
■us  Lénguœ  grœcœ  inscriptum  est ,  editio. 

Quidam  favripwv  (discerpens)  me,  capulo  tenus  abdidit  enscm  : 
JSger  cram  a  Scapulis ,  sanus  at  bue  redeo. 

Uludo  ad  vocem  Scapula ,  quue  nomen  est  illius  epitomographi ,  duobus  mo- 
iis,  in  vocabulo  scapulis  et  in  voce  capulo. 

Quant  à  une  réimpression ,  posterior  editio ,  qu'auroit  faite  Henri 
très  peu  d'années  après  sa  première  publication,  bien  qu'évidemment 
il  y  fasse  allusion  dans  les  lignes  qui  précèdent,  et  que,  sur  ce  témoi- 
gnage, qui  pouvoit  sembler  incontestable,  Maittaire,  page  355,  dise  : 
-  Posteriorem  ilbus  Thesauri  editionem  prodiisse  tam  certum  est , 
quàm  quo  prodierit  anno,  incertum. ..  -  il  est  maintenant  démontré 
qu'il  y  a  eu  réimpression  de  feuilles,  de  beaucoup  de  feuilles,  mais 
point  une  seconde  édition.  Voyez  ci-dessus,  page  138. 

Voici  des  vers  qu'on  lit  dans  le  premier  volume,  à  la  sixième  et 
dernière  page  de  TEpître  dédicatoire  de  Henri  à  Y  empereur  M axi mi- 
lieu II ,  au  roi  Charles  IX,  à  la  reine  Elisabeth  ,  et  aux  princes  , 
comtes,  etc. ,  de  l'Empire,  plus  dix  autres  dont  quatre  grecs  et  six 
latins  qui,  dans  les  exemplaires  datés  de  1572,  sont  sur  le  titre  du 
premier  volume. 

HENR.  STEPHANUS  DE  HOC  THESAURO. 

Hic  Thésaurus ,  hic  est .  tua  quem  Germania ,  Cacsar , 
Hicquem,  Carie,  optât  multis  tua  Gallia  votis, 
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Hic  est,  Elisabeth ,  tua  quem  sitit  Anglia dudum. 
Hic  illis  Thosauro  Àrabum  pretiosior  omni , 
Pacloli  auriferis  fuerit  mage  charus  arenis , 
Gratior  Eoo  venientibus  aequore  geromis. 
Germanos  ergo  hic  Gallosque  beobit ,  et  Anglos  : 
At  me,  cujus  opes  tandem  consumpsit  opimas, 
Vestrum  est  (sic  vobis  sint  regna  beata)  beare. 

De  eodem. 

Insperata  alios  Thesauros  lucra  videmus 

Ferre  repertori  :  tristemque  repentè  fugari 

Pauperiem,  vilemque  casam  mutarier  arce. 

At  me  contrà  inopem  meus  hic  ex  divite  fecit 

Thésaurus,  çazasque  omnes  exhausit  avitas. 

Si  tamen  hic  animum  vestrum  pectusque  benignum 

Conciliare  mihi  (quod  ait  se  posse)  valebit, 

Tum  verô  haud  aliter  quàm  qucm  dam  Pelias  hasta , 

Feccrit  id  vulnu9,  factoque  medebitur  idem. 

De  eodem. 

B^corupbv  yXtôaayii  Aaxpotcoç  ftirtv  aptorov, 
À  XX'  Zfj*  Qwavpovç  O^fforopbç  àwnvpc*,  àp«rroç 

De  eodem. 

Thesauri  momento  alii  ditant  beantque , 

Et  faciunt  Crœsum  qui  priùs  Irus  erat. 
At  Thésaurus  me  hic  ex  divite  reddit  egenum , 

Et  facit  ut  juvenem  ruga  senilis  aret. 
Sed  mihi  opum  levis  est,  levis  est  jactura  juventae, 

Judicio  haud  levis  est  si  labor  iste  tuo. 

Après  la  pubhcation  du  Thésaurus  une  nouvelle  ère  semble  com- 
mencer dans  la  vie  de  Henri.  Le  déplaisir  peut-être  de  se  trouver 
perpétuellement  en  présence  d'une  masse  de  volumes  qui  se  ven- 
doient  mal,  le  besoin  d'efforts  extraordinaires  pour  les  faire  circuler 
au  dehors,  dans  l'Allemagne,  et  surtout  par  le  mouvement  de  la  foire 
de  Francfort •  qui  alors  étoit  le  rendez-vous  des  libraires,  comme 
l'est  devenue  celle  de  Leipsick,  et  même  avec  plus  de  libraires  étran- 
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jers  à  l'Allemagne  que  l'on  n'y  en  voit  maintenant  ;  c'étaient  là  des 
notife  bien  déterminants  pour  se  livrer  à  la  vie  nomade  qui  avoit 
X)ur  lui  tant  de  charmes.  Il  y  trouvoit  aussi  l'occasion  de  continuer 
ses  habituelles  investigations  de  manuscrits  et  antiquités  littéraires , 
»es  démarches  auprès  des  savants,  toujours  dans  la  vue  d'obtenir 
les  secours  et  des  renseignements  utiles  pour  ses  éditions  sous  presse 
mi  projetées.  Ses  excursions,  qui  recommencèrent  alors,  non-seule- 
ment en  Allemagne,  mais  en  France,  et  qui  furent  tant  de  fois  réité- 
rées, étoient  quelquefois  très  longues,  et  de  plusieurs  années.  Il  en 
fut  ainsi  jusqu'au  moment  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  hors  de  son  do- 
micile. Dans  les  années  1573  et  1574,  Henri,  outre  le  Terentius 
Varro  et  X  Apollonius  Rhodius ,  donna  plusieurs  volumes ,  soit  par 
lui  compilés  ou  traduits  et  mis  en  ordre,  Virtutum  Encomiay  Ho- 
meri  et  Hesiodi  Certamen,  Poe  sis  philosophica ,  etc.,  soit  presque 
entièrement  de  sa  composition ,  tels  que  Francofordiense  Emporium. 
Ce  recueil,  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  pièces  assez  singulières, 
est  devenu  rare  :  il  est  curieux ,  mais  sans  être  cependant  de  ces 
livres  dont  on  ait  à  désirer  la  réimpression.  Les  scholies  anciennes 
de  l'Apollonius  sont  celles  de  l'édition  première  de  Florence ,  1 496 , 
in-4.  Sur  le  titre  de  son  volume,  Henri  fait  savoir  que  par  ses  notes 
on  pourra  connoître  «  quantam  in  hanc  editionem  contulerit  diligen- 
tiam.  »  S'il  est  un  peu  libéral  de  ses  propres  louanges,  au  moins 
sont-elles  justifiées  par  le  mérite  réel  et  la  correction  scrupuleuse  de 
l'édition.  Elle  se  distingue  aussi  par  l'intelligente  exactitude  de  la 
ponctuation,  si  incertaine  dans  beaucoup  d'éditions  de  ces  temps-là.  . 

Quant  au  Terentius  Varro  de  1573 ,  on  sait  que  ce  qui  lui  a  fait 
accorder  quelque  préférence  sur  l'édition  suivante  de  1581  est  l'inser- 
tion de  plusieurs  vers  latins  de  Muret,  par  lui  envoyés  comme  anciens 
à  Joseph  Scaliger,  qui  les  crut  d'un  vieux  poète  comique,  et  les  im- 
prima comme  tels,  page  211  de  ses  notes.  L'irascible  érudit ,  irrité 
contre  Muret,  qui,  par  cette  plaisanterie,  l'avoit  blessé  en  l'endroit 
le  plus  sensible,  ses  prétentions  à  un  savoir  universel ,  fit  contre  lui 
les  deux  vers  suivants  : 

l 

i 

Qui  rigidsc  flammas  évaserai  an  te  Tholosae , 
Rumctus,  fumos  vendidit  ille  mihi. 
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Voici  ces  vers  que  Scaliger  crut  de  Trabea,  et  dont  il  loue  beau- 
coup l'élégance  :  ils  ne  reparoissent  point  dans  la  réimpression  <k 
1581 

Here,  si  querelis,  ejulatu,  flelibus 
Mrdicina  fieret  miseriis  mortalium, 
Auro  parandao  lacrymae  contra  forent. 
Nunc  hase  ad  minuenda  mala  non  magis  valent 
Quàm  naenia  praeficae  ad  excitandos  mortuos. 
Res  turbidœ  consilium ,  non  fletum  expctunt. 

11  les  compare  à  d'autres  vers  de  Y  QEnomaus  du  poète  Accius. 
avec  lesquels  ils  ont  à  la  vérité  beaucoup  de  ressemblance,  et  que 
probablement  Muret  connoissoit  fort  bien,  ainsi  que  trois  vers  grecs 
de  Philémon,  auxquels  Scaliger  croit  ceux  de  Trabea  empruntés. 

Vers  (f  Accius. 

Nam  si  lamentis  allevaretur  dolor , 
Longoque  fletu  minueretur  mtseria  , 
Tarn  turpe  lacnimis  indulgere  non  foret , 
m  Fractaque  voce  Divûm  obtestari  fidem , 

Tabifica  donec  pectore  excesset  lues. 
Nunc  hœc  neque  hilum  de  dolore  delrahunt , 
Potiusque  cumulum  miseriis  adjiciunt  mali , 
Et  indecoram  mentis  mollitiem  arguunt. 

Voici  les  trois  vers  de  Philémon  : 

É<  TOC  $<XXpb  YtpXt  TOV  XOXCdV  T)Û  yàpfJtOCXOV, 

An  £*ô  xXorvcxaç  toû  xovcrw  ticavcro, 

xpuatov. 

Sans  qu'il  y  ait  à  recourir  à  Accius ,  ni  à  Philémon,  ne  seroit-ce 
pas  tout  simplement  des  vers  suivants  de  Mellin  de  Saint-Gelais  que 
Muret  auroit  pris  l'idée  de  ses  six  vers  latins  qui  leur  ressemblent 
beaucoup. 

Si  pour  se  plaindre  et  pour  larme  jetter 
On  pouvoit  rompre  un  malheur  survenu , 
Les  pleurs  devraient  poids  de  l'or  s'acheter 
Comme  sur  tout  remède  cher  tenu. 
Mais  puisqu'un  mal  ne  peut  n'estre  advenu, 
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Soit  qu'en  pleurions,  ou  rions  jour  et  nuit, 
De  quoy  nous  sert  se  plaindre  et  mener  bruit 
Et  nous  donner  nouveaux  maux  et  alarmes , 
Si  n'est  ainsy  qu'un  arbre  porte  fruict, 
Ainsy  douleur  doit  apporter  des  larmes. 

Une  même  pensée,  et  surtout  si  elle  est  naturelle  et  juste,  peut 
très  bien  être  venue  à  plusieurs  personnes.  Voici  quelques  lignes  du 
cardinal  Bona  dans  le  Chemin  du  Ciel  :  le  savant  et  pieux  Cardinal 
n'avoit  peut-être  jamais  lu  les  vers  d'Accius,  ceux  de  Muret,  non 
plus  que  les  vers  François  de  Saint-Gelais,  ni  le  vieux  fragment  grec 
de  Philemon,  et  cependant  il  a  pensé  à- peu-près  comme  eux  tous. 
C'est  que  tous  ont  eu  une  idée  juste. 

■  Que  si  votre  douleur  peut  vaincre  le  malheur  qui  vous  accable , 
passez  tous  les  jours  dans  les  pleurs,  passez  la  nuit  dans  la  tristesse, 
que  votre  douleur  exerce  sur  vous-même  toutes  sortes  de  cruautés 
Mais  si  les  larmes  sont  inutiles,  si  les  pleurs  ne  diminuent  point  les 
maux,  apprenez  à  vous  gouverner  vous-même...  •»  p.  125. 

L'année  1575  vit  plusieurs  publications  dont  la  plus  remarquable 
est  la  moins  volumineuse  :  c'est  le  *  Discours  merveilleux  de  la  vie , 
actions  et  déportements  de  Catherine  de  Médicis,  »  in-8,  de  164 
pages,  avec  date  d'année,  sans  nom  d'Imprimeur.  Ce  pamphlet 
ou  libelle,  comme  on  voudra  le  nommer ,  et  qjui  est  généralement 
mais  sans  preuves  positives  *,  attribué  à  Henri ,  en  compagnie  peut- 
être  de  Théodore  de  Bèze,  fit  tout  le  scandale  qu'en  pouvoit  désirer 
son  auteur,  dont  l'espoir,  en  traitant  si  rudement  Catherine,  n'étoit 
sans  doute  pas  d'obtenir  la  moindre  influence  sur  les  déportements 
ultérieurs  de  cette  reine,  autant  au-dessus  de  la  crainte  que  du  re- 
pentir. Cette  pièce  se  répandit  très  promptement ,  et  de  plusieurs 
réimpressions  presque  simultanées  :  elle  a  été  aussi  insérée  dans 
plusieurs  Recueils  de  pièces  sur  l'histoire  de  Frtfnce.  Voyez  ci-des- 
sus, page  143. 

Le  Recueil  des  Orateurs  grecs,  Ârrianus  de  Expeditione  Alexan- 
driMagni,  et  les  Parodiœ  morales,  sont  aussi  de  cette  année  1 575. 


*  Quelques-uns  le  donnent  à  Jean  de  Serres  (Joannes  Sermnus) ,  l'auteur  de  la  versiou 
latine  de  Platon,  imprimée  dans  l'édition  de  Henri. 
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Si  Henri  n'avoit  pour  titre  et  recommandation  littéraire  que  les 1 
vers  grecs  et  latins  contenus,  soit  dans  le  Recueil  assez  rare  (ta 
Parodiœ,  soit  en  d'autres  volumes  tous  mentionnés  en  ces  Annales, 
le  renom  d'homme  savant,  très  savant,  ne  lui  seroit  point  contesté: 
mais  ses  titres  de  gloire  littéraire  toucheroient  fort  peu  de  lecteurs, 
et  sa  docte  poésie,  à  laquelle  on  ne  songe  guère,  dormiroit  d'un  som- 
meil encore  moins  interrompu;  mais  ce  qui  est  tout-à-fait  digue  de 
remarque,  c'est  l'étonnante  facilité  de  travail  qui,  de  cette  multitude 
de  vers  presque  tous  composés  en  cheminant  seul,  et  à  cheval,  ad 
faltendum  itineris  tœdium,  n'étoit  pour  lui  qu'une  manière  de  ré- 
création, un  délassement,  et  point  du  tout  un  obstacle  aux  occupa- 
tions bien  plus  ardues  qui  remplirent  sa  vie  si  souvent  errante  et 
agitée. 

Le  Nouveau-Testament  grec,  1576,  in- 16  ,  est  un  volume  peu 
commun,  bien  imprimé  :  outre  une  savante  et  longue  préface,  et 
d'utiles  notes  que  Henri  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  loisir  de 
rendre  plus  nombreuses ,  cette  édition  a  l'avantage  de  contenir  ce 
qui  n'a  été  ajouté  à  presque  aucune  autre,  les  vers  grecs,  ouvrage 
de  la  jeunesse  de  Henri  ,  et  faits  pour  le  Nouveau -Testament  grec 
de  son  père,  1550,  in-fol.,  auquel  ils  sont  joints,  mais  revus  et  pres- 
que refaits  dans  cette  petite  édition  où  ils  sont  réduits  de  soixante- 
douze  à  soixante.  La  préface  a  surtout  pour  objet  l'examen  des 
textes  et  des  interprétations.  Henri  y  signale  aussi  l'impudence  ou 
l'ignorance  de  quelques  hommes  qui ,  dans  l'Epître  de  saint  Paul  à 
Tite,  m,  10,  au  lieu  de  hominem  hœreticum  débita  %  voudraient 
faire  lire  :  hominem  hœreticum  devita  (toile  è  vita),  (tuez-en  tant 
que  vous  en  rencontrerez). 

Outre  ce  Nouveau-Testament  grec,  les  années  1576  et  1577 
s'enrichissent  de  plusieurs  bons  volumes,  Denys  le  géographe ,  édi- 
tion plus  ample  que  celle  de  Robert,  1547,  Virgile,  Horace, 
Pseudo-Cicero,  De  Latinitatefcdso  suspecta ,  Epistolia,  et  plusieurs 
autres,  dont  l'énumération  est  en  son  heu,  ci-dessus,  page  144 et 
suivante.  Dans  le  Recueil  Epistolia,  à  la  page  1 17 ,  de  la  seconde 
partie,  se  trouve  l'élégante  satire  latine  intitulée  Lis ,  du  chancelier 
de  L'Hospital,  parmi  les  poésies  duquel  elle  fut  peu  après  imprimée, 
chez  Pâtisson*  1585,  in-fol.  et  que  Henri,  et  avec  lui  d'autres 
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savants,  avoient  crue  1  ouvrage  de  quelque  ancien  poète  dont  le  nom 
seroit  demeuré  inconnu  (incerti  auioris).  Quant  à  l'édition  de  Ch. 
Epistolœ  familiaresy  de  1577,  elle  existe  bien  réellement,  et  non 
pas  celle  que  l'on  place  à  l'année  1557,  dont  celle-ci  seroit  la  réim- 
pression. Les  Commentaires  de  Paul  Manu  ce,  qui  forment  une 
grande  partie  du  second  volume  étoient  à  peine  ébauchés  en  1557  ; 
dix  ans  plus  tard,  cesScholies  n'occupoient  encore  qu'environ  80 pa- 
ges :  l'édition  Manutienne  de  1571  est  la  première  dans  laquelle 
elles  aient  pris  plus  de  développement;  et  c'est  sur  celle  de  1575  , 
que  Henri,  en  1577,  a  dû  faire  la  sienne. 

On  place  à  l'année  1577  le  Virgile  in-8,  sans  date  :  en  1837, 
sur  mes  listes  j'en  avois  fait  de  même  ;  mais  il  est  dédié  à  Thomas 
Redhiger;  et  dans  les  vingt-sept  Lettres  de  Henri,  publiées  par 
M.  Passow,  la  neuvième,  datée  Idib.  Mart.  1576,  parle  de  la  mort 
de  ce  Thomas  Redhiger  comme  ayant  eu  lieu  depuis  deux  mois  : 
Henri  nauroitpas  ensuite  dédié  son  livre  à  une  personne  morte  au 
moins  depuis  une  année.  Il  faut  donc  faire  remonter  la  publication 
de  ce  Virgile  jusqu'en  1575  *  :  le  Denys  de  1577  est  dédié  à  un 
Redhiger,  mais  à  Nicolas,  fils  de  Nicolas ,  et  sans  doute  neveu  de 
Thomas,  qui  venoit  de  mourir.  Dans  la  préface  ou  épître  dédicatoire 
du  Virgile,  Henri  donne  carrière  à  la  causticité  de  sa  critique  ;  pas- 
sant en  revue  quelques-unes  des  éditions  de  Virgile  alors  les  plus  accré- 
ditées, il  déclare  avoir  trouvé  dans  l'édition  Manutienne  (1558)  errata 
haud  levia  ;  quant  à  celle  de  Nie.  Erithrœus  (imprimée  à  Venise  en 
1538-39,  et  plusieurs  fois  depuis),  il  y  voit  de  sottes  investigations 
[stubam  curiositatem),  bien  plus  que  l'interprétation  des  endroits 
difficiles.  Heyne  confirme  ce  jugement  de  Henri  :  «  Inani  jactatione 
quam  Henr.  Stephanus  quoque  subsannat  in  prsefatione  suie  editio- 
nis,  in  lucem  edit  Sabius  ineptam  Erythrœi  opellam.  -  Et  à  l'occa- 
sion d'une  édition  nouvelle  de  ce  même  Virgile ,  faite  à  Francfort . 


'  U  lettre  XXin  du  même  Recueil,  datée  Id.  maii  (1575),  dans  laquelle  Henri  an- 
nonce que  presque  tous  les  livres  par  lui  expédies  à  Francfort  (pour  la  foire  de  Pâques) 
avoieot  péri  dans  un  naufrage  prvoè  Sokdurum,  mentionne  aussi  l'envoi  d'exemplaires 
de  Virgile  et  d'Horace.  J'aurais  pu,  et  dû  peut-être,  me  borner  à  celle  seule  preuve 
pour  établir  la  date  de  ces  deux  éditions. 
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1583,  in-8,  à  laquelle  Fr.  Sylburge  déclare  avoir  apporté  les  plus 
grands  soins,  Heyne  ajoute:  -  Mirari  licet  virum  doctura  opéra  n 
Erythrœi  nugatoriam  curis  suis  dignam  habuisse.  »  Henri  blâme 
aussi  l'inepte  labeur  [matœotechniam]  de  Jacques  Pontanus  et  ses 
énumérations  de  variantes  ou  fausses  leçons  [alliterationum  enume- 
rationes).  C'est  un  énorme  commentaire  qui  a  pu  fournir  quelques 
corrections  utiles  :  «  Symbolarum  libri  XVII ,  quibus  P.  Virgiih 
Opéra  ex  probatissimis  auctoribus  declarantur,  comparai! tur,  illus- 
trant ur,  per  Jac.  Pontanum,  -  avec  paraphrase  de  six  des  douze  li- 
vres de  l'Enéide.  Ainsi  que  Heyne ,  je  ne  connois  que  l'édition  de 
1599  dont  l'épaisseur  l'effraya  :  «  Ingens  libri  moles  me  deternrit , 
quo  minus  eo  uterer.  »  Il  faut  cependant  qu'il  y  en  ait  au  moins  une 
édition  antérieure,  puisque  de  1575  à  1577  Henri  mentionne  et  cri- 
tique cet  ouvrage.  Dans  l'opinion  de  Henri,  qui,  avec  sa  dureté  d'ex- 
pression, n'en  est  pas  moins  juge  très  compétent,  l'édition  du  Por- 
tugais Ant.  Goveanus(Govea)Lugduni,Sebast.  Gryphius,  1541-42, 
in-8 ,  est  fœdissitnorum  mendorum  sentina.  Dans  sa  préface  ad 
Lectorem,  il  témoigne  aussi  son  mépris  pour  le  Vénitien  commenta- 
teur, ou  plutôt  compilateur  de  commentaires  :  ce  doit  être  l'édition 
de  Venise,  1544,  in-fol.  ,  plusieurs  fois  réimprimée  :  pour  le  Bolo- 
nois,  c'est  probablement  Fr.  Campani  Quœstio  Virgiliana,  per 
quam  diligentissimus  poeta  negligentiœ  absolvitur;  il  ne  méprise 
pas  moins  le  Belge  Jean  Meyen  ,  Bergizomius ,  dont  le  Virgile  est 
de  Venise,  apud  Aldiim  ,  1576,  1580  et  1587.  Le  public  a  jugé 
comme  Henri ,  car  le  livre  se  vendit  fort  mal,  et  sous  cette  triple 
date  il  n'y  a  qu'une  seule  édition  deux  fois  rajeunie  par  de  nouveaux 
titres.  Quant  à  l'Horace ,  Henri  dans  le  Pseudo-Cicero  ,  dit  que 
depuis  deux  ans  il  étoit  publié.  Le  Pseudo-Cicero  étant  daté  de 
1577,  l'Horace  est  donc  de  1575.  lia  été  réimprimé  en  1588  avec 
quelques  augmentations  prises  d'un  ancien  manuscrit  des  Commen- 
taires de  Porphyrion,  et  encore  en  1600,  par  Paul. 

Imiter  la  phraséologie  de  Cicéron,  employer  de  préférence  les  ex- 
pressions qu'il  affectionne  ,  est  un  procédé  bon  en  soi ,  s'il  est  prati- 
qué avec  discernement ,  s'il  est  le  résultat  d'une  étude  sérieuse  des 
écrits  de  cet  admirable  modèle ,  et  surtout  s'il  n'est  point  exclusif. 
-  Mais  le  style  pur  cicéronien  étant  devenu,  dans  le  cours  du  seizième 
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ècle,  une  mode ,  une  sorte  de  superstition  littéraire  ,  ce  fut  à  qui 
len  ou  mal  écriroit  du  Cicéron,  et  les  plus  piètres  imitateurs  tinrent 
mépris  toute  latinité  qui  n'étoit  pas  à  leur  gré  suffisamment  cicé- 
mienne.  Pour  bien  imiter ,  au  moins  faudroit-il  bien  connoître  ; 
lais  les  compilateurs  rie  faillirent  pas  à  venir  en  aide  à  la  multitude 
icéroniste.  Un  gros  livre  ,  Marii  Nizolii  Thésaurus  Ciceronianus \ 
ût  à  sa  disposition  des  recherches  toutes  faites ,  un  Cicéron  dépecé 
t  arrangé  en  façon  de  vocabulaire.  On  pouvoit  y  apprendre  à  mieux 
tudier  Cicéron  ;  on  l'accueillit  comme  pouvant  à  lui  seul  initier  dans 
îs  secrets  du  style  cicéronien.  On  n'usa  point  de  ce  livre  qui ,  à  tout 
rendre,  est  une  combinaison  utile,  on  en  abusa.  Il  faut  dire  aussi 
ue  le  compilateur,  dont  la  besogne  est  assez  judicieusement  faite, 
'y  donne  cependant  le  tort  de  montrer  de  singuliers  scrupules  sur 
emploi  de  ce  qui  n'a  pas  l'autorité  cicéronienne.  C'est  contre  ces 
ravers  que  Henri  s'élève  dans  le  traité  De  Latinitate  falso  suspecta, 
t  plus  encore  dans  le  Nizoliodidascalus ,  où  il  s'attache  à  faire 
oir  le  ridicule  de  ces  intolérants  singes  de  Cicéron,  qui,  non  contents 
le  ne  l'étudier  que  dans  un  dictionnaire  ,  se  privent  volontairement 
des  enseignements  précieux  qu'offrent  les  autres  grands  écrivains  de 
l'antique  Rome. 

L'année  1578  est  signalée  par  la  brillante  publication  du  Platon 
grec  et  latin,  édition  d'une  haute  importance,  et  qui  vaudroit  bien 
mieux  encore  si  Henri ,  à  qui  des  esprits  fâcheux  reprochent  de  ne 
trouver  bien  que  ce  qu'il  faisoit,  avoit  pour  le  Platon  conservé  cette 
salutaire  défiance ,  et  surtout  pour  la  version  latine  s'en  étoit  moins 
rapporté  au  savant  qu'il  eut  pour  principal  coopérateur  de  ce  grand 
travail.  Voyez  ci-dessus,  page  145. 

On  voit  dans  sa  préface  qu'il  avoit  à  cœur  de  faire  de  ce  Platon 
on  livre  remarquable  pour  la  scrupuleuse  correction  du  texte ,  ainsi 
que  pour  sa  belle  exécution  typographique  ;  et,  de  l'aveu  de  tous,  il 
y  a  complètement  réussi . 

«  Statim  aulera  mihi  in  mentem  venit ,  tum  demum  Platone  dignam  judica- 
tum  iri  meam  editionem  ,  si  in  régis  philosophorum  libris  cxcudendis  regiam 
quandam  (ut  ita  dicam)  magnificentiam  adhiberem ,  &  ut  emcndatissimi  pro- 
dirent operam  darem.  Àc  omne  quidem  magnificenliae  genus  statim  mihi  pro- 
roisit  quae  apud  me  est  non  solum  ampla  &  varia,  sed  eliam  prctiosa  supel- 
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lex  typographies  :  namque  promissis  stetisse,  omnes,  ui  spero,  fatebantur.  » 
H.  Steph.  Lectori. 

Le  Nizoliodidascalus  est  dédié  par  Henri  à  Hubert  Languet . 
publiciste  habile  ,  connu  par  ses  opinions  politiques  hardies  pour 
ces  temps-là,  et  notamment  par  ses  Vindicte  contra  Tyrannos, 
1579,  trad.  en  françois  par  François  Estienne,  1581,  in-8.  Dans  sa 
Vie ,  publiée  en  1 700 ,  se  trouve  le  passage  suivant  sur  Henri  : 
-  Anno  1578,  Henricus  Stephanus,  cui  dubium  est  an  ars  typogra- 
phica,  an  vero  res  literaria  magis  debeat,  Langueto  inscripsrt  Ni- 
zoliodidascalum ,  adversus  quosdam  velut  minorum  gentium  Gce- 
ronianos,  qui  latine  loquendi  normam  non  ex  ipsius  Ciceronis ,  sed 
ex  Nizolii  duhtaxat ,  et  aliorum  quorumdam  observationibus  hau- 
riebant,  plerisque  nugarum  plenis  et  Ciceronis  verba  perperam  in- 
terpretantibus.  «  Huberti  Langueti  Vita,  perPetrum  Ludovicum 
page  93. 

Outre  le  Nizoliodidascalus ,  Henri  donna  encore  dans  cette 
même  année  1578,  Homerici  et  Virgiliani  Centones,  la  pre- 
mière partie  de  ses  Schediasmata ,  livre  de  pure  érudition  clas- 
sique, inséré  par  Gruter  dans  le  Supplément  du  tome  cinquième 
de  son  Thésaurus  criticus ,  et  qui  a  dû  être  utile  pour  la  correc- 
tion de  plus  d'un  ancien  auteur,  et  ses  Dialogues  du  nouveau  Lan- 
gage françois  Ualianizé.  Cet  ouvrage  ingénieux  et  savant,  mais 
dans  lequel  Henri  ne  sut  ou  ne  voulut  point  garder  mesure ,  rat 
pour  lui  la  cause  de  beaucoup  de  désagréments  qui  paroissent  avoir 
été  ignorés  de  tous  ses  biographes,  et  dont  le  récent  examen  des 
Registres  du  Conseil  d'état  de  Genève  me  met  à  même  de  donner 
une  sommaire,  mais  exacte  connoissance.  Ce  volume  sans  nom  et 
sans  date,  est  bien  de  1578,  ce  qui  est  prouvé  par  les  incidents 
dont  l'exposé  va  suivre,  et  à  leur  défaut  l'auroit  encore  été  par  une 
des  vingt-sept  lettres  de  Henri  déjà  plusieurs  fois  mentionnées. 

Le  1 1  septembre  1 578  Henri  fut  mandé  au  Conseil  et  sévère- 
ment réprimandé  pour  n'avoir  pas  imprimé  cet  ouvrage  tel  qu'il  l'a- 
voit  présenté  en  demandant  autorisation  de  l'imprimer ,  et  pour  y 
avoir  fait  de  nombreuses  additions.  Henri  crut  à  propos  de  s'absen- 
ter de  Genève  et  vint  à  Paris,  où  il  resta  pendant  les  derniers  moi* 
de  1578  et  presque  toute  l'année  1579  :  c'est  pour  cela  sans  doute 
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ïuen  cette  année  son  Imprimerie  ne  produisit  qu'un  seul ,  mais  très 
îstimable  volume ,  Theocrili,  aliorumque  Poetarum  Idyllia^  etc. 
Favorablement  accueilli  par  Henri  III,  il  chercha  à  s'aider  de  cette 
laute  protection  auprès  du  Gouvernement  de  Genève.  Le  Roi  s'in- 
téressa en  sa  faveur  et  fit  écrire  au  Conseil  en  décembre  1579 ,  de- 
mandant qu'il  fut  accordé  à  Henri  un  sauf-conduit  pour  venir  se 
iisculper  des  calomnies  répandues  sur  son  compte  en  son  absence. 
Le  1 3  février  suivant,  M.  de  Sancy  ,  ambassadeur  aux  Ligues  suis- 
ses, dit,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  Théodore  de  Bèze  et  le 
syndic  Michel  Roset,  que  le  Roi  lui  avoit  commandé  de  donner  une 
lettre  pour  Henri,  «  qui  se  fasche  de  n'avoir  la  liberté  de  pouvoir 
s  employer  à  l'impression  comme  il  le  desiroit ,  -  et  que  de  la  part 
du  Roi  il  le  recommandoit  fortement  au  Conseil  de  Genève.  Le  sin- 
dic  Roset  répondit  que  Henri  s'étoit  rendu  suspect  en  demandant 
an  sauf-conduit,  que  du  réste  il  étoit  bien  libre  d'abandonner  Ge- 
nève et  de  rentrer  en  France  quand  il  le  voudroit.  Henri  revenant  à 
Genève,  l'affaire  pour  laquelle  il  s'en  étoit  éloigné  lut ,  après  dix- 
huit  mois,  reprise,  et  le  12  avril  1580  il  reçut  l'ordre  d'apporter 
l'original  des  Dialogues,  afin  qu'on  pût  le  comparer  avec  le  volume 
imprimé,  et  vérifier  s'il  avoit  exactement  retranché  les  passages  con- 
damnés. Le  Conseil  lui  rappela  que  déjà  il  avoit  mérité  de  sembla- 
bles reproches  pour  son  Apologie  pour  Hérodote  *  et  ses  Epi- 
grammes.  Henri  répondit  que  ce  qui  dans  le  volume  des  Dialogues 
pouvoit  être  trouvé  répréhensible,  étoit  mis  dans  la  bouche  d'un  per- 
sonnage qu'il  combattoit  et  réfutpit,  qu'il  avoit  retranché  lies  trois 
passages  qu'on  lui  avoit  commandé  de  supprimer,  et  que  Théodore 
de  Bèze,  qui  avoit  lu  le  livre  entier,  n'y  avoit  rien  voulu  changer. 
Sur  cette  réponse,  le  Conseil  arrêta  de  lui  faire  bonnes  remontrances 
et  de  lui  défendre  de  plus  imprimer  aucun  livre  sans  qu'il  eut  été 
revu.  Trois  jours  après,  sur  la  proposition  de  Théodore  de  Bèze,  (qui 
cependant  avoit  tout  lu  sans  faire  aucune  observation),  il  fut  décidé 
que  le  lieutenant  (de  police)  feroit  saisir  les  exemplaires  de  ce  livre , 


*  Ceci  explique  la  réimpression  de  huit  pages  dans  l'édition  originale  de  l'Apologie. 
Voyez  ci-dessus,  pag.  437  et  896. 
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et  chez  Henri,  et  chez  les  libraires  qui  en  auraient.  Un  mois  plus- 
tard  le  Consistoire  fit  comparaître  Henri  devant  lui ,  lui  adressa  de 
sévères  remontrances  sur  son  livre,  lui  dit  qu'il  abusoit  des  grâces 
que  Dieu  lui  avoit  laites,  qu'il  ne-se  souvenoit  point  des  fautes  qu  il 
avoit  commises  en  l'impression  de  l'Apologie,  et  qu'il  ne  pouvoit  se 
faire  illusion  sur  l'opinion  dans  laquelle  il  se  complaisoit,  étant  à  bon 
droit  nommé  le  Pantagruel  de  Genève  et  le  Prince  des  4 théistes. 
Henri  répondit  fièrement  que  s'il  étoit  hors  du  Consistoire  il  n' 


reroit  pas  de  semblables  reproches  ,  qu'on  lui  en  vouloit,  et  quflfal- 
loit  être  hypocrite  pour  plaire  au  Consistoire.  Là-dessus  on  lui  dé- 
clara qu'on  le  tenoit  pour  profane  et  excommunié  de  l'Eglise  :  à  quoi 
il  répartit  qu'il  ne  se  sentoit  coupable  de  rien  de  mauvais,  et  qu'on 
le  jugeoit  sans  l'ouïr.  Il  fut  arrêté  qu'on  le  mettrait  en  prison.  Le 
Conseil  confirma  cet  arrêt ,  mais  fit  élargir  Henri  au  bout  de  huii 
jours,  moyennant  bonnes  remontrances  et  après  qu'il  eut  reconnu  sa 
faute  dans  le  Consistoire.  M.  de  Sancy  écrivit  deux  fois  au  Conseil 
à  4'occasion  de  la  punition  infligée  à  Henri.  Dans  ces  lettres  il  le 
représente  comme  jouissant  de  l'estime  du  Roi  et  comme  ayant 
rendu  des  services  importants  à  la  ville  de  Genève.  Le  Conseil  ré- 
pondit à  ces  lettres  que  l'on  donnerait  à  Henri  assurance  de  tran- 
quillité jusqu'au  mois  d'octobre. 

C'est  ainsi  que  se  termina  cette  désagréable  affaire.  Les  torts 
étoient  du  côté  de  Henri,  mais  on  aperçoit  que,  sans  le  dur  rigo- 
risme du  Consistoire,  qui  amena  l'inconvenante  réponse  de  Henri.  le 
Conseil  n'aurait  pas  ordonné  l'emprisonnement,  n'eût-ce  été  que  pat 
pour  les  pressantes  et  itératives  recommandations  du  roi 
de  France. 

Le  séjour  que  Henri  fut  un  peu  forcé  de  faire  à  Paris  en  1579 
donna  lieu  à  la  composition  d'un  de  ses  bons  ouvrages  François,  de 
la  Précellence  du  langage  françois,  in-8,  1579,  chez  Pâtisson.  Le 
roi,  quiprenoit  grand  plaisir  à  converser  avec  lui,  fut  un  jour  si 
frappé  de  son  plaidoyer  pour  la  supériorité  de  notre  langue ,  qu'il 
l'engagea  vivement  à  rassembler  et  développer  toute  cette  ingénieuse 
et  savante  argumentation ,  pour  la  publier  en  un  ouvrage  exprès. 
Cette  invitation,  qui  venant  de  si  haut  étoit  un  ordre,  eut  d'abord 
pour  effet  de  retenir  Henri  à  Paris  ;  mais  comme  d'autres  occupa- 
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ions  littéraires  y  prenoient  son  temps,  l'ouvrage  commandé  restoit 
à.  Le  roi,  impatient  de  voir  sous  forme  de  livre  ces  conversations 
|iii  l'avoient  si  fort  intéressé  ,  pressoit  Henri  qui ,  après  plusieurs 
>romesses  dilatoires,  répondit  au  roi  que,  manquant  de  livres  et  pa- 
ners  restés  à  Genève,  il  n'étoit  pas  en  possibilité  de  faire  convena- 
blement ce  travail.  «  Faites  suivant  ce  que  vous  fournira  votre  excel- 
ente  mémoire,  »  lui  répliqua  le  roi.  D  n'y  eut  pas  moyen  de  s'en  dé- 
fendre ;  le  livre  fut  fait ,  et  bien  fait. 

Tout  ceci  est  raconté  dans  les  vers  suivants  que  j'extrais  du  rare 
rolume  Musa  monitrix  principum,  p.  21 1. 

Promissum  is  (Henricus  III)  à  me  quum  libnim  queodam  audiit, 

Linguani  studebam  quo  probare  Gallicam 

Pra3cellere  aliis  omnibus  (sed  excipi 

Graecam  volebam,  prisca  qualem  secula  \ 

lllam  audicre,  non  eam  qualem  sonant 

Qui  nunc  eorum  postcri  dtci  volunt) 

Urgere  cœpit,  hune  ut  in  lucem  darem. 

Respondeo,  A  me  scriptus  uondum  fuit  : 

Promissus  à  me  est.  Hsbc  requirit  scriptio 

Quaedam  mémorise  subsidia.  Sed  hase  domi 

A  me  relicta.  Tune,  Quid  ?  an  caput  quoque 

Domi  relictum?  (dixit)  atsi  non  domi 

Fuit  relictum,  mémorise  pars  maxima 

Remanet  in  illo.  Si  secus,  dicenda  sit 

Valde  infidelis  :  scripta  quum  tamen  tua 

Testentur  aliud.  Sitanimus  praesens  tibi. 

Boni  illud  ipse  consulam  quod  scripseris. 

Unum  videto,  longa  ne  sit  hîc  mora. 

Quod  pollioetur  (aio)  Majestas  tua 

Consulere  sese  velle  quae  seribam  boni, 

Alacriorem  jussa  reddet  ad  tua. 

Discedo  honore  lœtus  :  at  valde  anxius, 

Onere  sub  isto  ne  labans,  sim  fabula. 

Tandem  sed  animum  colligo  :  vires  simul 

Colligere  conor.  Esse  me  Lutetiae 

Reputo.  Librorum  in  hac  Italicorum  mihi 

Scio  futuram  copiam  quid  roboris 

Et  istud  addit.  Luua  vix  orbem  suum 

Ter  (credo)  junctis  cornibus  compleverat, 

OÉTertur  ille  quum  liber,  non  qui  foret 

Calamo  exaratus,  sed  typorum  lileris. 
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On  peut  remarquer  que  Henri  ,  ne  le  regardant  néanmoins  que 
comme  une  sorte  d  ébauche  d'un  ouvrage  à  achever  plus  tard,  1  in- 
titula Project  du  livre  de  la  Précellence,  et  non  pas  Traité  de  U 
Précellence. 

Cette  éminente  protection  lui  eût  été  très  profitable  si  les  bien- 
veillantes intentions  du  roi  eussent  été  suivies.  -  Si  mandatis  ejcs 
obsequi  ministri  voluissent ,  praxlare  cum  Stephano  actum  fuisset;  ; 
sed  res  erat  in  Gallia  incerta  pendere  ab  iis  qui  Thesaurarii  vocan- 
tur,  «  dit-il  lui-même  dans  Musa  principum  monitrix  que  je  viens 
de  citer,  et  dont  il  sera  encore  fait  mention  un  peu  plus  loin.  Une 
gratification  de  trois  mille  francs  lui  est  accordée  pour  son  ouvrage. 
Muni  de  l'ordre  royal,  il  se  présente  chez  le  payeur,  qui  veut  qu'oc 
lui  abandonne  à-peu-près  la  moitié  de  la  somme,  et  qui ,  sur  le  refus  j 
d'un  aussi  énorme  sacrifice,  répond  que  l'on  pourra  bien  finir  par  nV  ; 
voir  rien  du  tout  .  le  financier  tint  parole  ;  car  peu  après  Henri 
revenant  offrir  son  consentement  à  l'extorsion  exigée,  reçut  pour  ré- 
ponse qu'il  n'étoit  plus  temps,  et  il  perdit  tout.  Ce  n'est  peut-être 
pas  se  rendre  coupable  de  jugement  téméraire  que  de  penser  que  le 
Thesaurarius  aura  trouvé  quelque  innocent  biais  pour  faire  figurer 
cet  article,  et  en  son  entier,  dans  ses  comptes  de  dépenses. 

Suivant  La  Caille  ,  cette  gratification  auroit  été  payée  le  1 5  oc- 1 
tobre  1 579',  par  le  trésorier  Pierre  Mollan.  De  Henri  ou  de  La  Caille, 
on  croira  qui  l'on  voudra,  mais  lorsque  Henri  déclare  et  imprime  com- 
ment et  pourquoi  il  a  été  entièrement  frustré  de  la  gratification  du 
Prince,  il  est  bien  un  peu  plus  croyable  que  son  confrère  La  Caille  ve- 
nant plus  d'un  siècle  après  avancer  le  contraire,  sur  l'autorité  peut- 
être  des  registres  du  payeur,  mais  certainement  point  d'après  la  vraie 
pièce  comptable,  un  récépissé  de  Henri.  On  voudra  bien  noter  auss 
que  La  Caille  donne  pour  cause  de  cette  royale  libéralité,  non-seule- 
ment le  Traité  de  la  Précellence,  mais  Y  Histoire  de  Catherine  fie  Mê- 
dicis,  selon  lui  composée,  sur  l'ordre  du  prince,  par  Henri,  sous  le 
nom  de  sieur  de  Grière  *  ;  c'est-à-dire  que  Henri  III  auroit  d'abord 


*  C'est  sans  doute  d'après  La  Caille  qucSenchier(Hist.  littéraire  de  Genève)  fait  un  récit 
à-peu-près  semblable ,  el  pour  double  erreur,  ajoute  que  Henri  prit,  sur  le  fronûs- 
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rdonné,  ensuite  libéralement  payé  une  satire  des  plus  violentes  con- 
re  la  reine  sa  mère.  Assurément  La  Caille  n'avoit  jamais  lu,  ni  vu  cet 
crit  dont  il  parle  d'une  façon  aussi  singulière.  A  la  même  page  1 35 , 
dit  aussi  que  Henri  fut  en  ce  temps-là  envoyé  par  le  roi  en  Suisse 
our  la  recherche  de  manuscrits  et  livres  rares,  et  il  donne  copie  du 
revêt  d'une  pension  de  trois  cents  francs  qui  auroit  été  accordée  à 
et  effet.  Envoyé,  c'est  impossible  ;  ce  n'est  pas  au  moyen  d'une  in- 
emnité  de  trois  cents  francs  par  an,  qui  d'ailleurs  furent  très  mal 
tayés,  qu'un  roi  envoie  un  savant  à  de  difficiles  investigations  scien- 
ifiques.  Henri,  se  disposant  à  retourner  en  Suisse,  aura  reçu  du  roi 
ette  marque  de  générosité ,  avec  la  recommandation  de  ne  pas  né- 
gliger la  recherche  de  livres  et  manuscrits.  Les  choses  ainsi  com- 
linées ,  toutes  les  convenances  y  sont ,  et  le  récit  devient ,  sinon 
trouvé,  au  moins  vraisemblable.  Voici,  d'après  La  Caille,  la  copie  du 
«revêt,  que  je  trouve  aussi  mentionné  dans  la  Table  chronologique 
les  Archives  de  la  Chambre  syndicale,  manuscrit  que  j'ai  déjà  cité  : 

«  Monsieur  de  Sancy,  j'ay  accordé  à  Henry  Estienne  trois  cents  livres  do 
tension  à  prendre  par  chacun  an  par  les  mains  des  Trésoriers  des  Ligues*, 
tour  lui  donner  tant  plus  de  moyen  de  s'entretenir,  en  considération  des 
ervices  que  luy  et  ses  prédécesseurs  m'ont  cy-devant  faits ,  comme  j'espère 
|u'H  continuera  à  l'avenir,  tant  du  costé  de  Suisse  que  ailleurs,  selon  que  les 
iccasioDS  s'en  pourront  offrir.  Pour  cette  cause ,  je  vous  prie  qu'au  prochain 
stat  que  vous  dresserez  des  pensionnaires  desdites  Ligues,  vous  y  employiez 
udite  pension,  et  en  faites  payer  iceluy  Estienne  comme  les  autres  pension 
laires  desdits  pays,  et  vous  ferez  chose  qui  me  sera  très  agréable  en  ce  faisant  ; 
>riant  Dieu ,  Monsieur  de  Sancy ,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Ecrit  à  Paris , 
e  douzième  jour  d'aoust  4579.  Ainsi  signé  HENRY ,  et  plus  bas  Brulart. 

Cette  faveur  auprès  du  roi  faillit  être  bien  plus  nuisible  à  Henri 
que  le  manque  de  paiement  d'une  gratification.  Revenu  à  Paris  un 
peu  après  1 58 1 ,  et  admis  en  une  sorte  d'intimité  dont  l'abandon 
avoit  laissé  échapper  quelque  confidence,  il  fut  ensuite  taxé  de  s'être 
permis  des  révélations  plus  qu'indiscrètes  ;  et  comme  effectivement 
des  révélations  avoient  eu  lieu,  il  en  pouvoit  résulter  pour  Henri  de 


pw,  le  titre  de  Sieur  de  Griere*.  Pas  plus  que  La  Caille,  Senebicr  n'avoit  vu  ce  livre. 
*  La  Caille,  et  ceux  qui  d'après  lui  ont  cité  cette  pièce,  impriment  par  erreur  f.igna. 
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très  fâcheuses  conséquences.  Ses  dénégations  formelles  ne  persua- 
doient  point  le  roi,  qui  se  croyoit  certain  de  n'avoir  ainsi  parlé  qu'à 
Henri  seul.  Mais  enfin,  après  d'itératives  supplications ,  le  roi  fai- 
sant effort  sur  sa  mémoire,  voulut  bien  se  rappeler  qu'un  autre  aussi 
avoit  pu  savoir  de  lui  quelque  chose  à-peu-près  semblable,  et  cet  autre 
se  trouva  être  le  révélateur.  Henri  ne  s'explique  point  sur  le  degré 
'  de  gravité  que  pouvoient  avoir  ces  indiscrétions;  on  voit  seulement 
qu'il  se  trouve  fort  heureux  d'avoir  échappé  à  un  danger  réel. 

Robert  vit  aussi  une  trop  grande  partie  de  son  temps  se  gaspiller 
à  la  suite  de  la  Cour  ;  mais  c'est  qu'il  s'agissoit  de  neutraliser  le 
mauvais  vouloir  d'une  autre  puissance  qui  avoit  juré  sa  perte  :  il 
falloit  se  conserver  une  haute  protection  contre  les  incessantes  per- 
sécutions sorboniques. 

Voici  des  vers  du  Musa  monitrix  ,  dans  lesquels  Henri  raconte 
assez  agréablement,  quoiqu'en  vers  un  peu  gênés,  cette  affaire  qui, 
à  ce  qu'il  paroît,  lui  fit  une  rude  peur.  On  les  trouve  dans  Almelo- 
veen,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que  je  néglige  de  les  mettre 
ici  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Arcana  princeps  auribus  quœdam  meis 
Mandarat  :  illa  postea  détecta  sunt. 
Accersor,  atque  garrulus  statim  vocor  ; 
Aliudque  nomen  pejus  hoc  huic  additur. 
Ego,  mihi  quamvis  optime  sim  conscius, 
Tremere  genua  sentio  labantia  ; 
(Quam  tune  Jove  esse  procul  velira  atque  fulmine.) 
Supplex  etoro  lingua  ne  mea  innocens 
Subeat  nocentis,  rébus  in  magnis,  locum. 
Regerebat  ille  :  Conscius  sed  tu  tamen 
Es  solus  a  me  factus.  Hic  ego  :  Tua 
Pacemihi  liceat  eloqui,  quod  suspicor. 
Permisit  Ulc.  Tune  ego  :  Tu  forsiten 
Arcana  et  aliis  tradidisti  Bœc  auribus. 
Ule  hoc  negabat.  Forsan  haud  sat  es  memor , 
Dicebam.  At  ille  scilicet  :  Quando  tibi 
Obliviosus  adeo  compertus  fui? 
Tandem  vocato  teste  saepius  Deo 
Dimiltor.  horrens  principis  graves  minas. 

insomnis  illa  nocte  volvo  plurima  : 
Orctirritanimoprotiuus  quidam  meo, 
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Cui  suspicahar  aperuisse  principcm 
Eadcm  :  Voloque  supplices  hanc  gratiam 
Saltem  obtinere  per  preces  a  principe , 
Istud  revocare  studeat  in  mentem  sibi , 
Annon  et  ejus  auribus  eadem  forent 
Deposita:  mutosed  cito  sententiam. 
Suspicio  nam  si  vana  sit  (dico)  tua , 
Ipsamque  pr  in  ceps  detegat,  tune  alterum 
Acquiris  hostem.  Sed  quid  hic  tandem  Deus? 
Quem  suspicahar,  post  duos  tantum  dies 
Ultro  memoria  suggerit  eum  principi  ; 
Vocatur  ille.  Garrulae  convincitur 
Tandemquelinguœ.  Parla  sic  mihi  salus. 

Musa  principum  moniirix,  p.  87. 

Les  mélanges  d'érudition  classique  intitulés  Schediasmata  sont 
censés  représenter  le  travail  d'un  trimestre  :  il  y  en  eut  un  second 
en  1589;  Tannée  devoit  être  complétée  par  deux  autres  volumes 
qui  n'ont  point  paru.  C'est  le  rassemblage  des  observations  faites 
par  Henri  dans  le  cours  de  son  travail  quotidien.  Lui  arri voit-il  de 
recueillir  ou  imaginer  une  correction ,  une  interprétation  nouvelle , 
une  définition  dont  il  n  avoit  pas  l'emploi  immédiat,  il  en  prenoit 
soigneusement  note  ;  et  comme  les  occasions  étoient  fréquentes ,  il 
en  résultoit  surtout  une  multitude  de  corrections  et  variantes  ,  et  de 
courtes  dissertations  pouvant  avoir  leur  utilité ,  soit  dans  les  mains 
de  Henri,  soit  pour  tout  autre  éditeur,  ou  même  seulement  lecteur 
de  quelqu'un  des  anciens  livres  grecs  et  latins ,  dont  plus  de  qua- 
rante sont  corrigés,  annotés  ou  comparés  dans  ces  volumes.  On  y 
trouve  aussi,  et  plus  encore  dans  le  second,  d'autres  articles,  qui 
font  de  ce  recueil  un  utile  Mémorandum  de  petits  faits  littéraires. 
Henri  y  note ,  entre  autres  bévues ,  celle  des  Lyonnois ,  qui ,  en 
1573,  réimprimèrent  le  Thésaurus  latinus  de  son  père,  avec  une 
multitude  d'additions  faites  à  tort  et  à  travers.  Au  mot  Dimidium 
est  cité  ce  vers  d'Horace  si  connu  :  «  Dimidium  facti,  qui  cœpit, 
habet.  «  L.  I,  Ep.  n.  Ces  éditeurs  jugèrent  à  propos  d'en  faire  un 
vers  pentamètre,  quoique  Horace  n'en  ait  pas  laissé  un  seul,  et  de 
corriger  ainsi  :  «  Dimidium  facli,  qui  bene  cœpit,  habet.  *  Et 
cependant  Robert  Constantin,  habile  lexicographe,  qui  prit  soin  de 
fette  édition,  étoit  un  homme  fort  savant. 
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En  158 1 ,  parut  l'estimable  édition  grecque  et  latine  de  Xénophon, 
qui  fut  dédiée  à  Jacques,  âgé  de  douze  ans,  et  alors  seulement  encore 
Jacques  VI,  roi  d'Ecosse.  Les  notes  de  Henri  y  sont  nombreuses; 
il  y  donne  beaucoup  d'éloges  à  Joach .  Camerarius,  pour  ses  versions 
partielles,  ainsi  qu'à  J.  Leunclavius  (Loevenklaw) ,  pour  sa  version 
entière  de  cet  historien  imprimée  dans  quatre  éditions  de  Basle,  de 
1545  à  1572,  in-fol.  ;  et,  signalant  les  erreurs  de  ce  dernier,  Henri 
est  cependant  assez  juste  pour  reconnoître  que  le  plus  souvent  c'est 
cette  traduction  qui  doit  être  préférée.  Leunclavius  se  montra  fort 
offensé  des  critiques  :  dans  cette  querelle  d'érudits,  les  torts  ne  furent 
point  du  côté  du  caustique  vieillard ,  qui  s'étoit  exprimé  avec  me- 
sure ,  et  envers  lequel  Leunclavius  se  laissa  aller  à  des  personnalités 
offensantes  que  l'on  retrouve  dans  le  Xénophon  de  Francfort  publié 
peu  après  sa  mort ,  en  1594-96.  D  reproche  à  Henri  de  donner 
comme  ses  propres  découvertes  sur  des  manuscrits  anciens  de  bonnes 
leçons  déjà  reconnues  et  employées  par  d'autres  éditeurs;  d'être,  en 
*a  propre  opinion,  le  plus  habile  de  tous  les  critiques,  et  de  parler 
avec  mépris  et  ingratitude  des  Allemands,  qui  l'ont  si  bien  accueilli 
dans  ses  divers  voyages.  Ce  qui  beaucoup  l'irrite,  c'est  le  sobriquet 
de  versiones  hypocausticœ ,  donné  par  Henri  à  quelques  mauvaises 
versions  latines  ;  et  il  ne  lui  pardonne  pas  non  plus  ses  sorties  contre 
certains  ignorants  Imprimeurs  allemands.  Si  prévenu  que  l'on  puisse 
être  pour  les  choses  et  les  personnes  de  son  pays,  y  a-t-il  du  bon 
sens  de  se  courroucer  pour  la  défense  de  compatriotes  auteurs  de 
pitoyables  ouvrages,  ou  qui,  par  une  sotte  ignorance,  sont  la  bonté 
de  ce  bel  art  dont  l'Allemagne  fut  le  berceau  1  Mallinkrot  (  de  Ortu 
et  Progressa  Typographies]  s'est  mis  en  second  dans  les  accusa- 
tions de  Leunclavius,  mais  non  dans  les  injures.  Il  ne  nomme  pas 
Henri  Germanomastix,  mais  il  trouve  aussi  que  Germanice  pantin 
œquus  fuit.  Que  Henri  ait  plaisanté  de  quelques  usages  des  Alle- 
mands; quel  est  le  pays  qui  ne  trouve  pas  un  peu  étranges,  ridi- 
cules, certaines  façons  d'être  des  pays  qui  ne  sont  pas  le  sien  !  Henri 
s'est  moqué,  on  l'a  injurié  :  c'est  bien  encore  un  peu  ce  qui  se  feroit 
aujourd'hui.  Les  François  se  sont  beaucoup  corrigés  de  leur  ten- 
dance à  une  inoffensive  moquerie  ;  mais  l'étranger  veut-il  critiquer 
quelque  chose  de  France,  soit  dans  nos  usages,  soit  même  dans  nos 
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caractères  et  nos  personnes,  ce  n'est  point  avec  des  plaisanteries 
bonnes  ou  mauvaises,  mais  presque  toujours  avec  des  expressions 
dénigrantes.  Goëthe  lui-même  n'a-t-il  pas  écritquelque  part  qu'il  ne 
pouvoit  se  figurer  un  François  spéculatif.  Ce  mot,  pour  n'être  pas  une 
discourtoise  injure,  n  en  est  pas  moins  inconvenant ,  et  d'ailleurs  sa  gé- 
néralité  lui  ôte  toute  justesse.  Hors  certains  moments  passagers  d'en- 
traînement politique,  on  a  rarement  vu  les  Allemands  se  laisser  aller 
à  quelque  éloge  général  de  notre  nation.  Henri  n'a  été  ni  injuste  ni 
ingrat  envers  l'Allemagne ,  témoin  ce  qu'il  en  dit  page  27  de  son 
Francofordiense  Emporium  :  «  Quum  autem  Germania  tanlam  li- 
brorum  copiam  studiosis  literarum  et  ingenuarum  artium  in  ilia  civi- 
tate  congregat,  novum  beneficium  veteri  addit.  Cui  beneficioî  Ut 
nulla  natio  in  bteras  post  partam  nobis  a  Christo  salutem  tantum 
contulerit.  De  eo  enim  loquor  quo  typographicam  artem  excogita- 
vit  »  Vient  ensuite  le  grief  d'avoir  gardé  pendant  dix-huit  an- 
nées entières  la  version  latine  de  Xénophon  sans  en  faire  usage.  Le 
fait  est  vrai  :  voici  comment  il  est  expliqué  par  Melchior  Adam,  dans 
sa  Biographie  de  Leunclavius  [Vitœ  Germanorum  Phil.).  On  y  voit 
que  s'il  y  a  eu  négligence,  on  ne  peut  reprocher  à  Henri  ni  indéli- 
catesse, ni  intention  mauvaise.  «  Litem  ei  super  ista  interpretatione 
Xenophontea  criticam  et  grammaticam  movit  Henricus  Stephanus  , 
vir  et  typographus  clarissiraus,  édita  in  ejus  errores  insignes  inquisi- 
tione  autoschediastica  (  quam  nondum  vidi).  Contra  et  Leunclavius 
de  Stephano  conqueritur  quod  contra  fidem  datam  ,  et  praeter  offi- 
ciam  viri  boni,  Xenbpbontis  a  se  latine  redditi  exemplar,  sicut  et  Zo- 
simi,  detinuerit.  Et  fassus  est  Stephanus  accepisse  se  illam  Xeno^- 
phontis  versionem  ab  annis circiter  18  :  post  13,  aut  14  ,  amplius 
annissibi  nonvisam.  Sed  cum  e  sua  supellectile  libraria,  militum 
incuria,  belli  tempore  aliquot  libri  incendio  periissent ,  nescivisse  an 
in  illorum  numéro  Xenophon,  a  Leunclavio  versus,  fuisset.  Tandem 
interjecto  anni  amplius  spatio  librum  inventum  fuisse,  situ  obsitum, 
et  membrana  crassa  qua  involutus  erat,  conservatum.  Sed  de  hoc 
quod  quisque  volet.  (Ex  Prœfationibus  et  seriptis  Leunclavii) 

On  a  encore  de  cette  année  1 581  le  Terentius  Varro,  réimpres- 
sion meilleure  et  cependant  moins  accueillie  que  l'édition  de  1573 
(Voyez  ci-dessus,  pages  140  et  40^);  Hérodien,  augmenté  des  deux 
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livres  de  continuation  par  Zosime,  donnés  pour  la  première  fois, 
et  d'après  un  manuscrit  très  corrompu.  L'édition  de  Plinii  Epi*- 
tolœ,  sans  date,  mais  bien  de  158-1 ,  est  la  première  des  sept  qu'en 
donnèrent  Henri  et  ensuite  son  fils.  Toutes  sont  bonnes,  et  cepen- 
dant il  faut  dire  le  vrai,  aucune  n'a  pris  rang  parmi  les  éditions  an- 
ciennes dont  la  possession  est  convoitée  et  quelquefois  chèrement 
payée.  Il  faut  encore  ajouter  les  Paralipomena  grœca,  ouvrage 
grammatical  de  Henri,  et  la  rare  collection  des  Lettres  latines  de 
Pierre  Bunel  et  de  Paul  Manuce,  singulier  parallèle  dans  lequel  lut- 
tent d'élégance  celles  du  François  Bunel,  pures  cicéroniennes,  et 
celles  de  l'Italien  Paul  Manuce  écrites  du  style  qu  iis'étoit  fait  d'a- 
près ses  études  sérieuses  de  Cicéron.  Ce  fut  encore  un  entretien  avec 
le  Roi  de  France  qui  donna  lieu  à  cette  curieuse  publication.  Henri 
questionné  sur  la  prétention  des  Italiens  d'être  les  seuls  écrivant  le 
latin  d'une  manière  vraiment  Cicéronienne,  cita  entre  autres  écri- 
vains François-Pierre  Bunel  comme  pouvant  être  avantageusement 
comparé  aux  meilleurs  latinistes  italiens,  à  Paul  Manuce  même, 
dont  Bunel  avoit  été  le  maître,  et  auquel  dans  ses  Lettres  latines 
écrites  sans  être  destinées  à  une  future  publication,  il  étoit  en  plus 
d'un  endroit  supérieur. 

Cette  conférence  resta  dans  la  tête  de  Henri  ;  et,  peu  après,  il 
imprima  ce  volume  de  parallèle.  Une  préface  ou  dédicace  au  Roi 
rappelle  cette  circonstance  racontée  ensuite  plus  au  long  dans  le 
Musa  monitria:  en  une  cinquantaine  de  vers  latins  que  je  crois  à 
propos  de  rapporter  ici  : 

Rex  me  htc  rogavit,  vera  gloriatio 

An  esset  Italûm,  proprium  cum  dicerent 

Hoc  esse  sibi,  Ciceroniane  scribere. 

Respondi,  ab  illis  hoc  solere  dicier, 

Sed  arrogantius  tamen  quàm  venus. 

Tune  ille  :  Gente  nullus  in  nostra  fuit 

Mendacii  illos,  qui  queat  convincêre? 

Sa  Item  Bunellum  memoria  mihi  suggerit, 

Dixi.  Quid?  Ullum  non  habcs  quem  nom i nés, 

Hune  praeter?  Addo  scriptitasse  plu  ri  m  os 

Scrmonc  eodem  plurimas  epistolas  : 

Et  inter  illos  nomino  Danesium. 

Sed  fateor  (inquam)  curiosam  ei  minus 
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Hanc  scriptionem,  sicut  &  nostratibus 
Aliisquibusdam,  tune  fuisse  :  quod  dare 
In  publieum  illam  non  eis  cordi  foret. 
Excepit  ille  :  Sed  Itali,  quot  prœdicant 
Ciceronianos  esse  sibi?  Quum  quatuor 
Dixissem  habere;  Totne?  ait.  Quid?  laus  ea 
Illis  tribuitur  omnium  suffragiis  ? 
Uni  tribuitur  omnium  suffragiis 
Manutiocui  nomen  est  :  vix  cœteri 
Tantum  tulerunt  jam  decus  &  ab  exteris. 
Si  pauciores  forte  sint  in  Galliâ, 
Causam  sciât  istud  esse  Majestas  tua 
Quod  pauciores  partibus  multis  sient 
Qui  scriptionis  aestiment  tanli  hoc  genus, 
Quanti  aestimatur  ab  Italis  :  laborc  qui 
Dignum  esse  credant,  quem  requirit,  maximo. 
Fecere  verba  haec  ut  vîderetur  minus 
Dolere ,  nostrae  pauciores  Galliae 
Ciceronianos       :  Sed  jussit  tamen 
Fieret  ut  â  me  diligens  scrulatio. 
Hic  sermo  memori  pectore  à  me  conditus, 
Et  cupiditati  consona  mea  regia? 
Cupido  mentem  non  sinit  quiescere  T 
Est  sparsus  oras  donec  à  me  in  exteras 
Habens  volumen  &  Bunelli  epistolas 
Gallit  &  Italus  Manutius  quas  scripserat. 
Vel  ipse  titulus  Gai  lia)  magnum  decus 
Tulit,  verumque  non  minus.  Nam  Gallus  hic 
Bunellus,  esse  dictus  est  Manutii 
Magister,  ipso  teste  vel  Manutio. 
-  Praefixa  libro  fuit  &  huic  epistola 
Mea  regem  ad  ipsum  :  Longa  &  illic  menlio 
Sermonis,  habitus  qui  fuisset  antea 
Illum  inler  ac  me,  gloriantibus  super 
Italis  sibi  esse  propriam  scientiam. 
Oblatusilli  gaudium  summum  attulit  : 
Quod  arguebat  omnibus  quantum  prius 
jEgre  id  tulisset  ;  pauciores  GalliaB 
Ciceronianos  esse.  Quin  et  plurima 
Loquutus  est  id  amplius  testantia, 
Sibi  nil  honore  clarius  gentis  suœ. 

Muta  principum  monitrix,  p.  240. 
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Dans  les  Pnralipomena  sont  quelques  doléances  sur  l'infidélité  5-i 
nuisible  du  plagiaire  Jean  Scapula.  On  y  voit  aussi  que  Frédéric 
Sylburge  fut  formé  aux  lettres  grecques  par  tîenri,  qui  déclare  ne 
pouvoir  se  glorifier  d'un  meilleur  disciple  *  ;  et  ce  savant,  modeste 
autant  que  distingué,  n'hésite  pas  à  reconnoître  dans  plusieurs  de 
ses  éditions  combien  il  s'étoit  trouvé  heureux  des  leçons  d'un  tel 
maître. 

Une  lettre  de  J.  Sambucus,  vraiment  ami  de  Henri,  qu'en  quel- 
ques occasions  il  avoit  aidé  de  sa  bourse  et  de  documents  littéraires*, 
le  presse  vivement  de  ne  plus  différer  son  édition  projetée  de  Dios- 
coride,  pour  laquelle  même  il  lui  envoie  quelques  matériaux.  Déjà, 
dès  1577,  dans  le  P$eudo-Cicero%  Henri  écrivoit  à  Sambucus  :  -  At 
ego  (dices)  meum  Dioscoridem  a  te  expectabam,  cum  quo  nihil  com- 
mune habet  tuus  Pseudo-Cicero.  Ne  igitur  in  immerentem  Pseudo- 
Ciceronem,  longiore  expectatione  tui  Dioscoridis  oflensus,  stoma- 
chum  erumpas,  hujus  editionem  cum  magno  studiosorum  medicinjr 
commodo  difTeri  scito,  ut  uno  eodemque  tempore  et  tuis  illis  utilis- 
simis  castigationibus  velut  renovatus,  et  nova  interpretatione  latina 
donatus  prodeat.  -  Pressé  par  cet  illustre  savant  qui,  pour  l'édition 
de  Dioscoride  étoit  son  Mécène,  Henri  chargea  le  médecin  J.  Ant. 
Sarrasin  (Sarracenus)  de  revoir  la  version  latine  de  J.  Ruel  (Ruelliusj. 
qu'en  15 16  avoit  imprimée  le  premier  Henri,  sans  le  texte  grec,  et 
qui  laissoit  beaucoup  à  désirer.  Sarrasin,  rebuté  de  l'ingratitude 
d'une  telle  tâche,  prit  le  parti  de  faire  une  traduction  nouvelle,  et  il 
l'avoit  presque  achevée,  lorsqu'en  1584  la  mort  inopinée  de  Sam- 
bucus découragea  Henri,  qui  d'abord  ajourna  l'édition^  et  finit  par 
ne  point  l'exécuter.  Plusieurs  années  après,  en  1598,  précisément 
dans  l'année  de  la  mort  de  Henri,  Sarrasin  imprima  à  Francfort 
cette  version  avec  le  texte  de  Dioscoride  et  des  notes.  Dans  sa  pré- 
face il  se  plaint  de  ce  qu'après  plusieurs  années  de  promesses  plus 
d'une  fois  réitérées,  Henri  n'avoit  point  fait  usage  de  ce  travail,  qui 
cependant  avoit  été  entrepris  d'après  son  invitation. 


*  «  Fr.  Sylburgio        (tntn  bene  Gracie  linguœ  cognittone  instructo  m  uulio 

magis  tlMcipiiln  poMim  gloriart.  ncc  alias  alio  ullo  possit  fartasse.»)  AdmoniUo,  p.  6. 
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Le  1"  août  (580,  Henri  avoit  demandé  permission  d'imprimer 
les  Principia  Juris,  ce  qui  lui  fut  accordé  à  condition  qu'il  montre- 
rait à  un  des  ministres  les  feuilles  à  mesure  qu'il  les  imprimeroit. 
C'est  le  volume  Juris  cwilis  Fontes  et  Rwiy  1580,  in-8. 

Le  lrr  septembre  1581,  il  fut  cité  pour  avoir  imprimé  sans  per- 
mission C.SigoniiFasti  corisulares.  Après  l'avoir  vertement  répri- 
mandé, on  le  condamna  à  une  amende  de  vingt-cinq  écus  que  le 
16  mars  1582  on  réduisit  à  dix,  payables  en  trois  semaines. 

D'après,  ce  jugement  on  ne  peut  douter  que  le  volume  n'ait  été 
réellement  imprimé.  A-t-il  été  supprimé  et  mis  à  la  rame  avant 
ou  aussitôt  après  son  achèvement ,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
savoir.  Mais  dans  aucun  des  livres,  Catalogues  ou  autres  qui  au- 
raient pu  en  faire  mention,  je  n'en  trouve  la  moindre  trace,  tandis 
que  les  autres  éditions  de  cet  ouvrage,  sans  être  des  livres  communs, 
ne  sont  nullement  introuvables. 

Il  n'y  a  eu  que  deux  volumes  en  1582,  le  Nouveau-Testament  grec 
et  latin  de  Th.  de  Bèze,  et  un  ouvrage  latin  sur  la  langue  françoise, 
Hrpomneses  de  Gallica  Linguay  etc.  ;  deux  en  1583,  Virgilius 
cnm  scholiis  //.  Steph.,  et  des  Commentaires  latins  sur  cinq  des 
petits  Prophètes  :  rien  en  1584  ;  Henri  étoit  alors  entraîné  à  ses  ex- 
cursions les. plus  prolongées. 

Christophe  De  Thou,  premier  président  au  Parlement  de  Paris, 
magistrat  honorable,  mais  dont  une  des  plus  glorieuses  illustrations 
est  d'avoir  été  le  père  de  l'historien,  étant  mort  en  1582,  Henri  lui 
fit  une  épitaphe  grecque  et  quatre  en  latin  :  on  les  trouve  dans  le 
Tumulus  Chris topkori  Thuani,  Pâtisson,  1583  ;  je  les  donne  à  la 
fin  de  cette  notice. 

On  a  plusieurs  fois  imprimé  une  lettre  de  quelques  lignes,  fort 
affectueuse,  adressée  à  Henri,  et  qui  se  trouve  au  volumineux  Re- 
cueil des  Lettres  et  Ambassades  du  cardinal  Du  Perron.  Cette  mar- 
que d'estime  est  flatteuse,  sans  doute,  et  les  nombreuses  impressions 
faites  beaucoup  d'années  après  pour  Du  Perron  chez  Antoine,  le  pe- 
tit-fils de  Henri,  montrent  qu'il  avoit  conservé  de  la  bienveillance 
pour  cette  famille  ;  mais  il  ne  faut  cependant  donner  à  cette  lettre 
que  l'importance  qu'elle  mérite.  Ecrite  en  1582,  elle  n'est  point  du 
«ardinal,  ni  même  de  l'évêque  d'Evreux,  comme  le  qualifie  préma- 


Digitized  by  Google 


428 


HENRI  SECOND. 


turément  Maittaire,  mais  de  l'abbé  Du  Perron,  donnant  peut-être 
encore  des  leçons  de  langue  latine,  et  ne  pouvant  guère  présumer 
qu'un  jour  il  seroit  éminentissime  et  révérendissime  cardinal.  Du  Per- 
ron fut  fait  évêque  lorsqu'après  la  mort  du  cardinal  de  Bourbon 
(Charles  X)  il  se  fut  attaché  à  Henri  IV. 
Voici  la  lettre  : 

A  Monsieur  Henry  Estienne,  à  Grières. 

Monsieur,  ayant  trouvé  Monsieur  de  Vigenere*,  sur  la  closture  d'une  lettre 
qu'il  vous  envoyé,  je  l'ai  voulu  accompagner  de  ce  mot  pour  m'entretenir  en 
vos  bonnes  grâces,  et  vous  prier  de  croire  aussi  qu'il  n'y  a  homme  en  France 
qui  de  plus  près  accompaigne  l'amitié  et  affection  qu'il  vous  a  vouées,  de 
laquelle  je  vous  donneray  preuve  en  toutes  les  occasions  où  il  vous  plaira 
m'employer,  et  d'aussi  bon  cœur  que,  saluant  vos  bonnes  grâces,  je  prie  Dieu, 
Monsieur,  vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse  vie. 

Votre  plus  affectionné  amy  à  vous  faire  service,  Du  Pbbbon. 

L'année  1 585  se  passa  à  Paris,  où  Henri  fit  deux  bonnes  éditions 
in-8  d'Aulu-Gelle  et  de  Macrobe.  Depuis  long-temps  ces  deux  publi- 
cations étoient  dans  ses  projets  littéraires,  et  il  en  vouloit  faire  un 
seul  grand  volume  in-4  ou  in-folio.  Ses  amis  le  dissuadèrent  d'une 
réunion  qui  pouvoit  écarter  plus  d'un  acheteur,  et  il  se  décida  à  faire 
deux  volumes  séparés  et  de  format  portatif.  Plus  tard,  ainsi  qu'il  le 
dit  dans  la  préface  du  Macrobe,  il  eut  regret  de  n'avoir  pas,  suivant 
sa  première  intention,  fait  un  beau  et  grand  volume.  Je  ne  sais  quel 
Imprimeur  fut  employé  pour  ces  éditions,  sur  le  titre  desquelles  on 
lit  seulement  :  Paris  Us,  m.  d.  lxxxv,  cum  privilégie),  etc.,  ce  que 
Henri  ne  peut  se  refuser  de  faire  remarquer  dans  l'Épître  dédicatoire 
du  Macrobe  à  Jacques  Danès,  où  il  s'excuse  de  ce  que  cette  édition 
cujws  erat  procurator,  dont  il  s'étoit  fait  l'éditeur,  non  ta/is  esset, 
qualis  ex  sua  officina prodiisset.  Robert ,  son  neveu,  ou  Mamert 
Pâtisson  l'eussent  servi  comme  le  typographe  Henri  méritoit  de 
l'être.  L'Aulu-Gelle  est  curieux,  surtout  par  une  longue  préface  de 
Henri  à  Paul,  son  fils,  datée  10  Cal.  april.  1535,  très  bonne  à  lire 
encore  aujourd'hui,  parce  qu'avec  divers  détails  littéraires,  ellecon- 


*  Rlaise  de  Vigencre,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  et  surtout  de  traductions  fran- 
cises fort  vantées  dans  leur  temps,  mais  qui  sont  maintenant  hors  d'usag»'. 
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lient  sur  cette  famille  des  particularités  que  l'on  ne  retrouve  dans 
aucun  écrit  contemporain.  Ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  page  388, 
Henri  y  exprime  ses  regrets  sur  le  décès  de  sa  seconde  femme,  mère 
de  Paul.  Il  exhorte  son  fils  à  marcher  sur  les  glorieuses  traces  de 
Robert  ;  et,  sans  doute  un  peu  contrarié  de  la  mesquine  exécution 
de  ses  deux  in-8,  il  le  charge  de  dire  en  son  nom  à  ceux  de  ses  amis 
qui  espéroient  de  lui  quelque  édition  grecque,  qu'aucune,  même  avec 
ses  soins  personnels  d'éditeur,  ne  pourrait  être  digne  de  lui  que  faite 
dans  sa  propre  Imprimerie,  et  non  dans  une  officine  étrangère.  Il  lui 
recommande  tout  particulièrement  la  lecture  d' Aulu-Gelle  et  de  Ma- 
crobe,  dont  il  lui  promet  beaucoup  d'instruction. 

-  AtGermani  tamen  (dicet  aliquis)  sicut  et  Galli  atque  Itali. 
Graecorum  scriptorum  édition  es  avidiùs  à  te  expectant.  Verùm  ille 
ex.  te  hoc  audiat,  nullius  Grœci  scriptoris  editionem,  me  quiclem  certè 
dignam,  posseitidem  ex  aliéna  ofïicina,  me  procurante  tantummodo, 
proficisci,  sed  meam  sicut  operam,  ita  et  officinam  requirere.  ». 
Praf.,  p.  22. 

Cet  Aulu-Gelle  est  sans  notes,  bien  que  l'on  devrait  croire  le  con- 
traire si  l'on  s'en  rapportoit  à  Teissier ,  à  Maittaire ,  p.  432  ,  à  la 
Bibl.  lat.  III,  p.  9.  Teissier,  qui  sans  doute  n'avoit  jamais  vu  ce 
livre,  accuse  Henri  d'avoir  donné  comme  siennes  les  notes  de 
L.  Carrion  ;  et  non-seulement  ce  livre  n'a  point  de  notes ,  mais 
la  préface  explique  comment  et  pourquoi  il  n'en  a  aucune.  Le  titre 
les  annonce  comme  étant  non  pas  dans  le  volume ,  mais  alors  sous 
presse,  -  ....  cumnotis  Lud.  Carrionis  prelojamtraditis,  »  ce  qui 
étoit  vrai  ;  et  il  n'en  est^as  moins  vrai  que  par  le  fait  de  Carrion  lui- 
même  Henri  se  trouva  hors  d'état  d'en  achever  l'impression.  Mait- 
taire fait  autrement;  il  cite,  avec  guillemets,  un  long  passage  de  la 
préface,  mais  inexact  et  changé  de  discours  direct  en  discours  indirect, 
et  le  termine  ainsi  :  «  Quam  cunctationem  non  amplius  ferens  Ste- 
phanus  Gellium  cum  his  quas  Augerio  Busbequio  dicatas  à  Carrione 
obtinuit,  notis  sine  reliquis  manumisit.  »  Voici  le  passage  exact  : 
.  Totis  octo  post  Gellii  impressionem  mensibus,  septem  dun taxât 
illarum  notarum  folia. . .  ab  eo  (Lud.  Carrione)  vix  extorqueri  potue- 
runt.  Quum  igitur  tantam  cunctationem  ferre  amplius  non  possem , 
°t  notis  illis.  quaruni  pra?oipuum  munus  est ,  nomina  librorum  vetc- 
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rum  unde  singulœ  quas  ista  editio  afïert  emendationes  petita?  saut, 
recensere ,  Gellium  carere  posse  animadverterem  ;  eum  absque  illa 
manuscriptorum  recensione  manumittendum  esse  jiidicavi ,  atque 
adeo  manumisi.  *  Prœf.,  p.  21  *. 

Pour  compenser  l'absence  de  notes,  Henri  ajouta  ses  Noctes  Pa- 
risinœ,  e  viginti  septem,  les  u*,  m6,  rv«,  vf  vnc  et  vm%  toutesrela- 
tives  à  Aulu-Gelle.  Dans  une  espèce  d'introduction  tenant  lieu  de  la 
V  Nuit,  Henri  parle  de  douze  autres  comme  étant  terminées  ;  mai* 
on  ne  les  a  point  vues  paroître. 

Il  paroît  que  dans  le  Macrobe  Henri  fit  beaucoup  d'heureuses 
corrections  à  l'aide  de  plusieurs  manuscrits  anciens,  et  surtout  d'un 
très  bon,  que  lui  avoit  prêté  Pierre  Pithou.  11  eût  été  assez  curieux 
de  le  retrouver  parmi  les  quatre-vingt-cinq  manuscrits  anciens  des 
frères  Pithou ,  qui  furent  vendus  à  Paris  en  1837**,  avec  les  livres  de 
la  duchesse  de  Berry  ;  mais  il  n'y  étoit  point. 

Dans  la  préface  à  J.  Danès ,  Henri  promet  la  prochaine  publica- 
tion d'un  Opuscule  de  Macrobe,  ou  extrait  de  ses  ouvrages,  De  Dif- 
ferentiis  et  Societatibus  grœci  lut  inique  Verbi ,  imprimé  depuis  à 
Paris,  1588,  in-8,  et  peut-être  avec  la  participation  de  Henri.  Dans 
T Aulu-Gelle,  ainsi  que  dans  le  Macrobe ,  Henri  se  plaint  de  ce  que 
L.  Carrion  s' étoit  permis  de  changer  dans  les  textes  des  leçons  très 
tolérables,  sans  en  avertir  le  lecteur ,  quoique  cette  précaution  lui 
eût  été  particulièrement  recommandée. 

I^s  Noctes  Partsinœ,  mises  à  la  suite  des  Noctes  Atticœ,  ajoutent 
à  l'intérêt  que  mérite  cette  édition,  et  cependant  on  ne  songe  plus 


*  Dans  la  nomenclature,  page  150,  à  l'article  Aulu-Gelle,  1585,  on  voit  l'expuc** 
tiun  nette  et  précise  de  cette  espèce  d'imbroglio.  Je  n'y  avois  pas  introduit  ce»  cita- 
tious  pour  ne  pas  étendre  outre  mesure  la  note  déjà  longue. 

**  On  s'étouneroit  peut-être  de  trouver  des  manuscrits  grecs  et  latins  dans  une  col- 
lection principalement  formée  de  livres  de  luxe  (et  pour  l'usage  d'une  dame],  si  l'on  ne 
savoit  que  M.  le  marquis  de  Rosambo  avoit  obtenu  la  permission  de  joindre  à  cette 
vente  plusieurs  manuscrits  de  sa  Bibliothèque.  Ces  manuscrits  se  trou  voient  dans  U  fa- 
mille des  Lepelleuer  de  Rosambo  par  suite  du  mariage  de  Marie  l*Eschassicr.  petù> 
fille  de  Pierre  Pithou,  petite-uièce  de  François  Pithou ,  avec  Louis  Lepelletier,  secré- 
taire du  Roi,  pore  de  Claude  Lepelletier,  qui  fut  contrôleur  général  des  finances  après 
Colbcrt  {Journal des  Savants,  avril         pag.  233). 
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^îèreni  à  cet  Aulu-Gelle,  ni  àceMacrobe.  D'une  plus  satisfaisante 
exécution  typographique  ,  il  est  probable  que  les  autres  avantages 
jui  recommandent  ces  deux  éditions  eussent  été  moins  oubliés. 

Dans  la  seconde  et  la  troisième  des  Noctes  Parlsinœ,  Henri  prend 
uvement  la  défense  d' Aulu-Gelle  contre  la  censure  outrageuse  du 
grammairien  Louis  Vives.  Le  critique  latin  a  traité  fort  mal  Sénèque 
iont  s'enorgueillit  l'Espagne,  et  c'est  par  d'érudites  injures  que 
l'Espagnol  Vives  prétend  venger  l'honneur  national.  Henri,  impri- 
mant Aulu-Gelle,  s'élève  contre  cette  malencontreuse  attaque;  mais 
ne  pouvant  se  dissimuler  que  de  son  côté  Aulu-Gelle  avoit  passé  les 
bornes  d'une  convenable  critique ,  il  croit  devoir  à  son  tour  écrire 
une  Apologie  de  Sénèque.  Cet  opuscule,  par  lui  communiqué  à  quel- 
ques amis  à  Paris,  et  lors  de  son  retour  à  Genève ,  à  J.  Dalechamp 
de  Lyon  ,  n'eut  point  leur  approbation,  et  fut  trouvé  froid  et  peu 
substantiel.  Henri,  qui  vouloit  donner  une  édition  de  Sénèque ,  que 
cependant  il  n'a  point  exécutée,  remplaça  son  Apologie  par  un  écrit 
préparatoire  à  la  lecture  du  philosophe  de  Cordoue.  C'est  le  volume 
de  1586,  intitulé  :  Àd  Senecœ  lectionem  Proodopoeia  [prœparatio) .  . 
Il  y  joignit  quelques  lettres  par  lui  écrites  à  J.  Dalechamp  sur  le 
même  sujet,  les  unes  ayant  pour  objet  des  corrections  de  texte  (Dior- 
thotikce),  et  un  plus  grand  nombre  s' occupant  de  l'examen  des  ou- 
vrages [Exetastikœ] . 

Pour  dispenser  de  recourir  à  l'ouvrage  d'Aulu-Gelle,  que  plus 
d'un  lecteur  peut  très  bien  n'avoir  pas  sous  la  main,  je  donne  ici  le 
passage  qui  a  irrité  le  grammairien  espagnol.  Sous  quelques  rap- 
ports, cette  critique  ne  manque  pas  d'une  certaine  justesse,  mais  sa 
partialité  est  visible,  et  ses  expressions  injurieuses  ne  sont  pas  ex- 
cusables. 

«  De  AnnaeoSeneca  partim  existimant  ut  descriptore  minime  utili,  cujus 
libros  alttngere  nullum  pretium  operae  sit  :  quod  oratio  ejus  vulgaris  videatnr 
et  protrita;  res  atque  sententiae  aut  ul  inepto  inanique  impetu  sint,  aut  ut 
leviet  quasi  dicaci  argutia  ;  eruditio  autem  vornacula  et  plebeia,  nihilque  ex 
vetenim  scriptis  habens,  neque  gratiae ,  neque  dignitatis.  Alii  vero  elegantiaî 
quidem  in  verbis  parum  esse  non  inficias  eunt,  sed  et  rerum,  quas  dicat, 
scientiam  doctrinamque  ei  non  déesse  dicunt,  et  in  vitiis  morum  objurgandis 
severitatem  gravitatemque  non  invenustam.  Mihi  de  omni  cjus  ingenio,  deque 
Mini  script o  judicium  censurarnque  facere  non  necessum  est  :  sed  quod  de 
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M.  Cicérone  et  Q.  Ennio  et  P.  Virgilio  judicavit,  ea  res  cujusmodi  sit,  ad 
eonsiderandum  ponemus  »  Aul.  Getl.,  L.  xii,  cap.  2. 

En  cette  même  année  1585,  les  lettres  de  Paul  apprennent  a  son 
père  que  leur  maison  de  campagne  (villa),  probablement  le  manoir 
de  Grière,  venoit  d'être  bouleversée  par  un  tremblement  de  terre. 
Henri,  que  la  perte  de  quelque  ancien  manuscrit  inédit  eût  sans 
doute  beaucoup  plus  affecté,  répond  à  son  fils  qu'à  la  vérité  c'est 
un  malheur ,  mais  qu'il  faut  bien  se  garder  de  s'en  chagriner  outre 
mesure. 

Voici  comme  il  s'en  exprime,  page  4  de  sa  préface  d'Aulu-Gellc, 
1585. 

«  Quum  vix  e  manibus  Gellium  deposuissem,  uno  quidem  in  loco  scriben- 
lem  de  terramotus  causa  ne  inter  physicos  quidem  philosophos  constitià?e. 
et  Borna  nos  tacuisse,  cui  Deo  servari  oporteret  qnas  ob  eum  indicebant  ferias  : 
in  altero  autem ,  ex  veteribus  memoriis  afferentem ,  fuisse  nuntiatuni  ali- 
quando  Senatui ,  hastas  Martias  movîsse ,  non  aliter  quam  movisse  terram 
nuntiari  solet:quum,  inquam,  Gellio  haecdocenti  vix  valc  dixissem,  eccemihi 
in  manus  il  la  tua  epistola  traditur,  cujus  prima  parte  villara  meam  teiraemotu 
•  quassatam  esse  scribis  :  et  verô  ita  scribis,  ut  eodem  terrœmotu  concassa 
tum  temporis  mens  tua  fuisse  videri  possit.  Quod  in  causa  potissimum  est 
cur  tuas  illas  literas  minimè  stoicas  esse  dixerim.  Tuœ  tamen  hoc  œtati  nunc 
condono  :  ea  lege,  ut  postquam  firmala  virum  te  fecerit  œtas ,  tibi  tanquam 
Stoicorum  omnium  0™^™™  taie  nihil  contingat  :  quin  potius,  si  fractus 
illabatur  orbis,  impavidum  feriant  ruinœ. 

Sed  nimium  fortassis  à  te,  et  plus  quam  ipse  possim  prœstarc,  postulo. 
Hoc  saltem  mihi  credito ,  nihilomagis  illo  tuo  de  terrœmotu  nuntio  labefac- 
tatum  mentis  meœ  statum  fuisse  quàm  quum  eandem  villam  à  militibus  di- 
reptam  fuisse  mihi  apud  Helvetios  peregrinanti  allatum  est.  Quinetiam  quo- 
niam  hic  terraîmotus  ipsam  saltem  turrim  non  quassavit ,  id  exemploTeren- 
liani  senis  in  lucro  ponendum  censui...  Denique  motus  quidem  repentè  fui, 
at  non  permotus.  » 

En  1587,  encore  une  édition  du  Nouveau-Testament  grec.  Celle- 
ci  est  de  format  portatif ,  in-16,  et  ne  contient  que  le  grec,  . avec  les 
notes  de  Henri,  augmentées  dans  cette  réimpression.  En  cette  même 
année,  il  fit  paroître  en  deux  volumes  plusieurs  opuscules,  temoigna- 
.ges  nouveaux  de  sa  haute  science. 

»  De  Criticis  veteribus,  groecis  et  latinis.  Restitutionis  Comment. 
Servii  in  Virgilium  Spécimen,  in -4 
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-  Dialogua  de  bene  instituendis  gracee  1  infuse  studiis.  Alius  Dia- 
logus  de  parura  fidis  grrecae  linguse  magistris.  In-8.  »  (Sur  cet  utile 
volume,  voyez  ci-dessus,  page  152.) 

En  1588,  parut  l'Homère  grec  et  latin,  2  vol.  in- 16,  édition  esti- 
mable, et  qui  le  seroit  bien  plus  encore  si  dans  tout  le  cours  de  son 
impression,  Henri  eût  été  là  pour  revoir  et  soigner  également  la  cor- 
rection de  chacun^  de  ses  parties.  Dans  la  préface,  il  reconnoît  que 
depuis  plusieurs  années  il  avoit  été  presque  continuellement  éloigné 
de  chez  lui  *.  C'est  pendant  ces  absences  qu'il  fut  le  mieux  en  Cour 
auprès  du  roi  Henri  III,  et  qu'il  fit  imprimer  à  Paris.  Je  dis  fit  im- 
primer; car  de  ce  que  plusieurs  de  ses  livres  sont  datés  de  Paris, 
Strasbourg  ou  Francfort ,  etc. ,  quelques  biographes  ont  conclu 
qu'outre  son  établissement  genevois,  il  avoit  eu  une  Imprimerie  dans 
diverses  villes,  ce  qui  n'est  ni  vrai,  ni  vraisemblable.  L'attirail  d'une 
Imprimerie  ne  s'improvise  pas  ainsi;  et  plusieurs  de  ces  officines 
éphémères  qu'on  lui  suppose  auroient  existé  pour  produire  un  ou 
deux  volumes!  Quelques-uns  des  livres  par  lui  publiés  portent  l'in- 
dication d'autres  villes  que  de  Genève,  parce  q\ie,  se  trouvant  en 
résidence  momentanée  dans  tel  ou  tel  Heu,  il  lui  aura  convenu  d'y 
faire  imprimer  quelque  ouvrage. 

Trop  facile  à  se  laisser  éblouir  par  les  décevantes  espérances  et 
le  vain  éclat  de  la  vie  courtisanesque,  Henri  n'y  trouva  souvent  que 
fatigue  et  dégoût  ;  aussi  eut-il  à  plusieurs  reprises  ferme  envie  d'a- 
bandonner la  Cour,  de  quitter  Paris,  et  de  revenir  à  Genève  se  re- 
mettre tout  entier  à  ses  études  habituelles,  enfin  rendre  leur  ancienne 
activité  à  ses  opérations  typographiques,  trop  négligées  pendant  ses 
itératives  absences.  En  1587,  Paulus  Melissus,  poète  latin  estimé 
et  son  ami  ,  lui  avoit  écrit  de  Heidelberg  pour  le  féliciter  de  l'heu- 
reuse résolution  par  lui  prise  de  réorganiser  son  Imprimerie.  Voici 
cette  lettre  vraiment  amicale  : 


'  Dans  une  lettre  de  l'imprimeur  Jean  Détournes  à  Jos.  Scabger,  du  4  mai  5587, 
°n lit:  «  M.  Estienne  avoit  commencé  depuis  un  mois  à  imprimer  chez  soi,  mais  son 
train  fut  interrompu  la  semaine  passée.  »  Ce  fut  probablement  parce  que  l'argent 
««t  manqué. 

55 


■ 
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Paulus  Melissus  Henr.  Stepiiano  S.  Gknevam  ' . 

«  Te  in  oo  esse ,  ut  Typographiam  tuam  instaures ,  non  ipse  modo ,  verùm 
alii  mecum ,  utriusque  nostrûm  amici,  ex  animo  gaudemus.  Utinam  autero  le 
inani  Aulae  Gallicae  pollicitatione  deceptum  priùs  mens  et  Fors  bona  in  AIlo- 
brogas  retraxisset,  quàm  et  spei  aura  nonnulla  refulgentis,  et  rei  priva?  jac- 
turam  fecisset.  Frustra  mehercule.obnitimur  fatishomunculi  miscri,  si  Dec 
aliter  vîsum  est.  Quœrimus  commoditates  ,  invenimus#calamitates.  Sorte 
quemque  sua  contentum  esse  decet.  0  mi  Stéphane,  te  nunc  diligenter  et 
seriô  haec  considerarc  volim.  Resarcies  igitur  quod  neglectum  fuit.  Habes  : 
quse  rem  familiaremcuret;  ut  ita  le  in  libros  totum  abdere  possis,  litigiorum 
fugitans,  alque  istiusmodi  3  Apinarum  Tricarumve,  undenihil  émolument 
nihil  lucri.  Loquor  tecum  apertè  et  sine  fuco;  atque  hinc  amici  hominis  anf- 
mum  co^noscas  licet.  Litter®  tusequidem  mibi  redditœ ,  nondum  autem  libri. 
Francofurdiam  non  veni.  Cataloguai  quorundam  Graecorum  manuscriptoniin 
a  me  petivit  Th.  Beza  ;  cum  misera ,  et  tu  pcrlegere  poteris.  Ad  Thucydidem 
et  Hcrodotum  quid  attinet ,  quin  manuscriptis  jam  olim  Fuggeranis  usus  fue- 
ris,  non  dubito.  Quid  igitur  est,  in  quo  tibi  prodesse  possîmus?  Da  *  nobis. 
Posthius  te  resalutat  amanter.  Bene  vale.  Datum  Heidelberga3,  4  5  Cal.  April. 
Anno  cia.  id.  yii.  » 

Cest  cette  date  que  donne  Goldast,  Centur.  Epist.  pfulolog.; 
mais,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M  ai  tt  aire,  les  chiffres  des  dizaines 
y  sont  certainement  oubliés,  la  lettre  ne  pouvant  être  de  1507.  Ce 
doit  être  1587,  le  Thucydide  dont  il  y  est  question  ayant  paru  peu 
après,  en  1588,  et  cette  missive  se  trouvant  terminée  par  une 


'  Melissus,  en  1585,  nvoit  adressé  à  Henri  une  assez  longue  pièce  de  vers  latini 
que  Ton  trouve  dans  son  Recueil  de  poésies  ,  1586,  in-8.  Ce  volume  en  contient  quatn 
autres  encore,  plus  une,  célébrant  le  père  et  le  Gis,  Robert  et  Henri. 

*  Sa  femme,  la  troisième  et  non  pas  la  seconde  comme  le  dit  Maittaire,  p.  379. 
cette  seconde  étant  morte  en  1581,  ainsi  que  le  prouve  une  lettre  de  Henri,  du  l*r 
août  1581,  et  la  mort  de  la  première  étant  mentionnée  dans  sa  préface  de  la  Confor- 
mité, etc.  Voyez  ci-dessus,  pages  386  et  887. 

J  Noms  de  deux  anciennes  bicoques  de  la  Pouille,  passées  en  proverbe  pour  dé- 
signer quelque  chose  de  chétif  et  de  misérable  :  «  Sunt  Jpinœ,  Trictequc,  et  si  quid 
vitius  istis.  »  Martial,  lib.  18. 

4  Maittaire  pense  que  c'est  une  faute  de  Goldast,  et  qu'il  y  avoit  sans  doute  die. 
Je  crois  qu'il  pouvoit  y  avoir  aussi  bien  l'un  que  l'autre  :  «  fste  drus  qui  «V,  da, 
Titrre%  nobis.  »  Virg. 
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longue  série  de  remarques  ou  de  critiques  sur  l'accentuation  du  Vir- 
gile de  Henri,  1583,  in-8.  Elles  commencent  ainsi  :  -  Cum  litteras 

ad  te  scriberera,  ad  manum  erat  Virgilius  ex  tua  editione  -  Je 

n'ai  pas  cru  utile  de  les  réimprimer  ici. 

On  se  tromperoit  si  l'on  croyoit  Henri  désormais  fixé  chez  lui  ; 
ses  résolutions  d'un  sérieux  retour  à  son  domicile  et  à  ses  affaires  ne 
tinrent  pas  long-temps,  et  durèrent  à  peine  pendant  1588  et  1589; 
mais  ces  deux  années  furent  productives.  Outre  l'Homère  in- 16, 
Henri  donna  son  Horace  augmenté  de  quatre  dissertations  [diatribœ], 
une  seconde  édition  beaucoup  améliorée  de  Thucydide  avec  une 
version  latine,  et  la  version  latine  deDenys  d'Hahcarnasse.  En  1589, 
encore  une  édition  in-folio  du  Nouveau-Testament  grec  et  latin  de 
Théodore  de  Bèze,  le  second  trimestre  des  Schediasmata ,  et  l'édi- 
tion première  du  géographe  grec  Dicœarchus.  La  version  latine  et 
les  notes  sont  l'ouvrage  de  Henri ,  dont  la  présence  dans  sa  maison 
se  faisoit  si  avantageusement  sentir.  En  1590,  ce  n'est  plus  de 
même  :  aucune  production  de  l'Imprimerie  genevoise  ,  mais  un  seul 
volume  aussi  bizarre  que  savant ,  Musa  Principum  Monitrix ,  assez 
mal  imprimé  à  Basle,  où  Henri  passa  une  partie  de  cette  année.  On 
sourit  de  la  naïveté  de  ces  savants  qui  se  constituent  les  avertisseurs 
des  grands.  La  force  des  choses,  les  faits  accomplis,  la  voix  du  canon 
et  les  revers,  voilà  les  moniteurs  que  quelquefois  les  princes  consen- 
tent à  écouter.  Je  réimprime  ci-dessus,  pages  417,  420  et  424  quel- 
ques passages  de  ce  très  curieux  quoique  assez  indigeste  recueil ,  sur 
lequel  voyez  ci-dessus  page  1 53.  Ce  livre  étoit  de  nature  à  déplaire  à 
beaucoup  de  gens,  et  il  est  probable  que  Casaubon  Tavoit  en  vue, 
ainsi  que  l'opuscule  De  Justi  Lipsii  Latin  itate ,  lorsqu'il  écrivoit, 
Ep.  1 82  :  -  Postrema  etiam  quœdam  illius  scripta  non  vellem 
scripta.  "  On  y  trouve  plusieurs  épitaphes  du  roi  Henri  III ,  par 
Henri.  Cette  mort,  pour  laquelle  il  ressentit  toute  l'indignation  d'un 
honnête  homme  ,  d'un  bon  François,  et  les  troubles  civils  dont  elle 
fut  précédée  et  suivie,  eurent  pour  lui  de  fâcheux  effets.  Ses  affaires 
typographiques  ,  déjà  en  triste  état ,  ne  firent  qu'empirer  ;  elles  se 
réduisirent  presque  à  rien  quant  à  la  fabrication  active ,  et  ses  ma- 
gasins restèrent  encombrés  d'une  grande  quantité  de  livres  dont  les 
malheurs  des  temps  arrêtoient  d'autant  plus  le  débit.  On  notera  ce- 


Digitized  by  Google 


IIKNHI  SKCOM). 


pendant  que,  dans  ces  difficiles  conjonctures  ,  rien  n'est  jamais  venu 
entacher  la  mémoire  de  Henri  comme  négociant.  Il  fut  pauvre ,  très 
souvent  dans  la  gêne  ,  attendit  trop  de  l'appui  si  souvent  illusoire 
des  puissants  de  la  terre  ;  mais  rien,  dans  toutes  ces  tribulations ,  ne 
peut  laisser  le  moins  du  monde  entrevoir  que  jamais  il  se  soit  mis 
dans  le  cas  d'être  rangé  dans  la  classe  de  ceux  qui  doivent  et  ne 
paient  pas.  Sa  mal-aisance  ne  fut  fâcheuse  que  pour  lui  seul.  A  sa 
mort,  il  laissa  des  dettes,  mais  la  vente,  même  à  bas  prix,  des  livres 
de  ses  magasins,  suffit  pour  y  faire  honneur,  laisser  encore  quelque 
héritage  à  sa  femme  ainsi  qu'à  ses  enfants ,  et  l'entier  établissement 
typographique  à  Paul . 

Déjà  en  habitude  d'être  hors  de  chez  lui,  les  désastres  publics  le 
rendirent  encore  plus  errant,  et  l'on  peut  dire  de  Henri  que ,  pen- 
dant trop  d'années  de  sa  vie ,  il  résida  partout ,  ou  plutôt  ne  résida 
nulle  part,  ce  que  font  connoître  les  Avis,  Epîtres  ou  Pré  faces  de 
plusieurs  de  ses  livres.  Je  ne  parle  pas  des  volumes  qui  indiquent  sa 
présence  à  Genève,  on  les  peut  examiner  dans  mes  listes.  On  a  vo 
qu'il  s'absenta  avant  1572,  qu'après  la  publication  du  Thésaurus. 
presque  à  toutes  les  foires  annuelles  de  Pâques  il  alla  à  Francfort ,  à 
Ratisbonne,  à  Cologne  et  dans  plusieurs  autres  villes  de  l'Allemagne, 
en  Hongrie,  enSilésie,oùl'appeloitson  ancienne  liaison  avec  le  savant 
Thomas  Redhiger ,  et  au  moins  deux  fois  à  Vienne ,  attiré  par  les 
marques  de  bienveillance  et  les  libéralités  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II  :  il  se  trouvoit  depuis  peu  de  jours  dans  cette  ville ,  lorsque . 
le  12  octobre  1576,  advint  la  mort  de  ce  prince.  Il  vint  aussi  de 
nouveau  à  Paris,  et  encore  en  1579,  1581,  1585;  il  y  étoit  peut- 
être  même  encore  au  commencement  de  1587.  Dans  ses  diverses 
courses  en  France,  il  s' étoit  plus  ou  moins  arrêté  à  Lyon,  à  Or- 
léans, et  sans  doute  aussi  dans  d'autres  villes.  En  1575,  il  étoit  à 
Augsbourg;  en  1573  et  en  1596,  à  Strasbourg;  à  Francfort  encore 
en  1594  et  1595.  Quoique  je  m'y  sois  repris  à  plusieurs  fois,  on 
peut  apercevoir  que  c'est  à  peine  si  je  puis  établir  quelque  apparence 
d'ordre  dans  rénumération  de  ces  courses  continuelles. 

Plusieurs  des  livres  de  Henri  sont  datés  de  sa  terre  ou  maison  de 
campagne  de  Grière,  et  le  nomment  sieur  de  Grière,  si  l'on  en  croit 
le  témoignage  de  La  Croix  du  Maine  qui,  après  une  longue  liste 
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d'ouvrages  françois  de  Henri ,  dont  cette  liste  seule  fait  mention  , 
ajoute  :  «  Aucuns  des  livres  susdits  courent  soubs  le  nom  du  sieur  de 
Grières,  qui  est  une  sienne  terre.  »  Je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  vu 
aucun  ni  en  poésie  ,  ni  en  prose  ,  et  Maittaire  ainsi  qu  Almeloveen , 
chez  lesquels  je  trouve  rapporté  ce  témoignage  de  La  Croix  du 
Maine,  n'ajoutent  rien  qui  le  puisse  confirmer. 

Je  réimprime  cette  liste ,  bien  que  la  plus  grande  partie  de  son 
contenu  soit  la  mention  d'ouvrages  qui  n'ont  jamais  existé. 

En  1591  et  1592  Henri  avoit  retrouvé  toute  son  activité.  L'Hé- 
rodote, l'Appien,  le  Dion  Cassius,  éditions  dans  lesquelles  il  se  mon- 
tra digne  de  ses  travaux  antérieurs,  signalent  surtout  l'année  1592. 
En  1593,  nouvelles  absences  ;  aussi  n'a-t-on  que  l'Isocrate,  qui  se  fit 
sans  doute  à-peu-près  en  même  temps  que  lesConcordancesde  1594. 
11  est  dédié  à  Marc  Fugger,  d'où  l'on  doit  conclure  que  les  démêlés 
de  Henri  avec  cette  famille  avoient  fini  par  quelque  transaction 
amiable.  Vers  la  fin  de  cette  année  1594,  dont  une  partie  se  passa  à 
Francfort,  il  y  eut  retour  à  Genève ,  où  nous  voyons  les  Proverbes 
françois  épigrammatizez,  et  la  très  recommandable  édition  de  Dio- 
gène  Laerce  ;  mais  ensuite  Henri  resta  à  peine  chez  lui.  Il  étoit 
animé  d'un  zèle  ardent  contre  les  sectateurs  de  Mahomet  ;  car  après 
deux  espèces  de  harangues  [Oratio  et  Exkortatio),  qui  sont  un  vio- 
lent cri  de  guerre  contre  eux,  et  qu'il  imprima  à  Francfort  en  1594 
après  les  avoir  présentées  à  l'empereur  et  aux  princes  du  Saint- 
Empire,  assemblés  à  Ratisbonne,  il  revient  encore  en  1595  sur  ce 
même  sujet  en  une  autre  brochure  pareillement  imprimée  à  Franc- 
fort, et  en  grande  partie  employée  à  prêcher  une  guerre  d'extermi- 
nation contre  les  Turcs,  bien  que,  par  son  titre,  elle  fasse  attendre 
toute  autre  chose.  De  Justi  Lipsii  Latinitate  Palœstra  prima  a 
donc,  ainsi  que  l'annonce  son  titre,  pour  principal  objet  de  critiquer 
le  latin  de  Juste  Lipse.  Ce  n'étoient  point  des  pastiches  cicéroniens 
qu'il  s'agissoit  là  de  ridiculiser,  mais  son  imitation  servile  et  mal- 
heureuse de  Tacite ,  et  son  fanatisme  pour  Sénèque.  Henri  avoit 
be  au  jeu  s'il  se  fut  servi  d'armes  convenables  ;  et  on  peut  s'étonner 
qu'un  homme  d'un  esprit  aussi  délié  n'ait  pas  deviné  que  ce  n  étoit 
point  par  des  discussions  pédantes  qu'il  combattroit  avec  succès  un 
pédant.  Aussi  échoua- t-il  dans  sa  critique;  on  lui  sut  mauvais  gré  de 
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s'être  attaqué  à  un  homme  universellement  admiré,  dont  le  savoir 
étoit  à  la  vérité  prodigieux,  et  dont  long-temps  encore  beaucoup  de 
gens  ne  parlèrent  qu'avec  enthousiasme.  Jos.  Scaliger,  qui  ne  voyoit 
pas  sans  quelque  dépit  la  supériorité  de  Henri ,  ne  laissa  pas  échap- 
per cette  occasion  de  jeter  sur  lui  du  ridicule,  et  prétendit  que  le 
titre  de  ce  livre  fut  ainsi  rectifié  :  De  latinitate  Lipsiana  athersu* 
Turcas.  Ce  mot  fit  à  la  brochure  de  Henri  plus  de  tort  quelle  n'er 
avoit  pu  faire  à  Juste  Lipse. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  parcourir  la  plaisanterie  poétique  Car- 
men de  Senatu/o  fœminarum,  que  Henri  imprima  à  Strasbourg  en 
1596.  Si  elle  est  spirituelle,  il  la  faudroit  réimprimer  ;  car  elle  est 
fort  rare.  Henri  n'en  auroit-il  pas  pris  l'idée  dans  le  CoUoqu'wm 
Erasmi  intitulé  Senatulus?  ■ 

Une  édition  in-4  des  poésies  de  Théodore  de  Beze ,  de  1 597-98. 
et  son  Nouveau-Testament  grec  et  latin,  1 598  ,  in-folio ,  ne  furent 
achevés  qu'après  la  mort  de  Henri. 

Le  Catal.  Bibl.  Barberinœ  met  à  Tannée  1600  Schediasmatall 
ad  Dicœarehum,  impr.  à  Augsbourg,  et  des  Emendationes  in  Pe- 
tronii  Epigrammata ,  Helenopoli ,  1 6 1 4 .  Je  ne  vois  ailleurs  aucu- 
nes traces  de  ces  deux  pièces  ;  et  si,  par  impossible,  les  Emendatio- 
nes existent ,  elles  ne  portent  vraisemblablement  pas  sur  la  seule 
centaine  de  vers  latins  dont  se  composent  les  épigrammes  attri- 
buées à  Pétrone,  mais  sur  l'ensemble  des  fragments  qui  nous  restent 
de  lui. 

En  l'année  1597,  si  voisine  de  sa  mort,  Henri  quitta  encore  Ge- 
nève pour  revenir  visiter  la  France ,  sa  patrie ,  qu'il  ne  pouvoit  ou- 
blier. Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Montpellier  où  résidoient  alors  sa 
fille  et  Isaac  Casaubon,  son  gendre,  occupé  de  son  volumineux 
Commentaire  d'Athénée,  qu'il  publia  en  1600,  et  dont  le  texte  pa- 
roissoit  depuis  plusieurs  mois  (Genevœ,  Commelin,  1597-1600. 
deux  vol.  in-fol.).  Henri,  qui  avoit  mis  à  la  disposition  de  son  gendre 
les  variantes  que  dans  sa  jeunesse  il  avoit  recueillies  à  Rome ,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus,  page  374,  lui  offrit  alors  sa  coopération  pour 
ce  volume  dénotes.  11  paroît  que  l'offre  ne  fut  point  acceptée,  et 
Henri  continuant  son  voyage  ,  toujours  seul ,  suivant  sa  coutume 
après  avoir  visité  plusieurs  villes,  arriva  à  Lyon  où,  malade  et  isole 
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se  fit  conduire  à  l'Hôtel-Dieu  ;  et  dans  les  premiers  jours  de  mars 
598,  il  y  termina  tristement  sa  pénible  carrière,  âgé  de  près  de 
oixante-dix  ans. 

Almeloveen,  p.  115,  cherche  où  il  a  dû  être  enterré ,  et  rapporte 
u  un  ami  très  digne  de  fois  lui  avoit  dit  avoir  vu  à  Paris ,  dans  le 
imetière  de  l'église  de  Saint- Benoît,  une  pierre  indiquant  que  là 
t  oient  les  restes  mortels  d'un  Estienne  ;  il  ajoute  avec  raison  que 
on  ami  avoit  tort  de  croire  qu'il  pût  être  question  de  Henri  II ,  et 
[ne  c'étoit  certainement  quelque  autre  personne  de  la  même  famille; 
nais  ce  qui  auroit  dû  leur  venir  à  l'idée,  c'est  qu'il  n'y  avoit  point  à 
hercher  à  Paris,  pas  plus  qu'à  Genève  ou  même  à  Lyon,  les  restes 
nortels  de  Henri,  qui,  décédé  à  l'Hôtel-Dieu  ,  aura  immanquable- 
oent  été  transporté  et  confondu  parmi  la  multitude  des  autres  morts 
oumellement  enlevés  du  même  établissement. 

On  a  écrit  et  répété  jusqu'à  satiété  qu'il  est  mort  à  l'hôpital.  Le 
ait  n'est  que  trop  vrai  ;  mais  implique-t-il  nécessairement  cette 
dée  de  détresse  et  de  complet  dénuement  que  présentent  les 
nots  mourir  à  C hôpital.  Arrivé  à  Lyon  ,  il  se  sent  malade  ;  il  est 
seul,  sans  doute  assez  léger  d'argent ,  n'ayant  dans  cette  ville  au- 
cune famille  amie  dans  le  sein  de  laquelle  il  puisse  espérer  d'affec- 
tueux secours.  U  va  à  l'Hôtel-Dieu  ou  Hôpital ,  y  requérir ,  non  pas 
l'aumône  d'un  lit,  mais  les  soins  immédiats  qu'il  lui  seroit  trop  dif- 
ficile de  chercher  ailleurs.  On  veut  aussi  qu'il  soit  mort  privé  de  sa 
raison.  S'il  s'agit  de  ses  derniers  jours  et  des  pénibles  circonstances 
d  une  agonie  qui  a  pu  être  longue  et  douloureuse,  à  combien  de  nous, 
débiles  mortels,  riches  ou  pauvres,  soit  d'esprit,  soit  d'argent,  une 
semblable  fin  n'est-elle  pas  réservée  !  Son  séjour  à  Montpellier  ,  ses 
offres  de  service  littéraires  montrent  assez  qu'à  ce  temps  si  rappro- 
ché de  son  décès ,  ses  facultés  intellectuelles  n'avoient  point  reçu 
d'atteinte. 

Ce  seroit  à  tort  que  l'on  tirerait  quelque  fâcheuse  induction  de 
lettres  écrites  plusieurs  années  avant  sa  mort  par  Casaubon ,  son 
gendre,  qui  s'y  montre  envers  lui  d'une  sévérité  que  Ton  se  sent  dis- 
posé à  soupçonner  de  prévention.  «  Noster  quidem,  etsi  vivens  va- 
lensque,  numéro  pridem  hominum  certe  doctorum  eximi  meruit.  Ea 
est  illius  inhumanitas,  et,  quod  invitus  dico,  delirium,  qui  libros 
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quos  habet  veteres,  ut  indici  gryphi  aurum  ,  aliis  invidet,  sibi  péri* 
sinit.  »  Ep.  40  ad  P.  Pithœum.  Et  dans  une  autre,  de  1595,  Ef 
65 ,  ad  Laur.  Rhodomanum  :  «  Si  quis  est  qui  vêtus  dictum  tollere» 
•îtç  iraT^iç  of  yipovxtç  (bis  pueri  senes)  is  ille  fuit  et  sentire  malo  qoam 
quicquam  gravius.  -  Il  est  aisé  de  voir  que  parlant  de  celui  quipen- 
dant  trois  ans  encore  après  ces  lettres  n'a  cessé  de  donner  des  preuves 
de  capacité  et  de  savoir,  le  mot  pueri  n'est  pas  mis  pour  exprimer 
cette  dégradation  intellectuelle  à  laquelle  arrive  plus  d'un  vieillard 
L'imbécillité  que  Ton  auroit  prétendu  trouver  chez  Henri ,  eût  été 
celle  de  Sophocle  devant  ses  juges. 

Cette  lettre  et  plusieurs  autres  du  même  Casaubon  laissent  voir 
que  Henri  ne  trouva  point  chez  les  siens  ce  sentiment  de  filiale  par- 
tialité, heureux  lien  des  familles,  si  respectable  même  dans  ses  pré- 
ventions, et  que  lui  méritoient  tant  de  qualités  précieuses.  On  ne  lu 
refusoit  pas  une  grande  science  ;  mais,  de  ce  qui  pouvoit  paraître  à 
son  désavantage,  on  ne  se  sentoit  pas  en  disposition  d'y  chercher 
l'interprétation  la  moins  défavorable.  Il  le  voyoit  bien  ;  son  humear 
s'en  aigrissoit  peut-être,  et  il  avoit  trop  de  fierté  pour  en  témoigner 
son  mécontentement.  Se  déplaisant  au  milieu  d'appréciateurs  a 
sévères,  il  dut  souvent  avoir  hâte  d'être  hors  de  chez  lui,  de  se  trou- 
ver seul,  ou  avec  des  gens  qui,  ne  cherchant  en  lui  que  sa  science, 
n' auraient  souci  de  certaines  bizarreries  qui  certainement  eussent  éti 
moindres,  si  dans  son  intérieur  il  eût  trouvé  une  plus  indulgent 
condescendance.  Casaubon,  dans  plusieurs  des  lettres  de  son  Re- 
cueil, que  je  crois  inutile  de  rapporter  ici,  fait  beaucoup  de  doléances 
sur  la  vie  erratique  et  décousue  de  son  beau-père,  qui  ne  sait  ni  re- 
venir chez  lui,  ni  se  fixer  ailleurs,  et  qui,  par  ses  absences  fréquentes 
et  prolongées,  laisse  languir  son  Imprimerie,  rend  impossible  l'exé- 
cution de  plusieurs  de  ses  projets  littéraires,  et  nuit  à  sa  fortune. 
Mais  n'est-ce  pas  aussi  à  ses  voyages  multipliés ,  à  ses  recherches 
assidues  dans  les  Bibliothèques  publiques  et  privées,  ses  entretiens 
avec  les  plus  savants  hommes  de  l'Europe,  qu'il  a  dû  une  partie  de 
son  instruction  si  variée,  et  la  plupart  des  anciens  écrits  par  lui  pu- 
bliés, ou  pour  la  première  fois,  ou  avec  de  si  notables  améliorations  ! 
Les  éruditsde  ces  temps-là,  et  Casaubon  lui-même,  qui  voit  avec 
tant  de  chagrin  les  déplacements  de  son  beau-père,  ne  se  livroient-ik 
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>as  aussi  à  de  fréquentes  excursions,  dans  ce  même  but  scientifique 
ît  de  découvertes 7  Et  ces  expéditions  littéraires  d'où  quelques-uns 
sont  revenus  chargés  de  dépouilles  opimes,  présages  assurés  de  futurs 
ît  bien  justes  triomphes,  n'ont-elles  pas  été  souvent  les  principales 
•anses  de  leurs  succès?  Si  moins  actif,  et  redoutant  les  fatigues 
ît  dangers  d'une  vie  voyageuse,  Henri  fut  resté  toute  sa  vie  à  con- 
sciencieusement travailler  dans  le  cabinet  et  l'atelier  paternels,  me 
Saint-Jean-de-Beauvais ,  sous"  l'ombre  pacifique  de  l'Olivier  des 
Estienne,  eût-il  fait  de  si  heureuses  acquisitions  littéraires?  Lui  se- 
rions-nous redevables  des  écrits  du  pyrrhonien  Sextus ,  de  Maxime 
ie  Tyr,  Diodore,  et  de  tant  d'autres  précieux  débris  de  l'antiquité 
dont  ses  premières  éditions  dotèrent  la  littérature  et  les  sciences.  Ce 
n'est  certes  pas  un  tableau  qui  dépare  une  vie  si  tourmentée  et  si 
péniblement  laborieuse,  que  celui  de  l'illustre  Imprimeur  revenant  à 
cheval  de  Naples  à  Paris,  avec  quelques  manuscrits  inédits  pour 
tout  bagage,  et  le  long  de  sa  route,  inter  equitandum ,  composant 
soit  quelqu'une  de  ses  poésies  grecques  ou  latipes,  soit,  fort  jeune 
encore,  sa  traduction  en  vers  latins  de  son  premier  trophée  littéraire, 
des  anciennes  Odes  grecques  qui,  à  tort  ou  avec  raison,  sont  attri- 
buées au  poète  de  Téos. 

Les  projets  littéraires  de  Henri  furent  innombrables  ;  la  liste  qui 
est  à  la  suite  de  cette  Notice  n'en  donne  qu'une  indication  bien  im- 
parfaite; et  la  vie  entière  de  deux  Henri,  de  deux  hommes  d'une 
capacité  égale  à  la  sienne  n'y  eût  point  suffi  ;  aussi  en  devoit-il  né- 
cessairement rester  un  grand  nombre  sans  exécution  :  et  cette  longue 
série  de  projets  non  réalisés ,  gardons-nous  de  la  considérer  comme 
l'inutile  forfanterie  d'un  esprit  vaniteux  dont  routre-cuidance  s'ima- 
gine pouvoir  tout  atteindre,  tout  exécuter.  Dans  ses  indications  les 
plus  vagues,  il  nous  a  ouvert,  jalonné  plus  d'une  route,  et  suggéré 
ou  accéléré  d'utiles  travaux  auxquels,  sans  lui,  on  eût  beaucoup 
moins  pensé.  Dans  sa  vie  entière,  tout  a  été  constamment  dirigé  vers 
le  même  but,  toujours  la  mise  en  lumière  ou  l'interprétation  et  la 
correction  des  précieux  restes  des  antiques  écrivains.  On  lui  reproche 
des  écarts,  des  distractions  nuisibles  aux  travaux  auxquels  il  s'étoit 
voué  ;  des  distractions,  il  en  falloit  à  cet  esprit  toujours  tendu  et  ap- 
pliqué; elles  n'étoient  point  une  interruption,  mais  un  changement 
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de  travail,  et  elles  eurent  presque  toutes  d'utiles  résultats.  Telle  ex- 
cursion, tel  séjour  prolongé  dans  quelque  ville  lointaine  a  été,  nu* 
pas  un  empêchement  à  de  sérieuses  études,  mais  l'occasion  de  quel- 
ques-uns de  ces  importants  travaux  dont  nous  recueillons  les  fruits 
Nul  étonnement  donc  si  une  imagination  toujours  en  activité  a  forw 
bien  plus  de  projets  littéraires  que  la  vie  d'aucun  homme  n'en  pour 
roit  réaliser. 

Henri  avoit  une  véhémence  de  caractère  qui  ne  lui  permettent 
pas  de  rien  vouloir  à  demi,  et  qui.  une  fois  qu'un  dessein  était  conç, 
et  bien  arrêté,  le  livroit  corps  et  âme  à  son  exécution.  Son  amour, 
on  diroit  même  sa  passion  (à  teneris)  pour  la  langue  et  les  écrivain* 
de  l'ancienne  Grèce,  lui  avoit  fait  prendre  la  résolution  d'en  faciliter 
l'étude  par  tous  les  moyens  qu'il  pouvoit  tirer  de  sa  profession,  et 
d  une  sagacité  d'éditeur  dont  la  haute  portée  lui  fut  bientôt  révélée. 
On  lui  a  reproché  de  s'être  cru  le  plus  savant  érudit  de  son  siècle, 
mais  c'est  qu'en  effet  ill'étoit  ;  ou  au  moins,  c'est  qu'à  bien  peu  de 
ses  contemporains  il  seroit  permis  de  se  ranger  sur  sa  ligne.  Il  avoit, 
dit-on,  le  travers  de  croire  toujours  son  opinion  la  meilleure,  et  se* 
choix  de  leçons,  de  conjectures,  à  tous  autres  préférables.  Il  le  savoir 
si  bien  faire,  ce  choix  !  Il  a  si  souvent  deviné  avec  une  habileté  mer- 
veilleuse le  mot  oublié  ou  défiguré  et  méconnoissabîe,  qu'il  faut  lui 
pardonner  d'avoir  un  peu  trop  senti  que  presque  toujours  il  avoit 
raison,  et  ne  pas  lui  faire  un  crime  de  quelques  méprises,  lorsque  s 
souvent  il  a  rencontré  juste.  A  Dieu  ne  plaise  que  je  prétende  élever 
Henri  en  un  rang  hors  de  proportion  avec  la  nature  de  ses  travaux , 
mais  quel  que  soit  celui  qu'on  lui  assigne,  il  a  pour  lui  ce  genre  de 
supériorité,  que  ce  seroient  ses  aberrations  qui  pourroient  être  comp- 
tées; ses  divinations  sont  innombrables. 

Henri  avoit  peut-être  une  idée  exagérée  de  ses  talents  comme 
éditeur,  mais  il  savoit  très  bien  à  quoi  ces  difficiles  fonctions  l'obli- 
geoient;  aussi  attachoitril  une  grande  importance  à  la  correction  ty- 
pographique, sans  laquelle  l'examen  le  plus  sévère  et  la  plus  heu- 
reuse rectification  des  textes  pourroient  n'être  qu'un  vain  labeur  et 
un  inutile  préhminaire.  Outre  ses  soins  personnels,  il  s'aida  souvent 
de  la  coopération  de  savants  qui  se  sont  fait  un  nom  parmi  les  célé- 
brités érudites,  et  qui,  ainsi  que  lui,  regardèrent  les  fonctions  de  cor 


Digitized  by  Go 


HENBl  SECOND.  443 

"ecteur  comme  le  complément  obligé  de  celles  de  l'éditeur.  Cette 
nécessité  impérieuse  d'une  grande  correction  si  rarement  obtenue , 
?st  très  bien  exposée  en  quelques  vers  de  Artis  Typographica 
Qnerintoîiia  :  je  ne  crois  pas  hors  de  propos  de  les  rapporter  ici , 
quoique  la  pièce  soit  imprimée  à  la  fin  de  ce  volume. 

...Quod  humano  mens  est  in  corpore,  quod  mens 

Praestare  humano  corpore  clausa  potest , 
Hoc  opère  in  nostro  prsestat  correctio  :  (voci 

Fas  usum  veteri  sit  tribuisse  novum). 
Ilœc  fugat  a  scriptis  tenebras ,  lucemque  reducit , 

Una  ha?c  cum  mendis  aspera  bella  gerit. 
At  taurus  sumptis  carpet  prius  aéra  pennis.i. 

Mo  tam  insigni  quam  munere  fungier  unquam , 
Et  sacro  Musis,  turba  profana  queat. 

L'héritage  que  laissa  Henri  fut  modique,  et  il  n'y  a  pas  à  s'en  éton- 
ner. Son  avoir  consistoit  surtout  en  restes  plus  ou  moins  nombreux 
des  divers  livres  par  lui  imprimés.  J'ai  lu  quelque  part  qu'ils  furent 
vendus  à  vil  prix  pour  payer  les  créanciers  :  j'ignore  d'après  quelle 
autorité  on  l'a  avancé  ;  mais  c'est  assez  vraisemblable.  A  son  décès, 
il  devoit  encore  la  dot  de  sa  fille,  mariée  depuis  douze  ans  :  «  Si 
Genevae  essem ,  écrit  Casaubon  à  Dav.  Hoeschel ,  Ep.  164  ,  eum  * 
mittendum  tibi  curarem,  et  faciam  fortasse,  nam  illuc  mihi  neces- 
sarioeundum  erit  propter  uxoris  dotem.  *  Et  dans  une  autre  lettre 
(174)  :  -  Haereditas  soceriviride  literis  quàm  optimè  olim  meriti, 
non  erat  fortasse  tanti  cujus  gratia  uxorem  relinquerem,  dum  uxoria 
bona  prosequor.  -  A  la  mort  de  Henri,  sa  troisième  femme,  et  non 
la  seconde,  comme  le  croit  Maittaire ,  étoit  encore  vivante.  Henri 
n  avoit  point  fait  de  testament,  et  on  doit  rendre  à  Casaubon  la  jus- 
tice de  noter  que,  par  respect  pour  le  défunt  et  sa  famille  ,  et  aussi 
par  amour  pour  les  lettres,  il  détermina  ses  cohéritiers  à  laisser  tous 
les  manuscrits  à  Paul  Estienne,  et  même  en  cette  manière  avanta- 
geuse pour  lui  que  nous  nommons  preciput.  «  Ego  veneratione  do- 
mûs  Stéphanie®  motui  renitentibus  omni  ope  atque  opéra  cohaere- 
dibus  effeci  ut  omnes  manu  exaratos  codices  Paulus  Stephanus  prœ- 


*  Den*  volume*  iii-folio  dont  il  va  être  question  à  la  page  suivante. 
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ciperet.  Gaudebam  in  ea  domo  ,  quœ  literis  aliquando  tantum 
profuisset,  remanere  instrumenta  bene  merendi  de  iis  qui  publicam 
reipublicœ  hterariœ  utilitatera  procurarent.  »  Ep.  190.  Et  ces  écrits, 
tant  antiques  que  modernes,  dont  plusieurs  de  Henri  lui-même ,  ces 
débris  d'une  Bibliothèque  trop  long-temps  négligée  ,  n'étoient  pas 
du  tout  à  dédaigner  :  ils  n'ont  pas  été  inutiles  entre  les  mains  de  Paul. 

Il  paroîtroit,  d'après  les  lettres  de  Casaubon  ,  que,  pendant  ses 
absences  si  fréquentes,  Henri  ne  permettoit  pas ,  même  à  sa  famille, 
l'entrée  de  sa  Bibliothèque,  et  que  cette  chambre,  ou  ces  chambres, 
nétoient  qu'un  réceptacle  de  livres ,  et  non  pas  pièces  de  commune 
habitation.  Casaubon  écrit  même  que  jamais,  ni  pendant  la  vie  de 
Henri,  ni  depuis  sa  mort  (ab  ejiis  obitu),  il  n'avoit  vu  sa  Bibliothè- 
que, qui  n'avoit  pas  été  plus  accessible  aux  autres.  «  Volo  tameu 
scias,  »  écrit-il  à  Jos.  Scaliger,  Ep.  176,  «nondum  mihi  visant 
toû  pooorptTou  (defuncti)  Stephani  bibliothecam ,  non  dico  ab  eju> 
obitu  :  sed  omninô  invisam  esse  eam  nobis...  *  Et  Ep.  181  :  Gene- 
vam  necessariô  excucurri  :  multa  me  illuc  vocabant ,  sed  nihil  aequo 
ac  spes  videndi  Bibliothecae  reliquias»  :  ejtsi  magna  pars  illius  perùt 
non  uno  modo,  reperi  tamen  in  iis  quae  supersunt  multa  eximia....* 
Et  enfin,  Ep.  186,  àDav.  Hoeschel  :  -  Genevam  tandem  veni,  ei 
quempetis,  librum ,  amicissime  Hoescheli,  vix  equidem,  sed  tan- 
dem inveni.  Duo  sunt  grandia  Ixavwç  (valde)  volumina*  magna/» 
partem  manu  toû  pxxotprrov  Henrici  Stephani  scripta.  Egi  cum 
Paulo  Stephano  fratre  ut  ea  curaret  ad  te  perferenda ,  neque  du- 
bito  facturum.. .  Quantus  ille  vir  fuerit  in  literis,  si  nesciebam  ante, 
potui  affatim  discere  ex  iis  quae  reperta  sunt  mihi  in  Bibliotheca  w 
yeXoftoOctoç  xat  woXupaGf t'a?  (et philologue  et  eruditionis)  prope  incre- 


*  Ces  deux  volumes  dont  Casaubon  fait  un  tel  éloge,  et  dont  on  ne  sait  autre  cho*-, 
sinon  que  c'étaient  deux  in-folio  bien  remplis,  et  en  grande  partie  de  la  main  de 
Henri,  contenoient  sans  doute  des  opuscules  de  sa  composition,  des  notes,  des  variait 
et  extraits  d'anciens  manuscrits.  Il  est  possible  qu'un  salutaire  oubli  ait  préservé  de  U 
destruction  ces  précieux  recueils  ;  je  me  trouverai  heureux  si  cette  mention  peut  le* 
faire  sortir  de  leur  retraite,  et  amener  la  publication  ou  tout  au  moius  une  obligeante 
indication  de  ce  qu'ils  contienuent  de  plus  intéressant.  Il  ne  faut  pas  les  confoodrt 
avec  un  manuscrit  de  Photius  de  la  main  de  Henri,  sur  lequel  Hœschel  fit  son  édition 
de  1601 .  Il  appartenoil  à  Casaubon  et  servit  ensuite  à  Paul  pour  son  édition  de  1614- 
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iibîlia  monumenta.  •»  Que  Henri  ne  permît  pas  qu'en  son  absence 
an  fréquentât  sa  Bibliothèque,  où  il  devoit  avoir  un  merveilleux  mé- 
lange et  confusion  de  livres  et  de  papiers  t  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits et  vieux  et  récents  ;  cette  précaution  étoit  toute  naturelle  et 
n'avoit  rien  de  bizarre  ;  mais  que  cette  Bibliothèque  ait  été ,  même 
depuis  la  mort  de  Henri,  tout-à-fait  inconnue  à  Casaubon  (omninb 
invisam),  ce  seroit  vrai,  qu'on  ne  le  croiroit  pas  :  lui-même ,  en  . 
imprimant  ceci  dans  son  recueil,  oublioit  donc  que  plus  haut  il  fai- 
soit  lire  une  autre  lettre  dont  j'ai  transcrit  la  plus  grande  partie  ci- 
dessus,  page  389,  dans  laquelle  il  raconte  à  Conrad  Rittershusius 
comment,  de  concert  avec  la  femme  et  le  fils  de  Henri,  ils  ont  forcé 
l'entrée  de  la  Bibliothèque  ,  *  eo  absente  ausi  sumus  claustra  revel- 
lere,  -  et  ont  enfin  trouvé  le  livre  réclamé.  Il  recommande  à  son  ami 
une  discrétion  complète  ;  «  car  si  Henri  savoit  quelque  chose  de 
cela,  il  feroit  beau  voir  quel  vacarme  ce  seroit  (quantum  turbarum 
sit  excitaturus).  »  Il  ne  pouvoit  certes  y  avoir  une  plus  excusable 
violation  de  domicile  ;  mais  peut -on  imprimer  ensuite  que  l'on  n'a 
jamais  vu  cette  Bibliothèque,  dans  laquelle  il  est  d'ailleurs  impossi- 
ble que  plus  de  douze  années  de  liaison  quotidienne,  et  même  d'ha- 
bitation commune  ,  n'aient  pas  mis  Casaubon  dans  le  cas  d'aller 
plus  ou  moins  souvent  trouver  son  beau-père  au  milieu  de  ses  livres 
et  papiers! 

Quoique  pendant  la  vie  de  Henri  on  n'ait  pas  refusé  de  rendre 
justice  à  son  mérite,  c'est  surtout  après  sa  mort  que  se  sont  multi- 
pliés les  témoignages  d'une  vive  et  sincère  admiration.  Il  n'a  pas 
manqué  non  plus  de  gens  empressés  à  signaler  ses  défauts  ,  et  les 
griefs  portent  principalement  sur  1  apreté  de  son  caractère.  Je  n'irai 
pas  entreprendre  en  sa  faveur  un  plaidoyer  bien  superflu  :  Henri  étoit 
un  peu  rude,  et  c'est  cette  force  d'action  qui  lui  a  fait  faire  de  gran- 
des choses,  et  supporter  sans  se  laisser  abattre,  les  embarras  et  con- 
trariétés dont  sa  carrière  littéraire  et  commerciale  a  été  semée.  Ne 
nous  arrêtons  pas  à  ses  défauts.  On  sait  combien  il  fut  laborieux  et 
savant,  mais,  ce  qui  est  bien  mieux  encore,  et  qui  cependant  ne  lui 
auroit  pas  valu  les  honneurs  biographiques ,  il  fut  parfaitement  hon- 
nête homme. 

Des  nombreuses  marques  d'estime  qu'après  sa  mort  il  reçut  de  ses 
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contemporains,  je  citerai  d'abord  une  lettre  de  Jos.  Scaliger,  témoi- 
gnage d'autant  plus  irrécusable  que  Jos.  Scaliger  n'étoit  point  éco- 
nome de  disgracieux  compliments,  qu'en  plusieurs  occasions  il  sem- 
bla prendre  à  tâche  de  déprécier  Henri,  et  que  d'ailleurs,  dans  cette 
lettre,  le  blâme  est  mêlé  avec  la  louange. 

Ep.  46  ad  Is.  Casaubonum  :  «  ...Magna  jactura  graxarum  literarum  ille 
•  (Henricus  Stephanus)  decessit ,  si  praetcrita  ejus  in  literas  bénéficia  spcctfts. 
On®  majora  fuissent,  nisi  ipse liteïis imo  potius  sibi  defuisset.  Kquidem non 
possum  facere  quin  ejus  et  vivi  actus  et  mortui  vicem  ajgre  feram.  Doleo  quod 
non  praDstitit  quai  potuisset  ;  doleo  quod  amicum  perdidi  ;  sed  oro  te  ut  Typo- 
graphio  unico  loti  us  hellenismi  cuslodi ,  culpa  illius  ruenti ,  vestra  opéra  aii- 
qua  fultura  accédât;  quœ  a  principio  tam  exigua  esse  non  potest  ut  non  ma\i- 
mae  ruinae  obsistere  posait.  Quam  necease  est  expectari,  nisi  mature 
occurratur.  Vidi  apud  illum  egregia  exemplaria  anecdota,  Sextum  Empiricum 
etalia.  Quœ  tuam  ita  diligentiam  expectant,  ut  hoc  nomine  a  socero  neglecia 
videantur,  ut  tibi  posteritas  hoc  deberet ,  quod  ab  ipso  acquum  erat  praestari.  r 

Maittaire,  qui  cite  aussi  cette  lettre,  ajoute  avec  raison  : 
quis  varias  ejus  lucubrationes  tum  éditas  t  tum  edendas. . .  si  pneter- 
ea  varias  ejus  occupationes  et  itinera  perpendat,  tôt  potius  et  tanta 
ab  eo  prsestari  potuisse  mirabitur.  •»  Page  485. 

A  la  fin  de  sa  longue  Biographie  de  Henri,  Maittaire  donne  cinq 
pages  et  demie  de  citations  ex  Scaligerattis ,  de  La  Caille  f  Chevil- 
lier.  Eloges  par  Teissier,  etc. ,  et  ces  citations,  pour  la  plupart  fran- 
çoises  ,  sont  toutes  de  peu  de  lignes  ,  plusieurs  de  quelques  mots 
seulement ,  sans  ordre  ni  suite ,  allant  par  soubresauts ,  et  grou- 
pant les  témoignages  les  plus  contradictoires.  Comme  tout  ce  qui 
dans  ces  lignes  décousues  peut  offrir  quelque  intérêt  se  trouve  re- 
produit, et  bien  plus  au  long,  dans  la  notice  même  de  Maittaire, 
ainsi  que  dans  la  mienne,  je  ne  réimprimerai  pas  ce  confus  mémo- 
randum. 

Je  crois  que  cette  Biographie  de  l'Imprimeur  qu'aujourd'hui 
encore  beaucoup  nomment  le  grand  Henri,  ne  peut  être  plus  con- 
venablement terminée  que  par  l'examen  d'une  question  plus  d'une 
fois  agitée,  toujours  tranchée  et  jamais  nettement  résolue,  celle  de 
la  prééminence  qui  peut  être  due  à  l'un  ou  à  l'autre  des  princi- 
paux membres  de  ces  deux  estimables  familles  que  bien  long- 
temps encore  la  France  et  l'Italie  citeront  avec  un  juste  orgueil 
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Pour  faciliter  la  solution  de  ce  problème'  autant  littéraire  que 
typographique ,  je  vais ,  à  l'exacte  nomenclature  de  toutes  leurs 
publications  et  à  leurs  biographies  respectives ,  ajouter  une  sorte 
de  parallèle  entre  les  premiers  Manuce  et  les  plus  renommés  parmi 
les  Estienne. 

En  1 803,  faisant  l'histoire  des  Manuce,  j'ai  avancé,  ce  qu'aujour- 
d'hui je  crois  encore,  que,  parmi  les  Imprimeurs,  Aide  l'ancien  étoit 
tout-ù-fait  hors  de  ligne  etméritoit  le  premier  rang.  Cet  hommage 
que  je  me  plaisois  à  lui  rendre  et  qui,  dès  ce  temps-là,  étoit  le  résul- 
tat d'un  consciencieux  examen,  ne  diminuoit  rien  de  ma  haute  es- 
time et  de  mon  entraînement  d'affection  pour  tous  ceux  qui  ont 
bien  mérité  de  la  Typographie  :  toujours  j'ai  admiré  la  ferme  et  heu- 
reuse résolution  du  premier  Henri ,  devenu  Imprimeur  par  amour 
pour  ce  bel  art,  lorsqu'il  pouvoit  se  placer  en  une  situation  plus  lu- 
crative peut-être,  et  en  apparence  plus  relevée  ;  le  profond  savoir  et 
la  vertueuse  persévérance  de  son  fils,  l'activité  incessante  du  second 
Henri ,  jointe  à  une  parfaite  connoissance  de  la  langue  grecque ,  à 
une  instruction  immense  et  variée  pour  laquelle  dans  tout  son  siècle, 
quoi  qu'en  aient  dit  et  écrit  les  Scaliger,  il  n'a  point  son  égal.  Je 
rends  de  tout  mon  cœur  hommage  à  l'industrieuse  habileté  de  Plan- 
tin,  à  l'élégante  netteté  (exquis ite  niceness)  qui  fait  le  charme  des 
impressions  Elzeviriennes  ;  à  la  bonne  et  diligente  fabrication  de 
nos  Delatour,  Pierres  et  de  beaucoup  d'autres  compatriotes ,  à  la 
prodigieuse  fécondité  de  Bodoni,  qui ,  outre  et  malgré  peut-être  ses 
trop  nombreuses  productions  d'un  luxe  vainement  ambitieux  * ,  et 
d  une  exécution  trop  peu  savante,  se  seroit  fait  un  nom  impérissable 
par  l'abondance  et  la  variété  de  ses  caractères  en  tant  de  langages 
divers,  si,  dans  la  configuration  de  cette  innombrable  quantité  de 


•  En  1809,  je  le  pressois  de  me  faire  une  élégante  editiou  in-W  on  petit  in-8  de  la 
CeniMltmmr,  à  trots  octaves  par  page,  tirée  à  mille  ou  douxe  cents  exemplaires  et 
combinée  de  façon  à  être  achetable  par  d'autres  que  par  les  exclusifs  amateurs  des  édi- 
tion* luxueuses  et  tirées  à  petit  nombre.  Il  s'obstina  à  ue  vouloir  mettre  sur  chaque  page 
que  deux  octaves ,  ce  qui  donnoit  au  livre  une  inutile  cherté  et  me  fit  abandonner  ce 
projet  qui  auroit  pu  avoir  des  suites  utiles.  «  Je  nr  veux  que  du  magnifique,  me  dit-il, 
J*  m  travaille  point  pour  le  vulgaire  des  leeteurs.  >• 
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types,  ouvrages  de  sesTnains  habiles ,  il  n'eût,  par  un  amour  exagère 
du  beau  idéal ,  sacrifié  plus  d'une  fois  la  réalité  à  une  élégance  con 
ventionnelle.  Nul  que  moi  n'a  jamais  eu  une  si  vive  sympathie  J  dans 
mes  jeunes  années  c'étoit  presque  un  culte)  pour  les  longs  et  utiles 
travaux  typographiques  de  François-Ambroise  Didot  l'aîné,  qui  a  si 
glorieusement  relevé  l'art  de  la  typographie  en  France,  et  qui,  bien 
pénétré  de  toutes  ses  obligations  comme  Imprimeur,  a  mis  autant 
de  soin  et  de  sévérité  à  la  correction  de  ses  livres  ,  que  d'habileté  ar- 
tistique dans  leur  fabrication  ;  qui ,  enfin,  a  su  faire  mieux  encore, 
en  se  formant  deux  si  dignes  et  si  habiles  successeurs.  Tout  cela  est 
vrai ,  parfaitement  vrai ,  mais  ne  peut  déplacer  de  son  rang  si  élevi- 
celui  qui,  enthousiaste  delà  science,  a  doué  les  lettres  d'une  foule 
de  livres  de  la  plus  difficile  et  de  la  plus  pénible  publication,  ets'y 
est  montré  non  moins  savant  éditeur  qu'Imprimeur  habile. 

Cette  manifestation  d'une  si  haute  estime  pour  un  Imprimeur 
étranger  a  promptement  alarmé  la  patriotique  susceptibilité  d'un 
Imprimeur  françoîs,  bien  compétent,  il  est  vrai .  pour  avoir  un  «i. 
dans  une  telle  cause.  Dès  1 806  il  revendiqua  pour  les  Estienne  cette 
prééminence  qu'ils  m'ont  toujours  semblé  ne  point  mériter  complè- 
tement. En  1812,  j'ai  répliqué  par  une  note  de  quelque  étendue, 
conservée  depuis  dans  mes  réimpressions  des  Annales  Aldines  :  nou- 
velle réclamation  de  M.  F.D.en  1834,  répétée  en  1836;  et  comme, 
après  ces  répliques  et  contre-répliques,  chacun,  ainsi  quej>resque 
toujours  il  arrive  ,  est  resté  dans  son  opinion ,  en  ce  second  ou- 
vrage, où  les  mérites  des  Imprimeurs  françoissont  aussi  sincèrement 
célébrés  que  le  furent  dans  l'autre  ceux  des  Imprimeurs  vénitiens,  je 
reviens  sur  cette  question  qui  a  aussi  occupé  M.  Crapelet  dans  ses 
intéressantes  Etudes  sur  la  Typographie  ;  et  la  considérant ,  ail» 
qu'elle  doit  l'être,  sous  un  double  point  de  vue ,  littéraire  et  typo- 
graphique, indiquant  les  titres  respectifs  de  ces  glorieux  athlètes  de 
la  science,  j'essaierai  de  mettre  tout  lecteur  en  possibilité  de  ne  for- 
mer son  opinion  qu'après  l'examen  des  pièces ,  sans  avoir  à 
tenir  aucun  compte  de  l'opinion  que  je  laisse  voir  être  la  mienne. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  la  question  est  double.  Dans  laquelle 
des  deux  familles  ont  été  les  hommes  les  plus  savants  ?  Laquelle  de> 
deux  a,  par  ses  impressions,  le  plus  efficacement  servi  les  lettres,  a 
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secondé  le  mouvement  intellectuel  qui  s'opéroit  alors  dans  les  esprits, 
et  qui  ne  pouvoitêtre  plus  puissamment  accéléré  que  par  une  rapide 
et  habile  fabrication  de  bons  livres! 

Onze  *  volumes  seulement  avoient  été  imprimés  en  langue  grec- 
que, et  le  bel  Homère  de  1 488,  n  étoit  peut-être  pas  même  encore 
sous  presse,  lorsqu'en  1486,  Aide  Manuce  ,  de  concert  avec  deux 
protecteurs,  amis  des  lettres,  et  très  savants  eux-mêmes ,  conçut  le 
projet  d'élever  une  Imprimerie  vouée  à  la  langue  grecque,  et  spécia- 
lement destinée  à  la  conservation  de  ses  chefs-d'œuvre,  dont  le 
temps  dévorateur  ne  faisoit  que  trop  rapidement  disparaître  les  rares 
manuscrits.  Dès  ce  moment,  l'exécution  du  projet  lut  suivie  ;  mais 
il  falloit  des  années  pour  en  rassembler  et  coordonner  les  divers  élé- 
ments ,  qui,  presque  tous,  étoient  à  créer.  Enfin ,  au  plus  tard  en 
1 493,  commencèrent  à  Venise  ces  impressions  Manutiennes  qui,  dès 
1 494  et  dans  chacune  des  années  suivantes,  accomplirent  cette  heu- 
reuse exhumation  littéraire  ,  sans  laquelle  une  grande  partie  des  li- 
vres qu'elle  a  mis  en  lumière  eût  été  peut-être  à  jamais  perdue  pour 
nous.  Je  n'ai  pas  à  reproduire  ici  l'exposé  de  ce  que  devoit  faire  et 
fit  si  habilement  Aide,  pour  achever  en  peu  d'années  un  tel  nombre 
de  ces  éditions  premières,  dix  fois,  cent  fois  plus  difficiles  à  donner 
passablement  exactes,  que  ne  peut  jamais  l'être  la  rectification  d'un 
texte  déjà  examiné,  critiqué,  épuré  dans  une  ou  même  plusieurs  édi- 
tions précédentes,  et  souvent  à  l'aide  de  manuscrits  que  n'avoit  point 


(*)  Constantini  Lasciris  Grammatica  groca.  Mediolani,  Dionysins  Para  visinus , 
1476,  in-4. 

C.  LascarU  Compendium  octo  orationis  partium,  gr.  et  lat.  Mediolani,  1480,  in-4. 
Psalterium,  gr.  lat.  Mediolani,  1481,  in-fol. 

£sopi  Fabuhe,  gr.  lat.  [Mediolani)  Bonus  Accursius  (circa  1480),  in-4. 
Joannis  Crastoni  Lexicon  grsco-latinum  (Mediolani ',  circa  1480),  in-fol. 
Idem  Lexicon,  gr.  lat.  rincentiœ,  Dionysius  Bertochus,  1483,  in-fol. 
Idem  Lexicon  greco-lat.,  in  epitomen  redactum  (Mediolani,  circa  1480),  in-4. 
Emmanuelis  Chrysolor»  Erotemata,  gr.  lat.  Venetiis,  Peregrinus  de  Pascalibus , 
1484,  in-4. 

Theocriti  Idyllia  xyiu,  Hesiodi  Opéra  et  Dies,  gr.  (Mediolani,  circa  1481),  in-fol. 

Psalterium  gnecum.  Venetiis,  Alexander  Cretensis,  1486,  in-4. 

Homeri  Batrachomyomachia,  gr.  Venetiis,  Leonicus  Cretensis,  i486,  in-4. 
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connus  le  premier  éditeur.  Trente-trois  éditions  premières  forent 
publiées  de  1494  à  1515  ;  et  si  le  Musœus,  la  Galeomjromachia  \ 
ne  se  composent  que  de  peu  de  feuillets,  que  l'on  veuille  bien  songer 
au  labyrinthe  duquel  il  fallut  se  tirer  pour  mettre  au  jour  en  un  cer- 
tain ordre,  et  les  cinq  volumes  in-folio  d' Aristote ,  et  tant  d'autres 
grands  ouvrages  qui  se  succédoient  si  rapidement  Aide  fut  aidé, 
sans  doute,  et  habilement  secondé  ;  mais  ses  savants  coopérateurs  , 
il  sut  les  discerner,  les  choisir,  les  attacher  à  ses  travaux,  et  surtout 
éviter  ces  collisions  trop  fréquentes  entre  un  Imprimeur  lettré  et  les 
gens  instruits  qui  viennent  à  son  aide. 

Sophocle,  Euripide,  Aristophane,  Déraosthène  imprimé  deux  fois, 
les  Rhéteurs,  les  Orateurs  grecs,  les  Opuscules  de  Plutarque ,  Pûv 
dare,  Platon,  Hesychius,  font  partie  de  cette  éblouissante  série  de 
publications,  qui  pourtant  fut  bien  loin  d'être  l'entier  produit  de  la 
persévérante  activité  d'Aide.  Mort  en  1515(1516),  trop  tôt  pour 
les  lettres,  il  laissa  d'amples  travaux  préparatoires  pour  plusieurs  édi- 
tions, et  ses  diligents  successeurs  ,  moins  savants  ,  mais  meilleurs 
commerçants  peut-être  ,  et  dont  l'activité  a  pour  preuve  le  nombre 
de  leurs  éditions ,  en  publièrent  dix-neuf  premières,  qui,  presque 
toutes,  sont  justement  estimées,  et  pour  lesquelles  ils  surent  faire 
bon  emploi  des  secours  littéraires  à  eux  laissés  par  Aide.  L'inspec- 
tion de  la  liste  que  je  joins  à  ces  notes  fera  connoître  l'importance  de 
ces  publications,  parmi  lesquelles,  pour  les  difficultés  de  la  reproduc- 
tion, le  Galien  va  très  bien  à  la  suite  de  l'Aristote. 

La  moisson  étoit  alors  en  grande  partie  faite  :  Paul  Manuce  y 
put  encore  glaner  dix  premières  publications  grecques,  et  une  latine. 
Voici  donc  soixante-trois  premières  éditions,  presque  toutes  impor- 
tantes, produites  au  nombre  de  cinquante-deux  en  trente-six  an- 
nées, 1494  à  1529,  et  onze  en  vingt-deux  ans,  de  1534  à  1555. 

Laissant  tout-à-fait  de  côté  les  volumes  qui  ne  sont  point  d'an- 
ciens textes  grecs  ou  latins,  je  ne  dois  pas  négliger  de  mentionner 


*  M.  Audin,  libraire  florentin  fort  instruit,  a  réimprime  en  i 830  la  GaU*mj< 
f/im,  en  même  format  que  l'édition  aMine,  et  au  petit  nombre  de  cinquante  ej 

plaire*. 
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ici,  comme  je  le  ferai  pour  les  Estienne,'  les  nombreuses  réimpres- 
sions des  anciens  auteurs ,  faites,  quelques-unes  d'après  de  précé- 
dentes éditions  Aldines,  la  plus  grande  partie  d'après  des  éditions 
étrangères  aux  Manuce ,  et  toujours  avec  beaucoup  d'améliorations. 
Il  pouvoit  être  convenable  de  donner  ici  la  liste  des  éditions  premiè- 
res; mais  quant  aux  réimpressions  ,  j'en  indiquerai  seulement  les 
nombres  :  les  nomenclatures  complètes  sont  là ,  pour  quiconque  y 
voudra  faire  des  vérifications. 
Les  réimpressions  d'Aide  l'ancien  sont  au  nombre  de  .  .  40 
; —  Par  André  et  ses  fils   50 

—  Par  Paul  Manuce  74  j  ^ 

—  Par  le  même,  des  seuls  ouvrages  de  Cicéron.  .  59  j 

223 

Si  habile  que  pût  être  Paul  Manuce  dans  la  connoissance  de  la 
langue  grecque ,  on  sait  qu'il  s'occupa  surtout  de  publications  en 
cette  langue  latine  qu'il  savoit  et  écrivoit  si  bien.  Sa  vie  littéraire 
fut  pour  ainsi  dire  vouée  à  Cicéron,  comme  celle  du  premier  Robert 
le  lut  à  ses  Lexiques  et  aux  Bibles. 


On  a  vu  que  le  premier  Henri  se  fit  Imprimeur  par  amour  pour 
l'art,  de  la  typographie  ;  mais  cette  impulsion  qu'Aide  sut  donner 
aux  bonnes  études,  par  ses  éditions  des  auteurs  anciens ,  et  surtout 
des  Grecs,  Henri  ne  pouvoit  en  avoir  l'idée  à  Paris  ,  où  il  eût  fallu 
créer  les  moyens  de  fabrication  pour  des  livres  dont  le  besoin  ne  s'y 
faisoit  pas  encore  suffisamment  sentir.  A  peine  si ,  plusieurs  années 
plus  tard,  en  1507 ,  Gourmont  eut  quelques  caractères  grecs  assez 
mauvais,  dont  les  premières  et  exiguës  productions  furent  alors 
présentées  comme  des  tours  de  force  :  Operosum  opusculum  ,  ope- 
rosa  manus.  Henri  fabriqua  les  livres  dont  le  débit  étoit  habituel  ;  il 

- 

satisfit  diligemment  aux  besoins  de  l'époque  ;  mais  il  ne  la  devança 
en  rien.  La  première  édition  d'un  opuscule  latin,  Antonini  Itinera- 
riutn,  in- 16,  et  un  Celsus,  in-4,  sont  les  seuls  anciens  ouvrages  qu'il 
ait  imprimés.  H  fallut  que  le  mouvement  vînt  de  l'Italie,  dont  les 
éditions  des  Classiques,  se  répandant  de  toutes  parts,  augmentoient 
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le  nombre  des  lecteurs ,  prbvoquoient  le  goût  de  l'étude  et  le  be- 
soin de  bons  livres.  Robert  Ier  le  sentit;  et,  des  son  début,  en  1526. 
s'appliqua  à  la  réimpression  des  meilleurs  auteurs  latins.  H  n'eut 
point  le  bonheur  de  pouvoir  donner  la  moindre  édition  première  en 
cette  langue;  cette  tâche,  moins  difficile  que  celle  des  premières  pu- 
blications grecques ,  et  entreprise  beaucoup  plus  tôt ,  étoit  à-peu- 
près  remplie;  mais  aussitôt  qu'il  se  vit  possesseur  de  caractères 
grecs,  et  il  eut  les  plus  beaux  qui  aient  jamais  existé ,  il  en  fit  un 
brillant  et  très  actif  emploi  ;  de  sorte  que  de  1 545  à  1 55 1 ,  huit  pre- 
mières éditions  grecques  furent  par  lui  publiées,  y  compris  XAppia- 
nus ,  qui  lui  appartient  autant  qu'à  Charles,  son  frère,  dont  cet  in- 
folio porte  le  nom. 

Ses  réimpressions  de  Classiques  latins  sont  au  nombre  de  46 
non  compris  les  volumes  des  ouvrages  de  Cicéron,  dont  il  a.  .  32 

78 

Je  n'ai  point  à  y  admettre  les  petits  cahiers  d'Oraisons  séparées, 
imprimés  pour  les  écoliers ,  et  qui  équivaudraient  à  peine  à  deux 
volumes  in-8. 

Toutes  ces  éditions  sont  estimables,  et  véritablement  de  bons  li- 
vres; les  publications  grecques  attestent  une  connoissance  approfon- 
die de  cette  langue.  A  ces  titres  recommandables  il  faut,  mais  en 
dehors  de  la  catégorie  des  Classiques,  ajouter  les  deux  Bibles  hébraï- 
ques, son  perpétuel  travail  sur  les  Bibles  latines,  dont  il  publia  huit 
éditions  complètes,  ses  ouvrages  lexicologiques,  dont  l'important 
résultat  est  si  justement  estimé  et  se  peut  voir  dans  les  listes  chronfr 
logiques,  enfin,  pour  l'exécution  de  son  projet  d'un  Lexique  grec, 
des  travaux  préparatoires  que  Henri  mit  si  habilement  à  profit. 

Les  éditions  premières  de  Henri  sont  au  nombre  de  dix-neuf, 
une  latine,  et  dix-huit  grecques.  Plusieurs  ont  de  l'intérêt,  mais  au- 
cune n'a  l'importance  de  celles d'Aristote,  Platon,  Aristophane,  Hé- 
rodote, etc. ,  dues  au  vieux  Aide. 

Si  Henri  vint  trop  tard  pour  pouvoir  publier  beaucoup  d'ouvrages 
grecs  encore  inédits,  il  donna  de  ces  livres  un  grand  nombre  d'édi- 
tions nouvelles ,  supérieures  à  toutes  les  précédentes ,  Aldines  ou 
autres.  Sur  ce  point,  justice  entière  lui  est  rendue  par  le  térooi- 
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gnage  presque  unanime  des  savants  ;  mais  ne  perdons  pas  de  vue  le 
but  du  présent  exposé  :  il  s'agit  ici,  non  pas  de  comparer  ensemble 
le  mérite  respectif  de  telles  et  telles  éditions ,  mais  de  juger  lequel 
d'un  vieux  livre  grec  imprimé  pour  la  première  fois,  ou  de  ce  même 
livre  reproduit  en  une  seconde  ,  troisième,  quatrième  édition  beau- 
coup meilleure,  mais  le  résultat  de  successifs  examens ,  aura  exigé 
plus  de  travail,  une  plus  grande  habitude  des  anciens  manuscrits,  et 
surtout  une  plus  courageuse  persévérance;  enfin,  s'il  a  fallu  plus 
d'application ,  d'intelligence  et  de  savoir  pour  éclaircir,  et  plus  ou 
moins  rectifier  Hérodote,  Thucydide,  Platon,  Plutarque,  ou  tel  au- 
tre, après  les  éditions  Aldines  et  réimpressions  ultérieures ,  que  pour 
en  avoir  fait  la  publication  première. 

Diligent  investigateur  et  travailleur  infatigable ,  Aide  l'Ancien  a 
su  découvrir  et  fouiller  ces  mines  scientifiques  dont,  grâces  à  son  in- 
telligente activité,  les  richesses  sont  devenues  notre  propriété  com- 
mune. Avec  une  sagacité  rare,  Henri  est  venu  t  par  les  combinai- 
sons les  plus  savantes  ,  nous  en  rendre  la  jouissance  plus  facile  et 
plus  sûre  ;  lequel  des  deux  sera  le  premier  dans  nos  reconnoissants 
souvenirs? 

Les  réimpressions  de  Henri  sont  au 
nombre  de   48 

On  peut  y  ajouter  celles  de  Paul,  son 
fils,  qui  n'eut  aucune  première  édition  .  .  22 

Ainsi  donc,  Aide  l'Ancien ,  après  sa 
mort ,  ses  parents ,  et  ensuite  Paul 

Manuce  son  fils ,  ont  fait   63  éditions  premières 

et  d'anciens  Classiques,  presque  tous 

grecs,   223  réimpressions. 

Henri,  Robert,  son  fils,  Henri  II  et 
Paul  ont  en  premières  éditions   28 

En  réimpressions  149 

Cet  exposé  fait  voir  qu'Aide  et  les  siens  ont  publié  sur  manuscrits 
plus  d'Anciens  Classiques  grecs  que  n'en  ont  donné,  non  pas  seule- 
ment les  Estienne,  mais  avant,  pendant,  et  après  les  Manuce,  toute 
la  Typographie  réunie.  Quelle  célébrité  typographique  pourroit  lut- 
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ter  contre  cet  imposant  assemblage  de  savants  volumes,  dont  la  plu- 
imparfaite  mise  en  lumière  eût  encore  été  un  service  inappréciable 
et  un  perpétuel  titre  de  gloire  littéraire.  Quelques-unes  de  ces  édi- 
tions premières,  le  Galien,  l'Athénée,  l'Hippocrate,  d'autres  encore 
peuvent  laisser  beaucoup  à  désirer  ;  mais ,  malgré  les  dédains  de 
quelques  injustes  détracteurs,  il  est  avéré,  par  les  témoignages  non 
interrompus  des  vrais  érudits,  que  la  plupart  de  ces  éditions  pre- 
mières ont  un  mérite  réel,  sont  une  autorité  ordinairement  très  sûre, 
enfin  quelles  ont  été,  et  peuvent  être  encore  la  base  et  l'appui  prin- 
cipal des  éditions  subséquentes. 

Mis  en  présence  d'Aide,  et  en  personnel  combat  scientifique,  à  ce 
que  nous  nommerions  aujourd'hui  un  concours ,  il  est  à  croire  que 
Henri  seroit  resté  supérieur  pour  la  connoissance  de  la  langue  grecque; 
son  Lexique  grec  peut  en  être  la  preuve.  Ce  livre  admirable  est  le  té- 
moignage de  son  savoir  immense,  le  résumé  de  toutes  ses  gloires. 
Son  père  et  lui  ont  conçu  une  idée  noble,  grande;  il  l'a  merveilleu- 
sement mise  en  complète  exécution.  Aide  l'Ancien  avoit  formé  un 
projet  plus  grandiose  encore ,  la  popularisation  de  la  littérature 
grecque  ;  il  y  a  sacrifié  son  existence  entière  ;  dans  une  vie  trop 
courte,  il  l'a  en  grande  partie  réalisé,  et  ses  successeurs  l'ont  habile- 
ment continué.  Henri,  et  peut-être  même  aussi  Robert,  surent  plus 
de  grec  ;  de  nombreux  ouvrages  en  latin,  en  grec  même,  et  surtout 
en  françois,  donnent  encore  à  Henri  un  avantage  sur  le  vieux  Aide 
mais  celui-ci  s'avance  entouré  de  cette  nombreuse  et  savante  cohorte 
d'écrivains  grecs,  dont  beaucoup,  la  plupart  peut-être,  lui  doivent  la 
conservation  de  leur  existence  littéraire.  Doit-on  s'étonner  qu'à  de 
si  grands  et  si  utiles  travaux  l'Italie,  et  avec  elle  une  grande  partie 
du  monde  savant,  assignent  la  première  place!  Si  notre  partialité 
patriotique  se  refuse  à  mettre  en  un  rang  moins  élevé  les  deux  illustres 
Imprimeurs  françois,  jugeons  et  terminons  cet  honorable  procès  en 
partageant  entre  le  Vénitien  et  les  deux  François  notre  vénération  et 
notre  reconnoissance. 

ALDE  L'ANCIEN.  Premières  éditions,  grecques  ei  latines.  1494-4515. 

Sans  date.     Musœus ,  gr.  In-i. 

(ialeomyomachia ,  «;r.  In-i. 
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495  Theodori  Gazae  Introductiva  Grammat.  Herodiani  Opuscula,  etc. 

gr.  In-fol. 

495-97-98   Arislotelis  et  Theophrasti  Opéra ,  gr.  6  volumes  in-fol. 
1 496  Thésaurus  Cornucopiae,  gr.  In-fol. 

1 4  98  Aristophanes ,  gr .  In-fol . 

1 499  Epislolarum  graecarum  Collectio.  2  vol.  in-4 

Les  Epitres  de  Phalaris  avoicnt  été  impr.  en  1498,  à  Venise. 

—  Astronomi  veteres,  gr.  et  lat.  In-fol. 

—  Dioscorides ,  gr.  In-fol. 

1504-2         Poetae  Christiani  veteres.  2  vol.  in-4. 

-  Dans  cette  collection,  quelques  pièces  seulement  sont  d'éditions 


4 501  -4         Philostratus ,  gr.  In-fol. 

4  502  Julii  Pollucis  Vocabularium ,  gr.  In-fol. 

—  Stephanus  Byzantinus,  gr.  In-fol. 

—  Thucydides,  gr.  In-fol. 

—  Herodotus,  gr.  ïn-fol. 

—  Sophocles,  gr.  In-8. 

4503  Amraonius  Henneus  in  Aristotelem.  Magentinus,  gr.  In-fol. 

—  Euripides,  gr.  2  vol.  in-8. 

Quatre  de  ces  Tragédies  avoient  été  imprimées  à  Florence ,  vers 
1496. 

4  503  Xenophontis  Historia  grseca  ;  Gemistus  et  Pletho,  gr .  In-fol . 

—  Ulpianus  in  Demosthenem,  gr.  In-fol. 
4  504  Demosthenes ,  gr.  In-fol . 

—  Joannes  Philoponus  in  Aristot.  posteriora  résolut.,  gr.  In-fol. 

—  Gregorii  Nazanzeni  Carmina.  ln-4. 

Sans  date.     Nonnus  in  Joa-nois  Evangelium,  gr.  In-4. 

—  Quintus  Caiaber,  gr.  In-8. 

4508-9         Rhetores  grseci  veteres.  2  vol.  in-fol. 
4509  Plutarchi  Opuscula ,  gr.  In-fol. 

4543  Oratores  grsci  veteres.  2  vol.  in-fol. 

—  Platonis  Opéra ,  gr.  In-fol. 

—  Alexander  Aphrodisieus  in  Aristotelis  Topica ,  gr.  In-fol. 

—  Pindarus,  gr.  In-8. 

4544  Hesychius,  gr.  In-fol. 

—  Athenaeus,  gr.  In-fol. 

On  ne  trouvera  dans  ces  tableaux  aucune  édition  de  versions 
latines  non  accompagnées  de  leurs  textes,  telles  que  l'Origenes 
d'Aide,  150»,  les  nombreux  opuscules  des  Grégoire*  ,  l'Archimède, 
etc.  de  Paul  Manuce  ,  les  versions  latines  d'Aristote  imprimées  par 
le  premier  Henri,  »*tc. 
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ANDRÉ  D'ASOLA  et  ses  fils.  Premières  éditions  grecques.  4546 — 1529. 

4546  Gregorii  Nazanzeni  Orationes  xvi.  gr.  In-8. 

—  Pausanias,  gr.  In-fol. 

—  Strabo,  gr.  In-fol. 
4  54  7  Oppianus ,  gr.  In-8 . 

Le  poème  De  Fenaùone  est  de  première  édition. 

4548  Artemidorus ,  gr.  In-8. 

—  Biblia  graxa.  In-fol. 

Publiée  avant  le  texte  grec  de  la  Polyglotte,  lequel,  bien  qnr 
d'une  date  antérieure  à  1518,  ne  parut  et  ne  put  être  connu  qu'a 
1520. 

—  jEschyli  Tragœdia?,  gr.  In-8. 

4  520  Alex.  Aphrod.  in  Aristotelis  priora  Analytica.  gr.  in-fol. 

—  —        in  Sophisticos ,  gr.  In-fol. 

4524  Didymus  et  Porphyrius  in  Homerum ,  gr.  In-8. 

4522-23        Nicander,  gr.  In-4. 

4 $25  Galeni  Opéra,  gr.  5  vol.  in-fol. 

4  52 G  Hippocratis  Opéra ,  gr.  In-fol. 

—  *        Simplicius  in  Arist.  libros  physicœ  auscultationis,  gr.  In-fol 

—  —  in  libros  de  Cœlo,  gr.  In-fol. 

4527  —  in  libr.  de  Anima,  etc.,  gr.  In-fol. 

—  Joannes  Philop.  in  Aristotelis  libros  de  generatione  et  inleritu 

gr  In-fol. 

4528  Didymus  in  Odysseam,  gr.  In-8. 

—  Pauli  jEginetœ  Opéra,  gr.  In-fol. 

PAUL  MANUCK.  Premières  éditions  grecques  et  une  en  latin.  4534-4555 

4  534  Themistius ,  gr.  In-fol. 

—  Aetius  Amidenus,  gr.  In-fol. 

—  Poetœ  venatici  très.  In-8.  • 

4536  Gregorii  Nazanzeni  Orationes  ix,  gr.  In-8. 

—  Eustratius  in  Arist.  de  Moribus ,  gr.  In-fol. 

4  546  Ammonius  Hermias  in  voces  Porphyrii ,  gr.  In-8. 

—  —  in  Aristotelis  Prsdicamenta ,  gr.  In-8. 

—  —  in  Arist.  libr.  delnterpretatione ,  gr.  In-8. 
4554  Olympiodorus  in  Arist.  Meteora,  gr.  et  lat.  In-fol. 

—  Dionis  Cbrysostomi  Orationes ,  gr.  In-8. 

Ce  volume  sans  date,  et  le  précédent,  sont  publiés  par  les  frère 

de  Paul,  mais  il  en  est  V 
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1555  Longinus,  gr.  In-4. 

Seconde  édition,  mais  faite  sans  avoir  connu  l'existence  de  la 
première,  et  sur  un  autre  manuscrit. 


HENRI  ESTIEKKE,  premier  du  nom.  Un*  première  édition  latine. 

4542  Anton ini  Àugusti  Imperaloris  Itinerarium.  In-4  6.  * 

ROBERT  ESTIENNE       Premières  éditions  grecques.  4  544—4  554 . 

4544-45-46  Euscbius,  gr.  2  vol.  in-fol. 

4545  Moschopulus ,  gr.  in-4. 

4  547  Dionysii  Geographia ,  gr.  In-4. 

1548  Alexander  Trallianus ,  medicus,  gr.  In-fol. 

—  Dionis  Nicœi  Romanœ  Hist.  gr.  In-fol. 

4554  Dioni&Nicaei  Epitome,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-4. 

—  S.  Justini  Opéra,  gr.  In-fol. 

—  Appianus  Alex.,  gr.  In-fol. 

Cette  dernière ,  publiée  par  Charles  ,  avoit  été  commencée  par 

Robert. 

HENRI  ESTIENNE  II.  Premières  éditions  grecques  et  une  latine.  4554—4592. 

4554  Anacreon,  gr.  et  lat.  In-4. 

—  Dionysii  Halic.  Opuscula  quidam  et  alia ,  gr.  In-8. 

4557  Athenagorae  Apologia ,  et  de  Resurrectione ,  gr.  et  lat.  In-8. 

—  Maximus  Tyrius ,  gr.  et  lat.  In-8. 

—  Aristotelis  et  Theophrasti  Scripta  quœdam ,  gr .  In-8 . 

—  Excerpta  ex  Ctesia,  etc.  gr.  In-8. 

4558  Imperat.  Novella3  Constitutiones,  gr.  In-fol. 

En  partie  de  première  édition,  ainsi  que  les  deux  volumes  suivants. 

4559  «  Diodorus  Siculus,  gr.  In-fol. 
l->6i           Themistii  Orationes,  gr.  In-8. 

1564  Erotiani  Lexicon ,  cum  Dictionario  medico.  In-8. 

4567  Medici  latini,  et  graBci  latine  verei.  In-fol. 

Eu  partie  de  première  édition. 


♦  Il  n'est  pas  bien  certain  que  ce  soit  vraiment  une  première  édition.  En  1M0,  dans 
on  volume  in-4  d'anciens  morceaux  historiques  donné  chez  De  Marnef  par  le  même 
G.  Tory,  éditeur  de  l'in-16  de  1M2,  on  voit  Fragmentum  Itinérant  Antonini  Augusti  ; 
»  le  texte  de  l'in-16  existe  en  entier  dans  l'in-4  de  1510 ,  ce  que  je  n'ai  pas  été  à  même 
&  vérifier,  il  eu  résulte  que  le  petit  volume  ne  peut  prendre  rang  parmi  les  premières 
éditions. 
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1567  Polcmonis  Himerii  Déclamation» ,  gr.  In-8. 

1568  Synesii  Hyroni ,  gr.  et  lat.  In-33. 

4570  Athanasius  de  Trinitate,  etc.  gr.  et  lat.  In-&. 

4573  Juris  Oricntalis  librï  m,  gr.  et  lat.  In-8. 

—  Poesis  philosophica ,  gr.  In-8. 

—  Homeri  et  Hesîodi  Certaroeo ,  gr.  et  lat.  In-8. 
4589  Dicaearchi  Messenii  Geographica,  gr.  et  lat.  In-8. 
4592  Justini  liartyris  Epistola,  gr.  et  lat.  In-8. 

Scévolede  Sainte-Marthe,  dans  ses  Eloges,  parle  de  Henri  d'unt 
manière  honorable,  et  s'exprime  sur  son  compte  avec  mesure  et 
justice.  Le  P.  Vavasseur  en  porte  un  jugement  tout  contraire,  et 
dans  lequel,  à  travers  quelques  remarques  d'assez  bon  goût,  perce 
la  mauvaise  volonté  du  jésuite.  Dès  les  premières  lignes,  on  voit  que 
c'est  un  parti  pris  de  déprécier  ;  et  il  est  bien  permis  de  ne  pas  pren- 
dre pour  vérité  son  historiette,  suivant  laquelle  J.  A.  De  Thou  au 
roit  dit  à  Henri  :  -  Imprimez  des  auteurs  grecs  tant  que  cela  vous 
accommodera,  mais  ne  nous  faites  plus  de  livres.  -  J'ai  cru  à  propo? 
de  mettre  en  opposition  ces  deux  témoignages  si  contradictoires,  et 
j'ajoute  quelques  lignes  del'Anversois  André  Schott,  homme  supé- 
rieur au  P.  Vavasseur,  et  qui,  bien  que  jésuite,  ne  montre  aucune 
répugnance  à  dire  du  bien  de  l'hérétique  Henri. 

EX  SCEVOLiE  SAMMARTHANI  ELOGI1S  GALLORUM. 

4598.  In-8. 

a  Nec  minori  postea  laudis  argumento  Henricus  filius  GraBcamm  lîterarum 
amantes  eodem  officii  génère  sibi  devinxit.  Sed  et  veterum  innumera  .  turc 
sacromm ,  tum  exterorum  volumina  ex  celeberrimis  oorum  officinis  eiiere 
multô  quàm  priùs  emendatiora ,  multô  venustioribus  forais  excusa  :  cum  uler- 
que  ad  insignem  industriam  et  indefessum  artis  egregiœ  studium  non  vulga- 
rem  in  omni  literarum  génère  doctrinam  féliciter  adhiberet.  Henricus  certe 
mirificam  de  se  jam  tum  excitavit  famam ,  cùm  adoleacens  ex  Itaiiâ  reversa*  * 
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nacreontem  qui  totannos  latuerat,  vctustis  notis  in  libro  exaratum  sccum 
Uulit,  moxque  Lutetiœ ,  typis  regiis  eleganter  impressura  ,  paribusque  nu- 
neris  Laiinè  à  se  redditum  et  quidem  erudito  sseculo  nec  à  poeticis  bilaritati- 
us  alieno ,  eduxit  primus  è  lalebris  et  evulgavit.  Erat  in  eo  viro  sumina  in- 
;enii  fœcunditas,  et  sive  Gracè  sive  Latinè  scriberet,  utriusque  lingua3  usus 
t  facilitas  omnium  paratissima  :  cumque  pati  non  posset  in  eo  Galloserrore 
liutius  versari,  ut  patrio  sermoni  Etruscum  anteponendum  crederent,  non- 
mlia  interdum  Gallicè  scriptitabat  multo  sale  respersa  opuscula ,  quibuset 
lostrae  lingus  praedicaret  praestantiam ,  et  suâ  ipse  in  scribendo  puritate  ac 
riegantié  comprobaret.  Sed  graviora  fuerunt  ea  quae  in  multis  utriusque  lin- 
ju»  scriptoribus  secensendis ,  et  in  quorundam  imitatione  recte  commodèque 
astituendâ  subinde  molitus  est.  Habebat  fortunarum  sedem  apud  Allobrogas 
toluntarium  patris  exilium  secutus ,  non  obscuro  tamen  Lutetia;  desiderio , 
quam  et  esteras  item  Galliae  urbes ,  ut  se  quamlibet  levis  offerebat  occasio , 
aon  illibenter  invisebat.  Ac  postremô  Lugduni ,  quo  se  quoque  septuageuarius 
contulerat ,  fatal i  morbo  correptus,  anno  supra  ses<(uimillesimum  duodecen- 
tesimo  de  vitâ  decessit;  cum  et  Robertum  patrem  et  patri  cognominem  fra- 
trem  natu  minorem ,  nec  industriâ  disparera,  qui  Lutetiœ  patemam  officinam 
redintegraverat,  fata  jampr idem  eri puissent.  Reliquit  moriens  aliquot  liberos, 
atque  in  iis  Paulum  domestica3  laudis  œmulum  et  filiam  Isaaco  Casaubono  viro 
longé  doctissirao  Lutetiamque  a  Rege  ad  meliores  literas  instaurandas  nuper 
ascito  collocatam.  » 

FR.  VAVASSOR  DE  EPIGRAMMATE. 

«  Quantum  notarum ,  observationum ,  £iaTp»gâv,  oxoXi«v,  «uto*  w^P*™-* 
Henricus  Stephanus  effuderit  in  vitâ ,  nonne  videmus?  Ut  hac  Libellorum  co- 
piâ,  Librorum,  quos  edidit  typis,  copiam ,  quaa  prope  infinita  est,  prope 
squavil.  Atqui  ex  Petro  Puteano  accepi  quondam ,  Jac.  Aug.  Thuanum  et 
sœpe Stephano  et  vehementer  auclorem  fuisse,  ut libros  edere  veterum  per- 
geret  sanè  quoad  vellet,  et  quandiu  susceptaa  operœ  non  pœ  n  itère  t  ;  scribere 
ipse  libros  desineret  prorsus  :  islâ  ratione  multo  rei  litterariai  magis  profutu- 
rum,  magis  sibi.  Quod  illi  consilium,  ut  audio,  dederat  an  te  Petrus  Pithœus, 
vir  eruditus  in  primis  valdeque  prudens ,  sed  qua  causa  utrique  hominem  sic 


Dal>o  lyrara  souantem. 
Sic  «Tmulal>or  hastam, 
Qua?  vulnus  toferehat , 
Adttebat  et  mcdelam. 
Quos  sauciavit  olim 
Nervis  chelys  profaiiis  , 
Sanabit  illa  nervis 
Aptala  Chris!  ianis. 
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admonendi?  Non  una,  opinor.  Quôd  facilis  quidem  et  solutusin  scribeodo 
sed  parum  castigatus  esset  :  quôd  ad  minuta  et  frivola  laberctur  «epe  rf 
adhaeresceret;  nimium  praecipiens  ;  nimium  emendans  ;  omnia  loquereturd» 
omnibus ,  assiduè  de  se;  cum  scriptorem  prœterire  multa ,  et  reticere  et  dissi- 
mulare  oporteat;  de  rébus  vero  suis  verbum  facere  nullum,  nisi  necessam 
sit  pars  aliqua  non  tantùm  modesti®,  sed  etiam  prudentia?.  Quod  si  est  in 
oratione  soluté  Henricus  Stephanus  ejusmodi,  qualem  descripsi  ;  quantoio 
astrictâ  vitiosior,  qui  et  inconcinnos  plerumque  versus  et  durissimos  feceril , 
et  inaniter,  ut  sic  dicam ,  copiosos  :  non  discedam  à  re  et  argumente*  epigranv 
matum.  In  notis  ad  Antbologiae  librum  sextum ,  titulo  sexto  epigrammata 
mais  ÀfxîeiK  (tuus  maritus  Anchises)  haud  equidem  scio ,  quid  homini  venerit 
in  mentem  variare,  ut  poeta  loquitur,  rem  prodigialiter  unam.  Unum  enict 
distichum ,  quo  epigramma  clauditur,  diversis  50  distichis  extulit  eàdem  sen- 
tentiâ,  atque  interpretatus  est;  in  eoque  se  magnum  fecisse  existimavit ,  sive 
ad  prodendam  vim  et  copiam  poetica3  facultatis ,  sive  ad  inflammandam  juven- 
tutemacuendamque,  exemplo  proposito.  At  ista  re,  quœso,  totâ  quid  pueri- 
lius,  in  quâ  distichorum  vel  optimum  naevo  quodam  suo  non  careat  ;  caetera 
in  plerisque  absona  et  incondita ,  si  rectè  attend  imus ,  reperiantur?  Quarc 
merito  ipsam  illam  futilem  redundantiam ,  neglectam  videmus  fuisse  et  re- 
pudiatam  ab  eo,  qui  Stephani  tamen  notas,  dum  Anthologiam  rursus  ederet, 
retinendas  putavit.  » 

«  Henr.  Stephano  Typographorum  6?x«^»  [principt)  salva  sua  esse  volu-  : 
mus ,  qui  sœpe  summâ  accuratione  xal  harc/ja  [et  conjiciendi  rectitudine)  in 
Gratis  praesertim  autoribus,  cum  notis  additis,  tum  in  Schediasmatum  libris 
nodos  quosque  scriptorum  perdifficiles  expedire  erat  solitus.  »  Andrœ  Schotti 
Epistola ,  seu  Prœfatio  ad  Lysiœ  tdit.  anni  4  64  5. 

La  haute  estime  que  J.  A.  De  Thou  témoigne  pour  Henri ,  fait 
un  devoir  de  placer  ici  les  épitaphes  qui  ont  été  faites  pour  son  père 
par  le  savant  Imprimeur.  Henri  a  fait  de  semblables  épitaphes  pour 
Aide  l'Ancien,  Josse  et  Conrad  Badius,  Conrad  Néobar,  Adr.  Tur- 
nèbe,  Louis  Tiletan,  Guill.  Morel,  Jean  Oporin;  les  introduire  ici 
sembleroit  mettre  en  nécessité  de  les  accompagner  d'autres  poésies 
de  Henri,  tant  grecques  que  latines,  qui  dans  les  deux  langues  se 
trouvent  dans  ses  divers  ouvrages  :  au  lieu  de  ces  pièces  réimprimées 
pour  la  plupart  dans  le  volume  de  Maittaire,  et  en  partie  dans  celui 
d'Almeloveen,  j'en  donne  une  qui,  si  elle  ne'leur  est  pas  supérieure 
en  mérite  littéraire,  aura  au  moins  l'intérêt  de  la  nouveauté,  car  le 
souvenir  en  étoit  entièrement  perdu.  Ce  sont  des  regrets  de  Henri 
(Epicedia)  en  vers  élégiaques  sur  la  mort  et  pour  les  funérailles  de 
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i  première  femme,  qui  viennent  d'être  retrouvés  à  la  Bibliothèque 
Loyale  d'où  j'en  ai  obtenu  une  copie.  Je  crois  devoir  les  réimprimer, 
arce  qu'il  est  plus  que  probable  que  la  grande  feuille  in-folio  qui  les 
ontient  est  maintenant  un  exemplaire  unique.  A  la  suite  de  la  pièce 
ttine  qui  a  144  vers,  sont  3  pièces  de  14,  1 1  et  9  vers  grecs  sur  le 
aême  sujet.  Je  ne  les  reproduis  pas  ici,  parce  que  si  les  vers  latins 
ont  en  risque  de  ne  trouver  que  peu  de  lecteurs,  on  peut  être  cer- 
ain  que  les  trois  pièces  grecques  en  auroient  moins  encore.  Je  con- 
erve  les  Epitaphes  de  Chr.  De  Thou ,  et ,  ainsi  qu'il  étoit  dans 
outes  les  convenances,  les  vers  latins  de  Paul  sur  la  mort  de  son 
>ère. 

CHRISTOPHORI  THUANI  EPITAPHIA 
CHR.  TH.  TUMUIXS.  4583.  In-4. 

Eoxc  TCtov,  Touôvc,  «ppcvwv  fitya  ôocvpa  [3poTo7ffr, 

Aç  piar)  h  (3ovXti  (3ouXtj  cpaivc  ti^. 

Hv  xafAarwv  piyoi  9ow/ia,  wov  ^povov  ot»ç  cpoywaç, 

Hure  âxctfxoLToç  yrtpoLt  xat  xapocrocç. 

Arjpov  <j  cfy'  âpa  yri,  xXc'oç  oùpavopjxcç  fyovTa. 

Nuv  &  xat  ôvpavôôcv  oov  àpxpvypwt  xXc'ouç. 

Éppîxoç  ZtÉ^ovo;. 

» 

EJUSDEM. 

Longam  inter  magnos  vitam  hic  traduxit  honores , 
Dum  caput  est  summi  (quœ  gloria  summa)  Senatûs. 
Ac  tandem  ambiguum ,  vita  fugiente ,  reliquit , 
An  magè  honoratus  summum  sit  propter  honorem , 
An  magè  honorant  summum,  dum  sedit  honorem. 

ALIUD. 

Ut  vixi,  rogitas?  Fœlicius  inter  honores 
Vivere  non  potui,  non  potuive  mori. 

ALIUD. 

Qua}  tôt  huic  laudum  perrara  exempla  fuerunt , 

Singula  vix  multi ,  qui  celebrantur,  habent. 
Debuit  et  rarà  decorari  mole  sepulchri , 

Quœ  rarum  ex  illo  ferret  et  ipsa  decus. 
Gloria  sed  tumulo  cuivis  amatesstfsuperstes  : 

Rara  il  1  i  raro  gloria  pro  tumulo. 
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ALIUD. 

Tôt  rare  in  nostros  mira  ta  seneota  Thuano , 

Quodque  vigor  mentis  ceu  juvenilis  erat . 
Ipsa  etiam  more  hune  (dixit)  raroque  novoque 

Tractabo,  et  possit  qui  superare  fidem. 
Canitiem  ergo  vocans ,  hujus  caput  (ecce)  verendum 

Tu  quoque  Canities  fac  verearis  :  ait. 
Canities ,  dominée  (ut  par  est)  mandata  capessens , 

Hand  magis  hoc  tetigit ,  quàm  juvénile  caput. 

Henr.  Stepiukus- 

MemoriaeMargaridisPiloniœPari9inœ,qua3  vixitann.  xxi,  men.  mi,  »- 
signe  virtutum  supra  aetatem  et  sexum  exemplum ,  Henricus  Stephanus  ooo- 
jugi  mellitiss.  B.  M.  cum  qua  unanimiter  et  sine  ulia  bile  vixit  ann.  vu,  Bpice- 
deia  ha3c  (heu  triste  officium)  vix  Uindem ,  voce  cum  singultibus  luctanU?  ei 
suspiriis  adhuc  verba  sorbillantibus,  fudit. 

C'est  l'intitulé  d'une  grande  feuille  en  placard  de  même  nature 
que  celle  de  la  page  343,  et  d'exécution  semblable.  Voyez  ausa 
page  124. 

Si  permutari  licuisset  funere  funus, 

Margari,  funerea  estquum  tibi  dicta  dies, 
Prosequor  officio  quo  te ,  dulcissima  conjux , 

Tu  cari  cineres  prosequerere  viri . 
Nanque  redempta  ut  sunt  Alcestidi  fata  mariti , 

Sic  tua  mors  esset  morte  redempta  mea. 
Aut  si ,  ut  Tyndaridis,  non  esset  tempora  vita? 

Partiri  nobis  quantulacunque  nefas , 
Te  certe  jam  nunc,  te  jam  nunc,  Margari ,  jam  nunc 

Redderem  in  amplexus  matris  et  ora  tua?  . 
Reddercm  in  amplexus  nati  nataeque ,  subirem 

Dum  tenebrosa  tuam  per  loca  sponte  vicem. 
Vol  si  vita  esset  gemitu  reparabilis  ullo , 

Nostro  esset  gemitu  jam  reparata  tibi  . 
Et  quibus  Eurydicen  revocavit  planctibus  Orpheus , 

Margaris  Henrico  jam  revocata  foret. 
Aut  si  sub  saxo  non  et  tibi  aaxeus  esset 

Sensibus  et  membris ,  Margari  chara ,  rigor , 
Tune  mihi  centum  Argi  succrescere  luraina  vellem , 

E  lacrymis  posset  flumen  ut  ire  meis. 
Nescia  sed  vita  est  lucfcu  planctuque  reponi , 

Nec  fuit  Eurydice  Ditis  ab  arce  redux. 
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Nec  possunt  intrare  tuos  suspiria  sensus 

Quœ  me  fundentem  noxque  diesque  videt. 
Ergo  raeos  gemitus  jactant  ludibria  venti 

Usus  nec  lacrymis  ille  vel  ille  subesl. 
Flere  tamen ,  flere  juvat  ;  fœtusquc  doloris 

Sunt  lacrymœ,  et  lacrymas  quœ  mala  verba  fovent. 
Hic  a  corde  meo  ceu  manat  ab  arbore  fructus , 

Hei  mihi  sed  fructus  frugifer  isle  nihil. 
Quid  dico?  inclusus  me  suffocare  parabat 

An  te  dolor  lacrymis  quàm  via  facta  meis. 
Debeo  nunc  illis  quôd  post  tua  fata  superstes 

(Quod  possum)  mânes  hisce  parento  sonis. 
Iraô  me  miserum  lacrymis  quôd  debeo  vitam  , 

Nec  corn  item  esse  viae  me  voluere  tuœ , 
Nam  mihi  quô  vitam  chara  mihi  luce  carentem  ? 

Te  viva,  mea  lux ,  vivere  dulce  fuit  : 
Te  moriente  mori  (nox  conscia)  dulce  fuisset , 

Dulce  datum  ex  tréma  reddere  voce  vale. 
Sic  nos  ut  lectus  sociaverat  antè  jugalis, 

Juncturus  socio  funere  lectus  erat. 
llli  aliter  visum  qui  vivere  donat  et  aufert , 

Arbitrioque  suo  tempora  nostra  régit. 
Sed  vitam  faxit  vitalem  vivere  possim, 

In  pœnas  vivam  nec  miser  usque  novas. 
Quid  faciam?  succosne  bibam  quœ  oblivia  ducant , 

Evellantque  meis  te  quoque  pectoribus? 
Non  adeô  teneris  cordi  radicibus  ha?res , 

Pocula  ut  esse  qucant- machina  firma  salis. 
Non  si  mandragone  tetris  mea  viscera  succis 

Proluero ,  assidus  me  teneatque  sopor. 
Non  si  moly  ipsum  sitibunda  traxero  fauce 

Lectave  Thessalicis  pharmaca  cuncta  jugis. 
Non  si  Lethœas  ad  me  transmiserit  undas 

Letbaeo  nigram  qui  régit  amne  ratem. 
Quotquot  eunt  horœ  noctis,  quotcunque  diei, 

Luminibus  nostris  se  tua  forma  refert. 
Te  saepe  in  somnis  miser,  heu  miser,  alloquor,  uxor, 

Et  quôd  non  reddas  mu  tua  verba  queror. 
Quis  sopor  iste  gravis  (quœro),  compressit  ocellos? 

Ante  levis  somnus  vix  tibi  notus  erat. 
Quis  sopor  iste  gravis ,  dum  quœro,  somma  cedunt , 

Me  variis  ubi  sunt  luditicata  modis. 
Somniaque  ut  nostris  abeunt  è  mentibus  illa , 


HENRI  SECOND. 


Sic  etiam  è  nostro  corpore  sanguis  abit. 
Scmianimis  resto ,  et  noslri  pars  altéra  tecum  est , 

Altéra  languescens  hic  trahit  usque  moram. 
Audin!  heu ,  qualis,  qualis  nunc,  Margari,  somnus 

Excipiat  vidui  membre  tenella  viri  ? 
Est  audire  nefas.  Sed  si  mihi  forte  resurgas, 

Narreturque  mali  pars  quotacunque  mei , 
Qui  tuus  erga  me  non  pridem  amor  esse  solebat, 

Rursum  animam  ad  primes  sis  positura  sonos. 
Sed  tamen,  ô  utinam  foret  bœc  mea  summa  malorum, 

Et  vitanda  mihi  somnia  sola  forent  l 
Experior  graviora  vigil  :  titubansque  ministro, 

Hue  accerse  meam ,  lingua  fréquenter  ait. 
Sed  trahit  illa  meam  trahit  in  consortia  mentem, 

Linguaque  dum  titubât ,  mens  animusque  labant  : 
In  quancunque  domûs  converto  lumina  partem , 

Ingenii  occurrunt  heu  monimenta  tui. 
Ingrcdior  mussea?  tua  mihi  plurima  passim 

Occurrunt  scita,  Margari,  scripta  manu  : 
Occurrunt  tentata  etiam  felicibus  ausis 

Plurima  Graeca  novo  Margaiidis  graphio. 
Conclave  ingredior?  manuum  sunt  texta  tuarum 

iEmula  Maeoniae  quae  videantur  acûs. 
Ingrediorne  hortum?  quaecunque  est  area  culta, 

Testis  et  illa  tuae  sedulitatis  ibi  est. 
Sed  frustra  expectans  dominam,  velut  ante,  rigantem, 

Roratur  tepidis  nunc  domini  lacrymis. 
Quo  me  igitur  vertam?patrios  mittamne  pénates 

Sub  titulum ,  atque  alios  aere  parabo  lares? 
Extra  etiam  limen  luctus  comitantur  euntem , 

Obvius  in  triviis  si  quis  amicus  adest. 
Quid  tandem?  loca  sola  petam?  loca  sola  querelas 

(Expertus  dico)  tristitiamque  fovent. 
Si  sileo,  cornes  est  luctus,  cornes  ille  loquenti  est  : 

Materia  est  luctus  denique  quicquid  ago. 
Quin  etiam  fuerant  qua3  solatura  dolentem , 

Illa  etiam  nostris  dant  alimenta  malis. 
Nam  tua  quas  moriens  concepit  lingua ,  repostas 

Alta  mente  preces,  commeminisse  nocet. 
Commeminisse  nocet,  quia  solvitur  atque  liquescit 

Cor  mihi  ad  ista  précis  verba  suprema  tuae  : 
«  0  Deus,  ô  qui  illis  spondes,  interprète  vate, 

Quos  sua  convictos  improba  facla  tenent , 
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Primos  te  ad  gemitus  non  ficto  ex  corde  profVetos , 

Parsurum  trepidis  esse  repentè  reis  : 
Parce,  ô,  parce,  precor,  parce,  ô  Pater  optime,  parce, 

Parce  reae  horrendis  innumerisque  modis. 
Parce  per  insontis  fusum  pro  sonte  cruorem , 

Vulnera  per,  sordis  sancta  lavacra  me». 
Vulnera  fixa  lui  sacrato  in  corpore  Christ! , 

Unde  salutifero  sanguine  tinxit  humum.  » 
Quôd  verba  haec  inter  (cygnea  ut  cantica)  linquis 

Lucem ,  luce  queas  ut  meliore  frui , 
Gratulor,  et  dico  te  terque  quaterque  beatam , 

Atque  Deo  grates ,  Margari ,  semper  ago. 
Sed  magis  atque  raagis  tamen  ulcérât  hase  quoque  pectus 

Vox  tua,  solamen  spes  erat  unde  dari. 
Quid  dicam?  ad  geminae  (sunt  nostra  haec  pignora)  prolis 

Intuitum ,  mea  mens  saucia  facta  tremit. 
111a  tua,  in  gemina  quœ  proie  refulget  imago, 

Sic  movet ,  in  sensus  sic  penetratque  meos , 
Cogar  ut  interdum  (quis  credat?  )  lumina  rétro 

Flectere,  vix  animi  compos  et  esse  puter. 
Judiceque  ut  lingua  quam  morbus  regius  aflflat , 

Ipsi  etiam  melli  fellis  amaror  inest  : 
Sic  oculis  nunc  atra  meis  quae  candida  nuper, 

Nec  solis  nitidas  jam  reor  esse  vias, 
Sic  aures  quaecunque  priùs  mulcere  solebant, 

Nil  nisi  triste  meis  auribus  il  la  sonant. 
Desino.  Namque  oculi,  lacrymis  ut  suppetat  humor, 

Humorem  linguse  surripuere  suum. 
Sed  saltem  bas  imo  fusas  è  corde  querelas 

Accipe,  dum  voci  pervia  verba  me®. 
Haec  sunt  qu®  Jani  lugubria  dona  Calendis 

(Pro  gemma  cujus ,  Margari ,  sponsor  eram) 
OfTero ,  quae  memorem  sint  testa tura  per  orbem 

Nostrum  animum,  exequias  sintque  datura  pias  : 
Dum  nostra  in  terris  qui  gaudia  junxerat,  idem 

Gaudia  me  tecum  ad  prosperiora  vocet. 

PARENTI  DULCISSIMjE  AC  PIjE  MEMORISE 

HENBJCO  STBPHANO  PAU  LUS  STEPHAN08  1LBSTU8  POSUIT. 

Tristes  exequiae,  tristes  mihi  funeris  horae, 
Accipite  has  lacrymas ,  et  vos  narrate  parenti 
Post  illum  defunctae  animae,  mea  pectora  quantus 
Mœror  agat ,  quanto  turbentur  pectora  fluctu  : 
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Quantus  ad  aetherios  gemitus  pervenerit  axes. 
Ex  oculis  ergo,  ergo  parens  discedero  nostris 
Te  potuisse  putem  ?  Dulcis  Pater,  optime  Patrum , 
Exiinctum  te  crediderim  lucemque  perosum? 
Et  LugdunaBO  requiescunt  ossa  sepulchro? 
At  vivit  meus  ille  meus,  me  cernit  et  audit. 
Jam  mihi  responde,  genitor  dulcissimo,  nam  te 
Per  cineres  oro,  per  amatœ  pignora  matris, 
Fallor,  an  exspectem  vocis  responsa  serenae? 
Eheu,  chare  Pater,  vorus  mihi  nuntius  ergo 
Iverit,  et  tenues  nunc  tantum  amplcctimur  umbras. 
Accipite  ha»  ;  vos,  ô  qim  vertitis  omnia ,  Parc» , 
Parca)  lugubres,  quœ  me  privastis  alumno, 
Nulli  parcentes  Parcœ ,  genitoris  adempti 
En  querimur  casum  :  sed  quem  lugemus  ademptum 
Reddite ,  quœ  vobis  tanta  est  jactura  relicto? 
(^uas  si  non  moveo,  surdas  si  tangiraus  auros, 
/Elherift  meus  ille  meus  nec  vescitur  aurâ , 
Sed  dulecs  natos  et  conjugialia  vincla 
Deseruit,  vocesque  pias  non  amplius  audit  : 
Qua"  potes  exaudi ,  genitor  dulcissime ,  et  hauri 
Has  oculis  lacrymas,  saltem  nunc  alloquor  timbras 
Si  mihi  nil  aliud  superest,  tua  dulcis  imago 
Vivit ,  et  ante  oculos  semper  manet  aurea  nostros. 
Qua  licet  amplecti ,  mânes  amplector  amati , 
Osculor  et  chari  pectusque  oculosque  parentis. 
Plangite ,  amicorum  turba  officiosa ,  meoquo 
Condoiuisse  malo  veniant  solatia  mœsto. 

Vos,  sacri  vates,  inspergite  vestra  sepulchro 
Munera ,  qua3  possunt  cineres  placare  sepulti. 
lllum  non  oculis  morientem  Gracia  siccis 
Cernere  sustinuit ,  sensitque  ex  funere  vulnus  : 
Vos  quoque  Piérides  Latio  ingemuistis  a  matai. 
In  laudes  chari  sed  non  licet  ire  parentis. 
Exhaustœ  noctes,  scriesque  immensa  laborum  , 
Dignus  honos  tumuli,  domino  pro  absente  loquunlur. 
Et  sunt  magna  satis  gelido  monumenta  sepulchro. 

Almeloveen,  page  85,  et,  d'après  lui  Maittaire,  page  466,  don- 
nant Ténumération  d'ouvrages  et  opuscules  de  Henri,  paroissent  ne 
les  connoître  que  par  les  mentions  assez  peu  précises  qu'ils  en  trou- 
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vent  dans  Index  (Catalogua)  Bibliothecœ  Barberinœ,  1681,  dans 
Draudii  Bibliotheca  Classica,  1 625 ,  et  La  Croix  du  Maine.  Je  rap- 
porte ici  leurs  citations;  maison  pourrait  désirer  qu'à  chaque  ou- 
vrage ils  eussent  mis  son  intitulé  véritable,  ou  celui  du  volume  dans 
lequel  il  se  trouve.  Ils  n  ont  pas  pu  ou  n'ont  pas  voulu  éclaircir  ainsi 
ces  listes  beaucoup  trop  incertaines  ;  je  donne  quelques-unes  de  ces 
indications,  mais  je  suis  persuadé  qu'aucune  espèce  de  recherches  ne 
pourroit  suppléer  entièrement  à  leur  silence. 

Du  Catalogue  de  la  Biblioth.  Barberine. 

Nolationes  ad  Genardi  Institutiones  linguse  grœcœ. 
Carmina  super  obi  tu  Pétri  Victorii. 
Notœ  in  Catullum,  Tibullum,  Propertium  et  Petronium. 
Vita  rustica.  In  Amphitheatro  Sapientiee  Socraticœ. 

De  Bibliotheca  classica  Draudii. 

L  Alcoran  des  Cordeliers.  Genève,  1578.  In-8. 

On  sait  que  cette  traduction  française  est  de  Conrad  Badius ,  et  rien  ne  fait 
non  plus  présumer  que  Henri  en  ait  été  l'Imprimeur. 

De  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine. 

Les  plus  notables  et  anciennes  Histoires  entre  les  grecques  et  la- 
tines, recueillies  et  traduites  par  luy . 

Il  est  sans  doute  question  de  ses  versions  latines  d'écrivains  grecs,  et  de 
ses  éditions  d'auteurs  tant  grecs  que  latins. 

Comment  chacun  peut  acquérir  de  la  prudence  par  la  lecture  des 
Histoires. 

Haranges  prinses  des  plus  anciens  Historiens,  traduites  par  luy 
au  plus  près  du  grec ,  et  sans  changer,  adjouster  ou  diminuer, 
comme  il  a  esté  fait  es  précédentes  traductions. 

C'est  le  volume  Conçûmes  ew  historicis  grœcis  et  latinis ,  1 570 ,  in-fol. 

Deux  Oraisons  d'Isocrate,  traduites  par  luy  (en  latin) . 

Quatre  Oraisons  de  Dion  (surnommé  Chrysostome  à  cause  de  son 
éloquence,  Bouche  d'or);  de  sa  traduction  (latine). 

Trois  Traictez  de  Plutarque,  traduits  par  luy. 

Deux  Oraisons  de  Synesius,  dont  Tune  est  :  De  la  Royauté,  ou 
Gouvernement  d'un  Royaume;  de  sa  traduction. 
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Advertissement  aux  Princes  touchant  les  flatteurs. 
Ce  doit  être  quelque  morceau  du  recueil  Musa  Principum  Monitrix 

Discours  sur  l'opinion  de  Platon  et  Xénophon  (disciples  de  So- 
crate)  touchant  la  capacité  de  l'esprit  féminin. 

Des  anciens  Guerriers  de  la  Gaule,  et  de  leurs  successeurs. 

Cette  dissertation  et  la  suivante  sont  indiquées  par  La  Croix  du  Maine 
comme  existant  en  manuscrit. 

De  la  Prééminence  de  la  Couronne  de  France. 

Epistres  laconiques  (c'est-à-dire  ayans  une  gentille  brefveté!  de 
plusieurs  Grecs.  Ensemble  les  Epistres  de  Brutus,  avec  les  respon- 
ses,  recueillies  et  traduites  par  luy. 

De  la  Brefveté  qu'admet  le  Langage  françois,  non  moins  que  le 
grec  ou  le  latin,  avec  un  advertissement  de  plusieurs  superfluitez  de 
langage  (appelées  pléonasmes),  qui  nous  sont  ordinaires. 

Dans  les  traités  de  la  Conformité ,  etc.,  et  de  la  Précellence ,  etc.,  ainsi  que 
pour  ce  qui  suit. 

Traité  touchant  les  Dialectes  françois,  monstrant  que  notre  lan- 
gage en  est  enrichi,  comme  le  grec  par  les  siens,  et  qu'aussi  la  di- 
versité est  semblable  en  quelques  choses. 

Oraison  monstrant  qu'il  ne  faut  croire  aisément  aux  accusateurs, 
traduite  de  Lucian,  ou  plustot  de  ceîuy  auquel  on  a  donné  ce  nom. 
En  l'Epistre  mise  devant  sa  traduction,  il  rend  raison  pour  laquelle 
il  n'a  estimé  point  ce  livre  estre  de  Lucian  :  et  pourquoy  il  a  inter- 
prété ainsi  le  tiltre,  et  non  pas,  De  ne  croire  aisément  à  la  calomnie. 
Il  advertit  aussi  de  plusieurs  fautes  notables  commises  par  les  pré- 
cédents traducteurs. 

Plusieurs  Dialogues  de  Lucian,  traduits  par  luy  (en  latin). 

Observations  de  quelques  secrets  du  Langage  françois.  Ensemble 
sur  les  expositions  d'aucuns  mots  empruntez  du  grec  ou  du  latin, 
dont  la  naïve  et  vraye  signification  est  ignorée  de  plusieurs. 

De  la  différence  de  notre  Langage  françois  d'avec  l'ancien. 

Dialogue  intitulé  :  le  Correcteur  du  mauvais  Langage  françois. 
c'est-à-dire  des  fautes  que  plusieurs  y  commettent. 

Cet  opuscule,  indiqué  pag.  1U  du  Langage  françois  italianisé,  n'a  jamais 
été  imprimé  et  n'a  peut-être  existé  qu'en  ébauche  ou  même  seulement  en 
projet. 

De  l'Orthographie  et  Kakographie  françoise. 


■ 
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Traité  des  Proverbes  françois. 

Plusieurs  advertissemens  touchant  les  traductions  du  grec  ou  latin 
en  françois. 

En  Poésie  fruncoise. 

Epistre  au  Roy  touchant  l'enrichissement  du  langage  françois  par 
moyen  du  grec,  pour  luy  estre  présentée  avec  le  Thrésor  de  la  lan- 
gue grecque,  composé  par  ledit  Estienne. 

11  est  probable  que  de  plusieurs  des  pièces  de  poésie  qui  suivent  il  aura  été 
fait  des  impressions  isolées ,  de  ces  feuilles  volantes  dont  quelquefois ,  au  bout 
de  peu  de  jours ,  on  ne  sauroit  retrouver  un  seul  exemplaire. 

Epigrammes  sur  divers  subjects. 
Plusieurs  épi  grammes  grecques,  traduites  par  luy.  • 
Poésies  grecques  et  latines,  de  divers,  traduites  par  luy. 
Plusieurs  Sentences  des  Poètes  grecs  et  latins,  de  sa  traduction. 
Conseils  et  Enseignemens  concernans  la  Philosophie  morale. 
Autres  Enseignemens,  par  similitudes  et  comparaisons. 
Déploration  de  la  mort  de  très-vertueuse  Damoiselle  Barbe  de 
Villay. 

Je  croirois  volontiers  avec  M.  Magnin  (Journal  des  Savants ,  mars  4 84*  ), 
que  ces  vers  furent  faits  en  l'honneur  de  Barbe  de  Wille ,  seconde  femme  de 
Henri. 

Les  Adieux  et  Contradieux  à  une  Damoiselle. 

Poème  contre  la  Calomnie  et  les  Calomniateurs,  dédié  au  Roy. 

ïl  en  est  fait  mention  à  la  fin  de  la  préface  de  Musa  Monitrix,  1590. 

Poème  contre  le  Babil  et  les  Babillards. 
Poème  contre  la  Flatterie  et  les  Flatteurs. 
Poème  contre  l'Ingratitude  et  les  Ingrats. 
Poème  contre  Y  Avarice  et  les  Avaricieux. 
Poème  contre  l'Orgueil  et  les  Orgueilleux. 
Poème  contre  l'Iurongnerie  et  les  Iurongnes. 
Poème  de  la  Louange  de  la  Poureté  contente. 
Poème  de  la  Louange  des  lettres  et  des  Hommes  lettrez. 
Poème  à  la  Louange  de  ceux  qui  ont  joint  l'amour  et  l'étude  des 
lettres  à  l'amour  et  1  exercice  des  armes. 
Poème  contre  les  Ignorant  et  Ennemis  des  lettres. 
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Aucuns  des  livres  susdits  courent  soubs  le  nom  du  sieur  de  Grière. 
qui  est  une  sienne  terre. 

C'étoit  effectivement  une  petite  terre  non  loin  de  Genève ,  de  laquelle  il 
étoit  propriétaire.  Presque  rien  de  tout  cela ,  je  crois ,  n'a  été  imprimé. 

Sur  une  conjecture  du  médecin  René  Moreau,  éditeur  des  œuvres 
médicales  latines  de  J.  Sylvius  (Jacques  Dubois,  d'Amiens) ,  Genevar, 
1630  et  1635,  in -fol.,  on  attribue  à  Henri  Estienne  une  pièce  sa- 
tirique contre  ce  très  savant  et  encore  plus  avare  médecin,  publiée 
en  1555,  peu  après  la  mort  de  Sylvius.  «  Ludovici  Arrivœbeni  Man- 
tuani  Sylvius  ocreatus  (Sylvius botté).  Parisiis,  ex  typogr.  Mattha» 
Davidis,  1555,  in-4,  28  pages,  y  compris  le  titre  et  le  privilège.  - 

Cet  éditeur,  qui  la  réimprime  en  tête  de  son  in-folio,  croit  y  recon- 
noître  la  manière  d'écrire  de  Henri ,  et  s  appuie  surtout  sur  la  beautô 
de  l'impression,  qui  cependant  n'a  rien  de  remarquable...  Tum  ej 
typorum  elegantia  auctorem  Henricum fuisse  Stephanum  arbitror. 
La  latinité  de  cette  pièce  peut  n'être  pas  trouvée  fort  mauvaise, 
mais  elle  n'a  rien  de  cette  façon  libre  et  aisée  qui  alloit  si  bien  à 
Henri,  et  que  comportoit  le  sujet;  si  d'ailleurs  Henri  eût  alors  voulu 
se  moquer  de  Sylvius,  comme  il  le  fit  en  1566,  il  auroit  su  rendre 
son  écrit,  sinon  toujours  de  très  bon  goût,  au  moins  plus  riche  de 
plaisanteries  que  cette  pauvre  pièce  où  rien  ne  vise  au  comique  que 
l'arrivée  du  Mort  sur  les  bords  du  Styx  qu'il  espère  passer  à  gué,  et 
gratis,  à  l'aide  de  ses  bottes  fourrées  que  pendant  sa  vie  il  chaussoit 
pour  éviter  la  dépense  du  feu,  et  qu'il  n'a  point  quittées  à  sa  mort, 
combinaison  économique  dérangée  par  Charon  qui  trouve  bien 
moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  barque.  Jamais  Henri  n'a  écrit  ni 
pu  écrire  rien  de  si  pitoyable  ;  et  il  falloit  d'ailleurs  être  médecin 
pour  jeter  sur  le  papier  Térudit  fatras  de  biographie  médicale,  qui 
avec  les  bottes  et  quelques  facéties  manquées,  remplit  les  six  gran- 
des pages  in-folio  du  Silvius  ocreatus  que  cependant  j'ai  eu  la  con- 
sciencieuse patience  de  lire  d'un  bout  à  l'autre. 

S'il  faut  que  l'auteur  de  ce  lourd  pamphlet  soit  un  Estienne,  c'est 
plutôt  le  médecin  Charles;  mais,  non,  ce  n'est  pas  plus  lui  que  son 
neveu  Henri  :  si  Charles  l'eût  écrit,  il  l' auroit  imprimé. 

A  la  suite,  dans  le  même  in-folio,  est  réimprimée  une  défense  ou 
Apologiopar  un  élève  de  Sylvius,  Jean  Melet,  Cfmutii  Burgemis 
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Apologia  in  L.  Arr  'wabcnum  pro  D.  J.  Sylvio  optimo ,  jure 
ocreato,  et  qui  avoit  aussi  paru  en  1555.  En  voici  un  échantillon  : 
selon  lui  le  Sylvius  ocreatus  est  : 

«  Lernaea  Hydra  malum  capitalius.  0  lepidiim  caput  !  ô  belluam  !  ô  mons- 
tnim  1  Audet  Scarabfeus  aquilam  lacesser© ,  audct  culex ,  vilissimum  animal , 
Hephantem  impetere,  etc.,  etc.  » 

Le  jour  des  funérailles  de  Sylvius  on  afficha  dans  1  église  et  aux 
portes  ces  deux  vers  faits  lorsqu'il  vivoit  encore,  et  qui  furent  attri- 
bués à  Buchanan. 

Sylvius  hic  situs  est ,  gratis  qui  nil  dédit  unquam  : 
Mortuus  et ,  gratis  quod  legis  ista  dolet. 

Henri,  pag.  191  de  l'Apologie  pour  Hérodote,  où  il  s'égaie  un 
peu  longuement  sur  le  compte  de  l'avare  médecin,  rend  ce  distique 
par  le  quatrain  suivant  : 

Ici  gist  Sylviiis,  auquel  onq  en  sa  vie 
De  donner  rien  gratis  ne  prit  aucun'envie  : 
Et  ores  qu'il  est  mort  et  tout  rongé  de  vers , 
Encores  ha  despit  qu'on  lit  gratis  ces  vers. 

Si  Henri,  comme  éditeur,  exécuta  d'importants  travaux,  cet  am- 
bitieux conquérant  de  la  science  en  projetait  de  plus  considérables 
encore.  Voici  une  liste  d'anciens  auteurs  dont  plusieurs  passages  de 
ses  livres  et  préfaces  font  connoître  qu'il  vouloit  donner,  et  déjà 
même  préparait  des  éditions.  Je  ne  rapporte  point  ces  passages, 
parce  que  ce  seroit  accumuler  ici  sans  besoin  une  multitude  de  cita- 
tions en  elles-mêmes  peu  instructives,  que  Ton  n'auroit  guère  souci  - 
d  aller  retrouver  à  leurs  sources,  et  dont  la  seule  utilité  seroit  de 
prouver  que  je  ne  donne  pas  une  liste  exagérée  ou  inexacte.  On  peut 
les  voir  dans  Mai ttaire,  où  elles  remplissent  plus  de  trois  pages  en 
petits  caractères.  En  voici  une  qui  peut  être  curieuse  en  ce  que 
Henri  y  parle  de  suœ  ofjicinœ  instauratione  comme  si  jusqu'alors 
il  n'avoit  point  eu  d'établissement  typographique.  Ses  longues  ab- 
sences et  les  malheurs  des  temps  avoient  amené  le  dépérissement 
.  presque  total  de  son  Imprimerie.  Prœfatio  ad  Proodopœiam  Se- 
necœ  :  -  Hpdc  in  Senecam  danda  esse  existimavi,  dum  varia  ad  ejus 
editionem  subsidia  comparo.  Quamvis  enim  me  multi  scriptores 
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Graeci  partim  ad  se  vocent,  partim  revocent,  nihilominus  et  latiiii? 
locum  aliquem  relinquere,  in  meœ  officinœ  instauratione  statui.  Seii 
de  alio  potiùs  quàm  hoc  latino  scriptore  edendo  cogitassem,  si  ro- 
mana  editio  meœ  multorumque  alionim  expectationi  respondisset.  • 
Ailleurs  il  dit  :  «  Ciceronem...  meis  typis  excusum  divnlgabo.  — 
Coluthi  et  Tryphiodori  poematia  cum  Quinti  Smyrnaei  poemate 
edenda  censui.  —  Polybium  paro.  —  ...  quœ  in  mea  Stobœi  editione 
aliquando  (Deo  favente)  distinguam,  etc.  -  H  espéroit  donner  des 
éditions  des  livres  suivants  :  Aristote ,  Aristophane ,  Athénée,  la 
Bible  hébraïque,  avec  la  version  des  Septante;  Cicéron,  Coluthus, 
Diodorus  Siculus,  Dionysius  Halicamasseus,  Dioscorides,  Euripi- 
des,  Fragmenta  veterum  authorum  latinorum,  Macrobii  Libellusde 
diflerentiis  grœci  et  latini  Verbi,  Pausanias,  Plinius,  Seneca  Philoso- 
phus,  Stobœus,  Strabo,  Thucydides,  Xenophon. 

Il  vouloit  aussi  réimprimer ,  avec  de  nombreuses  additions  et 
corrections  :  Budœi  Commentarii ,  Erasmi  Adagia ,  le  Trésor  delà 
Langue  latine,  de  Robert,  son  père,  et  le  Dictionnaire  latin-grec- 
françois,  dont  la  dernière  édition  est  de  1560-61.  «  Spero  fore  ut 
paternis  vigiliis  meas  aliquando  addens ,  illud  Thesauri  latinae  Lin- 
guœ  opus  cùm  aliis  rébus  tùm  verà  vocum  dispositione  ei  simili 
qua  in  Grœcis  usus  sum  ,  luculentius  reddam.  «  Thes.  Gr.  Lingux 
Epistola  ad  Lect. 

Liste  (Vautres  ouvrages  dont  il  se  proposoit  pareillement  de  don- 
ner  des  éditions,  ce  qui  est  prouvé  par  des  passages  de  ses 
livres,  lettres ,  ou  préfaces.  (Ceci  est  pris  dans  Maittaire,  pa- 
ges 473  et  suiv.)  J'y  ajoute  quelques  observations. 

vEsopi  Fabulee  Gnomœque  singulœ  singulis  versibus  compre- 
hensœ  ;  quibus  fabulas  nonnullas  haud  ante  éditas  addere  decrevit , 
sed  id  noluit  nisi  pristina  interpretatione  recognita  aggredi."  Dial. 
delnstit.  Gr.  Stud.,  1587,  pag.  19. 

Corollarium  Thesauri  Grœcœ  Linguœ,  quod  Supplementum  voce- 
tuc.  Glossar.,  \bl$,Prœf.  adLectorem.  Et  de  Lipsii  Latinitate, 
1595,  pag.  51. 

De cœteris Dialectis Tractatus.  Thes.  Gr.,  1572,  t.  I,  adLec- 
torem, pag.  11. 
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Libellus  de  varia  versuum  Homeri  accommodatione.  Centones 
Homerici,  1578,  Prœf. 

De  Secretis  GrœcœLinguœ  Commentarii.  Henr.  Steph.  in  Dion. 
Halic,  1588,  pag.  55,  et  Annotât,  in  except.  pag.  41. 

ProodopœiamPlutarchum.  Proodop.  Senecœ,  1586,  Prœf. 

Uberiores  in  Tragicos  Graecos  Observationes.  Mschyl.%  1557, 
pag.  386. 

Appendix  ad  Commentarios  Grœcae  Linguœ.  Conf  de  la  Langue 
Gr.,  prèf.  pag.  4  :  «  Car  combien  qu'il  semble  que  l'œuvre  de  feu  # 
M.  Budé  ne  doive  donner  moins  de  crainte  à  ceux  qui  le  vouldront 
achever,  que  donnoit  à  tous  les  peintres  le  tableau  qu' Apelles  mou- 
rant avoit  laissé  imparfaict  (Plin.,  1.  xxxv,  ex:  Apelles  inchoave- 
rat  aliam  Venerem  Cois,  superaturus  etiam  suam  illam  priorem.  In- 
édit mors  peracta  parte  :  nec  qui  succederet  operi  ad  prcescripta 
lineamenta  inventus  est;)  et  se  puisse  à  mon  jugement  dire  d'iceluy 
Budé  au  regard  de  ses  Commentaires  ce  qu'a  dit  Cicéron  des  Com- 
mentaires de  César,  c'est  que  :  »  Omnes  sanos  a  scribendo  deter- 
ruit  ;  »  j'ay  espérance  néantmoins  de  faire  cognoistre  que  telle  entre- 
prise ne  me  part  aucunement  d'oultrecuidance  ou  présumption,  mais 
plustost  que  l'ardent  désir  d'avancer  l'honneur  des  lettres  grecques, 
m'a  faict  exposer  le  mien  à  tous  dangers.  » 

Liber  Annotationum  uberiorum  in  Thucydidem.  Thucyd.y  1588, 
Prœf.  adLect. ,  pag.  1 ,  4;  et  Thucyd. ,  Lot.  in  fine  Anima  du.,  post 
Indice  m. 

Libellus  Dion.  Halic.  deThucydidis  idiomatis,  expositus  pariter 
et locupletatus.  Thucyd.,  1588,  Prœf.  ad  Z^c/.,pag.  4. 

Annotationes  in  Herodotum,  et  quorundam  locorum  emendatio- 
nes  :  quandoquidem  vetere  exemplari  video  me  ante  bellorum  nos- 
trorum  fînem potiri  haud posse.  Herod.,  1592,  Prœf.  adLect.,  p. 3. 

Dioscorides,  gr.  lat. ,  ex  J.  Ant.  Sarraceni  versione. 

Henri  ne  fit  point  cette  édition  qu'il  eut  long-temps  en  projet.  Voyez  ci- 
dessus,  page  426. 

Libellus  lectionum  ex  Platone  excerptarum,  cum  annotationibus, 
emendationibus,  et  (si  exemplaris cujusdam  fieret  copia)  insignium 
locorum  illustratione.  Plato,  1578,  t,  III,  H.  Steph.  Annotât., 
Pag-  79. 
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Scholia  gneca  in  Theocritum,  multo  emendatiora  et  auctiora.  Pro- 
leg.  Theocr.,  1579. 

OmnesLcges,  non  so)um  quœ  apud  Oratores  veteres  et  Demos- 
thenem  sunt,  sed  etiam  quœ  in  aliis  omnibus  grœcis  authoribus  ex- 
tant,  in  unum  corpus  collectai,  et  cum  aliis  recentioribus  comparât». 
Orat.  i>et.y  1575,  Epist. 

Un  ouvrage  de  ce  genre,  Leges  Atticœ ,  a  été  publié  par  Samuel  Petit, 
en  4635,  à  Paris,  in-folio,  et  réimprimé  avec  avantage  A  Leyde ,  1742  . 
aussi  in-folio. 

Interpretatio  reliquarum  Orationum  latina,  cum  annotationibus. 
Orat.  Gr.vet.,  1575,  Ep. 

Dans  ce  volume  de  4575 ,  Henri  n'a  donné  la  version  latine  que  de  sept  ha- 
rangues, avec  celle  de  Démostliène  pour  Ctésiphon. 

Scholia  in  Isocratem. 

a  Eruditissimus  Henricus  Stephanus  Isocratis  verba  ex  Harpocrationis  et 
Suida)  fontibus  hausta,  qua3  in  fine  editionis  A  Idina;  leguntur,  notis  et  ani- 
madvcrsionibus  illustra  ta  rcliquit  :  quœ  res  pene  nobis  pcrsuasit  médita  tu  m 
eum  fuisse  aliquando  in  authoris  hujus  integrum  opus scholia  edere.  »  Maus- 
$ac ,  m  Harpocrationis  Lex.  Proleg. 

Annotationes  in  Diog.  Laertium  perfectœ  et  recognitœ.  Diog. 
Laert.,  1594,  pag.  8-9. 

Versus  alii  qui  Lucœ  et  Joannis,  necnon  Act.  Apost.  «<paAa««  com- 
plectuntur,  una  cum  reliquis  seorsum  editi.  Nev.  Test.y  gr.  ad  cal- 
cem  wyaXaïwv  post  Prœfat. 

Annotationes  in  varios  Novi  Test,  locos,  quœ  in  superiore  edi- 
tione  (  1576)  erant,  atquealiœ  cum  nova  Gr.  N.  T.  Concordantia- 
rum  editione. 

Ces  Concordances  ont  élé  imprimées  en  4594,  in-fol.,  mais  sans  annota- 
tions; dans  la  préface  de  ce  volume  est  promis  un  Appendix  qui  n'a  point 
paru. 

Proverbia  quaedam  Erasmianis  addenda. 

Dans  la  préface  des  Adages  d'Erasme,  édit.  de  4558 ,  Henri  promet  sur  ce 
livre  un  grand  travail  qu'il  n'a  point  fait,  ou  au  moins  dont  on  n'a  aucune 
connoissance. 

Volumen  unum,  varium  et  multiplex,  complectens  quœcunque 
apud  alios  omnes  latinœ  linguœ  scriptores  antiquos,  poetas,  ora- 
tores, historicos,  necnon  etiam  grammaticos,  de  graecis  latina  facta 
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reperiuntur  ;  eadem  methodo  qua  in  Lexico  Ciceroniano  usus  est. 
Lexicon  Cicer.  1667,  ad  Lect.  t  pag.  6. 

Veteres  latinœ  linguœ  interprètes  :  qui  liber  Ciceronis,  Iivii,  Pli- 
nii,  aliorumque  doctissimorum  pariter  et  elegantissimas  interpréta- 
tiones  complectetur.  Glossar.  1673,  ad  Lect. 

Il  est  fâcheux  qu'un  ouvrage  qui  auroit  dû  être  d'une  grande  utilité  n'ait 
«xisté  qu'en  projet. 

Liber  de  Latinitate  prisca.  De  Latinitate  falso  suspecta ,  1576, 
pa^.  867. 

Liber  varium  Linguse latins abusum  describens.  îb.,  Epist.  p.  3. 

DeSermonis  brevitate.  Dionys.  Alex.  1577,  Proleg.  ad  Mêla  m 
et  Solinum,  pag.  5,  ubilectorem  adeum  librum,  quasi  prodiisset, 
refert. 

Liber  qui  complectatur  castigationes  in  Ciceronis  reliquos  libros, 
quos  tune,  dum  variis  typographicis  occupationibus  opprimebatur, 
non  potuit  colligere  :  quas  enim  in  promptu  habebat,  prœcipitaro 
coactus  est.  Castigat,  in  Ciceronem,  1557,  pag.  98. 

Schediasma  de  delectu  in  diversis  apud  Virgilium  lectionibus  ad- 
hibendo,  quod inchoatum  reliquit ,  simulque  VirgiliusÈXXijvtÇwv,  apx*** 

sWj  t^ià^wv,  sive  vi&ïTtpc'Çw,  &0uûau.Ç:Ça)v,  âavetÇouLtvoç,  et  «Javec'Çwv,  copaf- 
s^fawç  vel  xaXX»ir<Çoprvoç,  irapotpcaÇôproç,  iroXv^rijtMrroÇy  aÛTt^nyrjTriç  :  locis, 

quos  è  Grœcis  vel  à7raq>aXXbaTa>;,  imitatus  est,  vel  aliquid  uapoXXcÉTTwv, 
locis  :  adhibitoque,  qui  nondum  adhibitus  est,  delectu,  novaquadam 
poetœ  nostri  in  furando  solertia  (qua  velut  oculos  prsestringit)  pate- 
facta;  cujusunum  et  alterum  spécimen  ibidem  addit.  Virgil.  1583. 
Epùtt.  ad  Th.  Redhig. 

De  toto  interpretandi  génère.  Lexic.  Ciceronianum,  1557,  ad 
Lect.  pag.  ult. 

Annotationes  in  Tibullum,  Propertiura,  Ovidium.  Castigat.  in 
Cicer.  1557,  pag.  14,  57,  109. 

Nota?  in  Catullum,  Tibullum,  Propertium.  Voir  le  livre  Index 
Bibliot.  Barberinœ. 

Horatiana  quœdam,  exercitationis  gratia,  in  graecum  sermonem 
conversa,  e  quibus  hune  affert  versum,  Epod.  V  :  Post  insepulta 
membra  différent  lupi  kQawva  ^arai  toTç  Xuxoc;  fXup  juXd.  JEschyl. 
1557  pag.  379. 
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Iambi  de  Virtutibus,  et  iis  potissinium,  quœ  in  principibus  esse 
pot issi rose  existimantur.  Prœf.  antelib.  de  Àristot.  Ethic.  et  Hist. 

Appendix  ad  Proodop.  Senecœ,  ubi  ipsa  scriptura  veteri  quam 
fidelissime  poterit  reprœsentata  ad  venandam  ex  illius  vestigiis  ve- 
rain  omnes hortabitur.  Henr.  Schediasm.  1589,  pag.  316. 

Liber  de  poeticis  adminiculis  et  omamentis  :  ubi  de  veteri  scri- 
bendi  carminis  methodo  agetur.  Epigr.  gr.  select.  1 570.  Epist.  ad 
Othon.  pag.  1 1 . 

Poetœ,  in  quorum  potissimum  epigrammatis  observanda  artificia 
viderentur,  quales  Antipater  uterque,  Leonides,  Lucilius,  Lucianus, 
Nicarchus,  Philippus  Macedonius.  Àntholog.  1566,  ad  Lectorem. 

Dans  l'ouvrage  Castigationes in  Ciceronem,  1557,  pag. 98,  110, 
1 13  ;dans  AnnotationesinSophoclem  etEuripidem,  1568,  pag.  25, 
etPseudo-Cicero,  1577,  pag.  20-21 ,  il  est  question  d'un  ouvrage  que 
promettoit  Henri,  et  qui,  avec  raison,  lui  sembloit  devoir  être  d'une 
grande  utilité  pour  les  études  :  Libri  de  origine  mendorum,  in  au- 
thoribus  grœcis  ac  latinis  :  rien  n'en  a  paru,  mais  d'après  ce  qu'en 
dit  Henri,  on  pourrait  croire  qu'au  moins  le  manuscrit  du  livre  a 
existé.  «  Nec  dubitabit,  quisquis  Canteri  de  ratione  emendandi  gra> 
cos  authores  syntagma  cum  illoHenriciStephani  tractatucontulerit. 
quin  istud  ad  illius  exemplum  scnptum  sit.  Quin  etiam  Franc.  Ro- 
bortellum  in  distribuenda  in  classes  sua  disputatione  de  arte  sive 
ratione  corrigendi  antiquorum  libros  fuisse  illo  Henrici  Stephani  trac- 
tatu  adjutum  constaret.  * 

De  Philippo,  Macedonum  rege,  in  Graeciam  variis  artibus  olim 
grassato,  et  de  Turcograeciœ  rege  in  Germaniœ  vicina  loca  grassante, 
ac  in  ipsam  grassari  conante.  Henr.  Steph.  Orat.  duœ,  1594, 
pag.  203.  , 

De  Republica  Germaniœ  :  cui  Typographicum  prelum,  duobus 
foliis  excusis,  finem  reliquis  non  potuit  imponere  ;  quod  Typogra- 
phus  qui  ad  nundinas  Francfordienses  properabat,  illis  se  retarda- 
tum  iri  viderit.  Ibid.  pag.  204. 

Encomium  artis  equestris.  Almelovecn,  pag.  93. 

Il  paroilroil  que  cel  opuscule ,  (jui  n'a  pas  été  imprimé ,  auroit  cependant 
élé  écrit. 
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  •  

Après  la  publication  des  trois  premiers  livres  du  Pantagruel,  on 
attribua  à  Henri  un  quatrième  livre  qui,  disoit-on,  devoit  bientôt  pa- 
roître  ;  on  n'en  a  rien  vu,  et  probablement  son  existence  plus  ou  moins 
ébauchée  est  encore  plus  imaginaire  que  celle  des  Libri  mendorum. 

Le  Correcteur  du  mauvais  Langage  françois.  Dial.  du  nouveau 
Lang.  jranç.  italianizé,  pag.  114. 

De  l'ancien  Langage  françois.  Ibid. 

Descriptio  Hungarire. 

Dans  le  volume  De  J.  Lipsii  Latinitate,  4595,  pag.  389 ,  il  en  cite  les  vers 
suivants  : 

Terra  potens  armis,  laetisque  uberrima  glebis, 
Frumentis  dotata  bonis,  fluviisque  beata, 
Ac  dives  pecoris,  generosœ  vitis  abundans , 
Et  superûm  cultu  fœlix ,  fulvoque  métallo  ; 
Pannonia  antiquis,  a  post'ris  Hungara  fertur 
Europœ  stabilis  Turca  indignante  columna. 
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Robert  Estienne,  second  du  nom,  frère  de  Henri  II  et  de  Fran- 
çois II,  étoit  le  second  des  neuf  enfants  de  Robert  Ier.  Emmené 
tkns  sa  jeunesse  à  Genève  auprès  de  son  père,  il  revint  presque 
aussitôt  à  Paris,  s  étant  échappé  furtivement ,  s'il  faut  en  croire  la 
déclaration  de  Charles  Estienne  dans  sa  Requête  pour  les  enfants 
mineurs  de  Robert  Ier,  de  laquelle  j'ai  fait  mention  ci-dessus  p.  317. 
Ce  retour, 'furtif  ou  non,  le  fixa  à  Paris  auprès  de  son  oncle,  chez 
lequel  il  travailla,  et  resta  jusqu'à  ce  qu'organisant  pour  lui-même 
une  Imprimerie,  il  la  mit  en  activité  en  1556,  dans  la  maison  et  l'é- 
tablissement délaissés  par  son  père.  11  est  hors  de  doute  que  dans  ces 
années  d'intervalle  il  aura  été  employé  à  tirer  parti  des  valeurs  de 
librairie  et  de  typographie  que  son  père  n'avoit  point  emportées  à 
Genève,  et  qui  se  trouvoient  dans  la  part  des  enfants.  On  sait  qu'il 
fut  déshérité  par  son  père  ;  mais  j'ai  expliqué  plus  haut,  page  319, 
comment  cette  détermination  paternelle ,  rigoureuse  en  apparence, 
n'eut  point  pour  cause  un  ressentiment  religieux,  et  ne  fut  ni  injuste 
ni  en  violation  des  droits  des  enfants  restés  à  Paris.  Ceux-ci ,  en 
possession  légalement  assurée  des  biens  de  Paris,  avoient  une  part 
peut-être  plus  considérable  que  ne  pouvoit  être  celle  des  énfanis 
plus  nombreux  devenus  Genevois  et  réformés.  Et  ce  qui  prouve  qu'il 
n'y  eut  là-dedans  aucune  animosité  ni  colère ,  c'est  que  tous  ces 
enfants  conservèrent  entre  eux  leurs  rapports,  et  restèrent  en  bonne 
intelligence,  sans  aucun  différend,  soit  pour  intérêt,  soit  pour  toute 
autre  cause. 

La  première  publication  de  Robert  fut  une  édition  in -8  de  l'Ana- 
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créon  de  Henri,  son  frère;  mais  ce  volume  est  probablement  imprimé 
par  Guillaume  Morel,  en  société  duquel  fut  faite  l'édition.  De  la 
même  année  cependant  il  existe  plusieurs  autres  livres  Ex  officina 
Robert i  Stepliani  qui  dès-lors  continua  à  imprimer  sans  interruption 
jusqu'au  temps  de  sa  mort.  Quant  au  titre  ou  office  d'Imprimeur  du 
Roi  qu  avoit  eu  son  père,  Charles  en  avoit  été  pourvu  dès  1551  , 
aussitôt  après  le  départ  de  Robert,  ainsi  que  le  font  connoître  deux 
factums  historiques,  Apologia,  etc.,  et  sa  traduction  françoise,  l'un 
et  l'autre  datés  de  155 1 .  En  1 50 1 ,  année  dans  laquelle  fut  consom- 
mée la  ruine  de  Charles,  cet  office  revint  à  Robert,  dont  plusieurs 
volumes  de  1561  portent  déjà  Typographus  Régi  us.  Il  y  en  a  aussi 
de  1 562  ;  c'est  un  peu  plus  tôt  que  ne  le  croit  Maittaire  qui  indique 
un  Edit  de  1563  pour  première  pièce  revêtue  de  ce  titre. 

Les  impressions  de  Robert  ont  même  physionomie  que  celles  de 
son  père,  pour  le  papier,  les  caractères,  ainsi  que  pour  l'agencement 
typographique  ;  il  fut  véritablement  à  Paris  son  continuateur ,  et  ce 
qui  prouve  qu'au  départ  de  Robert  la  partie  Hébraïque  avoit  été 
seule  aliénée,  c'est  que  son  fils,  devenu  Imprimeur,  refit  des  éditions 
nouvelles  des  livres  du  fonds  paternel,  à  mesure  qu'elles  s' épui soient  ; 
et  on  n'aperçoit  point  que  Charles  son  oncle  lui  ait  en  cela  fait  con- 
currence, bien  qu'avec  une  Imprimerie  formée  d'éléments  à-peu-près 
semblables.  Robert  ne  resta  point  complètement  étranger  aux  im- 
pressions hébraïques;  plusieurs  volumes  par  lui  publiés  en  cette 
langue  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  l'exécution,  et  doivent  faire 
conclure  que  s'il  n'en  a  pas  produit  un  plus  grand  nombre,  c  est  qu'il 
ne  s'y  9era  pas  trouvé  suffisamment  encouragé  par  le  débit. 

Son  office  d'Imprimeur  du  Roi  ne  fut  point  un  titre ^sans  emploi  ; 
il  lui  amena,  entre  autres  impressions,  celle  d'une  multitude  d'édits 
et  ordonnances  qui  figurent  dans  ma  liste,  au  moins  pour  autant  que 
j'en  ai  4m  découvrir.  Ces  sortes  de  pièces  dont  plusieurs  sont  d'un 
véritable  intérêt  historique,  se  trouvent  enregistrées,  dans  cette 
nouvelle  édition  en  plus  grand  nombre  que  dans  la  première. 

Les  éditions  de  Robert  II,  et  celles  des  Imprimeurs  dont  les  No- 
tices vont  suivre,  sont  généralement  bonnes,  et  font  honneur  à  ceux 
qui  les  ont  exécutées  ;  mais  si  elles  prouvent  leur  diligente  habileté 
comme  Imprimeurs,  et  dans  plus  d'une  occasion ,  leur  savoir,  elles 
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n'ont  cependant  point  cette  importance  qui  commande  l'admiration, 
et  que  l'on  doive  reconnoître  digne  des  souvenirs  de  l'histoire. 
Robert  Ier,  les  deux  Henri,  voilà  l'illustre  entourage  de  parents  qui 
réfléchit  sur  ces  hommes  estimables.  Isolé,  chacun  d'eux  eut  proba- 
blement conservé  le  renom  de  bon  Imprimeur  ;  mais  de  cette  laco- 
nique mention  se  seroit  composée  toute  leur  biographie. 

A  commencer  à  ce  second  Robert,  il  y  a  dans  les  décès,  et  dans  la 
durée  d'existence  des  personnes  de  ce  nom,  une  complication  équi- 
voque dont  on  ne  peut  guère  se  tirer  que  par  induction.  Robert  II, 
marié  à  Denyse  Barbé,  est  mort  en  157 1 .  La  preuve  incontestable 
de  ce  décès  est  un  privilège  obtenu  par  sa  veuve,  le  onze  septembre 
1571,  pour  un  livre  qu'elle  publia  en  cette  même  année  (Grimaudet , 
sur  les  Dirmes  ecclésiastiques),  et  réimprima  en  1574,  chaque  fois 
mentionnant  le  privilège,  et  mettant  sur  le  titre,  de  f  Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  Une  autre  preuve  est  le  brevet  d'Imprimeur  ordi- 
naire du  Roi  donné,  le  4  mars  1 57 1 ,  pour  remplacer  Robert,  à  Fré- 
déric Morel  son  cousin  germain,  c'est-à-dire,  gendre  de  Vascosan, 
beau-frère  de  Robert  Iwr.  Comme  il  y  a  jusqu'en  1588  des  livres 
au  nom  de  Robert,  on  a  voulu  le  faire  vivre  jusque-là.  Maittaire, 
pour  trouver  à  Denyse  Barbé  un  mari  autre  que  Robert  II ,  a 
essayé  de  faire  surgir  un  autre  Robert ,  parent  et  contemporain  de 
celui-ci,  et  fils  de  François  Pr  que  cependant  on  croit  n'avoir  eu  ni 
femme  ni  enfants.  Cette  création  à  laquelle  Maittaire  ne  paroît  pas 
tenir  bien  fermement,  ne  met  pas  fin  à  ses  incertitudes;  et,  sans 
résoudre  la  difficulté,  il  l'abandonne  en  disant,  page  5 16  :  -  Quis  sit 
is  Robertus  Stephanus,  quo  parente  ortus,  quo  gradu  Roberto  se- 
cundo affinis,  utri  duorum  libri  Roberti  nomen  gerentes  usque  ad 
annum  1571  adjudicandi  sint,  sagacioribus  remitto  decernendum.  - 
S'il  y  eût  eu  quelque  autre  Robert ,  mari  de  Denyse ,  et  mort  en 
1 57 1 ,  l'existence  de  ce  Sosie,  Imprimeur  comme  Robert,  comme  lui 
Imprimeur  du  Roi,  seroit  une  singularité  trop  remarquable  pour 
avoir  dans  le  temps  échappé  à  l'observation.  C'est  donc  bien  la  veuve 
de  Robert  II  qui,  vers  1575,  épouse  Matnert  Pâtisson,  mis  par  ce 
mariage  en  possession  de  la  demeure  et  des  ateliers  du  défunt.  En 
1578  Pâtisson  devint  Imprimeur  du  Roi,  et  avec  cette  qualité  qu'il 
prit  sur  ses  livres  ,  il  mit  sur  presque  tous  au  logis  de  Robert 
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Estienne,  ou  In  œdibus,  etc.,  et  souvent ,  ex  officina  Roberti  Sté- 
phanie et  même  ex  typographia  Roberti  Stephani,  ce  qu'il  fit  jusqu'à 
son  décès,  ainsi  que  sa  veuve  qui  imprima  encore  pendant  les  deux 
années  suivantes. 

Qui  donc  après  Robert  II  a,  jusqu'en  1588,  imprimé  les  livres  sur 
lesquels  on  voit  son  nom?  Nécessairement  c'est  sa  famille,  et  peut- 
être  Pâtisson  lui-même.  Jusqu'à  quel  point  Robert  III,  alors  trop 
jeune  pour  travailler  seul,  et  en  son  nom,  a-t-il  pris  part  à  ces  im- 
pressions! On  le  peut  d'autant  moins  savoir  qu'un  mot  de  La  Croix 
du  Maine  fait  connoître  qu'au  moins  jusqu'en  1584  ce  jeune  homme 
étoit  resté  auprès  de  Chartres  chez  le  Poète  et  Abbé  Desportes  qui 
donna  des  soins  à  son  instruction,  et  lui  inspira  le  goût  de  la  poésie. 
Voici  la  citation  : 

Robert  Estienne  ,  Parisien,  frère  de  François  Estienne,  (IIIe)enfans  de 
Robert  Estienne ,  deuxième  du  nom ,  tous  deux  neveux  de  Henry,  etc.,  jeunes 
hommes  fort  doctes  en  grec  et  en  latin. 

H  a  composé  plusieurs  poèmes  ès  langues  susdites,  et  encores  s'en  voit-il 
plusieurs  imprimés  dans  les  œuvres  de  Philippes  Des  Portes ,  et  sur  la  mort  de 
messire  Christofle  de  Thou ,  premier  président  de  Paris ,  et  sur  autres  per- 
sonnes de  qualité. 

Il  a  traduit  plusieurs  autheurs  grecs  en  latin,  et  latins  en  françois,  mais 
ils  ne  sont  encores  en  lumière. 

H  est  de  fort  grande  espérance ,  pour  estre  si  docte  et  sçavant  ès  langues 
en  un  si  bas  âge  (ce  qui  est  une  chose  commune  à  tous  ceux  de  sa  maison)  : 
car  il  y  en  a  eu  sept  ou  huict  tous  de  ce  nom ,  qui  ont  mis  leurs  escrits  en  lu- 
mière ,  tant  hommes  que  femmes ,  tant  ils  sont  nez  aux  lettres  et  désireux 
d'apprendre  de  père  en  fils.  t 

Il  florist  à  Paris  cette  année  1 584 ,  et  fait  sa  demeure  ordinaire  chez  mon- 
sieur Des  Portes ,  abbé  de  Tyron  et  de  Josaphat ,  près  Chartres,  lequel  l'a  fort 
recommandé  pour  l'excellence  de  son  esprit. 

Robert  III  n'ayant  pas  été,  dans  cette  première  suite  d'années, 
investi  de  l'établissement  de  son  père,  j'ignore  par  quelle  combinai- 
son on  a  trouvé  moyen  de  continuer,  de  1 57 1  à  1 588 ,  à  imprimer  au 
nom  d'un  Robert,  sans  un  propriétaire  personnel,  et  comment,  sans 
un  titulaire  réellement  existant,  on  a  pu  mettre  sur  les  livres  Impri- 
meur du  Roi?  Quelque  circonstance  ignorée  expliquerait  peut-être 
cette  irrégularité  apparente;  mais  toujours  estril  que,  sous  notre 
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demi-liberté  de  la  presse,  l'autorité  ne  serait  pas  d'humeur  de  tolé- 
rer, même  pour  peu  de  mois,  un  tel  arrangement. 

Après  dix-huit  années  d'interruption  ,  en  1606,  et  non  pas  en 
1598,  comme  le  disent  Almeloveen  et  La  Caille,  voici  un  Robert 
imprimant  jusqu'en  1630;  il  y  a  même  un  volume  de  1631  :  ce  ne 
peut  être  que  Robert  III,  dont  l'inaction  pendant  tout  ou  partie  de 
ces  dix-huit  années  n'avoit  sans  doute  pas  été  aussi  réelle  qu'elle  peut 
le  paraître.  Il  y  aura  eu  quelque  accord  de  société  avec  Pâtisson,  au 
nom  de  qui  tout  marchoit  ;  mais ,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  plus 
haut,  en  ne  faisant  pas  disparaître  le  nom  de  Robert.  Après  la  mort 
de  Pâtisson,  de  sa  femme,  mère  de  Robert  III,  et  sans  doute  aussi 
celle  de  Philippe  leur  fils,  dont  on  ne  connoît  quun  seul  et  mince 
volume  de  1606,  Robert  aura  remis  sous  son  nom  cette  Imprimerie 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1630.  Cette  conjecture, 
qui  a  toutes  les  apparences  de  la  réalité,  fait  trouver  en  ltû  le  poète 
Robert,  auteur  des  vers  grecs,  latins  et  françois,  de  1577,  158*2, 
1584  et  1585,  celui  des  vers  sur  Ronsard,  ainsi  que  le  traducteur 
françois  des  livres  1  et  II  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  imprimés 
par  lui-même  en  1624,  et,  après  sa  mort,  publiés  de  nouveau  dans 
la  même  Imprimerie,  en  1630,  avec  le  troisième  livre  traduit  par 
Robert  IV,  son  neveu,  fils  de  Henri  III  le  Trésorier.  Ce  Robert  IV, 
quoique  avocat,  aura  alors  temporairement  régi  l'Imprimerie  jus- 
qu'au temps  assez  rapproché  où  l'on  voit  des  volumes  avec  l'Olivier 
des  Estienne  et  le  nom  de  Jacques  Dugast  qui,  Imprimeur  depuis 
1 626,  s  est  indubitablement  rendu  vers  1633  acquéreur  de  la  Typo- 
graphie des  Robert  Estienne.  Voir  ci-c\essus,  page  208. 

Un  arrêt  du  Parlement,  du  18  avril  1573,  entre  les  enfants  de 
défunt  Robert  Estienne,  mentionné  dans  la  Table  manuscrite  des 
Archives  de  la  Chambre  Syndicale,  déjà  citée,  juge  que  les  presses 
d'Imprimerie  dudit  Estienne  sont  tenues  et  réputées  pour  meubles. 
A  défaut  de  tout  autre  renseignement,  cette  pièce  prouverait  jusqu'à 
l'évidence  que  Robert,  mari  de  Denyse  Barbé,  mort  en  1571,  est 
bien  le  fils  de  Robert  Ier,  et  qu'il  n'y  a  pas  à  chercher  un  autre  in- 
dividu de  ce  même  nom.  Dans  cette  Table,  au  feuillet  précédent, 
est  relaté  un  autre  arrêt  du  Parlement,  tout  semblable,  mais  daté 
du  30  juillet  1598  ;  ce  qui  fait  voir  que  les  affaires  de  cette  succes- 
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sion  étoient  restées  indivises,  que,  selon  que  je  viens  de  le  dire,  les 
impressions  faites  de  1571  à  1588  étoient  pour  le  compte  collectif 
des  héritiers  ;  qu'enfin,  en  1598,  on  voulut  s'occuper  de  liquidation 
et  partage;  et  qu'en  1606  Robert  III,  devenu  Imprimeur,  n'aura 
lait  que  rentrer  dans  l'avoir  paternel  dont  la  mort  de  tous  les  Pâtis- 
son le  rendoit  seul  héritier. 

Pourquoi,  après  Pâtisson,  Robert  n'a-t-il  pas  été  comme  lui  Im- 
primeur du  Roi!  C'est  un  fait  sans  importance  auquel  il  semble  peu 
utile  de  chercher  une  cause.  A  cette  occasion,  je  noterai  que  les  mots 
Typographi  Regii  sont  sans  doute  de  trop  sur  le  titre  du  volume 
hébreu  de  Malachias,  enregistré  ci-dessus,  page  203  ;  on  les  aura 
écrits  par  erreur  sur  le  relevé  de  titre  dont  j'ai  fait  usage,  n'ayant  pas 
vu  ce  volume  de  1618. 

A  la  page  201  de  la  l*8  édition  j'avois  fait  trois  personnages  du 
poète  et  interprète  du  Roi,  traducteur  de  deux  livres  de  la  Rhétori- 
que d'Aristote,  de  son  neveu,  avocat,  et  traducteur  du  troisième  li- 
vre, et  enfin  de  Robert,  Imprimeur  en  1624  et  1630  de  cette  Rhé- 
torique, ce  qui  feroit  un  Robert  introuvable  ;  mais  je  n'ai  pas  tardé  à 
reconnoître  que  le  poète,  interprète  du  Roi,  traducteur  de  la  Rhétori- 
que, et  celui  qui  l'a  imprimée  en  1624,  ne  sont  qu'une  même  personne. 

Je  me  trouve  obligé  de  réunir  en  un  seul  récit  ce  peu  de  parti- 
cularités que  j'avois  à  présenter  sur  Robert  II,  Robert  III  son  fils.' 
et  Robert  IV.  neveu  de  ce  dernier.  Parler  des  trois  ensemble  étoit 
le  seul  moyen  d'empêcher  de  les  confondre. 

On  assure  que  Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  mère  du  Roi  . 
Henri  IV,  eut  pour  Robert  second  la  bienveillante  considération 
que  Marguerite  de  Valois,  Reine  de  Navarre,  sœur  de  François  I", 
et  auteur  de  l'Heptameron,  avoit  témoignée  à  son  père.  Le  Labou- 
reur, Additions  aux  Mémoires  de  Castelnau,  rapporte  ces  quatre 
vers  faits,  à  ce  qu'il  assure,  par  Jeanne,  le  21  mai  1566,  dans  une 
visite  à  l'Imprimerie  de  Robert,  et  le  sonnet  que.  dit-il,  Robert  fit 
sur-le-champ  en  réponse.  Les  voici  : 

Art  singulier,  d'icy  aux  derniers  ans 
Représentez  aux  enfans  de  ma  race 
Que  j'ay  suivis  des  craignans  Dieu  la  trace , 
Afin  qu'ils  soient  les  mesmes  pas  suivans. 
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Princesse  que  le  ciel  de  grâce  favorise , 

A  qui  les  craignans  Dieu  souhaitent  tout  bonheur , 

A  qui  les  grands  esprits  ont  donné  (out  honneur , 

Pour  avoir  doctement  la  science  conquise, 

S'il  est  vray  que  du  temps  la  plus  brave  entreprise 

Au  devant  des  vertus  abaisse  sa  grandeur, 

S'il  est  vray  que  les  ans  n'offusquent  la  splendeur 

Qui  fait  luire  partout  les  enfans  de  l'Eglise , 

Le  ciel ,  les  craignans  Dieu  ,  et  les  hommes  sçavans  , 

Me  feront  raconter  aux  peuples  survivaus 

Vos  grâces,  vostre  keur,  et  louange  notoire. 

Et  puisque  vos  vertus  ne  peuvent  prendre  fin , 

Par  vous  je  demeurray  vivante  à  ceste  fin 

Qu'aux  peuples  à  venir  j'en  porte  la  mémoire. 

On  vient  de  voir,  par  une  citation  de  La  Croix  du  Maine,  que  la 
jeunesse  de  Robert  III  se  passa  en  partie  sous  le  patronage  de  l'abbé 
Desportes,  qui  lui  inspira  le  goût  de  la  poésie.  Robert  s'y  exerça 
non-seulement  en  françois,  mais  même  dans  les  langues  grecque  et 
latine,  qui,  ainsi  qu'à  toute  sa  famille,  lui  étoient  familières.  Mait- 
taire  indique  ces  vers,  en  imprime  la  plus  grande  partie  ;  et  comme 
il  fait  vivre  Robert  II  jusqu'en  1588,  il  lui  attribue  tous  ceux  qui 
précèdent  cette  année,  bien  que  les  uns  et  les  autres  ne  puissent  être 
que  de  son  fils.  Sans  doute  Robert  III  étoit  fort  jeune  lorsqu'il  fit 
ceux  de  1 577  et  1 582  ;  mais  quelques  vers  d'épitaphes  ne  sont  pas 
chose  difficile  à  un  jeune  étudiant,  pour  peu  qu'il  profite  de  ses 
études.  Ceux  de  1577,  sur  la  mort  de  Remi  Belleau,  sont  une  épi- 
taphe  de  quatre  vers  grecs  imprimés  dans  Tumtdus  /?.  BeUoil 
Pâtisson,  1577.  Dans  Tumulus  Christ.  Thuani.  Pâtisson,  1583, 
on  trouve  de  Robert  soixante -dix-huit  vers  françois,  seize  grecs  et 
douze  latins,  faits  en  1582,  sur  la  mort  de  ce  président  Christophe 
De  Thou. 

Quatre  vers  latins  sur  la  mort  du  Chancelier,  Cardinal  de  Birague, 
dans  Tumulus  Biragi.  Fed.  Morel,  1584. 

Vingt  stances  françoises  sur  la  mort  de  Ronsard ,  et  une  autre 
petite  pièce  sur  le  même  sujet  ,  se  trouvent  à  la  fin  des  œuvres  de  ce 
poète,  avec  diverses  épitaphes  par  plusieurs  auteurs 
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Quelques  autres  vers  grecs  pour  la  mort  de  G.  Du  Puy,  sont  de 
1594.  Ceux-ci,  que  rien  ne  pouvoit  faire  attribuer  à  Robert  II,  sont 
imprimés  par  Maittaire  dans  sa  Notice  sur  Robert  III  ;  il  y  a  joint 
une  strophe  ou  huitain  grec  de  Julien,  son  antistrophe,  par  Florent 
Chrétien,  avec  sa  traduction  latine  de  la  strophe  et  celle  de  l' anti- 
strophe parRobert.  A  la  suite  d'un  Plaidoyer  contre  les  Jésuites,  Pâ- 
tisson, 1595,  in-8,  sont  des  vers  françois,  de  Robert  et  de  Nicolas 
Rapin  sur  le  plaidoyer.  Dans  l'Horace  de  16  i  3,  in- 1 2,  est  imprimée 
une  Ode  latine  de  Robert  III,  sur  l' assassinat  de  Henri  IV  :  In  di- 
ram  Magni  Henrici  cœdem.  Cette  pièce,  sur  le  mètre  de  la  Ve  Ode 
des  Epodes d'Horace,  dont  elle'imite  le  mouvement  et  l'indignation, 
est  de  42  vers,  suivis  d'un  quatrain  ou  strophe  en  même  mesure. 
Elle  est  dirigée  contre  la  Société  Jésuitique  qu  elle  accuse  de  cet 
attentat,  et  dont  elle  pronostique  et  appelle  la  destruction. 

J'en  ai  une  réimpression  faite  dans  le  xviii*  siècle,  probablement 
vers  1760.  On  y  a  joint  la  traduction  françoise,  en  prose,  le  tout 
formant  8  pages  in-8.  C'est  une  petite  pièce  très  rare.  De  cette 
réunion  de  vers,  alors  plus  qu'aujourd'hui  susceptibles  d'être  lus 
avec  quelque  intérêt ,  je  ne  réimprime  que  le  huitain  de  Robert, 
précédé  de  la  strophe  dont  il  ne  peut  être  séparé. 

Ci-dessus,  page  202,  année  1612,  sont  neuf  vers  latins  du  même 
Robert  III. 

VERSIO  FLORENT1S  CHRISTIANI. 

JULIAWI  STROPHE. 

Dulcis  ad  omnigenam  vitam  est  via  :  laudem  et  amicos 

Dant  urbes  :  domibus  clausa  medela  mali  est  : 
Blanditias  dat  ager,  lucrum  mare,  barbara  tell  us 

Notitias;  animes  unanimes  thalamus  : 
Tum  cœlebs  vita  est  sinè  curis;  robora  patrum 

Sunt  nati  ;  curis  vir  sinè  proie  caret  ; 
Robusti  juvenes ,  sapiens  est  cana  senectus  : 

Ergo  audax  meriiô,  vive,  genusque  fove. 

VERSIO  ROBERTI  STEPHAN1. 
Flou.  Christian!  antistrophe 

« 

Vanas  vita  vias  passim  sectatur  :  in  urbe 
Jurgia,  contemptus;  anxia  cura  domi  ; 
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Aerumnas  dant  rura,  metum  mare,  terra  querelas 
Longinqua  ;  unanimes  multa  toros  dirimunl  : 

Res  incompositœ  sinè  conjuge;  proie  parentes 
Solliciti;  expertes  prolis,  amore  carent; 

Inconsulta  juventa ,  tremit  defecta  senectus  : 

Hinc  metuens,  finem  nosce ,  fugamque  para. 

Robert  III /sur  ses  livres,  mettait  ordinairement  Robertus  Ste~ 
pkanusR.  F.  R.  N.y  pour  ne  pas  être  confondu  avec  Robert  son 
père  et  Robert  son  aïeul  ;  il  continua  de  prendre  pour  marque  l'Oli- 
vier des  Estienne.  Maittaire,  incertain  sur  l'année  de  sa  mort,  et 
voyant  jusqu'en  1640.  et  même  phis  tard  encore,  des  livres  avec 
l'Olivier,  dit  que  le  nom  de  Robert  et  peut-être  la  durée  de  sa  vie, 
atteignirent  les  années  1640  ou  1645.  On  vient  de  voir  que  dès 
1630  il  avoit  cessé  de  vivre.  Maittaire  ajoute  :  -  Ejus  opéra  usi 
sunt  Bibliopolae  Touasainct  du  Bray ,  Gulielmus  Loyson ,  Vidua 
Olivarii  Varennœi ,  et  forsan  Jacobus  Dugast.  »  Oui ,  pour  les  trois 
premiers;  mais  quand  J.  Dugast  plaça  l'Olivier  sur  ses  livres, 
cette  marque  et  l'Officine  de  Robert  étoient  devenues  sa  propriété  : 
il  n'en  est,  au  reste,  rien  résulté  qui  soit  digne  de  remarque. 

Henri  III.  fils  de  Robert  II,  et  frère  de  Robert  III.  fut  trésorier 
des  bâtiments  du  Roi,  et  père  de  Robert  IV,  avocat,  de  Henri  IV, 
sieur  Des  Fossés,  et  d'une  fille  nommée  Rénée.  Celle-ci  épousa  le 
sieur  de  Fougerolles,  notaire,  mais  non  pas  au  Châtelet  de  Paris, 
comme  le  dit  Maittaire,  n'y  ayant  jamais  eu  à  Paris  aucun  notaire 
de  ce  nom.  Robert,  l'avocat,  et,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  traducteur 
d'une  partie  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  fut,  à  ce  qu'il  paraît ,  le 
régisseur  de  l'Imprimerie  depuis  la  mort  de  son  oncle,  vers  1630, 
jusqu'à  l'acquisition  qu'en  lit  Jacques  Dugast,  dont  la  propriété  est 
établie  par  un  livre  de  1 633 ,  qui  n'étoit  pas  encore  venu  à  ma  con- 
noissance,  lorsquen  1837  j'imprimai  ma  première  partie  :  «  Les 
Divertissements  poétiques  de  Guill.  Colletet,  Parisien.  Seconde  édi- 
tion. Paris,  J.  Dugast,  1633,  in-8,  avec  l'Olivier  et  la  marque  de 
Robert  sur  le  titre  et  à  la  fin.  *  Cette  seconde  édition  d'un  livre  que 
Robert  IV  avoit  imprimé  en  1631 ,  achève  de  prouver  que  Dugast 
fut  acquéreur  et  des  ateliers  et  du  fonds  de  librairie. 

Robert  IV  fut  ensuite  bailli  de  Saint-Marcel,  commissaire  des 
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guerres,  et  plus  tard,  grand-bailli  de  Saint-Denis.  En  1622,  il  avoit 
épousé  Madeleine  Limosin;  il  en  eut  plusieurs  enfants,  dont  Marie, 
née  le  14  novembre  1629,  morte  religieuse,  et  Jean  François,  né  le 
12  août  1631,  sur  lequel  on  ne  sait  rien.  En  secondes  noces,  Ro- 
bert épousa,  en  1632,  Antoinette  de  Saluées,  issue  des  anciens 
marquis  et  souverains  de  Saluées.  Il  prend  en  son  contrat  le  titre 
cKécuyer  comme  Henri  III,  son  père,  et  Robert  III,  son  oncle; 
Robert  II,  son  grand-père,  ayant  été  anobli  par  le  roi  Charles  IX. 
De  ce  second  mariage  il  eut  trois  enfants,  Anne,  Robert  V  et  Louis- 
François. 

Anne,  née  en  1638,  fut  mariée  à  Armand  Charpentier,  marquis 
de  Saint-Marc,  et  mourut,  en.  1710,  sans  enfants,  trois  mois  après 
son  mari. 

Louis-François,  sieur  de  3  a  Mal  maison,  fut  tué  en  1664  au  siège 


Robert  V,  sieur  Des  Fossés,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine- 
Infanterie,  mourut  en  1709.  De  sa  femme  nommée  Geneviève  Hé- 
rault, il  eut  trois  enfants  :  Robert  VI,  Geneviève,  morte  fille  en 
1761 ,  et  Esmond,  sieur  de  la  Malmaison.  Ce  dernier,  capitaine  de 
dragons,  ensuite  écuyer  de  la  duchesse  d'Orléans,  mourut  en  1750, 
Il  avoit  épousé,  en  1718,  Charlotte-Philippe  de  Lestocq,  encore  vi- 
vante à  Paris  en  1763,  et  n'eut  qu'un  fils,  Charles-Philippe,  tué  au 
siège  de  Fribourg  en  1744. 

Robert  VI,  sieur  Des  Fossés,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine- 
Dragons,  mort  en  1735,  avoit  épousé  Marie- Anne-Laurence  Du- 
pont, dont  il  eut  quatorze  enfants,  presque  tous  morts  jeunes.  Les 
suivants  ont  vécu  :  Jean-Antoine,  prêtre,  prieur  de  Pons,  archidia- 
cre d'Arles,  mort  à  Paris  en  1738,  et  Anne-Catherine,  née  en  1715, 
qui  en  1 758  épousa  Claude-Louis  de  Li  an  court,  marquis  d'Esca- 
gnel,  demeurant  à  Bar-sur-Seine;  elle  n'eut  point  d'enfants,  et  en 
elle  s'éteignit  cette  branche  des  Estienne.  Elle  étoit  encore  vivante 
en  1763,  année  dans  laquelle  elle  communiqua  tous  ces  détails  de 
famille,  d'après  des  mémoires  qu  avoit  dressés  l'abbé  Jean-Antoine, 
par  elle  envoyés  de  Bar  à  Paris,  avec  plusieurs  contrats  de  mariage 
et  autres  pièces  authentiques. 

11  paroît  que  Robert  IV  mourut  en  1 672.  A  la  mort  de  Henri  IV, 
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son  frère,  il  acheta  de  ses  nièces  la  terre  des  Fossés,  près  de  Dam- 
martin,  et  en  prit  le  nom  (sieur  Des  Fossés).  Il  aimoit  à  versifier, 
et  mit  en  vers  tout  Montaigne,  labeur  poétique  qui  n'a  pas  été  im- 
primé ;  on  ne  connoît  de  lui  aucune  autre  production  littéraire] 
que  la  traduction  déjà  mentionnée  du  III*  livre  de  la  Rhétorique 
d'Aristote. 
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François  Estîenne,  second  du  nom,  fils  de  Robert  premier,  frère 
puîné  de  Henri  II,  et  comme  ses  parents  fort  instruit  dans  les  lettres 
grecques  et  latines,  fut,  jeune  encore,  emmené  par  son  père  à  Ge- 
oeve  où  il  fut  élevé  et  vécut  dans  la  religion  protestante.  La  Caille 
croit  ce  François  II  fils  de  François  Ier,  et  par  conséquent  neveu 
seulement  de  Robert  ;  mais  c'est,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  une 
erreur  qui  n'est  fondée  sur  rien  de  plausible. 

Le  décès  de  Robert  ayant  eu  lieu  en  1559,  les  soins  de  Henri 
achevèrent  l'éducation  de  François  qui,  fort  peu  de  temps  après,  dès 
1562,  eut  à  Genève  une  Imprimerie  que  l'on  voit  en  exercice  (je 
n'ose  pas  dire  en  activité)  depuis  cette  année-là  jusqu'en  1582,  mais 
avec  plusieurs  interruptions,  dont  une  de  plus  de  dix  ans.  On  peut 
croire  que  François,  fort  peu  enrichi  par  sa  portion  de  l'héritage 
paternel ,  ne  voulut  ou  ne  put  faire  beaucoup  d'impressions  à  ses 
propres  frais;  aussi,  dès  son  début,  ses  presses  sont  employées  pour 
divers  libraires.  Les  Commentaires  de  Calvin  sur  les  Psaumes,  1 563, 
in-fol.,  et  sur  les  livres  de  Moyse,  1564,  paroissent  être  les  pre- 
miers volumes  qu'il  auroit  imprimés  pour  son  compte  personnel. 
Ceux-ci  même  pourroient  bien  avoir  été  faits  en  société  avec  le  li- 
braire François  Perrin,  suivant  l'opinion  de  Maittaire  qui,  page  518, 
se  fonde  sur  ce  que  ces  deux  volumes  lui  paroissent  semblables  d'exé- 
cution à  celui  des  Commentaires  de  Calvin  sur  Josué,  1565,  chez 
Perrin  ;  il  en  conclut  que  celui-ci  Tauroit  fait  imprimer  par  François 
Estienne,  avec  lequel  il  se  seroit  associé  pour  ces  ouvrages  de 
Calvin. 

«2 
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L'Imprimerie  de  François  n'a  vraiment  été  un  peu  active  quel 
jusqu'en  1568,  encore  n'a-t-on  rien  de  1566,  et,  en  1565  seulement I 
ce  volume  de  Commentaires  sur  Josué,  qui  n'a  peut-être  pas  été  fait! 
par  lui.  La  Grammaire  Françoise  de  Robert  Ier  a  été  imprimée  enl 
françois  et  en  latin  à  Paris  par  Robert  II,  en  1569  ;  est-il  bien  sûr  I 
que,  de  cette  même  année  1569,  il  y  ait,  je  ne  dis  pas  une  édition, I 
mais  des  exemplaires  au  nom  de  François?  Maittaire  ne  s'appuie! 
que  de  la  mention  trbs  peu  sûre  d'Almeloveen  ;  et  quand  il  y  en  au-| 
roit  réellement,  ce  ne  pourrait  guère  être  que  l'édition  parisienne, 
pour  laquelle  François  aurait  refait  à  Genève  quelques  titres. 

Onze  années  d'inaction  jusqu'au  Traité  sur  les  danses,  de  Lam- 
bert Daneau,  1579,  in-8,  réimprimé  en  1580,  et  l'Histoire  do 
Portugal,  1581,  1  vol.  in-fol.  imprime  pour  Antoine  Chuppin,  le 
Traité  d'Hubert  Languet  sur  les  droits  réciproques  des  princes  et 
des  sujets,  traduit  du  latin  par  François,  et  sans  doute  imprimé  par 
lui,  enfin,  avec  dates  de  1581  et  1582,  les  deux  in-folio  des 
Œuvres  morales  et  mêlées  de  Plutarque,  traduites  par  Amyot.  Co 
deux  volumes,  par  lesquels  paraît  se  terminer  la  carrière  typogra- 
phique de  François,  sont  trop  bien  faits  pour  être  attribués  à  une 
Imprimerie  expirante.  N*aura-t-il  pas  pu  arriver  qu'après  le  Plu- 
tarque, et  aussi  dans  l'intervalle  de  1 569  à  1 579,  il  se  sera  fait  chez 
François  d'autres  volumes  actuellement  ignorés,  ou  qui,  fabriqué* 
pour  compte  d'autrui,  ne  portent  pas  le  nom  de  leur  Imprimeur. 

On  attribue  à  François  les  deux  ouvrages  suivants  :  Traicté  des 
dances,  auquel  il  est  démonstré  qu'elles  sont  accessoires  et  dépen- 
dances de  paillardises,  etc.  — Paris,  1564.  In-8. 

aux  dames  et  damoyselles  de  France 
sur  leurs  ornemens  dissolus ,  pour  les  induire  à  laisser  l'habit  du 
Paganisme,  et  prendre  celui  de  la  femme  pudique  et  chrestienne, 
par  F.  A.  E.  M.  (frère  Antoine  Estienne,  minime).  Paris,  1577, 
In-16;  et  1581,  1582,  In-8. 

Ces  deux  ouvrages  sont  du  minime  Antoine  Estienne,  sur  le- 
quel voyez  au  commencement  de  la  vie  d'Antoine  Estienne  :  s'ils 
ont  été  attribués  à  François  Estienne,  l'erreur  sera  venue  du  nom 
ainsi  exprimé  fr  (pour  frère)  Estienne.  Il  est  possible  que,  pour 
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le  premier,  il  y  ait  eu  confusion  avec  le  Traité  des  Danses  de 
L.  Daneau,  imprimé  par  François  Estienne. 

Lambert  Daneau,  auteur  du  Traicté  sur  les  Dances,  étoit  un 
jurisconsulte  de  Paris  qui,  frappé  de  la  constante  fermeté  que  mon- 
tra dans  son  supplice  le  Conseiller  Anne  du  Bourg,  qui  avoit  été 
quatre  ans  son  maître,  et  qui  rat  pendu  et  brûlé  à  Paris  en  1559 
pour  cause  de  religion,  abandonna  le  Catholicisme,  et  vint  à  Ge- 
nève où  de  Jurisconsulte  il  se  fit  Théologien.  Il  rentra  cependant 
en  France  au  bout  de  plusieurs  années,  et  mourut  ministre  à  Cas- 
tres, en  1596. 

Le  21  juillet  1579,  François  demanda  et  obtint  la  permission 
d'imprimer  le  Traité  de  l'Eglise  de  Philippe  de  Mornay,  qui  fut 
publié  par  Antoine  Chuppin,  1579,  in-8;  et  le  22  juin  1580,  il  eut 
semblable  permission  pour  la  traduction  de  l'Exameron  de  saint 
Basile,  traduit  par  L.  Daneau.  Il  est  possible  que  ce  volume  ait  été 
imprimé  ;  je  ne  l'ai  point  vu. 

A  peu  d'exceptions  près,  François  a  mis  une  marque  typographi- 
que sur  ses  éditions  ;  c'est  l'Olivier  des  Estienne,  mais  avec  diverses 
variations  qu'il  est  sans  utilité  de  spécifier  ici.  La  Caille,  page  147, 
dit  que  sa  marque  étoit  un  arbre  de  Pin,  avec  ces  mots,  Sihe  te  ni- 
hil.  Si  l'on  vouloit  parler  de  cette  marque,  il  falloit,  pour  être  exact, 
dire  qu'imprimant  en  1581  l'Histoire  de  Portugal  pour  Antoine 
Chuppin,  François  y  mit  la  marque  de  ce  libraire,  qui  étoit  un  Pin, 
faisant  allusion  à  la  dernière  syllabe  de  son  nom. 

François  se  maria  deux  fois  :  d'abord  à  Genève,  le  1 3  juillet  1 563 , 
à  Blanche  de  Corguilleray,  dont  il  eut  deux  enfants,  l'un,  Samuel, 
baptisé  le  4  avril  1563-64  *,  et  Daniel,  baptisé  le  13  mars  1567. 

Après  1582,  on  ne  sait  pas  au  juste  en  quelle  année,  François 
vint  se  fixer  en  Normandie  ;  selon  La  Caille,  chez  qui  je  prends  ces 


*  L'année  commençant  alors  au  jour  de  Pâques,  qui,  pour  l'année  1564,  fut  le 
«we  avril,  ce  baptême  du  4  avril  1563  est  du  dernier  dimanche  de  cette  année  1563$ 
^peu-près  neuf  mois  depuis  le  mariage  qui  avoit  eu  lieu  en  juillet  1563.  Dans  ma  pre- 
mière édition ,  une  faute  typographique,  14  avril ,  c'est-à-dire  le  4e  jour  de  l'année  1563, 
au  lieu  de  4  avril  qui  en  est  le  dernier  dimanche ,  avançoit  d'une  année  entière  la 
■wissance  de  cet  enfant ,  et  la  faisoit  arriver  trois  mois  avant  le  mariage  du  père. 
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derniers  renseignements,  il  y  épousa  (en  secondes  noces)  Marguerite 
Cave,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  Gervais  Estienne, 
qui  naquit  à  Donville-la-Bien-Trouvée ,  près  de  Sainte-Barbe ,  en 
Auge  ;  Adrien  et  Aérienne . 

Ce  Gervais  fut  libraire  à  Paris  vers  l'an  1616,  et,  le  24  octobre 
1618,  y  épousa  Denise  Pailleaux,  dont  il  eut  Marie  Estienne,  née 
le  2  novembre  1619. 

Adrien  fut  aussi  libraire  à  Paris  l'an  1616,  le  10  juillet  1617,  y 
épousa  Marie  Chastellain,  en  eut  trois  enfants,  Pierre  Estienne,  né 
le  21  août  1618;  Adrienne,  naquit  le  16  décembre  1626,  et  Jé- 
rosme,  né  le  10  septembre  1630,  fut  reçu  libraire  à  Paris  le  29  no- 
vembre 1657. 

Adrienne  Estienne,  troisième  enfant  de  François,  fut  mariée  le  \ 
février  1635  à  Jacques  Palfart,  reçu  libraire  à  Paris  en  1636. 

De  toute  cette  famille,  ajoute  La  Caille,  je  n'ai  point  trouvé  de 
livres  imprimés  à  leurs  noms,  quoiqu'ils  aient  été  libraires  à  Paris 

Je  dois  dire  aussi  que  ni  Maittaire,  venu  après  La  Caille,  ni  moi, 
n'en  avons  découvert  aucun. 
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Mamert  Pâtisson,  natif  d'Orléans,  le  plus  recommandable  parmi 
cette  dernière  partie  de  la  nombreuse  famille  des  Estienne,  rut  un 
Imprimeur  savant  et  à  bon  droit  renommé.  Un  premier  livre  à  son 
nom,  •  Hymne ^ur  la  naissance  du  comte  de  Soissons,  in-4,  »  est 
placé  à  l'année  1 568.  Une  paroît  pas  que  ceux  qui  lui  donnent  cette 
date  l'aient  réellement  vu  ;  je  l'ai  cherché  sans  pouvoir  le  rencon- 
trer, mais  je  crois  certain  qu'il  faut  le  ramener,  soit  à  l'année  1578, 
soit  à  toutp  autre  année  bien  postérieure  à  1568.  Est-il  probable 
qu'après,  une  première  publication,  cet  Imprimeur,  dont  l'activité 
personnelle  s'est  depuis  manifestée  par  des  impressions  nombreuses, 
soit  resté  six  années  entières  sans  rien  produire?  Quoi  qu'il  en  puisse 
être,  après  cette  pièce  de  1568  ou  d'année  plus  tardive,  le  premier 
livre  de  Pâtisson  est  du  vi  novembre  1574,  Œuvres  poétiques  de 
Nicolas  Jamyn,  in-4,  en  société  avec  Nicolas  Chesneau  ;  et  ce  volume 
peut  être  regardé  comme  le  début  bibliopolique  de  cet  homme  qui, 
avant  peu,  devoit  être  un  des  premiers  Imprimeurs  et  libraires  de  la 
fin  du  seizième  siècle.  En  1575,  il  épousa  Denyse  Barbé,  depuis 
veuve  de  Robert  II ,  et  par  ce  mariage  se  trouva  en  possession 
du  domicile  ainsi  que  de  l'établissement  typographique  qu'il  ne  laissa 
pas  déchoir,  et  dans  lequel  il  est  hors  de  doute  que  déjà  il  étoit  em- 
ployé depuis  plusieurs  années.  On  remarquera  dans  la  liste  de  ses 
éditions  que  Pâtisson  s'y  déclare  travaillant  dans  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne,  dont  il  conserva  toujours  la  marque  typographi- 
que ;  et  ce  ne  peut  être  qu'en  ce  même  endroit,  dans  cette  même 
officine,  que  furent  exécutés  aussi  les  livres  qui,  jusqu'en  1588,  por- 
tent le  nom  seul  de  Robert.  Sur  un  livre  de  1577  je  vois  Imprimé 
par  Mamert  Pâtisson:  en  1578,  il  est  Imprimeur  du  Roi,  et  depuis 
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ce  temps  prend  ce  titre  sur  toutes  ou  presque  toutes  ses  éditions.  Ce 
ne  put  être  ailleurs  que  chez  Pâtisson,  devenu  son  beau-père,  que 
Robert  III  fit  son  éducation  typographique,  à  l'exemple  de  Robert, 
son  aïeul,  chez  Simon  de  Colines.  Il  peut  même  s'être  associé  avec 
lui  sans  qu'il  en  soit  résulté  une  plus  positive  énonciation  publique 
de  société  que  l'emploi  non  discontinué  de  cette  formule  :  de  F  Impri- 
merie de>  ou  en  la  Maison  de  Robert  Estienne.  Elle  fut  trop  exac- 
tement maintenue  pour  n'avoir  eu  d'autre  motif  que  de  s'étayer 
d'une  réputation  acquise. 

La  Caille,  page  161,  place  à  l'année  1 580  le  mariage  de  Pâtisson, 
mais  sans  s'appuyer  d'aucune  preuve  ;  et,  par  une  inadvertance  d'un 
effet  assez  bizarre,  copiant  La  Croix  du  Maine,  où  on  lit  :  «  ...  ayant 
espousé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Estienne,  père  4e  Henry.. .,  •  il 
oublie  les  mots  du  fils,  et  ainsi  fait  épouser  par  Pâtisson  la  veuve  de 
Robert  ICT,  père  de  Henri  II.  Les  incertitudes  de  Maittaire  sur  la 
personne  de  Robert  II  et  sur  le  temps  de  son  décès,  auroient  dû  être 
tout- à- fait  dissipées  par  ces  mots  de  La  Croix  du  Maine, r qui  même 
sont  précédés  de  ceux-ci  :  «  Il  (Pâtisson)  ne  dégénère  pas  de  Mes- 
sieurs les  Estienne,  en  la  maison  desquels  il  a  pris  alliance. . .  - 

En  1599,  le  4  avril,  Pâtisson  et  trois  de  ses  confrères,  Frédéric 
Morel,  Jamet  Mettayer  et  Pierre  L'Huillier,  eurent  du  Roi  Henri  IV 
privilège  pour  l'impression  de  l'édit  de  pacification  de  1598,  que 
nous  nommons  YEdit  de  Nantes;  mais,  pour  Pâtisson,  ce  fut  plu- 
tôt un  partage  qu'une  faveur,  puisque  déjà,  comme  Imprimeur  du 
Roi,  il  étoit  en  possession  d'imprimer  les  actes  émanés  de  la  volonté 
royale. 

Pâtisson  étoit  fort  instruit  ;  iï  connoissoit  bien  les  langues  grecque 
et  latine.  L'impression  du  petit  et  très  rare  volume,  La  Bel  la  Mano, 
1589,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  page  187,  peut  faire  présumer 
(^ue  l'italien  ne  lui  étoit  pas  étranger.  Toujours  il  mit  beaucoup  de 
soins  et  d'exactitude  à  ses  impressions,  qui  toutes  sont  correctes, 
faites  sur  bon  papier  et  en  bons  caractères.  Les  savants,  ses  contem- . 
porains,  avoient  pour  lui  beaucoup  de  considération  ;  Henri  Estienne 
n'hésita  point  à  lui  confier  l'impression  d'un  de  ses  ouvrages,  Pré- 
cellencedu  François,  1579.  Dans  une  de  ses  Satires,  Régnier  le 
mentionne  comme  Imprimeur  fameux  ;  Scévole  de  Sainte-Marthe, 
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en  une  pièce  de  vers  latins,  recommande  l'impression  de  ses  ouvra- 
ges aux  doctes  soins  de  Pâtisson.  Une  lettre  latine  de  Scaliger,  la 
troisième,  lui  est  adressée  comme  à  un  savant  dont  on  fait  grand 
cas;  et  l'auteur  des  notes  de  son  Pétrone  en  1587,  en  les  lui  en- 
voyant, les  soumet  à  son  jugement  :  «   tuœ  in  primis  voluntati 

satisfacere  dum  cupio,  nonnulla  obiter  adnotavi,  quœ,  si  tibi  digna 
prelo  tuo  videbuntur,  excudes.  » 

Ces  honorables  témoignages  sont  confirmés  et  comme  réunis  dans 
le  passage  suivant  de  La  Croix  du  Maine  : 

«  Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  et  libraire  à  Paris,  homme  fort  docte  en 
grec  et  en  latin ,  et  en  françois  aussy.  Je  n'ay  encores  point  veu  de  ses  escrits 
mis  en  lumière ,  si  peux  je  bien  assurer  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  faire 
imprimer  de  son  invention  d'aussi  beaux  et  doctes  comme  ceux  qu'il  imprime 
d'ordinaire  :  en  quoy  il  est  à  louer  grandement  pour  le  profit  qu'il  fait  au  pu- 
blic, touchant  les*beaux  livres  qu'il  imprime  tous  les  jours;  car  il  ne  choisit 
que  de  bonnes  copies  et  composées  par  hommes  doctes ,  lesquelles  il  imprime 
fort  correctes,  de  beaux  caractères ,  sur  bon  papier  et  de  belle  marge,  qui 
sont  toutes  les  perfections  de  l'Imprimerie  :  en  quoy  il  ne  dégénère  de  Mes- 
sieurs les  Estiennes ,  en  la  maison  desquels  il  a  pris  alliance ,  ayant  espousé  la 
veuve  du  fils  de  Robert  Estienne ,  père  de  Henry...  » 

Pâtisson  étant  mort  en  1601,  sa  veuve  continua  d'imprimer  jus- 
qu'en 1604,  temps  auquel  elle  cessa  de  publier  des  livres,  et  pro- 
bablement aussi  d'exister.  Philippe ,  leur  fils,  ne  paraissant  qu'en 
une  édition  unique  de  Tannée-  1606,  la  continuation  de  ces  travaux 
typographiques  par  Robert,  à  dater  de  cette  même  année  1606,  et 
en  son  seul  nom,  va  de  soi,  et  prouve  sa  rentrée  en  jouissance  de 
l'Imprimerie  paternelle,  sans  qu'aucune  autre  combinaison  puisse 
venir  à  l'idée. 


■ 
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Paul  Estienne,  le  cinquième  des  enfants  de  Henri  II,  et  le  premier 
de  Barbe,  sa  seconde  femme,  naquit  en  janvier.  1566-67 ,  et  fut  bap- 
tisé le  24  de  ce  mois. 

Paul  fut  nourri  par  sa  mère ,  il  y  gagna  une  bonne  constitution  ; 
aussi  cette  tendre  mère  voulut-elle  s'acquitter  envers  ses  autres  en- 
fants de  ce  même  devoir  maternel ,  ce  à  quoi  Henri  ne  consentit 
pas,  voyant  combien  étoit  foible  et  précaire  la  santé  de  sa  femme  :  il 
la  conserva  néanmoins  jusqu'à  l'année  1585.  Ci-dessus  ,  page  88, 
dans  la  Vie  de  Henri ,  j'ai  cité  plusieurs  passages  de  la  préface  ou 
lettre  adressée  à  son  fils ,  et  qui  se  lit  en  tête  de  Y Aulu-Gelle  de 
1585  ,  dans  lesquels  il  s'étend  avec  un  douloureux  regret  sur  cette 
mort  et  sur  diverses  particularités  de  famille  qui,  pour  le  père  et  le 
fils,  dévoient  avoir  un  intérêt  bien  cher,  mais  qui  peuvent  se  trouver 
étonnées  de  se  produire  ainsi  dans  la  préface  d'un  vieux  écrivain  la- 
tin, tandis  qu'on  seroit  très  satisfait  de  les  lire  dans  une  correspon- 
dance paternelle,  dans  des  lettres  écrites  uniquement  pour  la  famille 
et  fortuitement  divulguées,  comme  celles  de  Paul  Manuce  ,  écrites  à 
son  fils  avec  un  si  attachant  abandon  ,  et  qu'en  1834  j'ai  eu  le  bon- 
heur de  pouvoir  mettre  en  lumière.  Maittaire  donne  de  cette  pré- 
face quelques  extraits  qui  ne  la  font  connoître  qu'imparfaitement , 
et  elle  demeure  oubliée  dans  le  très  rare  mais  fort  peu  recherché 
Aulu-Gelle  de  1 585.  J'aime  à  croire  que  les  passages  que  j'en  donne 
dans  le  cours  de  ces  Notices,  n'auront  pas  été  trouvés  inutiles  pour 
l'histoire  de  Henri  et  de  sa  famille. 

Après  avoir  commencé  dans  la  maison  paternelle  son  éducation 
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littéraire,  Paul,  à  l'exemple  de  son  père,  visita  plusieurs  des  princi- 
pales villes  de  l'Europe,  s'y  présenta  chez  les  personnes  les  plus 
distinguées  par  leur  savoir,  et  y  fut  reçu  avec  l'accueil  qui  étoit  dû 
au  fils  de  Henri.  Une  lettre  de  Juste-Lipse ,  de  juillet  1587,  parle 
avec  intérêt  de  Paul  et  de  sa  famille.  «  Fuit  apud  nos  nuper  Paulus 
Stephanus ,  Henrici  filius ,  mitis  animi  adolescens.  quod  velim  patri 
mincies,  et  à  me  salutes  imprimis  Casaubonum  ejusdem,  ut  audio, 
generum,  cujus  ingenio  et  crescenti  famœ  valde  faveo.  Placent  nimis 
scripta  ejus  quœ  vidi.  »  Mitis  adolescens  :  le  peu  qu'on  sait  des  dé- 
tails de  sa  vie  ne  lui  fait,  il  est  vrai ,  rien  supposer  de  cette  véhé- 
mence fougueuse  que  Henri  conserva  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 
Par  les  travaux  typographiques  de  Paul,  on  voit  qu'il  fut  un 
homme  studieux ,  diligent,  peut-être  d'un  commerce  plus  agréable 
que  son  impétueux  père,  mais  qu'il  n'eut  point  cette  force  de  carac- 
tère, cette  vis  animi  avec  laquelle  soit  en  bien ,  soit  en  mal ,  on  ne 
reste  point  médiocre. 

Il  paroîtque,  sous  les  auspices  de  Juste-Lipse,  Paul  étudia  pen- 
dant quelques  mois  à  Leyde.  On  n'a  point  de  renseignements  précis 
sur  la  durée  de  ce  premier  voyage ,  mais  Paul  ne  tarda  point  à  reve- 
nir à  Genève  travailler  dans  l'Imprimerie  de  son  père,  sauf  quelques 
nouvelles  excursions  permises  ou  commandées  par  les  affaires.  Il  se 
maria  au  plus  tard  dans  le  commencement  de  1589,  car  le  premier 
de  ses  huit  enfants  est  de  décembre  1589.  En  1595  il  étoit  à  Hei- 
delberg,  chez  Jér.  Commelin  ;  dans  la  même  année  à  Lyon,  chez 
Jean  De  Tournes  ;  et  en  1 596  à  Francfort  avec  le  savant  Denys  Go- 
defroy.  Un  peu  avant  1594,  il  avoit  séjourné  à  Londres,  s'y  étoit  lié 
avec  plusieurs  savants,  et  entre  autres  avec  J.  Castolius,  qui  ayant 
reçu  de  lui  en  1 594  le  volume  des  Concordances  grecques  et  latines 
du  Nouveau-Testament  *,  et  lui  écrivant  pour  l'en  remercier,  ajouta 
qu'on  les  désireroit  entières  de  tous  les  Livres-saints.  Ce  fut  tou- 


'  Au  volume  étoit  jointe  une  lettre  ou  épitre  dont  voici  le  commencement  : 
«  Joanni  Castolio  suo;  apud  Britannos,  P.  Slephanu*.  Veterisne  ohlitus 

amici  tamdiu  silentium  twmisti,  Castoli  dulcissime  ;  nec  abs  te  ullas  amplius  expectem 
Ultras  ?  Speravi  de  te  melius  :  atque  en  tibi  quam  tui  semper  memorem  fovco  men- 
tem...,  »  et  à  la  fin  :  «  Vale,  et  Londini  quod  stiperest  amirorum  saluta.  » 

i 
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jour»  un  des  projets  de  Henri ,  mais  mille  circonstances  ,  et  enfin  la 
mort,  en  empêchèrent  l'exécution. 

Dès  sa  première  jeunesse,  Paul  s'étoit  occupé  de  poésie  latine.  Il 
paroît  que  ses  compositions  participèrent  du  calme  de  son  caractère  ; 
aussi,  dans  les  conseils  que  contient  la  préface  d'Aulu-Gelle  ,  son 
père  cherche-t-il  à  lui  donner  plus  de  feu  poétique,  et  à  le  précaution- 
ner contre  cette  sécheresse  avec  laquelle  on  ne  peut  être  poète ,  mais 
qui  malheureusement  ne  se  corrige  guère.  Un  volume  de  1593  con- 
tient des  traductions  en  vers  latins  de  pièces  de  l'Anthologie  grec- 
que, et  d'autres  vers  ,  ouvrages  de  sa  jeunesse ,  JuvenlUa  ;  il  n'a 
point  été  réimprimé,  et  n'a  depuis  été  suivi  d'aucun  autre.  En  1602, 
Voium  pro  felici  itinere  Mauritii,  Hasslœ  iMndgravi  ,  in-4  ,  pré- 
cédemment omis  dans  mes  listes.  La  meilleure  pièce  latine  de  Paul 
est  peut-être  celle  qu'il  fit  sur  la  mort  de  son  père  ;  elle  est  réimpri- 
mée ci-dessus,  page  465,  à  la  fin  de  la  Notice  sur  Henri.  Dans  le 
Dioscoride  de  Francfort,  1598,  in-fol.,  on  voit  quatorze  vers  latins 
de  Paul,  au  bas  du  portrait  de  J.  Ant.  Sarrasin ,  auteur  de  la  ver- 
sion latine,  et  éditeur  du  volume.  Comme  ils  n'ont  été,  que  je  sache , 
réimprimés  nulle  part,  je  les  donne  ici. 

■ 

IN  EFFIGIEM  CELEBERRIMI  CLARISSIMIQUE  MEDICI , 

UNI  ANTON  11  SARRACKNI. 

Sarracene,  luos  vultusqui  vidit,  amavit! 

Hoc  est,  oui  placeat  picta  tabella  mihi. 
Verum  muta  silet,  quia  non  fecère  loquentem 

JErn  ,  ncc  artifices  hoc  potuere  manus. 
Ergo  ut  te  viva  spectcm  habeamque  tabella  , 

Cujus  es  Interpres,  tracto  Dioscoridem. 
111a  mihi  viva  est  et  docta  loquentis  imago  , 

Nempe  sui  domini  picta  tabella  manu  est. 
Nihil  hic  Cous  habet  quod  jam  desideret  ultra  , 

Htc  sunt  quae  Musis  invideantur  opes, 
lté ,  Machaoniae  jam  nil  latet  amplius  artis , 

Proditur  hic  prisca  quicquid  in  arte  fuit. 
Jam  non  infesto  descendant  aëre  morbi , 

Antidotos  omnes  nam  tua  pcnnii  dédit. 

Paulus  Stbphanits. 

Au  bas  du  portrait  de  Dioscoride  qui  est  en  face  de  celui  du  tra- 
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ducteur,  sont  quatorze  vers  latins  ayant  pour  signature  Joan.  Pa- 
ladins Philophilus. 

Paul  acquérait  insensiblement  la  capacité  nécessaire  pour  conti- 
nuer avec  quelque  succès  les  travaux  de  Henri.  Casauhon,  abandon- 
nant Genève  pour  Montpellier ,  eut  assez  de  confiance  en  la  jeune 
érudition  de  son  beau-frère  pour  lui  laisser  le  soin  de  son  Athénée , 
coUationné  sur  des  manuscrits,  corrigé  en  une  multitude  d'endroits, 
et  amené  à-peu-près  jusqu'à  moitié  d'exécution,  pene  adumbiiicum 
perdue  tftm. 

Mis  en  possession  de  tout  ce  qui  ,  dans  l'héritage  paternel ,  avoit 
trait  à  la  typographie,  et  même  de  tous  les  manuscrits  scientifiques 
et  littéraires ,  grâce  à  la  généreuse  persistance  de  Casauhon  ,  qui 
détermina  ses  cohéritiers  à  n'y  pas  prétendre  une  part  (Voyez  ci- 
dessus,  page  443),  Paul  continua  sans  interruption  les  travaux  de 
l'Imprimerie,  refit  plusieurs  éditions  de  son  père,  alors  épuisées,  Vir- 
gile, Horace,  les  Lettres  de  Pline  avec  les  anciens  Panégyristes  la- 
tins, Pindare  en  in-4  ;  en  1600,  le  recueil  in- 16  des  poètes  lyriques 
grecs  qu'il  imprima  encore  en  1612  et  1 626  ;  aussi  en  1 600  les 
Concordances  grecques  et  latines  du  Nouveau-Testament,  réimpres- 
sion du  volume  de  1594,  avec  beaucoup  d'augmentations;  Homère 
en  in-l  6,  Avec  Coluthus  et  Tryphiodorus  ;  Aristides,  Eunapius,  Dio- 
gènes  Laertius,  etc.  Les  deux  éditions  qui  font  le  plus  d'honneur  à 
Paul,  et  qui  dès-lors  lui  donnèrent  rang  parmi  les  éditeurs  savants 
de  ce  temps-là,  sont  d'abord  et  surtout,  l'Euripide  de  1602,  avec  la 
version  latine  de  G.  Canter,  revue  par  ^Em.  Portus ,  et  le  Sopho- 
cle de  1603  ,  avec  la  traduction  littérale  de  V.  Winseim,  l'un  et 
l'autre  avec  les  scholies  grecques  et  des  notes.  Il  est  fâcheux  que  le 
papier  de  ces  deux  estimables  volumes  ne  soit  pas  meilleur  :  s'il  fût 
arrivé  que  l'on  eût  songé  à  en  tirer  quelques-uns  sur  un  papier  de 
qualité  moins  commune,  ces  exemplaires  seroient  à  coup  sur  ,  et  de- 
puis long- temps,  au  nombre  des  joyaux  les  plus  précieux  des  grandes 
bibliothèques,  à  côté  des  rares  et  si  dispendieux  volumes  en  grand 
papier  des  Poetœ  Grœci  Principes  et  du  Platon  de  Henri  Estienne. 
On  pourroit  juger  de  l'estime  de  J.  A.  De  Thou  pour  l'édition 
d'Euripide,  parle  soin  avec  lequel  il  fit  relier  son  exemplaire.  Je 
l  ai  possédé  pendant  plus  de  quarante  ans;  il  est  maintenant  en 
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Angleterre.  Un  autre  volume,  aussi  très  recommandante,  est  l'Hé- 
rodote de  1618  ,  in-folio  \  Cette  édition  est  faite  sur  les  deux  de 
Henri,  1570  et  1592,  mais  avec  d'heureuses  corrections  et  beau- 
coup d'additions  utiles.  L'éditeur  Godefroy  Jungermann  regrette 
beaucoup  les  notes  promises  par  Henri  qui ,  plus  que  tout  autre, 
avoit  capacité  pour  judicieusement  éclaircir  et  corriger  le  texte  d'Hé- 
rodote. On  sait  que  ces  notes  n'ont  point  été  faites. 

En  1599,  Paul,  à  la  prière  de  Casaubon,  avoit  communiqué  à 
.  David  Hoeschel  un  manuscrit  de  Photius,  en  grande  partie  de  la 
main  de  Henri,  et  collationrié.sur  un  manuscrit  ancien  optunœ  nota-, 
appartenant  à  Casaubon.  Hoeschel  s'en  aida  pour  son  édition  grec- 
que de  cet  ancien  et  utile  compilateur,  faite  à  Augsbourg  en  1 601 , 
in-fol.  Celle  de  1611,  faite  chez  Paul,  et  à  laquelle  absent  ou  présent 
il  a  certainement  participé,  que  peut-être  il  a  entièrement  conduite, 
puisque  la  préface  d'éditeur  est  de  lui;  cette  dernière,  dis-je,  réim- 
prime le  texte  d'Hoeschel,  avec  la  version  latine  donnée  par  André 
Schott  en  1606,  les  notes  d'Hoeschel,  et  celles  du  traducteur. 

Enfin,  en  1617,  aux  frais  de  Samuel  Crespin  (  Crispinus),  il  se  fit 
chez  Paul  une  édition  du  Nouveau-Testament  grec,  avec  des  note* 
de  Henri  sur  les  marges,  et  de  Casaubon  à  la  fin.  On  ne  voit  plu? 
de  lui  que  l'Hérodote  de  1618,  déjà  cité,  et,  en  1626,  sa  dernière 
réimpression  des  Poetœ  Lyrici,  sur  papier  brouillard.  Il  semble  in- 
concevable que  dans  mainte  Imprimerie  justement  renommée,  car 
ce  ne  fut  pas  seulement  dans  celle  de  Paul,  on  voie  des  pauses  quel- 
quefois fort  longues,  et  de  plusieurs  années  de  suite,  pendant  les- 
quelles elles  ne  produisirent  rien,  ou  bien,  après  cinq  ou  six  ans 
d'inaction,  laissèrent  à  peine  échapper  quelque  chétif  volume  ne  re- 
quérant pas  deux  mois  de  main-d'œuvre,  et  que  plusieurs,  après  de 
tels  repos,  aient  repris  une  activité  égale  ou  supérieure  à  celle  de 
leurs  premiers  travaux.  L'emploi  de  feuilles  imprimées  pour  lesdif- 


*  Comme  Paul  étoit  alors  à  Paris,  on  ne  peut  savoir  jusqu'à  quel  point  il  aura  litté- 
rairement participe  à  cette  édition  qui,  en  son  alisence  de  Genève,  s'exécutoit  dans  son 
Imprimerie,  Oliva  Pau/i  Stcphani,  et  pour  laquelle  furent  employées  les  trois  grande 
gravures  en  bois  qui  se  voient  dans  les  deux  Hérodotcs  in-fol.  de  Henri  son  père.  * 
étoient  par  conséquent  devenues  sa  propriété. 
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férents  usages  des  affaires,  n'étoit  pas  alors  assez  en  habitude  pour 
faire  présumer  que  pendant  ces  inactions  apparentes,  quelque  suffi- 
sante indemnité  de  travail  pouvoit  être  trouvée  dans  l'impression  de 
ces  pièces  volantes  que  nous  nommons  ouvrages  de  ville.  * 

Il  est  maintenant  reconnu  que  cette  longue  interruption  dans  la 
résidence  de  Paul  à  Genève,  ne  fut  pas  volontaire.  D'après  les  Re- 
gistres genevois,  on  voit  qu'il  fut  compromis  dans  la  conspiration  et 
l'attaque  du  duc  de  Savoie  contre  Genève,  manquée  comme  l'avoit 
été  une  précédente  en  1534,  qui,  à  Genève,  est  nommée  F  Escalade, 
et  y  a  donné  lieu  à  la  célébration  d'une  fête  annuelle  **.  Le  syndic 
Blondel,  accusé  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  les  Savoyards,  fut 
mis  trois  fois  en  jugement,  et  enfin,  en  1 605,  fut  condamné  à  mort 
On  prétendit  que  Paul  avoit  empêché  un  certain  paysan  du  Chablais  *** 

   ..  »  

* 

*  Pour  l'imprimerie  de  Paul  cette  iuactiou  tant  prolongée  s'explique  par  son  absence 
forcée  dont  on  va  voir  la  cause.  Jusqu'en  1604  ses  travaux  sont  remarquables ,  mais , 
à  compter  de  1605,  à  peine  voit-on  de  loin  eu  loin  quelques  volumes.  Sans  s'arrêter  à  ce 
qui  a  pu  se  passer  chez  Paul,  il  u 'eu  est  pas  moins  vrai  qu'autrefois  une  telle  iutcrrup- 
liou ,  nécessairement  improductive,  pouvoit  ne  pas  être  ruineuse.  Il  n'en  seroit  pas  de 
même  aujourd'hui.  L'éuormité  relative  des  dépeuses  du  matériel  typographique  met 
l'Imprimeur  en  nécessité  de  (aire  fonctionner  sans  intermittence,  et  même  sans  lenteur, 
ces  moyens  de  si  facile  et  si  rapide  exécution  que  le  génie  des  machines  a  récemment 
créés.  L'Imprimerie  Plantiuicnne,  la  plus  considérable  de  toutes  les  Imprimeries  du 
seizième  siècle,  et  peut-être  même  du  dix-septième,  le  céderoit  certainement  en  impor- 
tance à  plus  d'une  Imprimerie  secondaire  de  Paris  ou  de  Londres;  aussi  la  mise-hors 
nécessaire  pour  l'existence  de  tels  ateliers  étant  bien  moins  que  dans  les  Imprimeries 
anciennes  en  rapport  avec  ce  que  les  calculateurs  nomment  produit  net,  tout  ralen- 
tissement leur  est  une  maladie  fâcheuse  ,  et  un  sommeil  un  peu  prolongé  pourrait 
n'avoir  point  de  réveil. 

Cet  anniversaire  n'est  plus  aujourd'hui  solennisé  par  une  fête  publique  et  officielle, 
mais  il  continue  de  l'être  par  des  réunions  et  repas  de  famille. 

***  «  Dans  les  lettres  que  je  receu  hier  estoyët  encloses  celles  que  je  vô  euvoyc  de  la 
part  de  mô  pière  qui  me  faict  mention  d'un  traistre  sigualé ,  exécuté  depuis  cinq  se- 
maines à  Genève,  nommé  Philibert  Blondel,  lequel  a  été  eu  office  de  syndic,  thrésoricr, 
rt  sergent-major.  Ce  fust  luy  qui  pourveut  mal  à  la  garde  de  la  ville  la  nuict  de  l'escalade 
ayàt  négligé  de  poser  sentinelle  à  l'endroict  où  fut  dônée  l'escalade ,  à  cause  de  quoy 
ayant  encouru  l'indignation  du  peuple,  don  s'est  eusuivye  sa  dégradation,  il  n'a  faict 
que  machiner  depuis  contre  sa  patrie.  Peu  après  ayant  este  convaincu  de  quelques 
•-rimes,  notamment  d'avoir  remué  des  bornes,  il  fust  condamné  à  tenir  prison  dix  ans. 
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à  venir  témoigner  dans  cette  affaire  ;  et  comme  on  attachoit  beaucoup 
d'importance  à  ce  témoignage,  on  mit  pour  ce  fait  Paul  en  prison 
il  y  resta  depuis  le  1 3  septembre  jusqu'au  23  octobre  1 605.  Le  Con- 
seil des  Deux-Cents,  dont  il  étoit  membre,  permit,  sur  sa  requête, 
qu'il  sortît  de  prison,  -  moyennant  submission  et  promesse  qu'il 
fera  de  se  représenter  toutefois  et  quantes,  et  de  n'absenter  la  ville 
sans  congé  de  nos  Seigneurs  du  petit  Conseil,  à  peine  d'estre  tenu 
convaincu  de  desloyauté,  le  suspendants  en  outre  de  sa  charge  de 
Conseiller  jusqu  au  bon  plaisir  de  nos  dits  Seigneurs.  -  Il  paroît  que 
Paul  quitta  Genève  sans  congé,  et,  pour  cette  sorte  d'évasion,  sera 
resté  sous  le  coup  de  ce  jugement,  de  telle  sorte  qu'après  quinze  an- 
nées, en  1620,  il  lui  fallut  un  sauf  conduit  pour  venir  à  Genève  ter- 
miner l'affaire  des  matrices  grecques. 

On  a  vu  dans  la  Vie  de  Robert,  pag.  332,  que  ces  matrice* 
emportées  par  lui  à  Genève,  en  1551  ,  avoient  dans  la  suite  été 
engagées  par  Henri,  son  fils,  à  Nicolas  Le  Clerc  pour  sûreté  d'un 
prêt  de  quatre  cents  écus  d'or  (  4, 456  livres  ou  francs) ,  ainsi  que  le 
raconte  Nicolas  Le  Clerc,  petit-fils  du  prêteur,  Bibl.  choisie, 
t.  XIX.  Henri  ne  se  libéra  point  de  cette  dette,  et  à  sa  mort  le 
paiement  ayant  été  demandé,  le  Conseil  renvoya  à  se  pourvoir  con- 
tre l'hoirie  de  Henri  :  décision  juste,  mais  qui  contraria  fort  Isaac 
Casaubon,  gendre  de  Henri,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  plusieurs  de  ses 
lettres,  disant  qu'elle  mettoit  en  péril,  réduisoit  à  rien  le  foible  avoir 

de  sa  femme.  -          Recula?  uxoris  sunt  funditus  everste   • 

Le  Clerc  dit  aussi  qu'alors  la  moitié  seulement  fut  payée,  et  il  ajoute 


et  rois  à  l'amende  de  2000  escus.  Durant  lequel  temps  a  esté  descouvert  qu'il  «voit  eu 
intelligence  avec  D'A Ibiguy,  et  lui  avoit  escrit  quelques  lettres  parle  moyeu  de  quelque 
paysan,  lequel  la  Seigneurie  de  Genève  ayant  trouvé  moyen  d'attraper  pour  le  con- 
fronter avec  le  dit  Bloudel,  I  avoit  faict  resserrer  en  un  groton  eu  l'Evesché,  ce  que 
Hlondel  ayant  entendu,  craignant  l'événement  a  prattiqué  le  serviteur  du  geôlier,  &  par 
iuy.  faict  estratigler  de  uuict  ce  pauvre  paysan  en  son  cachot.  La  mérité  du  faict  est  de- 
venue en  évidence,  &  par  mesme  moyen  la  trahison  descouverte,  k  peu  de  jours  après  le 
serviteur  du  geôlier,  et  le  Iraistre  rôpus  sur  uu  eschafaud  en  plein  molard.  On  dit  qu'il 
est  mort  comme  une  l>este,  sans  sentiment  de  ses  péchez  ny  imploration  de  la  miséri- 
corde de  Dieu.  .»  Lettre  françoise  de  Simon  Goulot I  fils,  à  Joseph  Scaliger.  17  octobre 
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que  sa  famille  perdit  les  deux  cents  autres  écus  d'or,  ce  qui  n'est 
l>as  exact,  ainsi  qu'on  va  le  voir.  Resté  créancier  d'une  partie  de  la 
dette,  le  prêteur  ne  se  dessaisit  point  du  gage,  et  plusieurs  années 
après,  le  16  novembre  1612,  sans  doute  à  la  suite  de  quelques  pro- 
cédures, le  Conseil  défendit  que  ce  gage  sortît  des  niîuns  du  déposi- 
taire, tant  pour  sa  sûreté  que  pour  celle  d'autres  créanciers,  En  1613 
la  créance  fut  vendue  aux  frères  "Chouet,  libraires,  moyennant  une 
somme  équivalente  à-peu-près  aux  trois  quarts  de  ce  qui  restoit  dû  \ 
Le  Gouvernement  françois  vouloit  recouvrer  ces  matrices  :  déjà 
Henri  IV  les  avoit  fait  redemander  aux  Genevois;  réclamation  que, 
sous  Louis  XIII,  en  1616,  renouvelle  le  Garde- des-Sceaux  Duvair, 
par  rentremise  du  Conseiller  Anjorrant,  envoyé  de  la  République  à 
Paris,  et  d'après  l'ordre  exprès  du  Roi,  qui  souhaitoit  de  ravoir  ces 
matrices  pour  V honneur  de  la  France  :  on  faisoit  offre  de  payer  les 
créanciers  des  Estienne  qui  les  retenoient:  mais  comme  elles  sër- 
voientde  gage  à  plus  d'un  créancier,  on  ne  pouvoit  en  disposer  sans 
le  préalable  d'une  vente  judiciaire  dont  le  produit  leur  appartiendrait 
jusqu'à  concurrence  de  leur  dû  ;  ce  qui  d'abord  fut  convenu,  et  s'exé- 
cuta le  samedi  6  juillet  1616.  Elles  furent  adjugées  pour  le  prix  de 
5,005  florins  (2,3l0fr.).  La  créance  des  frères  Chouet  fut  liquidée 
à  3,888  florins,  intérêt  et  principal,  et  celle  de  l'hôpital  de  Genève 
fut  réduite,  à  5(J0  florins,  de  sorte  que  la  somme  à  prendre  sur  le 
prix  d'adjudication  n'étoit  que  de  4,388  florins,  le  reste  revenant 
à  Paul. 

Il  semblerait  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  payer,  et  prendre  livraison  ; 
mais  l'ambassade  d'Angleterre,  qui  avoit  reçu  de  sa  cour  l'ordre  de 
faire  acheter  ces  types  à  Genève,  promettoit  mille  écus  à  Paul  qui 
aurait  voulu  vendre  à  l'Angleterre ,  et  régler  lui-même  avec  ses 
créanciers.  L'envoyé  de  Genève,  instruit  de  ces  tentatives  par  les 
démarches  faites  auprès  de  lui  à  ce  sujet,  en  informa  le  Garde-des- 
Sceaux  qui,  pour  sauver  aux  Genevois  l'embarras  d'un  refus  à  l'An- 


*  Les  Le  Clerc  perdirent  donc  nou  pas  la  moitié  de  leur  créance ,  mais  seulement . 
■m  huitième. 


■ 
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gleterre,  «  fa  entendre  *  à  l'Ambassade  que  ces  matrices  apparte- 
noient  au  Roi,  et  avoient  été  dérobées  au  Roi  François  I*r,  ce  que 
les  dits  ambassadeurs  ont  écrit  à  leur  maître,  n'espérant  pas  de  les 
pouvoir  plus  obtenir.  » 

Ce  ne  fut  pas  là  toutes  les  difficultés.  La  Seigneurie  de  Genève 
offrait  d'envoyer  ces  matrices  à  Lyon,  à  Dijon  ou  à  Paris,  pour  y 
être  livrées  en  échange  des  trois  mille  livres  promises  par  le  Gou- 
vernement françois;  mais  il  y  avoit  à  craindre  que  Paul  irrité  de 
l'adjudication  qui  lexproprioit,  ne  fit  saisir  juridiquement  les  ma- 
trices une  fois  qu'elles  ne  seraient  plus  aux  mains  des  dépositaires. 
Cette  affaire  entraînoit  ainsi  des  longueurs  interminables  ;  le  temps 
se  passoit,  et  on  ne  concluoit  rien,  lorsqu'en  1619  le  Clergé  de 
France  prenant  occasion  d'un  grand  projet,  habilement  réalisé  de- 
puis, de  la  réimpression  des  Pères  de  l'Eglise,  et  principaux  écri- 
vains ecclésiastiques ,  demanda  au  Roi  que  les  matrices  grecques 
fussent  rachetées  et  rapportées  en  France.  Sur  la  requête  du  Clergé 
intervint,  le  27  mars  1619,  un  arrêt  du  Conseil  ordonnant  que 
3.000  liv.  seraient  payées  pour  ces  matrices,  que  Paul  serait  en- 
voyé à  Genève  pour  les  reconnoître,  et  rendre  fidèle  rapport  de  leur 
état  et  condition ,  pour  lequel  voyage  il  lui  serait  présentement 
compté  quatre  cents  livres  sur  la  dite  somme  de  3,000  liv. 

Ainsi  donc  ,  plus  d'obstacles,  ni  d'opposition  de  la  part  de  Paul 
devenu  l'agent  de  cette  négociation.  Il  va  aller  à  Genève,  et  on  l'in- 
demnise pour  ce  voyage.  Mais  long- temps  avant  il  avoit  été  com- 
promis dans  une  fâcheuse  affaire ,  celle  dont  on  vient  de  rendre 
compte,  page  501 ,  et  où  fut  condamné  le  syndic  Blondel.  Sorti  de 
prison  sur  sa  parole  de  ne  point  quitter  Genève,  Paul  s'étoit  sauvé 
en  France ,  à  Paris ,  et  il  ne  pouvoit  rentrer  dans  Genève  sans  un 


*  Fit  entendre.. .  Cette  expression  que  l'on  a  bien  voulu  me  copier  du  Registre  aia« 
que  le  reste  du  passage,  fait  voir  que  le  Conseil  ne  rroyott  pas  au  larcin ,  pas  plus  sait» 
doute  que  le  miuistrc  françois  lui-même ,  par  lequel  cette  vague  imputation  aurait  été 
mise  en  avant  comme  uue  insinuatiou  purement  diplomatique  dont  l'ambassadeur  angloi» 
n  avoit  pas  à  rechercher  les  preuves,  et  qui  devoit  suffire  pour  mettre  Gn  à  ses  tenu- 
■  tives.  (On  aura  dit  en  mauière  de  communication  confidentielle  :  Cela  nous  a  été  dérobe, 
et  nous  voulons  le  ravoir.) 


Digitized  by  Google 


PAUL.  505 

sauf-conduit  que  le  Conseil  refosoit.  Enfin,  sur  une  lettre  expresse 
du  Roi  *  du  29  novembre  1619,  le  sauf-conduit  fut  promis.  Paul 
vint  à  Genève  sur  la  fin  de  février  1620  ,  présenta  requête  pour  ob- 
tenir ce  sauf-conduit  qui  lui  fut  accordé  pour  deux  mois,  et  indubita- 
blement prolongé  ensuite.  Il  reçut  les  matrices  qu'il  reconnut  en  bon 
état,  et  consentit  à  payer  les  dettes  liquidées  lors  de  l'adjudication 
de  16 16.  Le  Conseil  écrivit  à  M.  Anjorrant,  le  5  mars  1621 ,  que 
l'on  avoit  fait  avec  Paul  ce  qu'il  avoit  désiré;  dès-lors  il  n'est  plus 
question  de  cette  affaire  dans  les  Registres. 

Avant  de  livrer  les  matrices  on  en  fit  à  Genève  deux  fontes  :  Paul 
demanda  qu'elles  lui  fussent  vendues,  j'ignore  s'il  les  obtint.  Rentrées 
en  France,  ces  matrices  furent,  par  ordonnance  du  6  mai  1632,  dé- 
posées à  la  Chambre  des  Comptes.  En  1774  elles  furent  rendues  à 
l'Imprimerie  Royale. 

Voici  le  texte  de  l'arrêt  du  Conseil ,  qui  se  trouve  aux  Actes  et 
Mémoires  du  Clergé  de  France  de  1645  et  1646,  tome  IIe,  page 
250.  D  est  aussi  rapporté  par  Prosper  Marchand ,  dans  son  Dût. 
historique,  article  Robert  Estienne.  Je  le  crois  assez  important  pour 
le  donner  ici  en  son  entier. 

ARREST  du  Conseil  d'Estat  nu  Roy  , 

Du  27  mars  4649,  rendu  sur  les  remontrances  des  Agens  généraux  du 
Clergé,  par  lequel  le  roi  ordonne  une  somme  de  trois  mille  livres,  pour  retirer 
les  matrices  grecques  que  le  Roy  François  I.  avoit  (ait  faire  en  faveur  des  let- 


*  Voici  cette  lettre  : 

A  nos  très  cliers  et  bons  amis  les  Syndiques  et  Conseil  de  Genève. 

«  Très  chers  et  bons  amis.  A.yant  advîsé  de  faire  retirer  quelques  matrices  d'impri- 
merie qui  furent  portées  à  Genève  par  feu  Robert  Estienne,  comme  nous  appartenant, 
nous  avons  commandé  à  Paul  Estienne,  son  peut-fils ,  de  se  transporter  par-delà  pour  les 
recognoistre  et  nous  les  (aire  rapporter,  de  quoy  nous  espérons  que  de  vostre  part  vous 
nous  ferez  paroistre  toute  favorable  disposition,  et  ayderex  en  cela  à  l*effect  de  nostre 
intention,  comme  à  chose  que  nous  avons  à  cœur,  donnant  à  ceste  fin  tout  seur  et  libre 
*cès  au  dit  Paul  Estienne  dans  la  dite  ville  de  Genève ,  et  tout  bon  et  favorable  traicte- 
n*nt.  Et  n'estant  la  présente  pour  autre  eflect,  nous  prions  Dieu  ,  très  chers  et  bon  s 
amis,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escrit  à  Sainct-Germain  en  Lave  le 
&  jour  de  novembre  1(M9.  »  Signé  Louis. 

Et  plus  bas  Rrulart. 

64 
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très  et  des  Universités  de  France ,  et  que  Paul  Estienne  avoit  depuis  vendu  ou 
engagé  à  la  Seigneurie  de  Genève  moyennant  pareille  somme  :  et  ce,  pour 
s'en  servira  l'impression  des  Pères  grecs  entreprise  par  le  Clergé. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Roy  en  son  Conseil ,  par  les  Agens  généraux 
du  Cierge  de  France,  qu'une  des  plus  grandes  gloires  de  ce  royaume  estoit  d'a- 
voir de  tout  temps  chéri  les  arts  et  les  sciences ,  que  les  estrangers  seroient 
venus  chercher  dans  ses  Universitez  comme  en  leur  séjour  naturel  :  et  que  non- 
seulement  cedit  royaume  auroit  surpassé  les  autres  par  la  splendeur  des  let- 
tres, mais  aussi  par  la  quantité  et  curiosité  des  bons  livres  et  belles  impres- 
sions tant  grecques  que  latines.  Que  maintenant  lesdicls  estrangers ,  jaloux 
de  cette  gloire,  ne  pouvant  rompre  l'amitié  et  l'habitude  que  les  lettres  ont 
avec  les  esprits  qui  naissent  en  ce  royaume,  s'efforcent  d'en  osier  les  impres- 
sions, qui  sont  les  voix  et  les  parolles  des  sciences,  par  lesquelles  elles  trai- 
tent et  confèrent  avec  les  hommes  :  auquel  effet,  quelques  estrangers  ont  de- 
puis peu  acheté  de  Paul  E&lienne ,  pour  le  prix  et  somme  de  trois  mille  livres, 
les  matrices  grecques  que  le  feu  Roy  François  I.  avoit  fait  tailler  pour  orne- 
ment de  ses  Universitez  et  commodité  des  lettres  ,  avec  tant  de  frais  qu'il  ne 
seroit  juste  ni  raisonnable ,  môme  qu'il  importe  à  la  grandeur  et  à  l'honneur 
de  ce  royaume ,  d'eu  laisser  emporter  choses  si  rares  et  si  riches ,  inventées 
par  le  bonheur  et  diligence  des  feus  Roys ,  ce  qui  seroit  funeste  à  tous  les  bons 
et  inviteroit  les  Muses  à  suivre  ceux  qui  possederoient  ces  ornements,  elab- 
bandonner  ce  royaume.  Au  moyen  de  quoy,  lesdicts  Agents  supplient  Sa  Ma- 
jesté vouloir  ordonner ,  que  ladicte  somme  de  trois  mille  livres  sera  prise  de 
son  espargne ,  pour  estre  payée  comptant  audict  Paul  Estienne ,  afin  que  les- 
dites  matrices  soient  apportées  en  cette  Université  de  Paris ,  pour  servir  à 
l'impression  des  Pères  et  auteurs  grecs.  Le  Roy  en  son  Conseil ,  ayant  esgarda 
ladicte  Rcmonstrancc,  a  ordonné  et  ordonne,  que  do  la  somme  de  six  vingt  mille 
lïvres ,  n'aguères  fournie  es  mains  de  maistre  François  de  Castille ,  receveur 
général  du  Clergé ,  par  le  thrésorier  de  son  espargne,  pour  subvenir  au  paye- 
ment des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville ,  assignées  sur  le  Clergé,  suivant  l'arrêt 
du  dernier  mars  461 8 ,  il  en  sera  pris  et  employé  la  somme  de  trois  mille  livres, 
pour  retirer  lesdictes  matrices  des  mains  de  la  Seigneurie  de  Genève  ou  de 
Paul  Estienne.  Et  d'autant  qu'il  est  nécessaire  qu'elles  soient  rendues  fidèle- 
ment ,  veut  Sadicte  Majesté  lesdictes  matrices  estre  retirées  par  le  sieur  de 
Vie,  conseiller  audict  Conseil  d'Estat;  et  à  cet  effet,  lesdictes  trois  mille 
livres  lui  estre  baillées  comptant  par  ledict  de  Castille;  et  qu'il  soit  payé  pré- 
sentement sur  ladicte  somme  quatre  cents  livres  audict  Estienne ,  lequel  se 
transportera  en  la  ville  de  Genève ,  pour  les  reconnoistre  et  rendre  au  pluslosl 
fidèle  rapport  de  tout  Testât  et  condition  d'icelles.  Et  rapportant  ledict  de 
Castille  quittance  dudict  sieur  de  Vie  de  ladicte  somme  de  trois  mille  livres, 
elle  lui  sera  passée  et  avouée  en  ses  comptes ,  qu'il  rendra  par  devant  le* 
sieurs  du  Clergé.  Fait  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  27  mars  16<9 

Signé,  MALLIER. 
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Rien  de  plus  sec  et  de  plus  anti-littéraire  que  ces  détails  de  prêt , 
de  gages ,  enfin  que  toute  cette  affaire  des  matrices  dont  j  aurais 
voulu  pouvoir  abréger  de  beaucoup  le  récit  ;  mais  s'il  y  a  eu  pour 
moi  obligation  d'en  écrire  toutes  les  particularités ,  il  ne  s'ensuit  pas 
de  là  qu'il  en  résulte  égale  obligation  de  tout  lire. 

Les  livres  sortis  de  l'Imprimerie  de  Paul  en  161 1-1612-1617  et 
1618  ,  dont  quelques-uns  ont  de  l'importance,  et  semblent  avoir 
nécessité  la  coopération  personnelle  du  chef  de  rétablissement ,  par 
qui  étoient-ils  soignés,  au  moins  typographiquement?  Etoit-ce  par 
quelqu'un  commis  à  cet  effet,  et  représentant  le  maître  qui,  lui  aussi, 
par  correspondance,  prenoit  part  à  ces  travaux,  et  les  dirigeoit  plus 
ou  moins  effectivement?  Ou  bien  l'officine,  vu  l'absence  de  Paul,  étoitr 
elle  mise  temporairement  à  la  disposition  de  personnes  venant  y 
faire  exécuter  pour  leur  compte  quelques  volumes  !  C'est  fort  pos- 
sible, mais  on  ne  sait  absolument  rien  de  tout  cela. 

On  peut  aussi  s'étonner  que  pendant  ces  quinze  ans  d'absence 
Paul,  qui  n'étoit  point  sans  habileté,  et  comme  Imprimeur,  et  même 
comme  éditeur,  n'ait  laissé  ni  à  Paris ,  ni  en  d'autres  lieux,  aucune 
trace  d'un  travail  quelconque  y  révélant  au  moins  sa  présence.  Cer- 
tainement il  y  a  eu  besogne  faite;  Paul  n'étoit  pas  riche,  et  il  falbit 
vivre  ;  il  falloit  entretenir  femme  et  enfants.  Lottin  le  fait  libraire  à 
Paris,  et  même  Imprimeur,  mais  sans  en  donner  aucune  preuve;  et 
d'ailleurs  c'est,  selon  lui,  dès  1599,  temps  auquel  Paul  était  trop 
activement  occupé  à  Genève  pour  avoir  l'idée  d'un  établissement  à 
Paris,  où  rien  ne  dit  que  jamais  il  ait  imprimé  ou  fait  imprimer. 

Toutes  ces,  incertitudes ,  moins  obscures  que  dans  ma  première 
édition,  et  même  en  partie  dissipées  par  une  plus  exacte  connois- 
sance  de  plusieurs  documents  publi  peuvent  cependant  en- 

core nettement  expliquer  ;  mais  la  conclusion  certaine  que  l'on  peut 
en  tirer,  c'est  que,  par  sa  faute  ou  autrement,  Paul  n'eut  rien  moins 
qu'une  heureuse  existence.  Avec  assez  de  savoir  pour  se  faire  un 
beau  nom  dans  la  typographie  et  les  lettres,  il  manqua  de  cette  acti- 
vité qui,  chez  son  père,  fut  quelquefois  portée  à  l'excès.  Ayant  fort 
bien  commencé,  il  produisit  peu,  laissa  languir  son  Imprimerie,  et 
par  conséquent  aussi  ses  affaires  commerciales,  enfin  resta  en  arrière 
de  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  du  fils  de  Henri  Estienne. 


■ 
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Le  nom  de  Genève  ne  se  trouve  pas  sur  une  partie  des  livres  sor- 
tis de  l'Imprimerie  de  Paul ,  mais  on  y  voit  toujours  l'une  des  marques 
de  famille,  l'Olivier  et  la  devise,  avec  diverses  variations  qu'il  seroit 
inutile  de  noter  ici.  Selon  Almeloveen ,  page  121,  et  Maittaire  qui 
le  copie,  page  536  ,  Paul  auroit  dans  son  voyage  de  Londres,  en 
1593,  gratifié  de  la  marque  des  Estienne  l'Imprimeur  anglois  Jean 
Norton,  par  qui  on  la  voit,  en  1605 ,  placée  sur  un  in-4  latin,  Effi- 
giatio  veri  Sabbathismi,  et  peut-être  sur  d'autres  encore.  Norton 
auroit  donc  attendu  douze  années  avant  de  se  prévaloir  de  la  cour- 
toisie de  son  visiteur.  Il  est  bien  plus  simple  de  penser  qu'en  1 005 
Norton  jugea  expédient  de  placer  sur  un  ou  plusieurs  de  ses  volumes 
une  copie  du  Symbole  typographique  employé  sur  le  Continent  par 
des  Imprimeurs  jouissant  d'une  si  haute  réputation. 

Paul ,  de  J 626  à  1 627 ,  vendit  ses  caractères  et  probablement  toute 
sa  Typographie  et  sa  librairie  aux  frères  Chouet.  Rien  ne  fait  savoir 
le  temps  de  sa  mort.  On  lui  donne  pour  femme  Catherine  de  Sarme; 
mais  les  Registres  de  Genève  portent,  aux  baptêmes  de  ses  enfants, 
fils  ou  fille  de  Paul  Estienne  et  de  Marie  Rouy,  ou  Roup,  Rouph. 
ou  peut-être  Roux,  récriture  n'en  étant  pas  fort  lisible.  De  cerna- 
riage  il  eut  huit  enfants  : 

Abigcul ,  baptisée  le  1 8  décembre  1 589  ;  le  parrain  fut  Henri , 


Antoine,  le  28  juin  1592, 

Isaac ,  le  22  mai  1594  ;  parrain  Isaac  Casaubon , 

Lucrèce ,  le  29  septembre  1 598  , 

Aimé ,  le  1  °r  septembre  1 600 , 

Marie,  le  20 décembre  1601 , 

Joseph ,  le  23  septembre  1 603 , 

Ruth,  le  8  mars  1605 


Paul  est-il  devenu  veuf,  et  eut- il  pour  seconde  femme  Catherine 
de  Sarme?  Après  avoir  vendu  son  établissement,  est-il  venu  se  fixer 
en  France?  c'est  ce  que  rien  ne  fait  connoître.  De  ces  huit  enfants, 
deux  seulement  survécurent  :  l'aîné,  Antoine,  dont  on  voit  ici  que  la 
naissance  est  de  1 592  et  non  de  1 594,  comme  le  dit  La  Caille  et  ceux 
qui,  faute  de  meilleure  information,  n'ont  pu  que  le  copier.  11  va 
être  parlé  de  cet  Antoine  qui  revint  à  Paris  et  y  imprima  beaucoup. 
L'autre  fut  Joseph  ,  qui  par  lettres- patentes  du  15  juin  1629,  fut 
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nommé  seul  Imprimeur  et  libraire  du  Roi  à  La  Rochelle ,  faveur 
inutile  ,  car  au  mois  d'octobre  suivant  il  mourut  en  cette  ville  de  la 
peste. 

La  Caille,  un  peu  léger  dans  ses  informations,  manque  ici  tout-à- 
fait  d'exactitude.  Selon  lui,  «  Paul  quitta  la  ville  de  Paris  pour  cause 

de  religion,  et  se  retira  à  Genève       où  il  imprima  les  Poètes  grecs 

in-4., . .  et  les  mêmes  in-8,  sans  scholiastes,  qui  sont  rares  et  recher- 
chés des  savants...  « 

Paul  est  né  à  Genève,  y  fut  élevé  et  établi  ;  c'est  au  contraire  la 
ville  de  Genève  qu'il  a  quittée  pour  plusieurs  absences  un  peu  lon- 
gues, et  peut-être  définitivement  après  1627.  On  ne  lui  connoîtde 
poètes  grecs  in-4  que  Pindare ,  Lycophron ,  Sophocle  et  Euripide  ; 
et  aucun  poète  grec  in-8  n'est  sorti  de  ses  presses.  On  n'a  de  lui 
qu'Homère  en  in- 16 ,  et  les  lyriques  grecs,  de  même  en  petit  format. 
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FLORENCE,  DENISE. 


Florence ,  fille  de  Henri  Estienne  ,  et  sœur  de  Paul ,  naquit  ou 
au  moins  fut  baptisée  le  12  août  1568.  Elle  ne  fut  pas  moins  bien 
élevée  que  lavoient  été  sa  mère  et  son  aïeule  ,  et ,  comme  elles ,  se 
montra  aussi  bonne  épouse  que  bonne  mère.  Le  2  4  avril  1 586 ,  elle 
fut  mariée  à  Isaac  Casaubon .  Almeloveen  croit  que  ce  mariage  eut 
lieu  en  159 1  ,  et  à  l'appui  de  cette  opinion  il  cite  une  lettre  de  Ca- 
saubon à  J.  Bongars ,  la  63e  de  son  Recueil ,  dans  laquelle  le  félici- 
tant de  son  prochain  mariage ,  il  lui  dit  *  -  Enimvero  jam  prope 
illud  tempus  est,  quo  missionem  rneriti  videamur,  qui,  ut  caetera 
taceam ,  tôt  jam  annos  sub  matrimonii  egimus  jugo ,  quod  tu  nec- 
dum  subiisti.  »  Cette  lettre  prouverait  plutôt  contre  la  date  de  1591. 
et  d'ailleurs  les  Registres  de  Genève  font  cesser  toute  incertitude. 

Casaubon  et  Florence  eurent  vingt  enfants ,  dont  cinq  vécurent . 
deux  fils  et  trois  filles ,  Jean ,  filleul  de  J.  Aug.  de  Thou  ,  et  Méric 
qui  fut  comme  son  père  un  savant  distingué  et  un  homme  d'une 
rigide  probité.  Né  à  Genève  en  1599 ,  il  fut  emmené  en  Angleterre 
par  son  père  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV,  y  étudia  à  l'Univer- 
sité d'Oxford ,  alla  ensuite  continuer  ses  études  à  Leyde ,  sous  Da- 
niel Heinsius ,  et  revint  après  se  fixer  en  Angleterre ,  où  il  mourut 
très  considéré  ,  en  1 67 1 .  Les  trois  filles  sont  Abigaïl ,  qui  mourut 
en  1596,  Jeanne,  née  à  Montpellier  le  31  mars  1597  ;  elle  épousa 
son  cousin  Henri  IV,  fils  de  Henri  III ,  et  une  troisième  dont  le  nom 
n'est  point  connu ,  et  qui  fut  mariée  au  Sr  Jean  De  Gravelle  Du  Pin , 
jurisconsulte.  L'un  des  fils  de  Casaubon ,  Jean  *  ,  qui  avoit  abjuré 


*  Ce  Jean,  qui  entrant  en  religion  prit  le  nom  d'Augustin,  fut  empoisonné  jiai  nu 
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la  religion  protestante ,  et  se  faisoit  Capucin  ,  ayant  reçu  de  ses  su- 
périeurs l'ordre  d  aller,  avant  de  prononcer  ses  vœux,  demander  la 
bénédiction  de  son  père ,  celui-ci,  assure-t-on,  lui  répondit  :  «  Je  vous 
la  donne  de  bon  cœur,  je  ne  vous  condamne  point ,  ne  me  con- 
damnez point  non  plus  ;  nous  comparaîtrons  tous  deux  au  Tribunal 
de  Jésus-Christ.  »  Que  ceci  soit  vrai  ou  non,  on  sait  que  Casaubon 
fut  très  chagrin  de  cette  abjuration  de  son  fils.  Six  lettres  de  ce  fils, 
«frites  à  son  père  ,  existent  dans  le  recueil  des  Lettres  dis.  Ca- 
saubon. 

Tourmentée  ainsi  que  son  mari  par  la  cruelle  maladie  du  choléra 
qui ,  en  1 596 ,  les  mit  tous  deux  en  danger,  et  à  laquelle  leur  jeune 
enfant  Abigaïl  succomba ,  et  plus  encore  par  les  persécutions  que  des 
ennemis  essayoient  contre  ce  savant  estimable ,  elle  soutint  le  cou- 
rage de  Casaubon ,  et  fut  toujours  sa  fidèle  consolatrice. 

Au  commencement  de  1 604 ,  Florence  fut  encore  pendant  six  à 
huit  semaines  tellement  malade  que  plus  d'une  fois  son  mari  la  tint 
pour  morte.  Vers  octobre  1613,  elle  alla  en  France  pour  réclamer 
des  arrérages  de  traitement  dus  à  son  mari  depuis  1610.  année  où  il 
avoit  quitté  la  France  pour  l'Angleterre,  et  qu  elle  ne  put  obtenir. 
Elle  avoit  aussi  à  faire  transporter  à  Londres  la  Bibliothèque  de 
Casaubon  qu'à  son  départ  on  navoit  pas  voulu  laisser  sortir,  et  qui 
<;toit  cachée  dans  des  tonneaux  chez  le  président  De  Thou.  A  son 
retour ,  une  maladie  de  langueur  causée  sans  doute  par  la  fatigue , 


Kabitant  de  Calais,  avec  onze  autres  personnes  de  son  ordre.  J'ai,  avec  sa  signature  sur 
le  litre,  Joannes  Casaubonus  Ts.  filius,  un  Strabon  de  Genève,  1587,  aux  marges  du- 
quel sont  de  nombreuses  notes  grecque»  et  latines  de  la  main  du  savant  géographe  Phil. 
Cluverius,  qui  y  a  joint  une  lettre  latine  de  renvoi  à  son  ami  Isaac ,  écrite  sur  le  der- 
nier feuillet.  Eu  février  1792 ,  j'avois  mis  ce  volume  à  la  disposition  de  l'Université 
d'Oxford  pour  Téditiou  de  Strabon  qu'alors  elle  préparoit,  et  qui  parut  en  1807.  L'é- 
dition faite,  et  après  avoir  été  pendant  vingt  ans  et  plus  privé  de  mon  livre,  je  le  ré- 
Hatnai  par  écrit  et  personnellement  à  Oxford,  mais  on  ne  le  pou  voit  retrouver.  Enfin, 
en  1823,  celui  qui  eu  étoit  devenu  possesseur,  M.  J.  W.  Moss,  apprenant  qu'il  m'ap- 
l*rtenoit,  s'empressa  de  me  le  rendre  :  ainsi  cet  exilé  est  rentré  dans  son  domicile  après 
ntie  absence  de  trente-quatre  ans. 

Dans  mon  Catalogue ,  1819,  tom.  IV,  p.  5,  ce  volume,  depuis  vingt-huit  ans  hors 
de  mes  mains  et  décrit  de  mémoire,  ne  l'est  pas  avec  exactitude. 
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la  mit  dans  un  grave  danger.  Après  sa  guérison  ,  en  mars  1614,  die 
refit  le  même  voyage,  j'ignore  avec  quel  succès;  mais  elle  ne  tarda 
point  à  revenir  à  Londres,  et ,  le  premier  juillet  suivant ,  la  mort 
enleva  son  mari. 

En  1617,  son  gendre ,  Jean  De  Gravelle  Du  Pin ,  au  nom  de  sa 
belle-mère,  dédia  à  Jacques,  Roi  d'Angleterre,  les  notes  posthumes 
de  Casaubon  sur  le  premier  livre  de  Polybe,  imprimées  en  un  volume 
in-8  à  Paris,  par  Antoine  Estienne,  et  pour  lesquelles  privilège  avoit 
été  accordé  le  22  décembre  1616,  par  le  Roi  de  France  à  Florence, 
fille  de  Henri  Estienne,  et  veuve  d'Isaac  Casaubon.  Florence  vivoit 

w 

encore  en  1620. 

De  Denise ,  sœur  de  Florence,  on  ne  sait  rien ,  sinon  qu'elle  se 
trouve  mentionnée  dans  deux  lettres  de  Casaubon.  On  croit  quelle 
fut  d'une  très  mauvaise  santé,  et  mourut  fille,  vers  1614. 
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Antoine  Estienne,  fils  de  Paul  Estienne,  né  à  Genève  en  juin 
1592,  et  non  pas  en  1594  comme  le  dit  La  Caille,  fit  ses  premières 
études  à  Lyon,  et  vint  ensuite  achever  son  éducation  à  Paris,  y  fit 
abjuration  entre  les  mains  du  Cardinal  Du  Perron,  obtint  en  1612 
des  Lettres  de  naturalisation,  et  la  charge  d'huissier  de  l'Assemblée 
du  Clergé,  avec  une  pension  de  cinq  cents  livres.  En  1635,  Antoine 
Vitré ,  Imprimeur-Libraire ,  lui  fut  substitué  dans  cet  office ,  et  eut 
sans  doute  aussi  les  500  livres  ;  mais  Antoine  cependant  ne  perdit 
point  sa  pension  qui  lui  fut  conservée  sur  la  demande  qu'en  cette 
année  1635  il  fit  au  Roi  et  au  Clergé,  ainsi  que  je  le  vois  rapporté 
dans  la  Table  des  Archives  de  la  Chambre  Syndicale. 

Il  fut  Imprimeur  à  Paris,  et  ce  seroit  dès  l'année  1605,  si  Ton  en 
croyoit  le  Catalogue  Le  Tellier  [Bibliotheca  Telleriana),  qui  met 
au  nom  d'Antoine,  et  avec  la  date  de  1 605  un  volume  d'oeuvres  di- 
verses du  Cardinal  Du  Perron  ;  mais  Antoine  n'étoit  alors  âgé  que 
de  treize  ans,  et  il  y  a  là  nécessairement  erreur  de  date. 

Les  premières  impressions  d'Antoine  sont  de  1 6 1 3  ;  et  dès  1615, 
sur  deux  de  ses  éditions,  on  voit  qu'en  cette  année  il  devint  Impri- 
meur du  Roi.  La  Caille  veut  qu'il  n  ait  été  reçu  Imprimeur  et  Li- 
braire que  le  26  octobre  1 6 1 8,  et  Imprimeur  du  Roi  seulement  en  dé- 
cembre 1623,  avec  six  cents  livres  d'appointements,  assignés  sur 
l'Épargne.  Plus  de  douze  volumes  antérieurs  à  la  première  de  ces 
deux  dates  prouvent  qu'elle  est  inexacte  :  La  Caille  aura  imprimé 
par  mégarde  1618  au  lieu  de  1613,  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai- 
semblable que  six  lignes  plus  bas  il  fait  Antoine  imprimant  dès  1 6 1 4 . 


■ 

■ 
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Quant  à  la  date  de  1 023,  des  volumes  de  1 G 1 5  et  I G 1 7  la  condam- 
nent aussi  :  on  pourroit  néanmoins  expliquer  cette  contradiction  ap- 
parente en  se  disant  que  1 623  est  la  date  du  brevet  qui  accordoit  la 
pension  de  600  livres  à  l'Imprimeur  du  Roi  nommé  depuis  8  à  10 
ans.  En  1 630,  il  fut  pourvu  de  l'office  d'Imprimeur  et  Libraire  du  Roi 
à  La  Rochelle,  vacant  par  la  mort  de  Joseph,  son  frère,  en  octobre 
1629.  Maittaîre  qui  voit  là  une  confusion  de  laquelle  il  ne  sait  com- 
ment se  tirer,  est  tenté  de  hasarder  un  second  Antoine,  comme  il  a 
essayé  plus  haut  de  multiplier  les  Robert.  -  Cui  nodo  expediendo 
me  prorsus  imparem  fateor. 'Intérim  autem  quidquid  de  Antonio 
Stephano  (sive  unus  tantum,  seu  plures  fuerint)  asséqui  licuit,  or- 
dine,  ut  potero,  disponam.  «  On  a  attribué  à  un  seul  être  les  hauts 
faits  de  plusieurs  Hercules,  et  ici  tout  au  rebours,  ce  seraient  les 
modestes  labeurs  d'un  seul  typographe  que  Ton  partagerait  entre 
doux  homonymes.  Maittaire  a  pourtant  à  moitié  raison,  mais  tout- 
à-fait  par  hasard,  et  sa  conjecture  n'en  vaut  pas  mieux.  H  y  a  réel- 
lement eu  deux  Antoine  Estienne,  à-peu-pres  contemporains,  l'un 
et  l'autre  s  occupant  plus  ou  moins  de  livres,  mais  sans  aucun  rap- 
port entre  eux  de  parenté  ni  de  profession  ;  et,  à  ce  sujet,  Almelo- 
veen  se  trouve  en  même  perplexité  que  Maittaire.  Il  cite  les  deux 
livres  suivants  :  -  Antoine  Estienne,  dévot  Discours  sur  la  Passion 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  Paris ,  Thomas  Brament  * ,  1 582, 
in- 16  ;  *  et,  du  même  Antoine  Estienne,  »  Le  Dialogue  de  Conso- 
lation entre  l'âme  et  raison,  Paris,  Michel  de  Roigny ,  1582, 
in-16;  *  lesquels  ainsi  qu'il  le  voit  très  bien  sont  trop  anciens  pour 
pouvoir  être  attribués  à  l'Imprimeur  Antoine  qui  ne  vint  au  monde 
que  dix  ans  plus  tard.  Us  sont  cependant  bien  d'un  Antoine  Estienne, 
et  si  l'on  prend  la  peine  de  voir  ci-dessus,  page  210.  on  y  trouvera 
la  facile  explication  de  cette  énigme.  Ces  ouvrages  ascétiques  ont 
pour  auteur  le  moine  Antoine  Estienne  qui  a  compilé  les  Collectiones 
sacrœ  ,  volume  in-8  imprimé  à  Paris  en  1609,  et  dont  je  n'ai  fait 
mention  à  cette  page  2 1 0  que  pour  faire  remarquer  que  le  Religieux 


*  Thomas  Bruincn,  et  non  Bruinent ,  demeuroit  comme  plusieurs  des  Estienne  au 
clos  Iu  uueau  ,  et  comme  eux  avoit  l'Olivier  pour  marcpie  ou  enseigne. 
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minime,  dont  les  noms  véritables  étoient  tout  autres ,  et  qui  ne  prit  ceux 
d'Antoine  Estienne  qu'en  entrant  en  religion,  n'a,  non  plus  que  ses 
ouvrages,  aucune  espèce  de  rapport  avec  la  famille  des  Estienne,  et 
doit  rester  entièrement  étranger  à  leurs  biographies. 

Le  Cardinal  Du  Perron,  entre  les  mains  de  qui  Antoine,  jeune 
encore,  avoit  fait  abjuration,  lui  conserva  beaucoup  de  bienveillance, 
et  fit  imprimer  chez  lui  ses  volumineux  ouvrages. 

Il  seroit  superflu  de  m'étendre  ici  sur  la  longue  série  des  éditions 
publiées  par  Antoine  depuis  1613  jusqu'à  sa  dernière  impression 
qui  date  de  1664,  et  dont  plusieurs  ne  sont  pas  sans  importance. 
Qu'il  me  suffise  de  dire  que  pendant  un  si  grand  nombre  d'années, 
pendant  ces  labeurs  de  plus  d'un  demi-siècle,  son  activité  ne  se  dé- 
mentit pas,  et  que  toutes  ses  éditions  sont  exécutées  de  manière  à 
faire  reconnoître  le  fils  et  le  petit-fils  de  Paul  et  de  Henri  Estienne. 
Si  la  voie  qu'il  suivit  fut  honorable,  ce  ne  fut  pas  celle  de  la  fortune. 
Il  ne  paroît  pas  avoir  jamais  été  en  grande  aisance  ;  dans  ma  Table 
de  la  Chambre  Syndicale,  je  vois  la  mention  non  expbcative  d'un 
arrêt  du  Parlement,  du  17  septembre  1633,  en  faveur  d'Antoine  # 
Estienne,  et  plus  tard,  le  5  juillet  1636,  un  Arrêt  duConsetf  d'État 
en  faveur  du  même  Antoine,  pour  ses  dettes.  Sinon  le  premier  Ar- 
rêt, au  moins  le  second  paroît  bien  être  quelque  chose  de  semblable 
à  ce  que  l'en  a  nommé  Arrêt  de  surséance. 

Antoine  fut  Adjoint  de  sa  Communauté,  du  2  juillet  1626  au  8 
juin  1628;  il  paroît  qu'en  1649  il  fut  nommé  Syndic,  quoique  La 
Caille  n'en  dise  rien.  La  preuve  semble  en  résulter  d'un  Mémoire 
sur  procès,  de  14  pages  in-fol.  (Bibl.  Royale,  L.  890),  publié  en 
1650  au  nom  d'Antoine  et  de  trois  cents  libraires,  Imprimeurs  et 
Relieurs  de  Paris,  formant  opposition  au  règlement  de  Décembre 
1649,  qui,  entre  autres  dispositions,  statuoit  sur  le  système  des  pri- 
vilèges pour  les  anciens  livres,  et  sur  le  renouvellement  après  l'ex- 
piration de  ceux  qui  s'accordoient  aux  ouvrages  nouveaux.  Dans 
cette  pièce  on  voit  à  la  page  4  que  les  Libraires  qui  tenoient  pour 
les  privilèges  avoient  essayé,  mais  inutilement,  d'écarter  le  Syndic 
qui  leur  étoit  opposé,  en  faisant  révoquer  par  le  Parlement  la  procé- 
dure de  son  élection  au  Syndicat,  ce  à  quoi  le  Premier  Président  ne 
voulut  point  consentir:  ce  Syndic  nommé,  dont  l'élection  est  contes- 
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tée,  et  qui  finalement  n'entra  point  en  exercice,  ne  peut  être  autre 
qu'Antoine  qui  depuis  plusieurs  années  dirigeoit  et  soutenoit  cette 
opposition  aux  continuations  ou  renouvellements  des  privilèges,  con- 
tre lesquels  il  avoit  obtenu  plusieurs  arrêts  du  Parlement.  Après 
avoir  pendant  beaucoup  d'années  persisté  dans  son  opposition,  An- 
toine finit  par  se  rétracter,  et  dans  les  pièces  d'un  procès  de  ce  genre, 
entre  Josse,  libraire  à  Paris,  et  Malassis,  libraire  à  Rouen,  jugé  le 
27  février  1665,  est  produit  un  certificat  d'Antoine  Estienne,  du 
23  octobre  1664,  déclarant  «  que  les  privilèges  des  vieux  livres  et  la 
continuation  des  nouveaux  sont  nécessaires  pour  le  public.  » 

Après  ce  demi -siècle  de  travail,  Antoine  ayant  en  1664  cessé 
d'imprimer,  se  trouva  non  pas  même  dans  l'équivoque  position  d'une 
médiocrité  trop  étroite ,  mais  dans  les  chagrins  de  la  pauvreté.  Il 
étoit  depuis  plusieurs  années  soutenu  par  son  fils  Henri  V;  le  6  oc- 
tobre 1661  il  perdit  ce  fils  qui  depuis  1646  étoit  Imprimeur-Li- 
braire *,  et  avoit  été  pourvu  de  la  survivance  de  son  père  dans  l'office 
d'Imprimeur  du  Roi,  par  brevet  du  28  avril  1652,  enregistré  au 
Parlement  le  24  mars  1653,  d'après  le  consentement  de  la  commu- 
nauté des  Imprimeurs-Libraires ,  donné  le  20  du  même  mois.  Cette 
mort  priva  Antoine  d'un  appui  qui  lui  étoit  nécessaire  :  il  devint 
infirme,  ensuite  aveugle ,  traîna  plusieurs  années ,  et,  âgé  de  82  ans, 
en  1674,  mourut  à  l'Hôtel -Dieu  de  Paris  où  il  s'étoit  depuis  peu 
retiré,  si  toutefois  il  faut  en  croire  Almeloveen  qui  assure  avoir  été 
exactement  informé.  Mort  chez  lui  ou  dans  ce  triste  séjour,  ce  fut 
toujours  en  un  fâcheux  état  d'indigence. 

Il  avoit  épousé  Jeanne  Le  Clerc,  fille  de  David  Le  Clerc ,  Impri- 
meur-Libraire ;  il  en  eut  six  enfants  : 

Jean- Jacques,  né  le  6  juillet  1622, 

Jeanne,  né  le  15  octobre  1623, 

Jeanne,  née  le  1  «r  avril  1 6  25 ,  sans  doute  après  la  mort  de  la  pré- 
cédente, 


*  C'étoit  comme  fils  de  maître  que  Henri  fut  reçu,  le  23  février,  ayant  a  peioe  quinit- 
ans.  Deux  de  ses  frères,  Jean-Jacques  et  Francoi»,  furent  pareillement  reçus  fort  jeune», 
niais  ils  moururent  avant  d'avoir  élé  dans  le  cas  d'exercer. 
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Marie,  née  le  2  juin  1626, 
François,  né  le  1 1  juillet  1627, 
Henri,  né  le  9  février  1631 . 

De  ces  six  enfants,  cinq  moururent  très  jeunes  ;  Henri,  le  seul  qjui 
survécut,  et  mourut  en  1661 ,  eut  trois  enfants  : 
Henri,  né  en  1558,  mort  en  1660, 

Angélique,  née  en  1659,  vivoit  encore  en  1683,  selon  Almelo- 
veen,  et  en  1 689,  selon  La  Caille.  En  elle  finit  la  postérité  de  Henri 
Estienne, 

Anne,  née  en  1660,  morte  en  1661. 

Cette  Angélique  ,  non  mariée  „  vivoit  du  travail  de  ses  mains 
(couseuse  allant  en  journées).  Almeloveen ,  qui  avoit  eu  sur  son 
compte  cette  brève  information  par  un  libraire  de  Paris ,  nommé 
Bourdot  *,  récrivit  à  plusieurs  reprises  pour  avoir  de  plus  complets 
renseignements  sur  les  diverses  personnes  de  cette  famille;  mais 
malgré  des  lettres  instantes,  il  ne  reçut  aucune  réponse. 

Sur  ses  livres,  Antoine  mettoit,  Typographum  Regium,  Arcbity- 
pographum  Regium,  Imprimeur  du  Roy,  Imprimeur  et  Libraire  or- 
dinaire du  Roy,  Premier  Imprimeur  et  Libraire  ordinaire  du  Roy. 
Sur  un  volume,  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  est  cette  singulière 
mention  :  Per  Antonium  Stephanum,  Proto-Typographum  Regium, 
et  Chris tianissîmi  Régis  Bibliocômum  ordinarium.  (Sur  ce  mot 
voyez  ci-dessus,  page  225.) 

En  1 6 1 3 ,  son  domicile  étoit  rue  des  Carmes,  au  Collège  des  Lom- 
bards, mais  depuis  il  a  toujours  demeuré  rue  Saint-Jacques ,  et,  à  ce 
qu'il  paroît,  dans  quatre  ou  cinq  domiciles  différents  : 

En  1615,  devant  le  collège  du  Plessis, 

1617,  à  r image  Saint-Martin ,  près  du  collège  de  Marmou- 
tiers, 

1620-21,  près  Saint-Yves, 

1 622.  Un  de  ses  livres  indique  sa  demeure,  non  pas  à  l'Olivier, 
mais  à  l'Amandier, 


*  Il  n'y  a  pas  eu  de  libraire  ainsi  nommé  ;  ce  lie  peut  être  que  Jean  Boudot ,  mort 
en  1706  ,  et  auteur  du  Dictionnaire  latin  qui  porte  son  uom. 
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1631,  1641,  42,  47,  49,  53,  au  Collège  Royal,  devant  Saint- 
Benoît. 

C'est  précisément  dans  les  vieilles  constructions  que  l'on  a  abat- 
tues en  1836  et  1837,  pour  faire  au  Collège  Royal,  dans  la  rue 
Saint-Jacques,  la  belle  entrée  maintenant  existante  ,  depuis  long- 
temps désirée,  et  projetée  dès  1610,  année  où  furent  achetés  les  pre- 
miers terrains  sur  lesquels,  après  plus  de  soixante  ans,  on  construisit 
cet  établissement  scientifique. 

Ma  Table  de  la  Chambre  Syndicale  note  au  28  mai  1631  une  sen- 
tence du  lieutenant  civil ,  qui  ordonne  que  l'Imprimerie  d'Antoine 
Es  tienne  sera  rendue  au  Collège  Royal ,  en  présence  des  syndics  et 
adjoints  des  libraires.  Il  ne  peut  pas  être  question  du  matériel  de 
T Imprimerie  (Typographica  supellex),  qui  étoit  la  propriété  de 
l'Imprimeur,  mais  bien  du  local  dont  le  Collège  Royal  aura  réclamé 
le  bénéfice  de  jouissance,  au  moins  par  les  loyers.  Antoine  demeu- 
roit  donc  en  cet  endroit  dès  1631 ,  et  même  avant.  Ses  livres  prou- 
vent qu'il  continua  d'y  demeurer  long- temps,  et  il  y  resta  probable- 
ment tant  qu'il  continua  d'imprimer. 

Sa  marque  fut  toujours  l'Olivier  des  Estienne;  on  le  voit  sur 
presque  tous  ses  livres. 

En  1638  fut  fait  un  Mémoire  contre  Antoine  Estienne,  qui  -vou~ 
/oit  être  syndic  par force,  ce  qui  veut  dire,  sans  doute,  malgré  l'op- 
position d'une  partie  de  ses  confrères.  Dans  ma  Table  manuscrite, 
qui  me  fournit  ce  renseignement,  je  vois  aussi  une  commission  du 
Roi,  envoyée  le  16  septembre  1652  à  Antoine  Estienne ,  son  Im- 
primeur ordinaire,  pour  imprimer  et  afficher  sa  Déclaration  (Editj 
d'amnistie  en  faveur  des  habitants  de  la  ville  de  Paris.  Dans  les 
Mazarinades ,  j'ai  cet  Edit  imprimé  in-4  en  1652,  après  le  Lit  de 
Justice  et  l'enregistrement  du  22  octobre ,  sans  doute  par  Antoine , 
mais  sous  le  nom  collectif  des  Imprimeurs  et  Libraires  ordinaires 
du  Roi.  Quant  à  l'impression  ordonnée  dès  le  16  septembre ,  si  elle 
n'a  été  faite  qu'en  affiche,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ne  s'en  rencon- 
tre plus  d'exemplaire. 

Ce  doit  être  le  fils  d'Antoine,  Henri  V,  qui  imprima  les  deux  édi- 
tions des  Essais  de  Montaigne,  1652  et  1657.  Le  privilège  de  ce  li- 
vre lui  est  accordé  « ....  quo  pulchras  Roberti ,  Caroli ,  Henricique 
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majorum  soorumi  impressiones  imilaretur.  «  11  comprend  aussi  l'His- 
toire romaine  de  Coeffeteau,  qui  n'ayant  paru  qu'en  1663,  après  la 
mort  de  Henri,  fut  publiée  au  nom  d'Antoine,  son  père.  Ce  que  pen- 
dant une  carrière  typographique  de  quinze  années  on  connoît  de 
Henri  V,  se  borne  donc  aux  deux  éditions  de  Montaigne ,  pour  les- 
quelles même  il  s'associa  avec  d'autres  libraires.  Il  est  indubitable 
que  si  véritablement  il  a  possédé  une  Imprimerie ,  plus  d'un  vo- 
lume sera  sorti  de  ses  presses  sans  porter  d'autre  nom  que  celui  du 
libraire. 

Quant  au  Henri  qui  a  imprimé  le  Catéchisme  des  Controverses  , 
in-4,  en  1639,  etin-S.en  1640,  Prosper  Marchand  pense  qu'il  s'a- 
git ici  de  Henri  V,  sous  le  nom  duquel  Antoine ,  son  père ,  aura  mis 
cette  typographie  éphémère;  mais  Henri,  né  en  1631  ,  n'avoit  alors 
que  huit  ans,  et  cette  conjecture  n'a  aucune  probabilité.  Ce  ne  peut 
être  que  le  fils  de  Henri  III,  Henri  IV,  sieur  Des  Fossés,  mari  de  la 
fille  d'Isaac  Casaubon,  et  auteur  de  l'Art  des  Devises ,  imprimé  en 
1 645  pour  Jean  Paslé,  ainsi  que  des  Devises  et  Éloges  faisant  partie 
du  grand  volume  des  Triomphes  de  Louis-le- Juste,  qui  ne  parut 
qu'en  1649,  deux  années  après  la  mort  de  ce  Henri,  mais  qui  étoit 
depuis  plusieurs  années  sous  presse. 

De  ces  explications  il  suit  que  les  quatre  éditions  que ,  dans  ma 
première  édition,  j  avois  attribuées  à  Henri  III ,  doivent  se  partager 
entre  Henri  IV  et  Henri  V . 


Il  existe  deux  familles  qui  se  disent,  et  sans  doute  se  croient  descendantes  des  Es- 
tienne  :  lune  d'elles,  celle  des  frères  Estienne,  horaires  à  Paris  dans  le  dix-huitième 
siècle,  pour  établir  sa  descendance,  donnes  Paul  un  troisième  fils,  Jean,  qui  auroit 
quitté  Genève,  scroit  venu  à  Verdun,  ensuite  à  Lagny,  près  des  parents  de  Jeanne 
Le  Clerc,  femme  d'Antoine,  son  frère  ,  et  y  seroit  mort  très  âge,  en  1672 ,  laissant  un 
fils  nommé  Nicolas.  Cette  première  filiation  établie  et  prouvée ,  tout  le  reste  iroit  de 
soi.  Jacques,  fils  de  ce  Nicolas,  vient  à  Paris,  s'y  fait  libraire en  1699,  meurt  en  1731 , 
laissant  une  librairie  fort  cousidérée,  continuée  d'abord  par  sa  veuve ,  ensuite  par  ses 
deux  fils,  Jacques  et  Robert,  et  qui  finit  avec  l'un  des  deux,  mort  eu  1794.  De  l'un 
d'eux  existe  un  fils,  M.  François-Marie  Estienne,  très  honorable  personne,  notaire  a 
Paris  jusqu'en  1825,  et  résidant  à  Paris  en  cette  année  1843. 

Celle  filiation  par  un  fils  de  Paul  se  trouve  entièrement  contredite  par  les  Registres 
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de  Paul.  Il  en  a  eu  huit,  dont  aucun  ne  s'est  nommé  Jean,  et  dont  six  sont  morts  en 
ha»  âge.  Ce n'est  qu'en  1543,  et  ensuite  en  1569,  que  l'on  voit  naître  deux  Jean,  fib 
et  petit-fils  de  Robert  I'r,  par  conséquent  grand-oncle  et  oncle  de  Paul,  et  n'ayant 
laissé  d'eux  aucune  trace. 

L'incertitude  de  renseignements  traditionnels,  et  les  divers  déplacements  de  plusieurs 
des  anciens  Estietinc  ont  pu  induire  MM.  Eslieime  du  dix-huitième  siècle  à  croire  à 
une  descendance  qui  ne  pouvoit  qu'être  flatteuse  pour  eux,  mais  dont  les  Registres  ge- 
nevois affoiblissent  considérai ilement  la  probabilité. 

De  l'autre  famille,  plus  nombreuse,  j'ai  connu  l'existence  en  1827,  de  trois  personnes. 
MM.  Etienne  Ës tienne,  Paul  £s tienne  et  une  sœur,  enfants  de  Antoine  Estienne,  mort 
capitaine  aux  Invalides,  et  qui  signoit  quelquefois  en  latin  Antonius  quintus.  M.  Paul 
travailla  pendant  plusieurs  années  dans  l'imprimerie  de  MM.  Firmin  Didot  ; 
il  est  en  province,  sans  doute  dans  quelque  autre  Imprimerie.  Le  plus  ou 
de  certitude  de  ce»  luMtions  n  a>ant  aucune  importance  reçue  pour  1  luierei  u* 
Notices,  j'ai  moins  à  regretter  de  ne  pouvoir  que  les  indiquer  sans  aucunement  le* 


En  1789,  Lottin,  page  62  de  son  Catalogue  des  Libraires, 
cendant  des  Robert  Estienne,  M.  l'abbé  Antoine,  résidant  e*  cette  capUaU.  S'il  n'en 
a  pas  fait  une  vérification  personnelle,  il  se  peut  bien  qu'il  ait 
existant  l'abbé  Jean-Antoine,  qui  mourut  à  Paris  en  173*8. 
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ARTIS  TYPOGRAPHIE 


QUERIMONIA, 

De  illiteratis  quibusdam  Typographis,  propter  quos  in  contemp- 
tum  venit.  Âutore  Henrico  Stephano. 

HENR.  STEPHANUS  LECTORI   BONIS  LITE  RIS  BENE  CUPIENTl  S.  D. 


Scribimus  indocti  (lactique  Poemata  pas  si  m,  exclamât  Hora- 
tius,  postquam  dixit  agendae  navis  ignarum  non  audere  eam  agere, 
medicos,  quod  medicoram  est  promittere,  fabros  fabrilia  tractare.  In 
eandem  verô  sententiam  et  alibi  canit, 

Ludere  qui  nescit,  campestribus  abstinet  armis, 
Indoctusque  pilae,  discive  trochive,  quiescit, 
Ne  spissse  risum  tollant  impune  coronae  : 
Qui  nescit ,  versus  tamen  audet  fingere... 

Hoc  autem  quàm  vemm  nostra  etiam  eetate  comperiatur,  quoti- 
die  testantur  misera  poemata,  quœ  deferri  videmus  in  vicos  ven- 
dantes thus  et  odores  (ut  hîc  quoque  verba  Horatiana  usurpem)  et 
piper,  et  quicquid  chartis  amicitur  ineptis.  Sed  quod  ille  de  iis  dixit 
qui  ypcty wac  multô  etiam  justius  de  iis  dicemus  qui  Tvictrypoupow  poe- 
mata, quamvis  aliéna,  nec  poemata  dun taxât,  sed  alia  aliorumquo- 
ruoalibet  scripta.  Quid?  doctrinam  typographi  et  ejus  qui  poemata 
scnbit,  panne  in  lance  expendendam  censés?  Non  equidem  :  sed 
utrosque,  si  indocti  sint,  œquè  suo  in  génère  (ut  ita  loquar)  indoctos 
esse  et  censeo  et  affirmo.  Quantum  enim  multi  bujus  seculi  versifi- 
catores  ab  ea  doctrinœ  absunt  mensura  quam  vel  mediocris  poesis 
(si  liceret  mediocribus  esse  poetis)  desiderat,  tantum  plerosque 
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typographos  ab  ea  quam  ara  illorum  poscit  vel  flagitat  potiùs,  abesse 
dico,  ut  de  iis  taceam  qui  non  sunt  indocti,  id  est  parum  docti,  aut 
etiam  minus  quàm  parum  docti,  sed  ne  digni  quidem  sunt  qui  indocti 
vocentur,  quum  sintprorsus  analphabeti.  Quid?  (dicet  fortasse  quis- 
piam)  quum  tôt  librorum  agmina  ex  tôt  typographorum  officiais 
prodeant,  quos  omnis  doctrin»  expertes  esse  constat,  an  itanecessa- 
riam  illis  esse  literarum  cognitionem  existimas,  ut  à  suis  fertilissimis 
alioqui  prelis,  in  quibus  consenuerunt ,  tanquam  Aristpphanicos 
Strepsiadas,  ad  tam  seram  scholam  vocare,  et  veluti  Pelias  quos- 
dam  recoquere  velis!  Atqui,  si  ideo  typographie»  arti  doctrina  non 
est  opus,  quod  multi  eam  indocti  exerceant,  ac  de  iis  queri  minime 
debeo  :  itidem  certè  poeticœ  non  esse  necessariam,  quod  ab  indoctis 
etiam  multa  proficisci  poemata  videamus,  ideoque  de  illis  immérité 
questum  esse  Horatium  pronuntiabimus.  Nisi  fortè  poetic»  quidem 
necessariam  omninô  essepoeticam,  at  typographie»  arti  non  item, 
dicet  aliquis.  Sed  quo  id  ore  dici  à  quoquam  poterit?  Itane  verô  b- 
brorum  editio  pro  dignitate  ab  iis  elaborari  poterit  quibus  nihil  cum 
Musis  commune  est  ?  Itane  verô  artem  cujus  velut  tutehc  ac  fidei 
literœ  hoc  seculo  commissœ  sunt,  fideliter  trac  tare  literarum  imperitus 
poterit!  Ecquid  obsecro  dicturum  putamus  Aldum,  si  nunc  revi vis- 
cens  videat  successisse  sibi  typographos  quorum  non  minima  pars 
vix  pene  aliud  in  libris,  quàm  quomodo  alba  pagina  discernenda  sit 
à  nigra,  intelligit?  (Nam  qui  tantum  profecerunt  ut  Grœca  literarum 
elementa  possintà  Latinis,  Hebraica  à  Grœcis  discernere,  atrocem 
sibi  fieri  injuriam  existiment  si  in  numéro  indoctorum  habeantur.  ) 
Quid  verô  dicturos  M.  illum  Musurum  et  Janum  Lascarin  putamus, 
in  quibus  primis  Grœcia  reviviscere  cœpit,  et  qui  principes  in  pan- 
dendo  nobis  adlinguœGrœcœ  adytaitinere  fuerunt?  quid,  inquam. 
dicturos remur,  si,  quum  ipsi  tantum  honoris  arti  typographie»  de- 
tulerint,  ut  non  indignam  existimarint  cui  suam  operam  navarent, 
fungentes  munere  correctorum  (liceat  enira  de  rébus  typographicis 
typographicè  loqui)  eo  rem  devenisse  videant,  utsiquis  tria  Latin» 
lingu»  verba  totidemque  Gr»c»  norit,  typographie»  illius  correc- 
tioni  nobilissimi  quique  utriusque  lingu»  scriptores  committantnr? 
Quid  enim,  obsecro,  aliud  est,  hanc  in  illos  scriptores  potestatem 
ejusmodi  hominibus  permittere,  quàm  gladios  furiosisin  manus  tra- 
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dere!  Eorum  ego  è  numéro  quendam  olim  cognovi,  illo  correctoris 
inunere  tara  crudeliter  rangentem,  ut  omnibus  lotis  in  quibus  vocem 
procos  inveniebat,  plagas  infligeret,  porcos  nimirum  in  locum  il- 
lius  substituens  :  itidemque,  ubicumque  verbum  Exanimare  oc- 
currebat,  ipsura  in  Examinare  mutaret  :  (adeo  quidem  ut  et  apud 
Horatium  legeret,  cur  me  querelis  examinas  tuis?  quod  nimirum 
hœc  vox  pariterque  illa  (sicut  aliœ  prope  infinitœ,  in  quas  eandem 
tyrannidem  exercebat)  latinitatis  ejus  terminos  excederint,  pere- 
grinitatisque  damnandse  ei  viderentur.  Porcos  enim  (aiebat)  scio 
esse  animalia  quœdam  sic  vocata  :  at  procos  nec  animalia  nec  aliud 
in  latino  significare  puto,  intérim  malo  vocem  de  qua  certus  sum, 
pro  ea  reponere.  Alii  sunt  qui  neque  quid  nomen  Proci,  neque  quid 
verbum  Exanimare  valeat,  ignorent,  ac  latina  esse  minimè  negent, 
in  aliis  item  perinde  tritis  non  haesitent  :  sed  quum  paulo  istis  ra- 
riora  vocabula  in  eorum  oculos  incurrunt,  ad  ipsa,  tanquam  monstra 
qucedam,  obstupefiant  :  atque  adeo  procul  unumquodque  hujusmodi 
vocabulum  abigant,  aliud  sibi  familiare  in  ejus  locum  advocantes, 
vel  potiùs  obtorto  (utitadicam)  collo  pertrahentes.  Exemplum  au- 
tem  ex  multis  unum,  sed  valde  insigne,  proferam.  Quum  dixisset 
Horatius,  epistola  2  libri  prions,  nunc  adbibe puro  Pectore  verba 
puer,  ad  verbum  hoc  adbibe  attonita  frequens  hujusmodi  correcto- 
rum  turba,  in  adhibe  mutavit  :  non  unum  una  in  voce,  sed  multi- 
plex, erratum  admittens,  ut  cuihbet  (qui  modo  illorum  similis  non 
sit)  manifestum  esse  potest.  Et  tamen  in  pluribus  quàm  triginta  di- 
versis  editionibus  prœclaram  illam  emendationem  me  videre  memini . 
Accertè  vix  tandem  Lugdunensi  cuipiam  correctori  persuasi  utpost- 
hac  inemendatum  Horatium  eo  in  versu  esse  sineret,  id  est,  suum 
adbibe,  quod  mendosum  ille  putabat,  ei  relinqueret.  Viden',  lector, 
viden'  cum  quibus  nunc  homirabus  negotium  sit  antiquis  illis  Latinaî 
linguœ  scriptoribus!  Nam  de  Grœcis  quid  attinet  dicere?  Grœcœ  lin- 
gua;  penetralia  ingressi  sunt  scilicet  qui  Latinam  vix  à  limine  salu- 
tarunt  :  aut  ab  illis  multura  sperandum  est  qui  ipsis  librorum  fron- 
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nuper  ex  quadam  Germauica  officina  (urbis  enim  nominiparco) 
prodiit  Graecus  liber,  in  cujus  fronte  quum  diligentiam  in  eo  adhibi- 
tam  commendare  vellet  is  cui  hanc  provinciam  demandarat  typogra- 
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phus.  in  eo  ipso  verbo  quo  emendatum  significare  voluit,  tribus  fœ- 
dissimis  erravit  modis,  non  t}rpog raphias  quidem  illis,  id  est  non  ex 
operarum  incuria,  sed  ex  mera  linguse  Grœc»  ignorantia  apertè  pro- 
ficiscentibus.  Atque  ita  miser  typographus  dum  honorifico  titulo 
comment  Lata  m  esse  editionem  suam  existimavit,  contra  suo  ipsemet 
praxonio  (tanquam  suo  se  gladio  jugulans)  illam  infamavit.  Quod 
vero  omnium  maximè  ridiculum  est,  videmus  passim  typographo- 
rum  epistolas  Latinas,  interdum  et  Grtecas,  quorum  plurimi  ne  pri- 
mum  quidem  earum  verbum  intelligere,  nonnulli  ne  légère  quidem 
illas  possunt.  Quàm  multa  vero  insuper  mala  hœc  typographorum 
ignorantia  invehat,  alius  erit  fortasse  dicendi  locus.  Sed  intérim 
(quum  hune  tam  miserum  tamque  calamitosum  artis  typographies 
statum  sœpenumero  mecum  deplorassem)  continere  me  non  potoi 
quin  omnibus  qui  Musas  eo  prosequuntur,  et  amore  et  honore  quo 
merentur,  luctum  meum  testatum  relinquerem,  ve)  potiùs  illos  in 
ejus  partem  (tanquam  de  meo  tantundem  detracturus)  vocarem. 
Qui  tamen  multô  certè  libentiùs  vindices  tantse  miseriœ  et  injuriée 
quàm  deploratores  advocaturus  eram,  si  quos  usquam  gentiura  re- 
pertum  iri  existimassem.  Hinc  tandem  erupit  iUa  quam  nunc  edo 
Querimonia,  in  ter  innumeras  occupationes  à  me  script  a,  nec  tamen 
ex  ullo  odio,  vel  ex  invidia  (est  enim,  Dei  beneficio,  cur  invidear  ab 
oftoTc^vocç  potius  quàm  cur  invideam),  sed  ex  animo  gravi  indigna- 
tione  percito  profecta.  Verùm  dicet  quispiam  :  «  Heus  tu,  non  me- 
ministi  versus  Horatiani  quem  initio  hujus  epistolœ  protulisti!  Scri- 
bitnus  indocti  doctique poemata  passim.  Annon  et  in  tuum  poema 
eundem  jactatum  iri  existimast  Imô  verô  et  memini,  et  me  primum 
omnium  in  illorum,  non  in  horum  numéro  colloco  :  sed  ut  aggredi 
illud  auderem  fecit  hic  alius  satyrici  versus,  Si  natura  negat ,  facit 
indignât io  versum.  Vale. 
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ARTIS  TYPOGRAPHIQUE  QUERIMONÏA, 
l>e  iUiteraks  quibusdam  Typographis,  propter  quos  in  contemptum  oenit. 

Autore  Hknrico  Stepuano. 


Il  la  ego  quœ  quondam,  cœlo  ut  delapsa,  colebar, 

Ula  ego  qiiic  multis  nu  m  in  ts  instar  eram  : 
Quam  comitem  addiderant  mundi  miracula  septem , 

Quœ  décima  Aonidum  sum  numerata  soror  : 
Deliciœ  humani  generis  vccitata  per  orbem , 

Quœ  vocitabar  amor  delicia3que  deûm  : 
Hei  mihi ,  nunc  miseram ,  contempta ,  ingloria  /  vitam , 

(Si  tamen  haec  vitae  est  nomine  digna)  traho. 
Nunc  traho  quod  super  est ,  per  mille  opprobria ,  vit» , 

Sicque  meœ  laudi  vivo  superstes  ego. 
At  vos ,  quorum  animos  vulgi  non  fascinât  error , 

Nec  sua  credulitas  credere  falsa  jubet, 
Me  (quœso)  indicta  damnari  expendite  causa ,  • 

Nec  peragi  justi  judicis  ore  ream. 
Crimina  multa  quidcm  ex  omni  me  parte  lacessunt  : 

(Fœta  subinde  novis  pcctora  livor  habes) 
Sed  duo  praBcipuè  nostram  oppugnantia  famam , 

Implerunt  acri  quae  mihi  bile  jècur. 
Me  veterum  autorum  clamant  pestemque  luemque , 

Sacrilega  hos  clamant  me  violare  manu. 
Sentinamque  operum  dicunt  proferre  novorum  , 

Quam  piper  et  triviis  salgama  nota  manent. 
Nimirum  hax  ea  sunt  quœ  me  duo  crimina  vexant , 

fnque  odium  reliquis  quœ  rapuere  magis. 
At  non  jure  in  jus  me  dico  fuisse  vocatam  : 

Nam  quœ  non  pecco ,  suntne  luenda  mihi? 
Non  peccare  autem ,  suftragia  vestra  probabunt, 

Si  patiens  auris ,  candida  mensque  sinat. 
Namque  âge,  Mavortis  siquis  sibi  sumpserit  arma , 

Sed  qui  non  itidem  Martia  corda  gerat  : 
Si  capiti  galeam  laterique  accommodet  ensem , 

Si  parma  et  telis  instruat  ille  manum  : 
Vixque  tamen  visis  vertat  terga  hostibus  idem  , 
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Parmam  cum  lelis  excutiente  inetu  : 
lstane  Mavortis  culpa  est?  num  portio  laudis, 

Idcirco  Marti  dépérit  ulla  suaî? 
Sive  lyram  pulset  lyrica3  qui  nescius  artis, 

Et  miseras  aures  enecet  usque  sonis. 
An  Phœbus  débet  culpam  aut  praestare  Camœnae? 

Aut  lyricae  hoc  artis  dedecus  esse  potest? 
Si  cbartas  nunc  ergo  meas,  si  prela  typosque  , 

Instrumenta  operis  quoique  ministra  méi , 
Turba  indocta  mal  os  indoctè  vertit  in  usus, 

Num  merito  in  partem  criminis  ipsa  vocerf 
Siccine  sim  adjutrix  illis  fautrixque  putanda, 

Quos  cane»  quos  odi  pejus  et  anguc  palam? 
Atque  adeo  quod  velie  licet ,  si  posse  daretur , 

Jam  factis  odium  testincata  forem. 
Sed  quid  agam?  quae  dii  tolérant,  tolerare  recuseui? 

At  faslu  dicar  nunc  tumefacta  novo. 
Optavi  quoties,  tenebris  adoperta  laterent, 

Qua3  mea  nunc  lucem  munera  cunque  vident. 
Nec  solùm  hoc ,  aliis  oneravimus  aethera  votis  : 

Omnia  quas  celeres  diripuere  Noti. 
lidem  dcbuerant  etiam  ra puisse  dolorem. 

Qui  menti  requiem  surripit  usque  meaî. 
Hei  mihi  quod  propriis  patior  nunc  vulnera  telis, 

Armaque  me  contra  sunt  fabricata  mihi.  • 
Nam  queis  barbaries  à  me  prosternitur  armis , 

Quotquot  et  errorum  turpia  monstra  latent  : 
Denique  queis  foedas  expello  mente  tenebras , 

Me  dominam  illa  suam  nunc  maie  sana  petunt. 
Vulnera  for  si  tan  haec  dices  non  esse  cruenta. 

Esse  cruenta  quidem  vulnera ,  et  ipsa  nego  : 
Nobilitate  animus  sed  quantô  corpore  praestat, 

Vulnera  tanto  animi  quis  graviora  neget? 
Utque  bono  patri  dolor  ingens  improba  proies, 

Objicit  hanc  illt  qui  tamen,  ille  gravât  : 
Vulnera  sic  per  se  sunt  nostra  gravissima ,  lingua? 

Sed  multô  reddunt  asperiora  mala3. 
Me  miseraml  incipiunt  quoties  effundere  virus, 

Et  probris  nomen  dilacerare  meum , 
Terra  mihi  toties  opto  mihi  terra  dehiscat  : 

Horror  ad  has  voces  pectora  tantus  habet. 
Nam  veterum  autorum  quum  sim  columenque  salusque, 

lllorum  labes  perniciesque  vocor. 
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Turba  equidem  (fatcor)  me  multa  professa  magistram , 

In  scripta  illorum  perpétrât  omne  nefas  : 
Atque  manu  il  Iota  quae  sunt  sacrata  profanai, 

Quam  vel  sacrilegam  dicere  jure  queas. 
Sed  gregis  istius  si  dicor  jure  magislra , 

Si  tanti  sceleris  conscia  credor  ego , 
Nempe  fugax  itidem  est  miles,  Mavortis  alumnus, 

Est  itidem  trepidae  conscius  ille  fugœ. 
Et  quicunque  malus  toto  cilharaedus  in  orbe , 

Soi  lice  t  illius,  Phœbe,  magister  eris. 
Sic  mala  dicetur  textrix  à  Pallade  docta , 

Vulcanusque  malum  sic  docuisse  fabrum. 
Diccndusnc  meus  quicunque  typographus  audit, 

Et  chartas  graphicis  implet  ubique  typis? 
Atqui  turba  isto  tilulo  nunc  multa  superbit , 

Quœ  porcos  fuerit  pascere  digna  magis. 
Vix  norunt  ipsas  multi  de  nomine  Musas, 

Vix  norunt  Musis  aut  Helicona  sacrum. 
Quid  dico?  pudet  his  longé  graviora  profari, 

Atque  magis  possint  quœ  superare  fidem. 
Proh  pudorl  haud  rarus  numéro  reperitur  in  illo, 

Nominis  ignorons  ipsa  elementa  sui. 
I  nunc ,  et  veterum  fœdata  volumina  multis 

Mi  rare  ac  multis  contemerata  modis  : 
Agmina  scriptorum  graphicos  et  multa  novorum 

(Hoc  est,  nugarum  plaustra)  dédisse  typos, 
Quid  mirum?  ut  caecus  discernit  nemo  colores, 

Horum  discernit  sic  quoque  turba  nihil. 
(Fallor  ego ,  atra  sciunt  quae  pagina ,  quaeque  sit  alba , 

Hac ,  fateor ,  cascos  re  superare  qucunl) . 
Audio  saepe  itlas  et  vestro  ex  ore  querelas, 

0  queis  lingua  in  me  felle  madère  solet. 
Qualia  sed  de  illis  vos  audio  saepe  querentes, 

Talia  de  vobis  discite  quisque  queri. 
Nanque  (quod  indignum  est)  numéro  censetis  eodem 

Artificesque  malos ,  artificesque  bonos. 
Atqui  nostrum  equidem  decus  hi  censentur  :  at  illi 

Sunt  mihi  sunt  seclo  dedecus  atque  pudor. 
Hi  nempe  esse  mei  merito  dicentur  alumni , 

Hi  mea  cura  viri,  deliciieque  meas. 
Grexque  adeo  meus  hi  :  (per  totum  si  tamen  orbem 

Quinque  decet  vel  sex  nomen  habere  gregis) 
Illos  contrà  oculi  mihi  sunt  animusque  perosi , 
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Ex  osa  illorum  nuda  vel  timbra  mihî. 
Instrumenta  quidera  mea  nunc  famulantur  et  illis  : 

Esse  sed  haec  praedam ,  non  mea  dona ,  puta. 
Artifices  appello  malos  (ne  nescius  erres) 

Non  quo  vulgus  eos  more  vocare  solet  : 
Sed  jejuna  quibus  doctrine»  pectora ,  quorum 

Ad  Latios  auris  stat  stupefacta  sonos. 
Artifices  hos  nempe  malos  ego  conqueror  esse , 

Hos  fidei  artifices  conqueror  esse  mais  : 
Ornamenta  licet  conquirant  undique  libris 

Quœ  dare  cunque  potest  ulla  péri  ta  ma  nus. 
Namque  quod  bumano  mens  est  in  corpore,  quod  mens 

Praestare  bumano  corpore  clausa  potest , 
Hoc  opère  in  nostro  praestat  correctio  :  (voci 

Fas  usum  veteri  sit  tribuisse  novum) 
Haec  fugat  à  scriptis  tenebras ,  lucemque  reducit , 

Una  hase  cum  mendis  aspera  bella  gerit. 
At  taurus  sumptis  carpet  priùs  aéra  pennis , 

Aut  liquidas  pinnis  ille  natabit  aquas  ; 
Et  priùs  in  sylvas  prorumpet  ab  œquore  delphin , 

Notaque  setosis  gramîna  tundet  apris , 
Illo  tam  insigni  quàm  munere  fungier  unquam , 

Et  sacro  Musis,  turba  profana  queat. 
Lumina  sunt  nobis  aliéna  vicaria ,  dicunt , 

Seque  sat  armatos  hac  ratione  putant. 
Atqui  oculo  alterius  nolle  in  re  fidere  parva , 

In  tanta  est  quantus  fidere  vel  le  furor? 
Resne  typographica  est  (mihi  cor  exaestuat  ira) 

Vilis  ita  ut  cuivis  posthabeatur  equo? 
Nanque  oculum  domini  (cunctis  res  prodita  seclis) 

Pinguis  ut  évadât ,  poscere  fertur  equus. 
Sed  quid  ego  haec  frustra  ?  canitur  nam  fabula  surdis , 

Et  siquid  surdis  surdius  esse  potest. 
Ergo  libet  nostras  tandem  finire  querelas  , 
Et  tandem  dicto  claudere  mu  Ita  brevi. 
Ut  quidam  è  sophiœ  fertur  dixisse  magistris , 

Mille  auditorum  est  unicus  iste  loco  : 
Sic  prudens  judex ,  recti  studiosus  et  aequi , 

Multorum  nobis  unicus  instar  erit. 
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Qua  ad  multas  multorum  amicorum  respondet ,  de  suœ  Typogra- 
phies statu ,  nominatimque  de  suo  Thesauro  linguœ  Grœcae.  In 
posteriore  autem  ejus  parte,  quam  misera  sit  hoc  tempore  vete- 
rum  scriptariim  conditio ,  in  quorundam  typographorum  prêta 
incidentium  ,  exponit.  * 


Inveni  tandem  aliquando  rationem  qua  vobis  simul  omnibus  ,  id 
est  amantissimis  vestrum  omnium  literis,  una  eademque  opéra  sa- 
tisfaciam ,  et  vel  rusticitatis  vel  arrogantiœ  apud  vos  suspicionem 
eSugiam.  Ad  ea  enim  de  quibus  singuli  scripsistis,  quum  singulis  res- 
pondere  per  occupationes  plurimas  atque  maximas  mihi  non  licuerit 
antea  ,  et  multo  etiam  minus  liceat  in  praesentia  ,  communem 
saltem  scribendo  epistolam ,  eamque  unicuique  vestrum  mittendo  , 
rependendi  munere  apud  unumquenque  defiincturum  me  puto.  Sed 
quoniam  de  re  quidem  omnes  eadera ,  non  idem  tamen  scribitis  ,  li- 
terarum  vestrarum  argumenta  in  quasdam  veluti  classes  distribuam, 
adeadeinde  sigillatim  responsurus. 

Quidam  igitur  ex  vobis,  quis  meae  sit  typographiae  status,  aut 
certè  quo  in  statu  sint  res  meœ  typographiese,  sciscitantur,  summoque 
id  cognoscendi  desiderio  se  teneri  aiunt  :  alii,  quinam  ad  hune  usque 


*  Pour  les  motifs  exposes  ci-dessus,  page  398,  cette  pièce  n'est  reproduite  ici  qu'eu 
de  longs  extraits  contenant  ce  qui  m'a  semblé  susceptible  de  se  lire  encore  avec  quel- 
que intérêt.  Ces  extraits  sont  ici  plus  amples  que  dans  mon  édition  première,  et  ils  sont 
ausà  plus  corrects,  ayant  été  relus  sur  le  volume  de  1568. 

«7 


Digitized  by  Google 


530  HENR1CI  STEPHANI  EPISTOLA. 

diem  libri  ex  ea  prodierint ,  percontantur  :  alii  (et  ii  quidem  caeteris 
curiosiores  )  non  de  praeteritis  tantùm  et  praesentibus ,  sed  de  futuris 
quoque  laboribus  me  interrogant.  Commune  autem  hoc  vestrse  li- 
terœ  habent,  quôd  multas  de  uno  peculianter  libro,  nimirum  de 
Grœcaî  linguœThesauro,  interrogationes  continent. 

Quod  ad  eos  attinet  qui  sciscitantur  quos  officina  mea  dederit  hac- 
tenus  libros  ,  iis  pro  me ,  meorum  librorum  Index,  quem  cum  bac 
Èpistola  mitto  ,  responsum  dabit.  Percontantibus  autem  de  statu 
mea?  typographie,  non  video  quid  potiùs  respondere  debeam  ,  quàm 
eum  ,  ut  in  rébus  malis  (id  est  adversis) ,  esse  bonum  •  contrà  vero , 
ut  in  bonis  rébus  (id  est  prosperis) ,  esse  malum.  Sicut  enim  non 
friget  mea  typographia  hoc  tempore  ,  ita  etiam  multum  abest  quin 
ferveat  :  prœsertim  si  ejus  fervor  ex  fervore  desiderii,  quo  verfc  hae- 
reditario  flagro  promovendi  rempublicam  literariam  ,  aestimandus 
sit.  Quum  enim  studio  curaque  et  diligentia  circa  res  bonis  litaris 
perutiles  carteris  satisfaciam  omnibus  ,  ipse  mihi  nequaquam  satis- 
facio  :  sed  quotidie  cum  sene  illo  Terentiano  queribundus  dico  ,  Me  . 
quantum  operis  faciam  pœnitet.  Lentè  tamen  festinando,  scripta 
Plutarchi,  simulque  The^aurum  Grœcae  linguse  (qui  libri  prsecipui 
sunt  inter  eos  quos  nunc  sub  prœlo  habeo) ,  tandem  eo  perduxi,  ut 
brevi  manum  extremam  editioni  amborum  impositurum  me  sperera. 

Venio  ad  curiosiores  illos  qui  de  futuris  quoque  laboribus  me  in- 
terrogant.... Strabonis  opéra  cœteris  historicorum  m oni mentis  par- 
tim  à  pâtre  meo,  partim  à  me  editis,  adjungere  me  statuisse  profi- 
teor...  Quoniam  multi  jam  poetœ  ex  officina  mea  prodierunt,  de 
Athenseo  etiam  et  Stobseo  excudendis  cogito,  qui  tam  multa  ,  tam 
elegantia ,  tam  multorum  poetarum  fragmenta  habent.  Statui  certè 
et  quœcunque  apud  ullos  alios  autores  extant  ,  colligenda  curare. 
Ad  Aristophanem  verô  excudendum  vel  ipse  Commentarius  grse- 
eus  me  impellet  fortasse ,  in  quo  multa  posse  reconcinnari  ,  atque 
ita  longé  utiliorem  reddi  existimo.  Antequam  editionem  ullius  philo- 
sophi  aggrediar,  Diogenis  Laertii  de  vitis  ac  sectis  philosophorum 
libros  edere  decrevi,  in  quem  tam  multas  castigationes  habeo  ut  non 
multô  plures  desiderari  debeant,  fortasse  autem  nec  inveniri  queant. 
Lucianum  etiam  à  me  editum  iri  spero  ,  scriptorem  non  tam  depra- 
vatum  quidem  quàm  plerique  alii,  depravatum  tamen  :  sed  ex  cujus 
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Jectione  major  quàm  vulgus  credat  percipi  possit  utilitas.  Ex  gram- 
maticis  porro  scriptis  nostri  temporis,  Budœi  Commentarios  linguœ 
Grœcœ  (quorum  varii  loci  à  me  examinât!  fuerunt),  et  Erasmi  Adagio- 
rum  Chiliadas,  cum  meis  animadversionibus  multo  auctioribus ,  tra- 
dere  prelo  in  animo  jam  pridem  habeo.  Quamvis  autem  Grœcos 
scriptores  prius  recensuerim ,  fortasse  tamen  eorum  editio  posteiior 
erit  horum  trium  Latinorum  editione,  M.  Tullii  Ciceronis ,  Titi  Livii, 
Plinii.  Quibus  Aulum  Gellium,  nec  non  Macrobium  addere  statui. 
Jam  vero  quod  ad  mea  ipsius  scripta  attinet  ,  quem  et  olim 
pollicitus  sum,  De  originibus  mendorum  librum  ,  aliquando  tandem 
et  ipsum  in  lucem  prodire  sinam.  Postremô,  elaborata  à  pâtre  et 
édita  opéra,  quorum  editiones  cupio  renovare,  (  sed  cum  ea  et  locu- 
pletatione  et  recognitione  quae  ab  eo  ipso  expectanda  fuisset ,  ai  vi- 
tam  illi  Deus  prorogasset)  sunt  hœc  duo  potissimum ,  Thésaurus  lin- 
guœ Latinœ  ,  et  Dictionarium  Latinogrœcogallicum  :  in  quo  non  vo- 
cabula  tantùm  Grœca  Latinis ,  sed  multa  etiam  loquendi  gênera 
Grœca  Latinis  respondentia,  adjungentur. 

Jam  verô  et  Bibliorum  editionem  cum  iisdem  quas  ille  excudit  an- 
notationibus,  sed  recognitis  ,  renovare  conor  :  adjuncto  quoque  in- 
terpretationi  Latinœ  (quae  et  ipsa  recognoscetur  )  Hebraico  textu  : 
fortasse  autem  et  ea  versione  quœ  vulgo  LXX  Interpretum  vocatur. 
Hœc  fere  sunt,  viri  charissimi,  quibus  proximos  typographiœ  meœ  la- 
bores  destinavi. . . 

Nunc  vero  ut  de  meo  Tbesauro  Grœcœ  linguœ  aliquid  dicam , 
poscit  is  ordo  quem  in  recensendis  tenui  vestrarum  literarum  argu- 
mentis...  Ut  autem  à  rumoribus  quos  de  opère  illo  circunferri  scio  , 
inithim  sumam  :  sunt  qui  Thesaurum  linguœ  Grœcœ  à  me  expec- 
tent ,  in  quo  Grœcœ  voces  Grœcis  t  non  autem  Latinis  exponantur. 
Sunt  contra  qui  et  expectent  eum  in  quo  Latinis,  sicut  in  superioris 
temporis  Lexicis  grœcolatinis ,  exponantur ,  et  non  aliud  sibi  quàm 
ejusdem  generis  Lexicon,  sed  multo  locupletius  polliceantur.  Sunt 
deniquequi,  quod  vocabula  in  meoThesauro,  longé  alio  quàm  al- 
phabetico  ordine  digesta  esse  audierint,  quisnam  is  esse  possit,  valde 
rairentur,  ac  ne  iis  dun taxât,  qui  in  linguœ  Grœcœ  cognitione  vete- 
rani  sunt  (ut  ita  loquar), non  item  tyronibus  labor  meus utilis futurus 
sit ,  vereantur.  En  qualem  à  me  Thesaurum  plerique  expectent  : 
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nunc  qualis  expectandus  sit,  (si  modô  dederit  Deus  ut  uiio  eodem- 
que  laboris  quasi  tenorein  eo  pergamj  superest  ut  vobis  patefaciam. 

Primùm  igitur  in  opère  illo  Graeca  vocabula  ubique  Latinis  reddi, 
alicubi  et  Grœcis  exponi  dico  :  sed  quod  in  vulgatis  Lexicis  Grœeo- 
latinis  fieri  videmus,  ut  ad  unius  Grœci  vocabuli  expositionem,  quin- 
decim,  viginti,  atque  adeo  triginta  etiam  alicubi  vocabula  série  con- 
tinua subjungantur,  id  verô  à  me  aut  factum  esse,  aut  fieri  debuisse 
nego.  Nam  etiamsi  tôt  Latinis  reddi  Grœcum  unum  posset,  (quum 
ibi  contrà  quœdam  in  magno  illo  numéro  sint  quse  longé  diversam 
significationem  à  vocis  Grœcœ  significatione,  quœdam  etiam  quœ 
contrariam  habent)  ,  tamen  quid  hoc  abud  esset  quàm  lectorem 
obruere  indistincta  et  confusa  significationum  varietate!.. 

Quantopere  autem  fallantur  qui  non  aliud  à  me  quàm  unum  ex 
vulgatis  illis  Lexicis,  sed  multô  locupletius  expectant,...  fieri  con- 
jectura pot  est. . .  lis  quœ  circunferuntur  Lexicis  Graeco -latinis  pri- 
mam  imposuit  manum  monachus  quidam,  frater  JoannesCrastonus, 
Placentinus  Carmelitanus  :  sed  quum  is  jejunis  expositionibus  (in 
quibus  vernaculo  etiam  sermone  interdum,  id  est  Italico  utitur)  con- 
tentas fuisset,  perfunctoriè  item  constructiones  verborum  indicasset. 
*nullos  autorum  locos  proferens  ex  quibus  illœ  pariter  et  signijica- 
tiones  cognosci  posseni ',  multipostea  certatim  multa  hinc  inde  sine 
ullo  delectu  ac  judicio  excerpta  insemerunt.  Donec  tandem  indoctis 
typographis  de  augenda  Lexicorum  mole  inter  se  certantibus ,  et 
prœmia  iis  qui  id  prœstarent  proponentibus ,  quœ  jejunœ,  et  (si  ita 
loqui  licet),  macilentœ  antea  erant  expositiones ,  adeo  pingues  et 
crassœ  redditœ  sunt ,  ut  in  illis  passim  nihil  aliud  quàm  Boeticara 
suem  agnoscamus.  Nam  pauca  ex  Budœo,  aliisque  idoneis  autori- 
bus,  et  ea  quidem  parum  fideliter  descripta,  (utpote  parum  intellectai 
multa  contrà  ex  Lapo  Florentino  ,  Leonardo  Aretino ,  aliisque  ejus- 


*  C'est  en  vain  que  compilateurs  isolés  ou  corps  savants  prétendront  faire  un  bou 
dictionnaire,  même  d'une  langue  vivante  et  usuelle,  si  ses  définitions  et  l'exposé  des 
diverses  combinaison*  grammaticales  ne  sont  appuyés  de  passages  extraits  des  meilleur* 
auteurs;  et  l'une  des  difficultés  de  ce  choix  est  d'échapper  à  l'exigence  personnelle  on 
bienveillante  de  ceux  qui  voudraient  faire  citer  avec  préférence  ,  soit  leurs  propres  ou- 
vrages, soit  ceux  de  leurs  amis. 
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dem  farinœ  interpretibus...  in  opus  illud  transtulerunt. . .  Vixenim 
ullum  errati  genus  posse  à  nobis  cogitari  aut  fingi  existimo ,  cujus  ibi 
aliquod  exeraplum  non  extet...  Hinc  factum  est  ut  Homero  multa 
vocabula  adscribantur  (  et  quidem  nonnulla  in  bellis  etiam  istis  et 
tam  pulchros  titulos  mentientibus  Lexicis)  quœ,  si  reviviscat,  non  in- 
tellecturus,  nedumpro  suis  agniturus  sit.  Talia  sunt...  Sed  audite 
obsecro  quis  animo  meo  saepe  obversetur  metus.  Metuo  certè  ne  mi- 
seri  isti  Baf ÇapokÇaowp^trraJcu  et  voces  illas  et  alias  quamplurimas. 
itidem  commentitias ,  aut  quolibet  modo  mendosas  ,  quas  ego  rele- 
gayi...  tanquam  per incuriam à  me  preetermissas,  in  meum  etiam  il- 
lum  Thesaurum  intrudant.  Quod  cum  accidet ,  idem  prorsus  mini 
quod  patri  meo,  Roberto  Stephano....  usuveniet...  Suit  une  assez 
curieuse  anecdote  relative  à  une  édition  vénitienne  du  Thésaurus 
latinus  de  Robert.  V oyez  ci-dessus ,  page  57,  ou  ce  passage  est 
déjà  imprimé, 

—  Quô  magis  vereor  ne  haec,  sicut  et  illa  monst  rosse  cujusdam 
forma?  composita,  quorum  antea  memini ,  aliquando  in  meum  etiam 
Thesaurum  intrudantur.  Sed  magnam  illi  hac  in  re  factum  iri  inju- 
riam,  hœc  saltem  Epistola  testabitur.  Hoc  certè  affirmare  possum  , 
si  omnia  omnis  generis  errata  quse  ibi  sunt ,  colligere  velim ,  sicut 
prsecedentia  collegi,  libro  tantse  molis  quanta?  meus  Thésaurus  ratu- 
ras est ,  haud  comprehensum  iri...  Nec  verô  contenti  fuerunt ,  quos 
proférant  autorum  locos  modis  omnibus  depravare,  decurtare  et 
mutilare,  duos  in  unum  confundere,  quse  ab  iis  dicuntur  in  alium 
omninô  usum  convertere  ,  aut  in  alium  prorsus  sensum  interpretari 
quàm  eum  quo  scripta  sunt  :  sed  eo  audacise  proruperunt ,  ut  quse- 
dam  etiam  illis  auderent  affingere. 

Après  une  assez  longue  exposition  des  principales  et  très  gros-* 
sières  fautes  des  Lexiques  grecs ,  non  pas  seulement  fautes  typo- 
graphiques, mais  vices  de  rédaption,  et  preuves,  les  unes  a" igno- 
rance, les  autres  (tune  négligence  inexcusable,  Henri  explique 
pourquoi  son  père,  ayant  £  abord  voulu  corriger  de  leurs  jautes 
les  moins  mauvais  de  ces  Lexiques  si  vicieusement  amplifiés,  re- 
connut que  ce  seroit  une  œuvre  plus  pénible  que  de  nettoyer  les 
êtables  d Augias. . .  adeo  ut  quoties  aliqua  nova  Lexici  editio  prodibat , 
aucti  et  îocupletati ,  Semperne  (  diceret  )  veterem  hanc  cantilenam 
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audiam*  Nunquamne  aliqua  Lexici  editio  emendali  etiam  et  correct] 
sive  repurgati  prodibit!  Ao  profecto  ab  bac  repurgatiane  initium 
sumere  olim  ei  in  animo  fuit,  et  tanquam  veteres  œdes  instaurais  ac 
resarcire,  dum  novas  œdificaiidi  facultas  esset  :  sed  postquam  ibi  Au- 
giœ  stabulum  esse  ,  postquam  omnia  ruinam  minari  compent.  siu 
illum  incepti  puduit  pari  ter  et  pœnituit.  Parata  autem  jam  bona 
materiœ  quaî  ad  novum  œdificium  requirebatur  parte,  mors  illud  no- 
bis  invidit,  in  qua  tamen  hocipsum  opus  raihi  commendavit.. . 

Superest  ut  eos  metu  Jiberem  qui  (uti  dixi)  quoniam  vocabula  in 
ineo  Thesauro  longé  alio  quàm  alphabetico  ordine  digesta  esse  au* 
dierunt,  quisnain  is  esse  possit,  valde  mirantur  :  ac,  ne  iisduntaxal 
qui  in  linguœGrœcœ  cognitione  velut  veterani  sunt  (ut  ita  loquarj , 
non  item  tyronibus  labor  meus  utitis  futurus  sit ,  verentur.  Sciant 
igitur  illi  qui  hoc  timent,  eam  contrà  quœ  in  meo  Thesauro  habetur 
vocabulorum  seriem ,  tantum  commodi  vel  iis  qui  Graecam  linguam 
discere  incipiunt,  afferre  posse,  quantum  alphabeticus  ille  ordo  afferi 
incommodi.  Hoc  tamen  ingenuè  fateor ,  si  înitio,  quum  iJla  série  uu 
cœpi,  rem  tôt  difRcultatibus  esse  implicitam,  quot  postea  sum  exper- 
tus,  existimassem,  et  fore  ut  nullus  mihi  quicquam  ad  eas  auxilii  af- 
ferret,  neque  ex  priscis  neque  ex  iis  qui  eos  sequuti  sunt  ad  nostra 
usque  tempora  grammaticis,  sed  futurum  ut  eas  Marte  meo  perrurn- 
pere  cogérer  :  quodvis  omis  potiùs  quàm  illud  suscepissem .  Sed  bac 
in  re  profecto,  si  alia  in  ulla,  locum  habet  vêtus  proverbium  ,  quod 
difficilia  esse  prœdicat  quœ  pulchra.  Reddit  enim  séries  illa  multô 
ditiores  (ut  ita  dicam)  Grœcae  linguœ  divitias ,  et  quœ  hactenus  locu- 
pletissima  fœcundissimaque  esse  visa  est,  facit  ut  multo  etiam  locu- 
pletior  fecundiorque  quàm  crédita  sit,  comperiatur.  Quemadmodum 
enim  opulenta  domus  longé  opulentior  videbitur  si  in  unum  tota  su- 
pellex  comportetur  locum ,  quàm  si  dispersa  sit  :  eademque  homi- 
num  multitudo,  major  multô  quum  conferti  sunt ,  quàm  quum  dis- 
persi ,  videtur  :  sic  etiam  vocabuli  unius,  tanquam  stirpis  numerosa 
propago  et  soboles  minime  dispersa  divulsaque  et  in  varios  locos  dis- 
tracta, sed  in  unum  ita  collecta,  ut  uno  propemodum  aspectu  con- 
templari  universam  possimus,  multô  certé  numerosior  nobis  videbi- 
tur. Quod  autem  studiosorum  linguœ  Grœcœ  magis  interest ,  seriem 
illam  tyronum  etiam  studiis  esse  perutilem ,  res  equidem  ipsa  cla- 
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nat  :  quum  plerunque  mutuas  opéras  in  sese  vicissim  velut  exponen- 
iis  tradant,  quœ  ab  eadem  stirpe  ortum  ha*bent  vocabula  ,  et  inter- 
ium  per  varia  quœ  derivata  vocantur,  tanquam  per  gradus  quosdam 
id  cognitionem  significationis  vocabuli  illius  unde  manarunt,  ascen- 
iamus.  Sed  tam  multa  sine  exemplis,  frustra  fortasse.  Ut  igitur  te 
non  diu  morans  ,  ad  ilJa  veniam  :  en  tibi  in  illis  vulgatis  Lexicis , 
Àitfo»  quidem  (  quod  est  Cano)  in  litera  prima  totius  al ph abêti  :  at 
verô^Cantus,  et        Cantor  in  litera  ultima.  Quinetiam  inter 
illud  verbum      et  verbale  ejus  Sofia  interjecta  sunt  aliquot  vocabu- 
lorum  millia.  Prœterea  compositorum  unumquodque  seorsim  posi- 
tura  est ,  dispersa  et  ipsum  sua  derivata  habens.  Duo  verô  magis 
etiam  reprebensione  digna  sunt  hac  in  parte  :  unum  est ,  quod  pas- 
siva  vox  ab  activa  semper  sejungitur,  et  quidem  non  parvo  inter- 
vallo  nonnunquam ,  multis  aliis  vocabulis  (ut  poscit  alphabeticus 
ordo),  interjectis  :  alterum,  quod  de  uno  eodemque  verbo  in  diversis 
agatur  locis  :  nimirum  non  solùm  in  ejus  prœsenti,  sed  etiam  in  in- 
finitivo,  interdum  verô  et  in  diversis  temporibus,  nimirum  futurot 
prœterito,autalio  :  et  quidem  interjectis  itidem  aliquibus  vocabulis. 
Exemplum  autem  babemus  cum  in  aliis  plurimis  verbis,  tum  verô  in 
A'tpô*,  û,  cum  eo  enim  posita  non  sunt ,  sed  seorsum ,  ista  omnia  , 
EtXov,  É'Xov,  É  Xocpt,  É  Xw,  ÉXtttv,  ÉXtîv,  ÉXwvt  necnon  Hpu'xcc  :  seorsum 
verô  et  passiva  vox  Aipcopai,  sejuncta  habens  et  participia  Atp«9ct? 
atque  H^ivoç.  Tantum  abest  ut  verbalia  suo  verbo  adjuncta  sint. . . . 

//  donne  ensuite  quelques  exemples  de  la  manière  dont  les  com- 
posés et  les  dérivés  sont  groupés  dans  son  Thésaurus,  puis  il  ter* 
mine  ainsi  cette  première  et  principale  partie  de  sa  lettre....  si 
quid  vel  à  vobis,  viri  doctissimi ,  vel  ab  aliis  reprehensione  dignum 
in  hac  série  inveniatur  ,  veniam  me  tribus  nominibus  consequutu- 
rum  spero  :  primum,  quôd  banc  viam  p  ri  mus  omnium  ingrediar,  et 
in  ea  (  quum  alioqui  cœca  sit,  et  latebrosa,  verèque  flexuosa,  et  an- 
factîbus  plena,  ac  non  paucis  erroribus  implicite)  mihiipsi  tamen  dux 
esseçogar.  Sed  unde  tibi  tantum  audaciœ,  ut  vel  de  tentanda  hujus- 
modi  via  cogitaris?  Imô  verô  non  audaciœ  id,  sed  credulitati  potiùs 

via  mecum 

indaganda  veteres  grammatici  :  verùm  eam  spem  prorsus  esse  va- 
nam,magno  malo  meo  comperi.  Deinde  veniam  ideo  mihi  polliceor, 

* 
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quôd  simul  et  in  vocabulis  bac  série  collocandis,  et  in  significatiom- 
bus  ccrto  etiam  quodam  ordine  disponendis  laboranduin  fuerit.  Nec 
enim  ignoratis  quanta  earum  in  vulgatis  Lexicis  (ut  falsas  et  com- 
mentitias  omittam  )  perturbatio  sit  atque  confusio  :  utpote  in  quibu? 
aut  omnium  rarissimœ,  aut  etiam  metaphoricœ  signification!  primus 
detur  plerumque  locus.  Postremô  quôd  ad  typographicam  clepsy- 
dram  (ut  alibi  quoque loquutus  sum)  haec  scribere  (id  est  scriptîonem 
meam  typographicarum  operarum  penso  obnoxiam  habere)  cogar; 
et  quôd  ab  infinitis  curis  et  occupationibus  quas  secum  aïs  ista  trahit, 
temporis  superest,  ne  id  quidem  universum  huic  operi  possim 
impendere ,  sed  ejus  partem  in  lectionem  typographicam  eorum 
quos  intérim  excudo  autorum  (ex  quibus  nunc  est  Plutarchusl 
necesse  habeam  conferre.  Hœc,  inquam,  suntpropter  quœfuturum 
spero  ut  mihi  et  à  vôhis  et  ab  aliis  venia  detur,  et  quidem  non  eo- 
rum dun taxât  quœ  in  illa  série,  sed  et  eorum  quœ  in  ulla  ejus  operis 
parte  peccavenm.  Absit  enim  ut  sibi  quisquam  persuadeat,  ita  me 
aliorum  errata  proferre,  quasi  ipse  sim  avapo^nrjToç,  et  hominem  nie 
esse  non  meminerim,  id  est,  eum  cujus  sit  labi  errare,  nescire,  de- 
cipi.  Imô  verô  me  et  colloco  in  hoc  numéro,  et  jam  nunc,  inroeo 
opère  esse  in  quibus  lapsum  me  existimem,  ingenuè  fateor.  Sec  in- 
ter  eos  qui  aliquando,  et  eosqui  identidem  ac  subinde  errant,  discri- 
men  statuendum  esse  dico.  Quinetiam  minimè  dubium  est  quin  varii 
sint  erratorum  in  hoc  etiam  génère  velut  gradus  :  et  ut  quœdam  ve- 
niam  merentur,  ita  quœdam  flagris  potius  quàm  venia  digna  censeri 
debeant.  Illa  porrô  tôt  tamque  fœda  Lexicorum  errata  lectorem  ce- 
larc,  praeterquam  quod  religio  mihi  fuisset,  utpote  qui  silentio  meo 
falsam  multorum  de  illis  opinionem  aucturus  eram  fortasse  :  tum 
vero,  ne  et  ipse  Lexicorum  consarcinator  existimarer,  ea  patefacere 
necesse  habuisse  videor.  Quomodo  enim  quid  in  ter  meum  et  illorum 
opus  discriminis  sit,  et  cur  velut  à  fundamentis  construendum  mihi 
fuerit  Thesauri  mei  œdificium,  ostendere  potuissem,  nisi  qualis  esset 
eorum  structura  ostendissem!  Ut  porrô  eos  in  caeteris  imitatus  non 
sum,  ita  nec  in  pretereundis  silentio  eorum  unde  aliquid  mutuatus 
sum  nominibus.  Non  enim  nomina  veterum  duntaxat  scriptonim  et 
Grsecœ  linguœ  autorum  adscribo,  ex  quibus  exempla  loquutionura 
|  ut  vulgus  vocat  )  à  me  petuntur  :  sed  et  interpretum,  aut  exposito- 
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rum,  aliorumve  quicunque  aliquid  ad  expositionem  alicujus  vocabuli 
pertinens  scripserint,  siquid  ex  iis  in  opus  meum  transferam. 

Altéra  autem  Epistolœ  meœ  parte  (  aut  certè  altéra  mea  Epistola, 
siquis  vestrum  tan  ta  unius  longitudine  oflendatur)  quem  à  inensibus 
aliquot  concepi  mœrorem  de  misera  veterum  scriptorum  sorte  ac 
conditione  in  quorundam  Typographorum  prela  incidentium,  vobis 
exponere,  vel  potiùs  velut  in  sinum  vestrum  efTùndere  statui.  Qua 
quidem  ex  re  non  minus  ad  vos  quàm  ad  me  commodi  rediturum 
esse  spero.  Simul  enim  et  me  aliqua  doloris  mei  parte  exoneravero 
(qui  alioqui  inclusus  strangulat,  ut  aiebat  Naso)  et  vos  cautiores,  ni 
fallor,  reddidero.  Ego  igitur  olim  quidem  veterum  scriptorum  sortem 
eo  nomine  deplorabam  quôd  in  illotas(ut  proverbiali  utar  verbo) 
manus  multorum  vel  interpretiun  vel  expositorum  inciderent,  qui  sua 
somnia  illis  deliriaque  affingerent  :  at  nunc  eorum  qui  in  quorundam 
Typographorum  prela  incidunt,  non  minus,  sed  potiùs  magis  deplo- 
randam  esse  dico.  Quorum  verô?  nimirum  qui  quum  sint  omninô 
literarum  rudes,  aut  certè  illis  vix  tincti,  quaecunque  ii  quos  pro 
doctis  vel  ipsi  habent,  vel  ab  aliis  haberi  vident,  in  castigando  quo- 
piam  scriptore  ausi  fuerint  (quid  autem  non  audent  nonnulli?  )  ea, 
tanquam  oracula,  in  ipsa  ejus  scripta  infenmt.  Hinc  enim  factum  est 
ut  quum  antea  veterum  libri  iis  tantùm  mendis  inquinati  esse  sole- 
rent  quœ  ex  antiquis  exeraplaribus  manarant,  aut  certè  typographi- 
cis,  id  est  iis  quœ  typographie®  committunt  operœ,  (cujus  generis 
mendis  et  prope  infinitis  et  monstrosis  plerisque  refertœ  erant  Hero- 
doti  pariter  et  Thucydidis  interpretationum  editiones  :  quorum 
exempla  etiam  quœdam  in  calce  Latini  mei  Herodoti  habes)  nunc  ad 
illa  duo  mala pejus  illis  bonum  accédât.  Quid istud  verbi  est!  hoc  ego 
nomine  voco  castigationes  quorundam,  quœ  ejusmodi  sunt  utmulto 
mendis  illis  et  periculosiores  et  perniciosiores  judicari  debeant.  Cas- 
tigationes ,  inquam ,  quœ  quum  ex  sola  conjectura  proficiscantur 
(qua  nihil  fallacius  esse  scimus)  ëxtrusis  tamen  iis  quœ  veterum  codi- 
cum  autoritate  nituntur  (qualescunque  ii  sint) ,  in  earum  locum  quo 
jure  quaque  injuria  intruduntur.  Ac  fuit  quidem  tempus  quum  in 
minus  célèbres  duntaxat  scriptores  hœc  audacia  grassaretur  :  sed 
tandem  ne  à  primœ  quidem  notœscriptoribus  manus  temperavit. 
Ecce  enim  Titum  Livium  ante  aliquot  annos  multa  hujusmodi  casti- 
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gationum  vulnera  (proh  facinus!)  passum  :  ecce  M.  Tulliura  Cicero- 
nem  ante  aliquot  menses  non  paucioribus  fœdatum.  (De  Plinio  ta- 
ceo,  quem  sat  norunt  omnes  omnibus  omnium  conjecturis,  tanquan 
communem  scopum  ,  misère  fuisse  expositum).  Tandem  vero  et  in 
Grœcosita  sœviri  cœptum  est,  et  quidem  in  nonnullos  etiam  quibus 
olim  vel  ipsi  hostes  pepercerant,  et  quos  prœ  cœteris  ipsa  venerata 
erat  Antiquitas.  Horum  in  numéro  est  Euripides ,  in  quem  ego 
nuper  nescio  quid  annotationum  scribens ,  quum  multis  castigatio- 
nibus  vulneratum ,  multis  conjecturis  sauciatum  eum  fuisse  apertè 
ostenderim ,  totum  illum  locum  hue  proferendum  censeo ,  et  qui- 
dem altiùs  repetitum.  Ista  sunt  igitur  quœ  hue  pertinentia  ibi 
scripsi. 

Addam  nunc  quidnam  ,  praeter  ilia  quœ  dixi ,  ad  edendas  hase? 
annotationes  me  impulerit.  Incidi  aliquando  in  quosdam  locos  Euri- 
pideœ  editionis  quœ  prodiit  ex  Hervagii  officina  anno  m.  d.  xxxvii, 
in  quibus  mirabar  tam  fideliter  retineri  potuisse  omnia  menda  ?  et 
quidem  etiam  levissima,  quœ  in  Aldina  erant.  Quod  ego  nimia  qua- 
dam  religione  potiùs  quàm  ignorantia  factum  esse  interpretubar 
donec  quosdam  locos  offendi  qui  secus  me  id  interpretari  debuisse 
apertè  ostenderunt.  Ex  iis  autem  fuit  iste.. . . 

Hœc  sunt,  viri  charissimi ,  quœ  ibi  totidem  verbis  à  me  scripta 
extant.  Atenim  quinam  huic  malo  viam  patefecerunt ,  nisi  illiterat) 
quidam  Typographi,  qui  quum  vix  aliud  in  bbris  quàm  paginam  al- 
bam  à  nigranorint  discemere,  omnibus  omnium  nugis  (ne  quid  acer- 
bius  dicam),  dummodo  novœ  sint,  prela  sua  suamque  industriam 
oflferunt. 

Accedit  autem  recens  hoc  mali  genus  ad  aliud  quoddam  jam  inve- 
teratum  :  quod  tamen  quum  in  dies  ingravescere  videamus ,  quid 
aliud  à  duobus  hisce  malis  (  quœ  merito  duas  lues  ac  pestes  vocare 
possumus)  expectandum  nobis  quàm  veterum  scriptorum  miseranda 
deformitas!  Inveteratum  autem  appello  malum  ,  quod  statim  post 
primas  scriptorum  Latinorum  prœsertim  typographicas  editiones,  id 
est  quœ  à  primis  prodierant  Typographis,  grassari  in  eos  cœpit- 
Quum  enim  quotidie  vetera  eorum  exemplaria  è  tenebris  émerge- 
ront, quidam  cum  his  excusa  conferebant ,  qui  quascunque  diverse 
lectiones  invenerant,  totidem  castigationes  esse  credentes ,  moxeui- 
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piam  Typographo  tradebant,  à  quo  paucis  post  diebus  aut  mensibus 
nova  prodibat  editio,  veterum  exemplarium  ope  longé  cœteris  casti- 
gatior,  ut  quidem  titulus  pollicebatur,  vel  potius  mentiebatur.  Quota 
quseque  enim  ex  iis,  si  verè  loquendum  fuisset ,  non  potius  cœteris 
depravatior  dici  debuisset  t  Atqui  lectiones  illœ  diverse  ex  veteribus 
libris  sumptcc  erant.  Fateor  :  sed  heus  tu,  unde  nisi  ex  vetustis itidem 
libiis  sumptœ  erant  illœ  quas  nunc  indicta  causa  expellis  %  Insigne 
autem  hujus  temeritatis  exeinplum  in  Ovidii  poematis  habemus,  quœ 
post  Aldinam  editionem  prodierunt.  Quum  enim  passim  in  Biblio- 
thecis  vetera  poematum  illius  exemplaria  extarent,  nominatim  vero 
in  quibusdam  Parisiensibus,  pnesertimque  in  ea  quam  abbatia  S.  Vic- 
toris  habet,  multi  certatim  exemplaria  illa  inter  se  conferebant,  cer- 
tatim diversas  lectiones  annotabant ,  certatim  in  locum  Aldinarum 
substituebant,  certatim,  ut  nova  editio  his  insignita  prodiret,  ope- 
ram  dabant.  Hoc  vero  quid  aliud  erat  quàm  certatim  ad  fœdanda 
tam  pulchra  poemata  contendere?  quum  paucissima  extare  horum 
poematum  exemplaria  cum  iis  quibus  Aldus  usus  est  comparanda , 
ejus  editio  cum  iis  quœab  illa  desciverunt  collata  apertè  indicet? 
Quod  certè  vel  illa  qua  Tibulli  mortem  deflet  Elegia,  luculentè  tes- 
tari  potest... 

Sed  praeter  illa  omnia  quœ  ignorantia  Typographorum  ac  Typo- 
grapharum  (hoc  enim  ad  cumulandam  hujus  artis  ignominiam  resta- 
bat  ut  etiam  mulierculœ  eam  profiterentur  )  jam  invexit  mala,  quis 
non  in  dies  nova  expectanda  putet!. ... 

Verumenimvero  ad  eorum  ignorantiam  plerumque  àccedit  avari- 
tia  (  malum  in  arte  typographica  magis  quàm  in  aliauUa  formidan- 
dum) ,  et  quidem  cui  illam  ipsam  cujus  eos  pudere  deberet  ignoran- 
tiam prœtexunt.  Dum  enim  ignorare  se  dicunt  quid  utilitatis  editioni 
suae  afferre  possit  impensa  in  hoc  vel  illud  opéra  ,  quis  ex  recogni- 
tione  aut  ex  variorum  exemplarium  collatione  ad  literarum  studiosos 
rediturus  sit  fructus,  lubenter  sumptibus  parcunt,  et  suam  intérim 
editionem  iis  quse  requirit  adminiculis  fraudant  :  illud  in  ore  semper 
habentes,  Non  minoris  propterea  vœniet.  Sed  quid  de  veterum  exem- 
plarium inter  se  collatione  loquor?  Imô  in  deligendo  etiam  typogra- 
phico  exemplari  quod  in  sua  editione  sequantur,  nummis  belli  quidam 
Typographi  parcunt  :  ideoque  quod  primum  in  illorum  manus  incidit, 
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si  est  Aldino  aut  alio  quopiam  vilius,  eo  contenti  sunt.  Fateor  tamen 
esse  aliquos  qui  ne  hoc  quidem  norint ,  quid  ab  Aldo ,  quid  ab  aliis 
petere  debeant.  Quod  ne  valde  mirer,  facit  quidam,  qui  dum  in  quo- 
dam  opère  meo  ingeniosus  esse  voluit ,  nimirum  in  mea  Xenophontis 
editione,  ostendit  se  cum  alia  multa  multis  etiam  pueris  nota,  igno- 
ra re,  tum  vero  Xenophontem  ex  Veneta  Aldi  officina,  et  ex  Floren- 
tina  heeredum  Philippi  Juntœ  prodiisse.  Sed  quid  tum!  (dicet  quis- 
piam  )  quid  hujus  rei  ignoratio  afferre  damni  potuitt  Imô  vero  illius 
ignora tionis  dat  illi  pœnas  Xenophon  in  illa,  *quae  ad  meam  efticta 
est  (licet  id  dissimuletur)  editione.  Nam  quum  ego  in  mea  non  solùm 
multos  veteres  codices ,  sed  etiam  omnes  undique  conquisitas  edi- 
tiones  typographicas  ,  Aldinam ,  Florentinam,  Germanicas  aliquot  : 
in  quibusdam  vero  libellis  et  Parisinam,  necnon  Complutensem , 
quandam  item  quœ  ex  officina  Anshelmiana  prodiit  in  consilium 
adhibuissem,  bonus  ille  vir,  qui  quum  Germanicas  tantùm  vident , 
cîeterarum  nom  en  ne  fando  quidem  audierit,  omnes  tamen  se  vi  disse 
putat  (quod  perinde  est  ac  siquis  visis  tribus  aut  quatuor  Germanise 
oppidulis,  omnes  se  Germanise  urbes  peragrasse  jactaret)  tyranni- 
cam  quandam  in  meum  Xenophontem  censuram  agit ,  dum  illius 
textum  multis  lectionibus  alioqui  commodissimis  spoliât,  quoniam 
in  nullis  codicibus  extant ,  ut  ille  inquit.  Siccine  (quseso)  hujus  rei 
ignoratio  in  Xenophontis  immerentis  caput  redundare  debuit  !  Ut 
omittam  alia  vulnera  quœ  ignorantia  et  inscitia  illi  ibidem  inflixit. 
Atqui  facilè  per  literas  consuli  de  singulis  potuissem,  ne  indicta  causa 
damnarentur  lectiones  illae  :  preesertim  vero  interrogari  annon  solœ 
Germanicae  editiones  ante  meam  produisent,  et  qui  eas  vidisset,  vi- 
sas sibi  esse  omnes,  jactare  posset.  Ego  certè  tune  Xenophontis  mei 
causam  agi,  aut  etiam  (ut  ita  dicamj  de  Xenophontis  mei  capite  agi 
intelligens,  non  tantùm  lubentissimè  rescripsissem  quse  editiones 
comprehenderentur  voce  Omnes ,  sed  non  credenti  inspiciendi  etiam 
copiam  fecissem  ,  missis  qui  eas  ad  illum  perferrent ,  antequam  in  | 
nobilem  illum  scriptorem  aliquid  secus  statueretur  :  passus  estautem 
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in  eadem  illa  editione  ad  meam  efîicta  quaedam  etiam  nova  vulnera , 
uti  dixi  :  tantum'abest  ut  iis  quee  aliis  sananda  reliqueram  (hoc 
enim  ingenuè  fateor  ) ,  medicina  fuerit  adhibita. 

Hanc  etiam  querinioniam ,  viri  charissimi ,  lubenter  tanquam  in 
sinum  vestrum  efFudi  :  quod  Xenophontem,  olim  amorem  delicias- 
que  Musarum  supra  quosvis  aliosexistimatum,  à  vobis  itidem  unicè 
amari,  et  vestrasesse  delicias  intelligam.  Fateor  intérim,  me  adheec 
spectacula  quiddam  humanitus  pati,.quum  nimirum  éditiones  quaî 
ad  meas  seu  ex  meis  effictœ  sunt,  tam  miserè  depravatas  conspicor. 
(Idem  enim  et  meœ  Pindari  editioni  contigit  :  et  in  idem  discriminis 
Herodoteam  quoque  et  Thucydideam  venire  scio.)  Nec  tamen  prop- 
terea  quicquam  de  solita  diligentia  remitto,  sed  quo  pede  cœpi  pergo, 
m  vestram  aliorumque  vestri  similium,  in  omnium  denique  literato- 
rum  ,  atque  adeo  in  ipsarum  literarum  gratiam.  Vires  autem  animo 
pares  vos  ut  mihi  à  Deo  Opt.  Max.  precemini,  etiam  atque  etiam 
precor.  Valete.  Mitto  cum  hac  Epistola  poema nuper  à  mescriptum, 
in  quo  habetur  Artis  Typographie®  Querimonia....  Valete  iterum. 
Ex  Typographeiomeo,  seu  Typographica  mea  ofïicina.  Anno  m.  d. 
lxix,  cal.  Martiis. 

« 

HENRICUS  STEPHANUS 

JOACHIMO    CAMERARIO   S.   P.  D. 

'  Quanvis  Epistolœ  quam  ad  quosdam  amicos  scripsi,  partem  tîbi 
vendices,  araicissime  Joachime ,  vel  maximam  ,'  te  tamen  et  pecu- 
liari  dignari  si  non  Epistola ,  Epistolio  certè,  officii  esse  mei  existi- 
mavi.  Prœsertim  quum  tuo  mihi  patrocinio  opus  esse  intelligerem 
(hoc  enim  praecepi,  atque  animo  mecum  ante  peregi) ,  adversus  eos 
quibus  multa  quae  in  ea  scripsi ,  odiosa  fore  scio  :  eo  quidem  certè 
pacto  quo  veritatem  odium  parère,  dixit  olim  Terentius.  Quid  enim 
attinebat  (inquient)  quorundam  Typographorum  ignorantiam  dete- 
gere  ac  traducere  ?  Quid  attinebat  tam  monstrosos  vulgarium  Lexi- 
corum  errores  tanquam  in  theatrum  producere?  Verùm  quid  hoc 
fuerit  aliud  quàm  dicere  :  Quid  attinebat  literarum  studiosos,  unde 
sibi  cavere  debeant  admonere,  et  imminens  illis  periculum  ostendere? 
(ut  alias  omittam  rationes  à  me  in  altéra  Epistola  commemoratas  , 
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quœ  ad  eos  Lexicorum  errores  patefacicndos  impulerunt  :  ut  etiani 
omittam ,  miserum  Typographiœ  statum ,  ab  eo'  qui  Typographus 
non  esset.  vix  potuisse  cognosci,  nedum  describi)!  Sed  quid  ego 
ha>c  tibi,  quem  mihi  multô  quàm  me  ipsum  meliùs  posse  patrocinari 
scio  ?  Quod  ut  facias,  etiam  atque  etiam  te  rogo.  Attexui  autem  huic 
Epistola?  Catalogum  quendam,  quem  alteri  attexere  obi i  tus  eram 
At  librorum  meorum  Indicem  cum  illa  accipies  :  ad  quem  pertinent 
isti  quos  tibi  privatim  mitto  Iambi. 

Est  nundinatrix  turba  passim  plurima  , 
Quœ  curiosa  curiosè  me  rogat , 
Ecquid  novi  das  nundinis  his  proximis 
Si  dico  :  Nil  do,  polliceri  me  vol  un  t 
Ad  nundinas  quœ  proximis  sunt  proximœ. 
Si  polliceri  nolo  f  tune  expostulant 
Francfordienses  nundinas  quod  negligam , 
Obstrictus  il  lis  scilicet  tanquam  forem. 
Istos  relinquo  :  literis  mox  obruor 
lUilis  ab  oris  ,  Gallicis,  et  Anglicis, 
Germanicisque,  quœ  novi  quid  moliar, 
Aggressus  aut  quid  sim ,  quid  aggredi  parem , 
Futurus  ordo  quis  laborum  sit  rogant. 
Et  plura  rébus  scire  de  meis  avent , 
Quàm  scire,  vates  ipsemet  ni  sim,  queam. 
Habent  sed  islud  proprium  Germa nica? , 
Suas  subinde  nundinas  quod  allegant , 
Et  esse  credunt  debitorem  nundinis. 

Harum  quis  usus  literarum  est  omnium  ? 
Nempe,  admovere  dum  mihi  calcar  volunt , 
Fraeno  morentur  ut  retracto  me  velut. 
Nam  scriptitandis  quod  vicissim  literis 
Impendo  quanvis  illibenter  temporis, 
Hoc  illa  possent  operti  maturarier, 
Properare  quœ  suadent ,  adhortantur,  pelunt. 

Huic  ut  mederer  non  Ievi  tandem  malo, 
Quuquid  vel  ante  nundinis  illis  dedi, 
Brevi  aut  daturus  sum ,  favente  numine  , 
Id  omne  chartis  comprehendi  pauculis , 
Quœ  sint  amico  missa  nulli  epistola  , 
El  missa  amicis  sint  epistola  omnibus. 
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Fideliâque  parietes  multos  si'mul 

Unà  ut  dealbem ,  non  duos  tantummodo. 

Sed  numéros  horum  quœ  do ,  quae  brevi  dabo , 
Exiguus  esse  cui  videbitur,  sciât 
Prostare  merces  plurimas  in  nundînis, 
Numerare  quas  non ,  ponderare  sed  soient. 

Après  ces  vers,  viennent  trois  dernières  pages  contenant  une  no- 
menclature d'écrivains  grecs  annoncés  par  l'intitulé  suivant  :  «  Cata- 
logus  Autorum  Grœcorum,  ex  quorum  scriptis  vocabula  et  loquendi 
gênera,  eorum  item  ex  quibus  expositio  vocabulorum  aut  loquendi 
generum  petîtaestin  ThesauroGraecaelinguœ.  »  Ensuite  le  Catalogue 
de  ses  livres  (Index) ,  mentionné  dans  la  lettre  à  J.  Camerarius. 


Digitized 


I 


Regarde  bien,  Lecteur,  et  tu  voiras  manifestement  les  Théolo- 
giens de  Paris  ne  tendre  a  autre  fin  qu'a  destourner  les  brebis  de  Ie- 
sus-Christ  de  luy  qui  en  est  le  Pasteur  :  et  ne  contrarier  a  l'Euangile 
sinon  pour  le  seul  gaing.  Ge  sont  les  sansues  dont  parle  Salomon, 
qui  disent,  Apporte,  apporte.  Lesquels  autrement  croyroyent  tout 
ce  qu'on  vouldroit,  si  leur  prouffit  accoustumé  se  perdoit,  et  que 
nouuelle  espérance  d'vng  autre  leur  veint  d'ailleurs.  Tu  voiras  aussi 
de  quelle  doctrine  estons  armez,  ils  liurent  iournellement  les  fidèles 
Chrestiensaufeu. 

Cette  pièce  est  exactement  copiée  sur  l'imprimé  de  4552,  seule  édition 
qui  en  ait  été  faite.  On  a  vu  qu'elle  sert  d'introduction  au  volume  intitule: 
«  Les  Censures  des  Théologiens  de  Paris ,  par  lesquelles  ils  auoyent  faulse- 
ment  condamne  les  Bibles  imprimées  par  Robert  Estienne.  Traduictes  du  La- 
tin en  François.  »  —  L'Olivier  de  Robert  Estienne.  u.  n.  lii.  Et  à  la  f» 
Le  xiii  de  Ivillet  m.  d.  lu.  In-8de  456  feuillets,  dont  cette  Introduction  oc- 
cupe les  vingt-six  premiers. 
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AUX  LECTEURS  QUI  CERCHENT  EN  VERITE  LE  SAUUEUR  IESITS -CHRIST. 


Jvsques  a  ci  ie  n'ay  point  ignore  combien  odieux  a  este  a  beau- 
coup de  bons  personnages  mon  département  du  pais  de  France  : 
mesmes  auant  que  partir,  il  m'est  bien  souuent  venu  en  pensée  que 
mon  faict  serait  par  tout  de  plusieurs  condamne  :  non  seulement  pour 
auoir  délaisse  mon  pais,  et  m'estre  retire  autrepart,  mais  aussi  pour 
m'estre  retire  ailleurs  au  dommage  du  bien  public,  et  pour  n'auoir 
recogneu  la  grande  libéralité  dont  le  Roy  auoit  vse  enuers  moy .  Car 
ce  m'estoit  chose  fort  honorable,  que  le  Roy  m'ayant  bien  daigne 
constituer  son  Imprimeur,  m'a  tousiours  tenu  en  sa  protection  alen- 
contre  de  tous  mes  enuieux  et  maluueillans,  et  n'a  cesse  de  me  se- 
courir benignement  et  en  toutes  sortes.  Or  d'autant  que  par  plusieurs 
années  îe  ra'estoye  bien  et  vtilement  employé  aux  bonnes  lettres, 
ce  n'a  point  este  chose  décente  de  rompre  témérairement  ce  cours, 
et  sans  bien  grande  nécessite.  A  la  fin  est  aduenu  ce  que  ie  crain- 
doye  :  on  a  seme  diuers  propos  de  moy  :  a  grand  peine  s'en  trouuoit- 
il  de  dix  l'vng  qui  ne  feist  vng  iugement  de  moy  bien  odieux.  Ce- 
pendant toutes  fois  ie  n'ay  sonne  mot  :  pource  que  i'aimoye  mieulx 
estre  chargé  de  faulse  infamie  pour  vng  temps,  que  d'esmouuoir 
troubles  en  défendant  par  trop  soigneuse  affection  mon  innocence. 
Et  encores  a  présent  ie  n'eusse  pomt  este  induict  a  escrire,  si  tant 
seulement  i* eusse  eu  a  faire  auec  les  meschans,  lesquels  m'ayans 
furieusement  persécute  en  présence,  me  deschirent  maintenant  en 
mon  absence  par  calomnies  insupportables  :  mais  il  me  fault  auoir 
esgard  aux  bons  et  fidèles  personnages,  ausquels  ie  pardonne  aisee- 
ment  d' auoir  si  sinistrement  iugé  de  moy,  pourueu  que  maintenant 
ils  recoyuent  ma  iuste  satisfaction  paisiblement,  et  sans  estrif. 
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Pour  le  commencement,  ie  suis  contrainct  de  dire  ce  que  ie  sei^ 
en  mon  cueur,  et  vser  de  ceste  préface  :  c'est  que  toutes  et  quantes 
fois  que  ie  reduy  en  mémoire  la  guerre  que  i'ay  eue  auec  la  Sorbone 
par  l'espace  de  vingt  ans  ou  enuiron,  ie  ne  me  puis  assez  esmerueU- 
ler  comment  vne  si  petite  et  si  caduque  personne  comme  ie  sui*,  a 
eu  force  pour  la  soustenir.  Et  toutes  les  fois  qu'il  me  souuient  de  ma 
deliurance,  ceste  voix  par  laquelle  la  rédemption  de  l'Eglise  est  cé- 
lébrée au  Pseaulme  1 26,  resonne  en  mon  cueur...  Quand  le  Seigneur 
afaict  retourner  les  captifs  de  Sion,  nous  auons  este  comme  ceulx 
qui  songent.  Serablablement  ce  que  S.  Luc  a  escript  de  la  deliurancr 
de  S.  Pierre  quiestoit  entre  les  mains  d'Herodcs,  que  sortant  delà 
prison  il  suyuoit  son  Ange,  et  ne  scauoit  point  que  ce  qui  se  faisoit 
par  l'Ange,  fust  vray,  ains  cuydoit  veoir  vne  vision.  Mais  finale- 
ment estant  reuenu  a  moy  mesme,  ie  di  auec  Pierre,  le  scay  main- 
tenant pour  vray  que  le  Seigneur  a  enuoye  son  Ange,  et  m'a  debure 
de  la  main  de  ceste  Synagogue  Phansaique,  et  de  toute  l'attente  du 
peuple  enseigné  par  la  Sorbone.  Car  quand  on  me  voyoit  agite  de 
toutes  parts,  combien  de  fois  a  on  faict  le  bruit  de  moy  par  les  places 
et  par  les  banquets,  auec  applaudissement»  C'est  faict  de  luy  :  il  est 
prins  :  il  est  enfilé  par  les  Théologiens,  Il  ne  peult  eschapper  :  quand 
bien  le  Roy  le  vouldroit  sauuer,  il  ne  pourroit.  le  puis  bien  vérita- 
blement affermer  auec  David. . .  Si  le  Seigneur  n'eust  este  pour  nous, 
si  le  Seigneur  n'eust  este  pour  nous,  quand  les  hommes  sesleuoyent 
contre  nous,  ils  nous  eussent  iadis  engloutis  tous  vifs,  durant  que 
leur  fureur  estoit  enflammée  contre  nous,  Iadis  les  eaues  nous  eus- 
sent noyez,  le  torrent  eust  passe  sur  nostre  ame  :  Iadis  fussent  pas- 
sées sur  nostre  ame  les  eaues  impétueuses.  Le  Seigneur  donc  soit 
beneit,  lequel  ne  nous  a  point  abandonnez  en  proye  a  leurs  dens. 
Nostre  ame  est  eschappee  comme  l'oiseau  du  laqs  des  pipeurs  :  le 
laqs  est  rompu,  et  nous  sommes  eschappez.  Nostre  aide  est  au  nom 
de  Dieu,  lequel  a  faict  le  ciel  et  la  terre.  Car  quant  a  ce  que  le  lieu 
auquel  me  suis  retire,  n'a  gueres  bon  bruict  entre  les  ignorans  ou 
malins  :  d'autant  que  cela  aduient  en  partie  par  erreur,  et  en  partie 
par  malice,  il  ne  s'en  fault  pas  fort  soulcier.  Quelques  calomnies  qui 
se  sèment,  le  Seigneur  m'a  tire  hors  des  profondes  ténèbres  du 
royaume  de  Satan,  et  m'a  mené  en  son  Eglise,  en  laquelle  luist  la 
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lumière,  lumière  di  ie  vnique  de  salut  et  de  vie,  qui  illumine  toutes 
ténèbres  :  et  m'a  mis  au  pasturage  véritablement  salutaire,  pour  me 
repaistre  en  son  troupeau.  Je  vous  prie,  pourroit  on  croire  que  les 
ténèbres  d'Egypte  ayent  este  plus  espesses  que  celles  par  lesquelles 
ces  bons  Théologiens  obscurcissent,  ou  plustost  enchantent  les  en- 
tendemens  des  hommes,  en  retirant  leurs  ames  de  Christ,  qui  est  le 
Sauveur  vnique  :  espendans  au  lieu  d'iceluy  les  ténèbres  de  leurs 
songes  !  estans  semblables  du  tout  aux  Scribes  et  Pharisiens,  qui 
par  leurs  fallacés  ont  perdu  le  peuple  des  Iuifs.  Or  ou  est  ce  qu'il  y 
a  plus  grande  lumière  -qu'en  l'Eglise  de  Christ,  en  laquelle  sadmi- 
nistre  tous  les  iours  non  pas  ce  que  les  hommes  ont  songe  et  con- 
trouue.  mais  la  pure  paroile  de  Dieu,  laquelle  descouure  les  impiétés 
des  hommes,  et  leurs  péchez,  réduit  en  la  voye  ceulx  qui  sont  errans 
et  vagabons,  propose  le  salut  qui  est  ordonne  de  Dieu  auant  tout 
temps,  en  ung  seul  Christ  rédempteur,  et  nous  amené  et  conferme 
en  une  certaine  espérance  de  la  vie  éternelle  :  ou  aussi  est  la  pure  et 
légitime  administration  des  sacremens  selon  l'vsage  qui  a  este  or- 
donne  par  le  Maistre!  qui  sont  les  marques  par  lesquelles  on  re- 
cognoist  la  vraye  Eglise!  En  quoy  ie  doy  célébrer  a  pleine  bouche 
la  bonté  de  Dieu,  qui  ma  retire  miraculeusement  de  la  gueule  de  ces 
loups  affamez  et  enragez.  Et  non  seulement  cela  :  mais  i' estime  que 
ce  me  sera  chose  conuenable  (a  l'exemple  de  Dauid,  qui  souuent 
après  avoir  remercie  le  Seigneur  de  sa  délivrance,  ha  de  coustume 
monstrer  quels  sont  ses  ennemis),  de  manifester  a  tous  les  pièges, 
filets  et  laqs  de  mes  ennemis,  par  lesquels  ils  se  sont  efforcez  de 
m'enuelopper,  des  quel'Euangile  commença  a  renaistre  :  afin  aussi 
de  descouurir  les  embusches  lesquelles  ne  cessent  de  faire  a  tous  fide- 
les,  et  a  c(  ?ux  qui  veulent  suyure  le  Sauueur  Iesus  Christ. 

Premièrement,  qu'auoyeie  faict ,  quelle  estoit  mon  iniquité, 
quelle  offenee  auoye  ie  faicte  ,  pour  me  persécuter  iusques  au  feu , 
quand  les  grandes  flammes  furent  par  eulx  allumées ,  tellement  que 
tout  estoit  embrase  en  nostre  ville  l'an  m.d.xxxh  :  sinon  poureeque 
i' auoye  osé  imprimer  la  Bible  en  grand  volume  ,  en  laquelle  toutes 
çens  de  bien  et  de  lettres  cognoissent  ma  fidélité  et  diligence!  Et  ce 
auoye  ie  faict  par  la  permission  et  conseil  des  plus  anciens  de  leur 
Collège  :  dont  le  priuilege  du  Roi  rendoit  bon  tesmoignage  ;  lequel  ie 
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n'eusse  iamais  impetre  ,  si  ie  n'eusse  faict  apparoir  qu'il  plaisoit 
ainsi  a  messieurs  nos  maistres.  Eulx  toutesfois  ayans  l' occasion  , 
me  demandoyent  pour  me  faire  exécuter  a  mort  :  crians  sans  fin  et 
sans  mesure  a  leur  façon  accoustumee,  que  i'auoye  corrompu  la  Bi- 
ble. C'estoit  faict  de  moy ,  si  le  Seigneur  ne  m'eust  aide ,  pour  mons- 
trer  de  bonne  heure  que  i'  auoye  ce  faict  par  leur  authorïte.  le  me 
tay  de  ce  qu'ils  auoyentia  tente  l'an  m.d.xxii  :  quand  le  Nouueau 
Testament  fut  imprime  en  petite  forme  par  mon  beau  père  Simon  de 
Colines,  qui  le  rendit  bien  net  et  correct ,  et  en  belle  lettre  :  (c'estoit 
alors  vne  chose  bien  nouuelle  veu  la  malignité  de  ce  temps  la ,  que 
detrouuer  des  hures  de  la  Saincte  Escripture  corrects)  et  d'autant 
que  i'auoye  la  charge  de  l'Imprimerie,  quelles  tragédies  esmeurent 
ils  contre  moy  !  ils  crioyent  deslors  qu'il  me  falloit  enuoyer  au  feu. 
pourceque  i'  imprimoye  des  liures  si  corrompus  :  car  ils  appeloyent 
corruption ,  tout  ce  qui  estoit  purifie  de  ceste  bourbe  commune ,  à 
laquelle  ils  estoyent  accoustumez.  Et  lors  ie  rendi  tel  compte  de  mon 
faict  comme  il  appartenoit.Or  combien  qu'en  leurs  leçons  publiques 
ils  reprinssent  magistralement  et  aigrement  le  ieune  homme  duquel 
telle  correction  estoit  procedee,  toutesfois  estans  eulx  mesmes  bons 
tesraoings  de  leur  propre  ignorance,  ne  l'osèrent  iamais  assaillir  ou- 
uertement,  encores  qu'il  fust  moins  scauant,  et  moins  craintif  :  mais 
auoyent  plus  de  paour  de  luy  ,  qu'ils  ne  lui  en  eussent  sceu  faire , 
parce  que  Dieu  les  auoit  effrayez.  En  ce  temps  la  (ie  puis  dire  ceci  a 
la  vérité)  comme  ie  leur  demandoye  en  quel  endroit  du  Nouueau 
Testament  estoit  escript  quelque  chose  :  estans  effrontez  comme  pu- 
tains, me  respondoyent  qu'ils  l'auoyent  leu  en  S.  Hierosme,  ou  es 
Décrets  :  mais  qu'ils  ne  scauoyent  que  c'estoit  du  Nouueau  Testa- 
ment ;  ne  scachans  point  qu'on  auoit  accoustume  de  l'imprimer  après 
le  vieil.  Ce  sera  chose  quasi  prodigieuse  de  ce  que  ie  vay  dire,  et 
toutesfois  il  n'y  a  rien  plus  vray,  et  est  tout  prouve ,  qu'il  n'y  a  pas 
long  temps  quvngde  leur  Collège  disoit  iournellement.. .  le  suis 
esbahi  de  ce  que  ces  ieunes  gens  nous  allèguent  le  Nouueau  Testa- 
ment :  per  diem  i'avoye  plus  de  cinquante  ans  que  ie  ne  scauoye  que 
c'estoit  du  Nouueau  Testament.  Quel  aueuglement!  Mais  quelle  im- 
pudence désespérée!  Apres  auoir  reprime  leurs  fureurs,  ou  pour  le 
moins  appaise  si  grande  rage,  d'autant  que  i'auoye  promis  que  ie  ne 
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feroye  plus  rien  qu'auec  leur  bonne  grâce  :  Sept  ans  passez,  l'an 
m.d.xl,  i'imprimay  de  rechef  la  Bible,  en  laquelle  ie  restituay  beau- 
coup de  passages  sur  l'original  d'vne  copie  ancienne,  notant  en  - 
la  marge  la  vraye  lecture  conuenant  auec  les  Hures  des  Hebrieux , 
adioustant  aussi  le  nom  duliure  escript  a  la  main.  Et  lors  derechef 
furent  allumées  nouuelles  flammes  :  car  ces  prudhommes  de  censeurs 
se  desgorgerent  a  oultrance  contre  tout  le  Hure  t  auquel  ils  ne  trou- 
uoyent  la  moindre  chose  qui  rost  a  reprendre,  ne  qu'ils  peussent  eulx 
mesmes  redarguer,  sinon  aux  Sommaires ,  qu'ils  appellent ,  disans 
en  leurs  censures  qu'ils  sentoyent  leur  hérésie.  le  poursuy  neant- 
moins,  et  metz  en  auant  autant  qu'il  m'estoit  permis  par  eulx  ,  ce 
que  le  Seigneur  auoit  mis  en  mon  cueur,  estant  toutesfois  intimide , 
ie  le  confesse,  par  leurs  oultrageuses  menaces.  1'  imprimay  donc 
pour  la  seconde  fois  les  Comman démens  et  la  Somme  de  l'Escrip- 
ture  * ,  chacun  en  vne  feuille,  de  belle  et  grosse  lettre  ,  pour  les  at- 
tacher contre  les  parois.  Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fascheries 
qu'ils  m'ont  faictes  pour  cela?  Combien  de  temps  m'a  il  fallu  absen- 
ter de  ma  maison  ?  Combien  de  temps  ay  ie  suyui  la  court  du  Roi? 
duquel  a  la  fin  i'  obtins  lettres  pour  reprimer  leur  forcenerie  ,  par 
lesquelles  il  m'estoit  enioinct  d'imprimer  lesdicts  Commandemens 
et  Sommaires  tant  en  Latin  comme  en  François.  Combien  de  fois 
m'ont  ils  appelé  en  leur  Synagogue  pour  iceulx ,  crians  contre  moy 
qu'ils  contenoyent  vne  doctrine  pire  que  celle  de  Luther?  Toutes- 
fois  le  Seigneur  mena  par  moy  cest  affaire  iusque  la  ,  qu'il  y  en  eut 
plus  de  quinze  des  plus  apparens  maistres  de  leur  Collège  qui  ap- 
prouuerent  manifestement  par  leurs  signets  ce  que  toute  la  Troupe 
auoit  reprouue.  Finalement  quand  ils  veirent  les  signets  de  ces 
vieillards,  et  le  priuilege  du  Roy  ,  ou  estans  abattus  de  honte,  ou 
voyans  qu'ils  resistoyent  en  vain,  souffrirent  qu'ils  fussent  approu- 
uezpar  leurs  députez  en  la  maison  de  leur  bedeau.  Car  ils  ont  ac- 
coustume  pour  soulager  la  Faculté,  comme  ils  disent  (laquelle  ne  se 
peut  aiseement  assembler  en  si  grand  nombre,  parceque  le  nombre 


*  Il  a  aussi  imprime  au  moins  deux  fois  ces  deux  pièces  en  un  petit  \olume  m-S  île 
Huit  feuillets. 
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de  ces  bourdons  croist  de  iour  en  iour)  de  créer  certains  députez  :  et 
aussi  afin  d'espargner  l'argent  qu'il  fauldroit  distribuer  a  vng  chas- 
cun  d'eulx  quand  ils  seroyent  assemblez  :  mais  la  principale  raison 
est,  afin  que  ceux  qui  approuueroyent  ce  qu'ils  veulent  condamner, 
n'y  soyent  presens.  Or  les  députez  iurent  de  celer  les  secrets,  de 
paour  qu'on  ne  face  quelque  opposition  ,  qui  les  arreste.  Et  par  ce 
moyen,  il  aduient  que  leurs  resolutions  et  décrets,  quelques  iniustes 
et  barbares  qu'ils  soyent,  sont  approuuez  sans  difficulté  par  toute  la 
troupe  qui  ne  scait  que  c'est  :  ioinct  aussi  que  plusieurs  ne  font  nulle 
doubte  de  soubscrire  contre  leur  propre  conscience,  de  paour  qu'ils 
ne  soyent  mis  hors  de  la  Synagogue.  Ce  sont  ceulx  là,  di  ie,  ce  sont 
ces  députez  qui  donnent  sentence  a  leur  appétit  sans  en  estre  reprins 
ne  punis,  contre  les  innocens  :  ils  les  envoyent  au  feu ,  ils  baillent 
leur  sentence  aux  iuges ,  c'est  toutefois  au  nom  de  la  Faculté  :  et  les 
iuges  se  contentent  de  lauthorité  d'icelle,  sans  s'enquérir  plus  oultre. 
Ainsi  les  poures  innocens  et  fidèles  estans  opprimez  par  ce  premier 
iugement  de  peu  de  gens ,  sont  trainez  au  feu.  C'est  bien  vne  viue 
image  de  la  licence  et  domination  pharisaique ,  laquelle  nous  est 
récitée  en  l'Euangile,  Qui  est-ce  qui  ne  scait  que  Pilate  a  con- 
damne nostre  Sauueur  a  la  croix  contre  sa  conscience,  estant 
abattu  par  la  rage  et  cruaulte  des  Scribes  et  Sacrificateurs ,  et  en 
se  laissant  mener  par  leur  impétuosité?  J'ay  laisse  vne  chose  qui 
est  surtout  digne  de  mémoire  ,  que  cela  mesme  que  ces  bons  Cen- 
seurs auoyent  condamne  en  moy  ,  fut  alors  imprime ,  de  leur  com- 
mandement, par  Jehan  André,  *  lequel  n'est  pas  moins  ignorant 
que  meschant  et  infidèle  .  c'est  leur  suppost  en  toutes  leurs  trahi- 
sons, et  fort  bon  soufflet  pour  inciter  a  dresser  calomnies,  et  le 
plus  aspre  bourreau  en  cruaulte  qui  fut  onques  :  aussi  ils  n'ont 
pas  eu  honte  de  l'admettre  en  leur  secret  conseil.  Cestuy  ,  di  ie, 
imprima  les  Commandemens  de  la  loy,  mais  auec  ceulx  de  l'Eglise, 
voire  après  auoir  este  difformez  et  corrompuz  par  vng  certain 
Odoard  ** ,  qui  des  deux  premiers  Commandemens  n'en  a  laid 


*  Sur  cet  espion  dos  catholique*,  \oyoi  ci-dessus,  page  450. 
"  Voyez  ci-dessus,  page  308. 
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rju'vng  :  ostant  la  prohibition  qui  est  la  expresse,  de  former  et  ado- 
rer les  images  :  et  puis  a  deschire  en  deux  membres ,  plustost  que 
divise,  le  dernier  Commandement ,  afin  de  parfaire  la  dizaine.  Ce- 
pendant,  pour  ce  que  ie  leur  estoye  suspect  d'heresie,  comme  ils 
disent,  combien  de  fois  ma  maison  a  elle  este  fouillée  par  les  iuges  a 
leur  instigation ,  pour  veoir  si  on  y  trouueroit  quelques  liures  sus- 
pects? Après  cela,  enuiron  l'an  m.  d.  xli,  i'imprimay  le  Nouueau 
Testament  avec  briefves  annotations  que  i'adioustay  a  la  marge,  les- 
quelles i'avoye  eu  de  gens  bien  scauans.  Pour  le  commencement  le 
liure  fut  ioyeusement  receu  :  et  scay  combien  ils  sen  sont  aidez.  Vng 
peu  après  aucuns  d'entre  eulx  crioyent  en  chaire  impudemment,  sans 
m'espargner,  ne  celer  mon  nom ,  que  i'avoye  imprime  des  annota- 
tions bien  dangereuses parceque  i'exposoye  autrement  les  passages 
du  purgatoire  et  de  la  confession  qu'ils  n'auoyent  accoustume  *  : 
que  i'estoye  vng  fin  homme  et  cauteleux  de  semer  des  hérésies  sous 
l'ombre  de  l'vtilite  publique.  Il  sesleue  vng  murmure  dont  saillirent 
tout  soubdain  leurs  crieries  accoustumees ,  tellement  que  pour  la 
troisième  fois  ie  fu  contrainct  de  me  cacher.  A  la  fin  ayant  reprins 
courage,  après  queceste  tempestefut  vngpeuappaisee,  i'imprimay 
encore  vne  fois  ces  mesmes  annotations ,  y  changeant  quelque  peu , 
et  adioustant  beaucoup.  Incontinent  Gagney,  Picart  et  Guiancourt, 
qui  estoyent  des  premiers  de  ce  sainct  ordre,  feirent  beau  bruit. 
Or  pour  venir  au  dernier  acte  de  ce  ieu,  auquel  ie  monstrerai  com- 
ment ils  ont  tousiours  este  rebelles  au  Roy ,  et  a  ses  mandemens  et 
edicts  :  afin  que  le  fruict  des  leçons  hebraiqueâ  que  le  roj'  François 
de  Valois  auoit  publiquement  instituées  ,  paruint  a  plusieurs  non 
seulement  de  nostre  nation,  mais  aussi  des  estrangiers  :  ie  recueilli 
avec  grand  labeur,  en  veilles  extrêmes,  en  diligence  soigneuse  et 
attentiue  ce  que  les  scauans  auditeurs  de  Vatable  ,  iadis  professeur 
du  Roy,  homme  très  scauant  es  lettres  hébraïques,  auoyent  retire 
de  ses  leçons  ;  et  l  assemblay  en  vng  volume  ,  adioustant  la  nouuelle 
translation  de  la  Bible  vis  a  vis  de  l'ancienne.  Cest  œuvre  fut  para- 
cheue  l'an  m.  d.  xlv,  lequel  communiquay  incontinent  aux  plus 
scauans  de  la  Synagogue  :  et  leur  priay  que  s'ils  apperceuoyent 


*  Voyez  page  îMO. 
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chose  qui  ne  fust  recueillie  a  propos,  qu'ils  m'en  aduertissent  :  pro- 
mettant de  la  racoustrer.  Ils  me  le  renuoyent,  et  me  mandent  y* 
tout  est  bien,  en  tant  qu'ils  ne  croyoyentpas  que  facilement  peust 
sortir  quelque  chose  de  mauuais  des  leçons  publiques  de  Vatabie 
Dont  ie  fus  fort  aise  de  n'estre  point  empesche  par  eulx  que  mon 
labeur  ne  portast  aucun  prouffit  a  ceulx  qui  sont  addonez  a  l'estud^ 
des  sainctes  lettres.  Quand  Satan  voit  que  par  la  lecture  decesdictes 
annotations,  les  faulses  et  vaines  expositions  s'en  vont  bas  :  il  esmeut 
plusieurs  de  leur  bande  contre  moy ,  disans  qu'il  ne  falloit  plus  que  ce> 
Bibles  fassent  vendues  auec  les  annotations  :  qu'il  y  auoit  dangier 
que  la  maieste  de  la  sacrée  Faculté  (  laquelle  ne  consiste  que  par  vne 
possession  erronée  )  fust  destruicte.  Lors  fu  aduerti  en  secret  par  au- 
cuns qui  ne  sont  pas  des  pires,  d'aduiser  a  moy,  et  me  donner  garde. 
Il  se  faict  vng  grand  bruit  entre  ceux  de  ce  vénérable  ordre,  quei'av 
imprime  ycelle  sans  auoir  permission  de  la  Faculté ,  a  laquelle  me 
falloit  soubmettre,  encore  que  ie  fusse  Imprimeur  du  Roy.  Deuant 
que  combattre  de  plus  près  au  dangier  de  ma  vie,  ie  m'en  allay  a  la 
court  du  roy  François  ,  pour  résister  a  ces  commencemens.  Apres 
auoir  présente  au  Roy  vng  volume  grec  d'Eusebe  (ce  fut  enuiron 
l'an  m.  d.  xlvi,  auquel  temps  fut  aussi  par  moy  imprimé  le  Psaultier 
auec  les  annotations  )  i'aduerti  Monsieur  Castellan,  lorsEuesque  de 
Mascon ,  que  les  Théologiens  tacitement  semoyent  quelque  bruit 
contre  moy  :  et  que  de  brief  persuaderoyent  ou  a  la  court  de  Parle- 
ment, ou  au  lieutenant ,  de  me  faire  défenses  de  vendre  plus  le* 
Bibles  auec  les  annotations  :  qu'il  y  auoit  quelque  chose  qui  ne  leur 
plaisoit  point.  Quand  ie  vey  le  personnage  par  trop  timide  en  vne  si 
bonne  cause  :  ie  luy  di  que  i'imprimeroye  volontiers  à  la  fin  des 
Bibles  toutes  les  faultes  que  les  Théologiens  auoyent  trouuees ,  auec 
leur  censure  :  que  ie  n'en  auroye  point  de  honte,  ne  ne  me  greueroit 
point  :  afin  que  par  ce  moyen  les  lecteurs  fussent  aduertis  de  ne 
tomber  par  mesgarde  en  quelque  annotation  qui  ne  sentist  Iesus 
Christ.  Ce  conseil  luy  pleut,  et  mesmes  au  Roy  :  lequel  tout  incon- 
tinent commanda  a  Castellan  d'escrire  en  son  nom  aux  Théologiens 
qu'ils  lussent  de  bout  en  bout  les  Bibles  imprimées  avec  les  annota- 
tions par  son  Imprimeur  :  et  s'il  y  avoit  quelque  chose  qui  ne  leur 
pleust,  de  le  noter  a  part  :  et  que  a  chascune  faulte  ils  escriuissent 
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la  cause  de  leur  iugement  :  qu'après  cela  ils  me  baillassent  le  tout  a 
imprimer  pour  le  vendre  avec  lesdictes  Bibles  ou  a  part.  Castellan 
escriuit  a  ces  bons  Pères,  premièrement  en  francois.  Ils  luy  respon- 
dirent  qu'ils  feroyent  tout  ce  que  le  Roy  auoit  commande,  comme  il 
appert  de  la  response  que  ledict  Castellan  leur  feit  après  en  latin, 
dont  voici  le  sens  : 

-   Il  n'est  point  aise  a  dire,  très  vertueux  personnages,  com- 
bien i'ay  prins  de  plaisir  aux  propos  que  m'a  rapportez  monsieur  le 
Chancelier  de  Gagney,  homme  très  excellent,  qui  m'est  bien  ami, 
et  fort  affectionne  enuers  vous.  C'est  que  vous  vous  estes  mis  à  la 
correction  des  Bibles  de  Robert  Estienne.  Ce  que  le  Roy  très  chres- 
tien  vous  a  si  fort  demande,  et  lui  avoye  ainsi  des  long  temps  pro- 
mis en  vostre  nom.  Quand  il  sera  ainsi  faict  et  paracheuepar  vous, 
chaque  homme  de  bien,  etc.  »  Ilsscauent  le  reste. 

Or  combien  qu'ils  eussent  promis  de  ce  faire,  toutesfois  ils  n'en 
feirent  rien.  Qui  plus  est  ce  pendant  ils  sollicitèrent  finement  les 
Théologiens  de  Louuain,  pour  leur  faire  entrelasser  mes  Bibles  en 
leur  catalogue  des  liures  suspects  et  hérétiques  :  car  ils  ne  l'eussent 
ose  faire  de  leur  part  :  et  pourtant  faisoyent  advancer  ce  iugement 
par  aultruy ,  pour  monstrer  qu'il  n'estoit  ia  besoing  de  prendre  ceste 
peine  qui  leur  estoit  enjoincte  par  le  Roy  :  Pour  ceste  cause  Castel- 
lan leur  escrivit  en  latin  pour  la  troisième  fois  selon  la  teneur, 

«         Comme  ainsi  soit  que  vous  eussiez  tellement  respondu  a 

mes  dernières  lettres,  lesquelles  ie  vous  avoye  escrites  par  le  com- 
mandement du  Roy,  qu'il  sembloit  bien  que  vous  ne  voulsissiez  rien 
faire  en  la  cause  de  Robert  Estienne,  que  en  ensuyuant  la  volonté  du 
Roy,  qui  ne  requeroit  de  vous  que  chose  fort  équitable  :  i'ay  estime 
qu'il  ne  vous  en  fauldroit  point  parler  dauantage.  Mesme  le  Roy  es- 
toit  persuade  par  moy  que  quand  les  faultes  de  la  table  et  des  argu- 
mens  seroyent  corrigées,  et  qu'on  auroit  marque  es  annotations  ce 
qui  peut  offenser,  aussi  touché  le  reste  ou  il  y  peut  auoir  quelque 
cachette  de  malice  ou  incommode  suspicion,  que  le  reste  se  pourroit 
tellement  expédier,  que  les  liures  pourroyent  estre  publiquement 
receuz,  tant  soubs  l  asseurance  du  Roy,  que  soubs  vostre  censure. 
Mais  maintenant  ie  ne  diray  point  l'intermission  du  temps,  c'est  plus 
tost  une  longueur,  dont  vous  vsez  a  donner  vostre  iugement,  et 
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comme  vne  dilation  de  bailler  vos  opinions,  et  puis  ce  qui  est  en- 
treuenu  par  la  censure  des  Théologiens  de  Louuain,  a  faict  sousp- 
conner  aucuns  et  craindre  que  ne  vouliez  reietter  le  vieil  Conseil, 
c'est  a  dire  du  Roy,  pour  vser  de  quelque  nouueau  moyen  en  vne 
chose  ia  enuielbe,  etc.  -  L'Epistre  est  fort  longue. 

Or  pource  qu'ils  vouloyent  que  le  catalogue  des  Théologiens  de 
Louuain  fust  imprime,  le  Roy  en  estant  aduerti,  leur  escriuit  incon- 
tinent le  xxvii  d'octobre,  en  ceste  manière. 

h  A  ceste  cause  nous  vous  défendons  très  expresseement  que 

vous  n'ayez  a  faire  imprimer  le  dict  catalogue,  mais  procédiez  a  la 
correction  des  faultes  de  la  dicte  Bible  le  plus  promptement,  etc.  » 

Quand  Castellan  voit  qu'on  ne  prouffite  rien  enuers  eulx,  et  qu'ils 
ne  veulent  point  satisfaire  a  leur  promesse,  il  les  exhorte  encore 
pour  la  seconde  et  troisième  fois.  A  la  fin  estant  constraincts,  ils  en- 
uoyerent  quinze  passages  qu'ils  auoyent  notez.  Apres  qu'il  les  eut 
conférez  avec  Gagney,  il  lesrenuoya  avec  vne  epistre  assez  longue, 
en  laquelle  il  leur  bailloit  le  moyen  de  procéder  a  telles  corrections  : 
afin  qu'ils  amendassent  le  reste  selon  l'exemple  qu'il  leur  enuovoit. 
Il  y  auoit  en  la  dicte  epistre  beaucoup  de  choses  de  l'vtilité  des  an- 
notations, comme  ie  scay,  qui  les  faschoyent  et  pressoyent  fort. 
Après  que  le  Roy  eut  senti  que  c'estoyent  gens  de  si  dur  col  qu'on 
ne  les  pouoit  faire  fleichir,  ne  dompter  leur  obstination,  et  qu'ils  vou- 
loyent soustenir  leur  rage  diabolique  iusques  au  bout,  se  contentant 
de  dire,  cela  est  haeretique  :  et  qu'on  s'en  rapporte  a  eulx,  le  xxvi 
iour  d'octobre  il  leur  enuoya  lettres  patentes  seellees  de  son  seau, 
par  lesquelles  il  leur  commanda  estroictement,  y  adioustant  mena- 
ces, qu'ils  eussent  a  paracheuer  leurs  Censures,  et  a  me  les  bailler 
pour  imprimer.  Toutesfois  ils  n'en  tindrent  compte,  ains  tout  exprès 
mespriserent  ce  commandement.  Et  encores  estans  ainsi  désobéissant 
et  rebelles,  disent  ils  que  Testât  du  royaume  ne  peut  estre  paisible, 
sinon  qu'ils  ayent  a  leur  coustume  une  licence  desbordee  a  oser  faire 
ce  qui  leur  plaist. Toutesfois  c'est  au  Roy  de  voir  comment  son  peu- 
ple luy  sera  obéissant  tant  qu'il  aura  de  tels  maistres.  Cependant  le 
Roy  François  va  de  vie  a  trépas,  auquel  Henri  son  fils  a  succède, 
qui  en  l'an  m.  d.  xlvh,  le  xvi  iour  d'aoust  au  premier  an  de  son  rè- 
gne, leur  enuoya  lettres  patentes  contenant  ce  qui  s'ensuit. 
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«  Comme  ainsi  soit  que  les  maistres  Doyen  et  Docteurs  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  en  nostre  Vniversite  de  Paris,  n'auroyent  pas  tenu 
grand  compte  de  ce  que  nostre  feu  seigneur  et  pere  leur  auroit  mande 
touchant  les  Bibles  de  nostre  Imprimeur  Robert  Estienne  ,  et  en- 
cores  moins  en  auroyent  tenu  compte  depuis  le  trespas  de  nostredict 
.feu  seigneur  et  pere  :  pour  ce  est  il  que  nous  te  mandons  Huissier, 
et  commettons  par  ces  présentes,  que  tu  faces  tres-expres  comman- 
dement de  par  nous  ausdicts  maistres  Doyen  et  Docteurs  ,  sur  cer- 
taines et  grandes  peines  a  nous  a  appliquer ,  qu'incontinent  et  sans 
aucune  discontinuation  ils  paracheuent  de  veoir  et  noter  ce  qu'ils 
voiront  estre  a  noter  et  reprendre  esdictes  Bibles  ,  soyent  grandes 
ou  petites,  si  faict  ne  l'ont  :  et  si  faict  est ,  ou  incontinent  qu'il  sera 
faict,  baillent  a  nostredict  Imprimeur,  leurs  notes  et  censures  ou 
corrections,  pour  les  imprimer  en  leur  nom  ,  mettre  au  deuant  ou 
derrière  desdictes  Bibles,  ainsi  qu'ils  auront  advise  pour  le  mieulx. 
Et  en  cas  de  refus  ou  delay  ,  les  adioumer  en  personne  a  certain  et 
competant  iour  pardeuant  nous,  en  nostre  priue  Conseil ,  pour  en 
dire  les  causes,  respondre  a  nostre  Procureur  a  telles  demandes,  re- 
questes,  et  conclusions  qu'il  vouldra  sur  ce,  et  les  dependences,  con- 
tre eulx  prendre  et  eslire,  et  procéder  comme  de  raison.  - 

Quatre  iours  après,  qui  fut  le  xxn  iour  d'Aoust  ensuyuant,  ayans 
respondu  qu'ils  me  bailleroyent  dedans  la  feste  de  Toussaincts  les 
censures  des  erreurs  et  hérésies  qu'ils  auoyent  recueillies  en  nos  Bi- 
bles, ils  se  moquent  du  Roy,  comme  ils  auoyent  de  coustume  ,  et  se 
rient  auprès  de  leurs  brocs  et  flacons,  sans  se  soulcier  de  rien, 
comme  s'ils  n'eussent  este  nullement  adstraincts  par  leur  promesse. 
Au  iour  assigne  comme  ie  m'en  estoye  aile  a  la  court,  quelques  vngs 
de  leur  Collège  y  viennent  secrettement  me  voulans  opprimer  à  la 
despourueue.  Au  lieu  des  articles  ils  présentèrent  vne  requeste ,  par 
laquelle  ils  requeroyent  que  défenses  me  fussent  faictes  de  vendre 
les  Bibles,  pourcequè  i' estoye  sacra men taire,  et  avoye  en  icelles  es- 
cri  pt  que  les  ames  estoyent  mortelles.  Et  certes ,  il  ne  s'en  fallut 
gueres  qu'il  ne  te  persuadassent  a  aucuns  qui  estoyent  d'eulx  mesmes 
trop  crédules  :  sinon  qu'vng  ou  deux  d'entre  eulx  plus  équitables  et 
de  meilleur  iugement  que  les  autres  requirent  que  i  en  fusse  aduerti, 
et  que i'en respondisse  en  leur  présence.  Quand  i'enten  ces  choses, 
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et  que  ie  me  tien  prest  de  comparoistre  devant  le  Roy  en  son  Con- 
seil estroit ,  pour  me  purger  des  calomnies  de  ces  gens  ci ,  ils  sen 
estoyent  desia  refuis  a  Paris.  Toutesfois  ie  poursuy  ,  et  monstre  a 
Castellan,  ensemble  au  Roy  comment  tout  ce  qu'ils  me  mettoyent  a 
sus  estoit  faulx  ,  et  impudemment  controuue.  Cependant  que  ie  fay 
ces  choses,  on  met  en  auant  en  leur  nom  quelques  articles  auec  leurs 
censures,  lesquels  ie  collationnay  auec  les  Bibles  par  moy  impri- 
mées. Quels  ils  estoyent  les  lecteurs  le  cognoistront  de  ce  liure  \ 
Quand  on  demande  le  reste  a  eulx  qui  estoyent  a  la  court  pour  sollici- 
ter leurs  affaires,  ils  respondent,  que  le  tout  n'est  pas  encore  mis  en 
ordre  :  et  qu'ils  l'enuoyeront  de  brief  :  Et  des  bourdes.  le  m'en  re- 
tourne à  Paris  :  mes  amis  me  saluent  comme  un  sacramentaire  ,  et 
comme  vng  Atheiste,  ayant  escript  que  les  ames  sont  mortelles.  Je 
le  nie  bien  fort.  le  reprins  aigrement  ceulx  de  ceste  malheureuse  sy- 
nagogue qui  auoyent  seme  tels  crimes,  et  leur  demande  s'ils  n'ont 
point  de  honte.  Ils  afferment  que  leur  dire  est  vray:  au  contrai  n 
ie  leur  nie  et  les  prie  de  me  produyre  le  passage  d'où  ils 
auoyent  tire  vng  tel  article.  Quand  ils  mel  eurent  produict,  ie  mons- 
tre euidemment  a  tous,  qu'ils  n' auoyent  point  entendu  Latin ,  d'a- 
voir forgé  vng  tel  article  et  si  méchant  des  paroles  qui  en  rien  ne  son- 
noyent  telle  chose  :  mais  tant  sen  fallut  qu'ils  eussent  honte  de  leur 
ignorance,  que  plus  tost  ils  s'y  glorifioyent.  De  moy  ieleur  concède 
volontiers  ceste  louange ,  que  quand  ils  ne  pourront  vaincre  par  rai- 
son ,  ils  accablent  les  innocens  par  leurs  mensonges  impudens  et 
monstrueux.  O  beaux  Théologiens ,  ou  plustost  loups  destruisans 
le  troupeau  du  Seigneur.  le  retourne  a  la  court.  le  demande  qu  eulx 
presens  disent  ce  qu'ils  ont  alencontre  de  moy,  et  qu'ils  produysent 
le  reste  de  leurs  articles.  Estans  contrains,  ils  viennent  dix  ,  sil  m'en 
souuient  bien  •  entre  lesquels  estoit  Odoard  leur  orateur  ,  Picard ,  et 
de  Gouea  l'ancien  :  il  ne  me  souuient  pas  du  nom  des  aultres.  Ils  en- 
trent au  Conseil  estroict,  qui  estoit  assemble  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  de  coustume.  Car  tous  les  Cardinaulx  et  Euesques  suy- 


*  L  ouvrage  auquel  celui-ci  sert  d'introduction  se  compose  des  Annotations  censurées», 
chacune  suivie  de  sa  censure  après  laquelle  vieut  la  réplique  ou  réfutation  de  Robert. 
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uans  la  court,  y  estoyent  :  le  Connestable  ,  second  après  le  Roy,  et 
le  Chancelier.  Ces  dix  au  nom  de  tous  me  donnent  le  combat  a  moy 
seul.  Apres  que  commandement  leur  est  faict ,  ils  produysent  leurs 
articles  ou  erreurs,  si  vous  aimez  mieulx  les  appeler  ainsi  :  mais  a 
grand  regret  :  dont  vne  partie  estoit  auec  leurs  Censures ,  le  reste 
sans  Censures,  n'estans  encores  formez  ne  qualifiez  comme  il  dient. 
Ayans  débattu  de  beaucoup  de  choses,  auec  grande  risée  de  toute 
rassistence,  a  cause  de  leurs  noises  tumultueuses,  pourcequ'ils  dis- 
cordoyent  ensemble,  et  estoyent  ia  enflammez  l'vng  contre  l'aultre 
et  auoyent  débat  entre  eulx  mesmes.  il  me  fut  commande  de  respon- 
dre  sur  le  champ,  et  parler  pour  moy  ,  n  attendant  rien  moins.  le 
crois  qu'en  ma  défense,  l'objurgation  dont  vsoye  sembla  bien  dure  a 
ces  dix  ambassadeurs  :  toutesfois  la  vérité  de  la  chose  contraindit 
aucuns  d'entre  eulx  de  tesraoigner  que  nos  annotations  estoyent  fort 
vtiles.  Apres  que  nous  eusmes  este  ouis  d'vne  part  et  d'autre  ,  on 
nous  faict  retirer  en  vne  garde  robbe  qui  estoit  prochaine.  La  vous 
eussiez  veu  vne  poure  brebis  abandonnée  au  milieu  de  dix  loups  : 
lesquels  toutesfois  estans  enclos  en  ce  lieu,  ne  luy  eussent  ose  donner 
vng  coup  de  dent  encores  qu'ils  en  eussent  grand  appétit.  Nous 
sommes  rappelez  pour  ouir  la  sentence  des  iuges. 

Il  leur  est  prohibe  et  défendu  expressément  de  n'vsurper  plus  en 
la  matière  de  la  foy  le  droict  de  censurer  appartenant  aux  Evesques  : 
que  c'estoit  bien  assez  si  les  Euesques  les  appeloyent  quelquefois  en 
conseil,  pour  auoir  leur  opinion.  Les  articles  sont  baillez  aux  Eues- 
ques et  Cardinaulx,  commandement  leur  est  faict  de  les  examiner 
diligemment  :  et  ce  que  iugeroyent  estre  corrompu,  qu'ils  me  le  bail- 
leroyent  pour  imprimer  à  part,  ou  derrière  les  Bibles  *  a  fin  que  par 
ce  moyen  les  Lecteurs  se  donnassent  garde,  en  ensuyuant  ce  que  les 
Rois  François  et  Henri  auoyent  commande.  Quand  les  Orateurs 
ouyrent  ces  choses ,  ils  murmuroyent  et  fremissoyent  entre  eulx , 
que  toute  l'authorite  qu'ils  auoyent  leur  est  ostee  :  toutes  fois  en 
murmurant  ilsau&llent  tout  bellement  leurs  complainctes.  Tous  ceulx 
qui  estoyent  la  presens,  testifioyent  qu  estans  sortis  ils  plouroyent: 
mais  ils  n'eurent  point  faulte  de  message  de  consolation ,  pour  leur 
enfler  encore  leur  cueur  :  car  leur  patron  les  tira  a  part  et  leur 
dict  :  ■  Poursuvuez  comme  vous  avez  faict  iusques  a  présent  ;  vos- 
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tre  authorite  ne  vous  est  point  du  tout  ostee  :  paracheuez  le  reste 
des  articles,  mettez-y  vostre  censure  ,  et  l'apportez.  -  Eulx  recréa 
par  cette  vaine  consolation  ,  combien  quelle  ne  fust  poinct  du  tout 
vaine  ,  cessèrent  de  plourer.  Estans  de  retour  à  Paris,  ils  feirent 
faire  prières  solennelles  a  tout  ce  saincjt  ordre,  comme  si  leur  affaire 
se  fust  bien  porte  :  ils  sen  vont  a  Nostre  Dame,  ils  heullent,  ils 
preschent  :  i'estoye  derrière  le  prescheur ,  sans  qu'ils  en  sceussent 
rien  :  et  esperoyent  bien  qu'on  ne  diroit  plus  mot  du  reste  des  arti- 
cles. Cependant  ils  feirent  tant  que  pour  vng  temps  la  vendition  des 
Bibles  cessa.  Les  Euesques  et  Cardinaulx  confèrent  entre  eulx  les 
articles  qu'ils  auoycnt  receuz,  lesquels  articles  estoyent  en  nom- 
bre xlvi.  On  diuulgue  par  tout  la  court  qu'il  n'y  a  nul  mal,  sinon  que 
parauenture  il  y  en  auoit  cinq  ou  six  qui  estoyent  soubiects  a  calom- 
nie :  et  toutes  fois  n'auoyent  faulte  de  bonne  et  suffisante  cause  . 
que  le  reste  estoit  tolerable  et  catholique.  Entendant  ces  choses . 
ie  sollicite  et  presse  autant  que  le  Seigneur  me  donnoit  de  moyen . 
que  le  reste  fust  enuoye.  Le  Roy  commande  de  rechef  qu'ils  les  ap- 
portent, réitérant  commandement ,  et  les  menaceant  soubs  peine*. 
Voyez  leur  obstination  désespérée  :  Ils  reculent  autant  qu'ils  peu- 
uent  pensans  en  eulx  inesmes,  «  si  les  Euesques  et  Cardinaulx  ont 
faict  vng  tel'iugement  des  premiers  articles,  que  pourrons  nous 
attendre  des  seconds!  «  Toutes  fois  ils  disoyent  en  leur  escholeeten 
leurs  banquets  que  les  Euesques  et  Cardinaulx  n'entendoyent  rien 
en  Théologie.  Parquoy  ils  essayent  tous  moyens  a  eulx  possibles,  ils 
supplient,  ils  pleurent  :  de  rechef  ils  promettent  qu'ils  feront  tout  ce 
qu'on  vouldra,  pourueu  qu'ils  ne  soyent  contraincts  (voyez  les  pou- 
resgens  délicats)  de  suyurela  court,  pource  qu'il  y  fault  faire  trop 
grand  despense,  et  y  a  beaucoup  de  choses  trop  molestes  a  gens  qui 
ne  sont  point  courtisans.  Le  second  poinct  de  leur  demande  estoit 
que  le  Roy  baillast  le  reste  des  articles  qu'il  auoyent  paracheuez,  a 
examiner  aux  iuges  de  la  Chambre  ardente  ,  qui  pour  lors  cognois- 
soyent  des  causes  des  hérétiques.  Voila  les  laqs  desquels  ils  me 
pensoyent  enuelopper,  ou  plustost  la  fosse  ou  il  me  vouloyent  faire 
tomber.  Car  on  scait  assez  quelle  cruaulte  et  bourrellerie  Lyset  et 
ses  complices  ont  exerce.  Quand  quelcun  (du  nom  duquel  ie  me  ta)  , 
et  pour  cause)  leur  eust  accorde  ce  qu'ils  demandoyent,  iesuis  destine 
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au  sacrifice,  sans  que  le  Roy  en  sceust  rien.  On  baille  lettres  cache- 
tées, par  lesquelles  ma  cause  estrenuoyee  aces  iuges,  lesquels  en- 
cores  qu'ils  n'eussent  point  este  meschans  ,  toutesfois  en  cela  ils 
m  eussent  este  tresiniques,  pource  qu'ils  condamnoyent  hardiment 
tout  ce  que  les  Théologiens  prononcoyent  devoir  estre  condamne. 
Or  chascun  scauoit  de  quelle  rage  et  cruaulte  tout  ce  Collège  auoit 
conspire  ma  ruyne.  Que  pouoit  on  donc  attendre  de  ces  iuges.  Et 
moy  au  contraire  i' essaye  les  moyens  de  faire  retenir  ma  cause  au 
Conseil  estroict  :  et  demouray  huict  mois  entiers  à  la  court  a  ceste 
poursuite.  A  la  fin  le  Seigneur  eut  pitié  de  moy,  et  fléchit  le  cueur 
du  Roy  envers  moy,  et  me  reconceilla  a  son  Conseil  priue,  tellement 
qu'aucuns  de  ceulx  qui  auoyent  este  fort  enuenimez  contre  moy  par 
ces  bons  Pères,  se  rendirent  plus  clemens.  Car  le  Roy  estant  a 
Bourg  en  Bresse,  sur  son  partement  pour  aller  a  Turin,  (Mai  1548) 
me  furent  de  luy  octroyées  lettres  par  1* ordonnance  de  son  Conseil 
estroit,  auquelles  princes  et  grans  seigneurs  se  trouuerent ,  et  entre 
autres  aucuns  de  la  faueur  desquels  la  Sorbone  se  fioit  fort,  la  teneur 
des  lettres  estoit  telle, 

*•  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  sans  auoir  esgard  aux 
lettres  dernièrement  obtenues  de  nous,  pour  communiquer  vos  Cen- 
sures aux  gens  de  la  chambre  establie  sur  le  faict  des  hérésies  ,  en 
nostre  court  de  Parlement  a  Paris,  vous  ayez  a  bailler  et  deliurer 
promptement  les  Censures  que  voirez  et  cognoistrez  estre  requises 
sur  les  Bibles  et  autres  Hures  de  Théologie  par  luy  imprimez.  Et  la 
dessus  décréter  et  ordonner  la  forme  qui  sera  tenue  en  l'exécution  et 
accomplissement  desdictes  Censures.  Vuydant  cest  affaire  le  plus 
equitableraent  que  faire  ce  pourra  :  en  manière  que  nous  cognois- 
sions  qu  y  aurez  procède  selon  Dieu  et  raison.  Et  sur  tout  né  faillez 
de  nous  aduertir  de  ce  qu'aurez  faict  en  cela.  «  • 

Il  aduertit  aussi  de  ces  choses  mesme  les  iuges  députez  sur  la  ma- 
tière de  la  Foy ,  disant  sur  la  fin  des  lettres  en  ceste  manière, 

«  Vous  mandant  et  ordonnant  que  vous  n'ayez  a  entreprendre  au^ 
cune  cognoissance  du  dict  affaire,  en  vertu  de  nosdictes  lettres  missi- 
ues  :  mais  en  laissiez  l'entière  décision  au  dict  Doyen  et  Docteurs  , 
pour  en  décerner  et  ordonner  ainsi  que  voiront  estre  a  faire  selon 
Dieu,  vérité  et  raison.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  - 
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Depuis  que  par  la  miséricorde  de  Dieu  ie  fu  deliure  de  ces  laqs 
et  trebuchets,  qu'est-ce  que  ie  ne  fey  pour  retirer  d'eulx  ces  arti- 
cles? Toutesfois  rien  moins  :  car  ils  sestoyent  opiniatrez  de  ne  bail- 
ler le  reste  des  articles,  sil  y  auoit  moyen  pour  eulx  d'eschapper  ou 
euader  en  quelque  manière  que  ce  fust  •  et  que  ie  fusse  condamne 
comme  meschant  et  hérétique.  Mais  quand  ils  furent  unipiiez  a  cesif 
nécessite  extrême,  sinon  qu'ils  voulussent  estre  condamnez  comme 
rebelles  à  la  maieste  royalle  :  ils  enuoyerent  ce  qui  restoit ,  a  Lyon , 
par  les  mains  de  Tauernier  et  Ruffi.  Et  pource  qu'ils  ne  me  trouue- 
rent  point  la,  ils  dirent  qu'ils  ne  l'auoyent  point ,  et  le  reportèrent  a 
leurs  gens.  Cependant  que  cela  se  faict ,  la  sacrée  Faculté  sollicite 
ce  bon  preudhomme  Guiancourt,  qui  pour  lors  estoit  confesseur  du 
Roy,  afin  qu'il  semployast  vaillamment  et  asprement  a  me  comb&t- 
tre.  Car  comme  ces  bons  frères  requeroyent  qu'on  decernast  quel- 
ques poincts  alenccntre  des  Luthériens  (il  y  en  auoit  en  nombre  cinq, 
comme  il  me  semble) ,  ils  mandoyent  entre  autres  choses ,  «  Aduisez 
que  nous  ne  soyons  contraincts  de  bailler  le  reste  des  articles  contre 
Robert  Estienne,  mais  plustost  qu'il  soit  condamne  comme  hérétique. 
Comment?  qu'il  soit  dict  qu'vng  homme  roechanique  ait  vaincu  le 
Collège  des  Théologiens?  -  Et  a  la  fin  des  lettres  (ieles  ay  veueset 
leues„et  l'ay  raconte  a  Guiancourt  mesme  qui  le  dissimuloit),  il  y 
auoit  derechef  escript  :  «  Sur  tout  voyez  que  Robert  Estienne  ne 
vainque.  - 

Et  certes  aussi  feit  il  en  bien  grande  diligence  pour  faire  du  bon 
vallet  enuers  ceulx,  ausquels  il  se  scauoit  bien  estre  suspect,  comme 
il  est  traistre  a  Christ  aussi  bien  qu'a  son  ordre.  Car  quand  le  Roy 
fut  retourne  de  Turin,  et  seioumoit  en  la  coste  S.  André  quasi 
seul,  auant  que  le  grand  maistre  allast  à  Bordeaux  ,  ledict  Guian- 
court trouua  moyen  par  le  support  et  la  faueur  de  quelcun  de  tirer 
lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  m' estoit  totalement  défendu  de 
vendre  les  Bibles  :  a  condition  toutesfois  qu'ils  bailleroyent  les  ar- 
ticles qui  auoyent  este  tant  et  par  si  longtemps  attenduz.  le  ne  sceu 
rien  de  tout  cela  iusques  a  ce  que  le  Roy  fut  venu  a  Lyon  :  ou  m  es- 
tant retire  par  devers  tresillustre  prince  monsieur  le  Cardinal  de 
Guyse,  pour  le  remercier  de  l'humanité  qu'il  m* auoit  monstree  a 
Bourg  en  Bresse  :  m'aduertit  en  grande  compagnie  de  gentilshommes 
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et  autres  qui  estoyent  alentour,  du  changement  qui  estoit  advenu. 
Et  quand  ie  luy  demanday  sil  n'y  auoit  nul  remède,  il  me  respondit, 
nul.  le  fu  bien  triste  ,  et  lui  dis  a  Dieu ,  et  au  pais.  le  m'en  allay 
vers  Castellan  luy  raconter  ces  choses ,  et  lui  dis  le  dernier  a  Dieu , 
voyant  qu'il  me  falloit  quitter  le  pais,  car  iesauoye  bien  ou  tendoit 
ce  préjudice.  Toutesfois  en  sortant  de  sa  maison  ie  le  priay  bien  fort 
qu'il  lui  pleust  scauoir  du  Roy  que  cela  vouloit  dire.  Ce  qu'il  m'ac- 
corda a  bien  grande  difficulté  ,  et  le  feit  a  regret  :  et  de  faict  il  y 
auoit  cause  de  le  refuser.  Toutesfois  le  iour  d'après  l'entrée  du  Roy 
a  Lyon,  en  laquelle  il  fut  receu  en  si  grand  appareil ,  il  demanda  au 
Roy,  si  c  auoit  este  son  intention  d'accorder  aux  Théologiens  que  les 
Bibles  imprimées  par  son  imprimeur  fussent  supprimées.  Le  Roy 
dict  qu'il  leur  auoit  ottroye  ,  d'autant  qu'ils  lui  auoyent  persuade 
que  festoyé  vng  homme  plus  pernicieux  que  nul  hérétique.  Toutes- 
fois  quil  ne  leur  auoit  point  ottroye  a  autre  condition- qu'en  produy- 
*ant  les  articles  qu'on  leur  auoit  par  tant  de  fois  demandez.  Castellan 
poursuit  et  declaire  au  Roy  par  assez  long  propos,  comment  i'estoye 
contrainct  d'abandonner  le  pais  :  que  la  nature  des  Théologiens  es- 
toit  telle  de  poursuyure  iusques  a  la  mort  ceulx  ausquels  ils  se  sont 
attachez,  et  contre  lesquels  ils  ont  attire  la  faveur  du  Roy  et  des  iu- 
ges  par  leurs  blandissemens  et  mensonges  (  contra  quos  régis  aut 
Iudicum  favorem  suis  mendatiis  eblanditi  essent).  Lors  le  Roy  res- 
pondit que  pour  cela  il  ne  me  falloit  point  laisser  le  pais,  seulement 
que  ie  me  donnasse  garde  a  l'aduenir  :  adioustant  que  i' eusse  bon 
courage,  et  que  ie  poursuyuisse  comme  de  coustume  a  faire  mon 
debuoir,  a  orner  et  embellir  son  Imprimerie.  Quand  ces  choses  me 
furent  annoncées,  ie  m'arreste.  Cependant  les  Théologiens  ne  disent 
mot,  et  ne  diuulguent  point  leurs  lettres  :  dont  ie  m'esmerueilloye  : 
mais  ie  scay  bien  qu'ils  les  eussent  diuulguees  n'eust  este  qu'elles 
faisoyent  mention  de  produyre  les  articles.  Guiancourt  (comme 
il  est  fin  regnard)  dissimulant  cauteleusement  ces  choses,  ayant  con- 
fère tous  les  poincts  lVng  auec  l'autre ,  suborna  Senalis  Euesque 
d'Auxanches  pour  m'admonnester  par  doulces  parolles  de  rentrer  en 
grâce  avec  les  Théologiens  :  que  cela  m'estoit  beaucoup  plus  vtile 
que  d'estre  si  longtemps  absent  de  ma  maison,  et  qu'il  ne  me  falloit 
point  espérer  d'auoir  victoire  contre  vng  Collège  si  sainct.  A  cela  ie 
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re9pondi  que  ie  ne  pensoye  ne  de  victoire  ne  de  triomphe  aucun . 
que  tant  seulement  ils  obéissent  au  Roy,  et  produissent  les  articles. 
La  dessus  il  me  dict,  qu'il  ne  me  falloit  point  attendre  a  cela,  et 
qu'il  ne  se  ferait  iamais  :  parceque  les  Théologiens  n'ont  pasaccous- 
tume  de  monstrer  par  escript  ce  qu'ils  iugent  estre  hérétique,  mais 
seulement  de  parolle  :  a  laquelle  il  fault  croire  :  car  autrement  il  n'y 
aurait  iamais  fin  d'escrire.  Nous  departismes  ainsi.  Le  lendemain 
vindrent  ses  seruiteurs  qui  m'exhortèrent  fort  d'obéir  a  l'admonition 
de  leur  maistre.  le  m'y  accorday.  Car  i'auoye  bonne  souuenancede 
ce  qu'aucuns  d'eulx  auoyent  entreprins  (  par  vne  faction  de  laquelle 
ilsestoyent  tous  coulpables,  comme  il  est  bien  croyable)  alencontre 
du  Roy  François,  pource  qu'il  ne  s'accordoit  pas  du  tout  a  leurs  im- 
pietez.  Ils  scauentbien  ce  que  ie  veulx  dire.  Il  est  vray  que  lors  ils 
furent  doulcement  chastiez  par  vng  bannissement  :  mais  puisque 
soubs  couleur  de  pieté  ils  ne  cessent  de  machiner  tant  de  choses  con- 
tre Dieu,  a  la  fin  il  les  destruyra  malheureusement.  le  m'en  vien 
donc  a  Senalis  :  et  luy  di  que  ie  veulx  escrire  aux  Théologiens,  que 
nous  laissions  couler  le  passe  :  que  ci  après  ie  ne  feray  rien  sans  leur 
conseil.  Il  escoute  volontiers  ce  propos,  me  congratulant  de  ce  que 
i'  auoye  telle  volonté.  Il  me  prie  de  parler  auec  Guiancourt.  le  le 
fay.  Le  bon  preudhomme  Guiancourt  approuue  bien  mon  conseil,  et 
me  promet  que  par  ce  moyen  tout  sera  appaise.  Il  prend  la  charge 
luy  mesme  (tant  il  est  humain  et  prest  a  faire  plaisir)  de  porter  mes 
lettres.  Car  il  ne  demandoit  autre  chose  que  d'auoir  lettres  de  moy 
pour  me  tenir  lie,  a  ce  qu'il  ne  fust  plus  besoing  de  produyre  les  ar- 
ticles. Et  moy  voulant  eschapper  ses  fillets,  feigney  d'auoir  ia  es- 
cript. Ils  viennent  tous  deux  a  la  court.  Le  bruit  est  que  le  Roy  a 
commande  qu'on  delivrast  a  Robert  Estienne  mille  et  cinq  cens  escus 
pour  recompense  des  dommages  qu'il  auoit  soufferts.  Lors  quels 
troubles  esmeurent  ilst  qu'on  donnoit  loyer  aux  meschans  a  mal 
faire  :  que  les  semblables  seroyent  conuiez  par  tels  loyers  a  faire  de 
mesme.  A  la  fin  par  leurs  remonstrances,  clameurs  et  persuasions 
obtindrent  ce  que  ie  desiroye  (car  ie  puis  dire  a  la  vérité  que  mon 
esprit  a  tousiours  este  libre,  ie  n'ai  iamais  serai  a  l'argent,  le  Sei- 
gneur m'a  accoustume  aux  labeurs  comme  l'oyseau  au  vol)  c'estoit 
qu'on  ne  me  baillast  point  d'argent.  Le  Roy  leur  accorda  :  toustes- 
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lois  il  me  promit  qu'il  serait  vne  autrefois  plus  libéral  enuers  moy, 
et  me  ferait  plus  de  bien  que  cela.  le  îuy  rendi  grâces,  le  priant  tant 
seulement  de  m'estre  protecteur  alencontre  de  mes  adversaires,  et 
que  i'aime  mieulx  sa  faueur  et  protection  que  nul  argent.  Cela  me  fut 
ottroye,  Dieu  merci.  Mais  pour  auoir  mes  lettres  par  lesquelles  ie 
peusse  testifier  aux  aduersaires  le  bon  vouloir  du  Roy  enuers  moy, 
il  me  fallut  endurer  peines  et  fascheries  incroyables  par  l'espace  de 
trois  mois,  tant  auoit  de  puissance  l'authorite  ou  l'importunite  de  la 
Sorbone ,  mesmes  enuers  les  plus  principaulx ,  qu'ils  faisoyent 
doubte  de  sceller  ce  que  le  Roy  auoit  commande  par  quatre  fois. 
Toutesfois  le  Seigneur  vainquit  :  car  après  que  les  lettres  eurent  este 
par  cinq  fois  corrigées,  a  la  fin  elles  furent  scellées  par  le  comman- 
dement du  Roy  tresclement  prince.  Pendant  que  ie  suis  après  et 
sollicite,  ces  hommes  de  sang  enquierent  sur  moy  et  interroguent 
plus  d'octante  tesmoings  pour  auoir  sur  moy  quelque  cas  nouueau, 
si  d  auenture  toutes  les  choses  passées  estoyent  abolies  par  ces  let- 
tres. Car  ils  en  auoyent  entendu  quelque  chose  :  et  toutesfois  ils 
n'eussent  iarnais  creu  que  i'estoye  aussi  bien  muni  et  garde  contre 
leurs  nouvelles  inquisitions,  s'ils  ne  l'eussent  leu.  le  garde  les  lettres 
parxleuers  moy,  et  ne  les  diuulgue  point.  Incontinent  i'enten  que 
dedans  trois  iours  ie  doy  estre  mis  en  prison,  si  ie  ne  me  garde. 
Alors  ie  produy  les  lettres  du  Roy,  esquelles  estoit  contenu  ce  qui 
sensuit, 

-  Par  ces  présentes  disons  et  declairons  que  nostre  vouloir  et  in- 
tention est,  que  le  dict  Robert  Estienne  nostre  Imprimeur,  pour  rai- 
son de  ladicte  impression  par  luy  faicte  des  annotations  de  la  Bible, 
Indices,  Psaultier,  et  Nouueaux  Testamens,  et  autres  liures  par  lui 
imprimez,  ne  soit  ou  puisse  estre  a  présent  ne  pour  l'advenir  tra- 
aaillé,  vexé,  ne  molesté  en  quelque  manière,  ne  conuenu  par  quel- 
ques iuges  que  ce  soit.  Et  quand  aux  susdictes  informations  faictes 
ou  a  faire  alencontre  de  luy,  a  l'occasion  que  dessus,  de  tout  le 
temps  passe  iusques  a  huy  :  suyuant  ce  qu'en  cest  endroict  a  este 
commence  par  feu  nostredict  seigneur  et  pere,  auons  reserue  et  re- 
tenu la  cognoissance  d'iceluy  a  nous,  et  a  nostre  personne.  Et  pour 
cest  effect  en  auons  défendu  et  défendons  toute  court  et  jurisdiction 
et  cognoissance  a  vous  gens  de  nostre  dicte  court.  - 
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Ces  choses  ouyes  ils  deuindrent  plus  muets  que  poissons,  sinon 
qu'ils  murmuroyent  entre  eulx  sans  dire  mot.  Pendant  que  ces  trou- 
bles sappaisent,  ie  poursuy  a  imprimer  le  Nouueau  Testament  grec 
en  grande  marge.  Apres  que  l'œuure  fut  achevé,  ie  le  porte  a  Cas- 
tellan.  Lequel  me  tensa  aigrement,  de  ce  que  ie  ne  l'auoye  point 
baille  a  examiner  aux  Théologiens,  me  disant  que  i'estoye  vng  or- 
gueilleux, le  lui  respondi,  que  les  plus  anciens  iuges  d'entre  eulx 
n'entendoyent  rien  ou  bien  peu  en  ceste  langue  :  dauantage  qu'vn 
liure  si  sainct  ne  pouoit  estre  suspect  d' hérésie  :  adioustant  aussi 
qu'aucuns  d'entre  eulx  m'auoyent  estonne  de  me  vouloir  faire  chan- 
ger vng  passage  de  la  première  aux  Corint.,  chap.  15,  v.  51 .  où  il 
est  escript  ;  -  Vray  est  que  nous  ne  dormirons  point  tous,  mais 
nous  serons  tous  transmuez.  »  De  rechef  il  me  tense  de  n'auoir  point 
obtempère,  disant  qu'il  y  auoit  diuerse  lecture.  le  luy  di  que  jamais 
on  ne  m'eust  seu  amener  a  ce  poinct,  de  changer  rien  au  texte,  con- 
tre ce  qui  se  trouuoit  par  tous  les  exemplaires,  pour  estre  par  ce 
moyen  trouue  faulsaire.  Incontinent  comme  estant  agite  de  ie  ne  scay 
quelle  fureur,  il  baille  en  proye  aux  Théologiens  celui  qu'il  auoît 
maintenu  contre  telles  furies  par  vne  instinction  de  Dieu  pjustot  que 
d'affection  pure  et  syncere.  C'estoit  en  espérance  de  gaigner  ung 
chappeau  de  Cardinal  qu'il  s'addonnoit  ainsi  seruilement  a  eulx  et 
sans  raison  :  car  il  les  hayoit  fort.  Il  manda  a  son  Gallandius  qu'il 
annonceast  aux  Théologiens ,  que  iusques  a  présent  il  avoit  este 
deceu  par  Robert  Estienne,  et  qu'il  ne  le  vouloit  plus  soustenir  :  par- 
tant qu'ils  aduisassent  ce  qu'ils  debuoyent  faire  sur  ceste  édition  du 
Nouueau  Testament  grec.  Gallandius  qui  ne  m'estoit  pas  ennemi, 
m'aduertit  de  ce  qui  luy  estôit  enioinct,  voire  m'exhorte  de  me  reti- 
rer par  deuers  les  Théologiens,  de  paour  qu'ils  ne  fussent  par  son 
ambassade  plus  enaigris  que  ne  vouldroye,  veu  que  desia  estoyent 
assez  irritez.  l'essaye  de  faire  ce  qu'il  m'auoit  conseille,  toutesfois 
ie  ne  pouoye  parler  a  eulx  pour  les  trouuer  légitimement  assemblez 
selon  leur  coustume,  deuant  vng  mois.  Finalement  venant  en  leur 
présence  en  autant  plus  grand  désir,  qu'il  me  sembloit  que  ce  seroit 
pour  la  dernière  fois,  ie  leur  présente  en  leur  conclaue  aux  Mathurii* 
le  Nouveau  Testament  par  moi  imprime  :  et  lors  presidoyent  de 
Gouea  et  Le  Roux,  qui  me  portoyent  grande  inimitié,  gens  fort 
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ignorons,  sinon  qu'ils  sont  assez  cauteleux  ouuriers  de  mettre  em- 
busches  aux  innocens,  pourueu  qu'ils  soyent  admis  auec  leurs  quali- 
fications. Ils  voyent  que  c'est  Grec,  qui  est  imprime.  Ils  demandent 
qu'on  leur  apporte  le  vieil  exemplaire.  Pensez  que  c'estoit  pour  y 
lire  !  le  respond  qu'il  ne  se  peut  faire,  pource  qu'il  n'y  en  auoit  point 
vng  tant  seulement,  mais  quinze,  qu'on  auoit  reportez  en  la  librairie 
du  Roy,  lesquels  i'auoye  eu  par  grand  prière  :  les  ayant  bien  dili- 
gemment conférez,  que  i'auoye  imprime  cestuy  ci  selon  le  debuoir 
que  i'auoye  tant  enuers  le  Prince  que  la  Republique  :  que  ce  leur 
serait  grande  fascherie  s'il  les  falloit  tous  conférer,  et  que  ie  les 
auoye  soulagez  de  ce  labeur.  On  me  faict  retirer.  On  me  rappelle. 
Quelles  badineries  vey  iela  entre  eulx!  i'ai  honte  de  les  raconter, 
voire  de  m'en  souuenir.  Je  me  retire  derechef,  et  derechef  suis 
rappelé. 

A  la  fin  ils  accordent  que  la  charge  de  relire  cest  Œuure  sera 
baillée  a  deux  d'entre  eulx  qui  estoyent  scauans  en  Grec.  La  il 
fallut  deuorer  vne  nouuelle  fascherie.  Car  par  l'espace  d'vng  mois 
entier  ie  sollicite  ceulx  ausquels  ceste  charge  auoit  este  baillée,  de 
faire  leur  rapport.  Estans  vaincus  par  importunite  continuelle ,  le 
font  en  la  Congrégation  qui  estoit  assemblée  en  la  chapelle  du  Col- 
lège de  Sorbone.  C'estoit  certes  chose  bien  nouuelle  de  veoir  encores 
entretels  maistres  Robert  Estienne,  de  la  vie  duquel  on  desperoit, 
veu  qu'il  auoit  este  absent  par  si  longtemps.  On  disoit  qu'il  falloit 
que  ie  fusse  retourne  en  leur  grâce ,  voir  comme  les  brebis  rentrent 
en  grâce  auec  les  loups.  l'entre  et  les  salue  :  ils  me  resaluent.  Apres 
qu'ils  sont  entrez  au  conclaue ,  le  Doyen  de  la  Faculté  nomme  Le 
Clerc,  fait  vne  longue  barengue,  par  laquelle  il  réduit  en  mémoire 
les  fascheries  que  Robert  Estienne  a  données  a  toute  la  Compagnie  : 
et  pour  ceste  cause  que  la  Faculté  ne  deuoit  rien  approuuer  de  ce  qui 
estoit  sorti  de  luy  :  que  par  telle  approbation  l'authorite  de  la  Faculté 
serait  diminuée,  et  que  celuy  qu'ils  auoyent  condamne ,  seroit  prisé 
et  recommande  par  eulx  :  et  que  ce  seroit  comme  vne  recognoissance 
de  leur  faulte.  Par  ainsi  que  le  Nouueau  Testament  qu'il  auoit  im- 
prime sans  leur  congé,  ne  deuoit  nullement  estre  approuue  par  eulx. 
Voila  le  sommaire  de  sa  harengue.  Guiancourt  après  luy,  redict  le 
semblable,  faisant  rage  de  gassouiller,  comme  il  en  est  maistre.  Mais 
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encore  lors  il  iangloit  plus  que  de  coustume ,  sescriant  vaillamect 
contre  moy,  pour  se  purger  de  la  suspicion  qui  auoit  este  sur  luy.  Il 
n'estoit  point  la  besoing  qu'il  se  purgeast  de  ses  paillardises  :  car  la 
Sorbone  piteuse  mere,  hume  et  aualle  bien  aiseement  la  puanteur  de 
telles  choses.  Il  ne  se  vouloit  lauer  que  d'vng  crime  :  c'est  qu'il  estoit 
bien  esloigne  de  la  secte  des  chrestiens ,  de  laquelle  il  auoit  faict  au- 
tresfois  quelque  profession  :  et  au  nom  de  laquelle  il  auoit  acquis 
quelque  bruit  d  estre  scauant,  et  mesme  estoit  parvenu  en  ce  haulî 
estât.  Tout  le  Collège  se  fascha  de  sa  iaserie  :  on  luy  dict  qu'il  le  feist 
court ,  et  qu'il  dist  en  brief  ce  qu'il  pretendoit.  Il  s'en  trouua  bien 
peu  qui  défendissent  l'innocent ,  et  en  crainte.  Lesquels  toutesfois 
après  qu'on  leur  eust  amené  plusieurs  raisons  ,  furent  contraincts  de 
céder,  autrement  ils  eussent  ete  iectezhors  de  la  Synagogue.  La 
poure  brebis  attend  que  ces  loups  sortent  de  la  Chapelle.  Ils  me  sa- 
luent comme  si  Judas  bailloit  vng  baiser  a  Christ.  Ne  me  disans 
rien  de  leur  ordonnance,  ie  prie  le  Doyen,  -  Et  bien,  monsieur,  que 
serace  !  quel  rapport  feray  ie  au  Roy  ?  *  Il  me  repond  doulcement 
«  Messieurs  ne  sont  pas  d'aduis  que  ce  Nouveau  Testament  se 
vende,  *  le  luy  demande  la  raison.  «  A  causé,  dict  il,  des  annota- 
tions qui  sont  a  la  marge.  -  Ces  hommes  scauans  en  la  langue  grec- 
que iugeoyent  que  les  diverses  lectures  qui  sont  en  marge  ,  fussent 
quelques  annotations  adioustees  hors  du  texte.  le  leur  fay  instance 
de  me  bailler  par  escript  la  sentence  de  la  Faculté,  pour  la  mons- 
trer  au  Roy.  Ils  me  la  refusent  tout  plat.  le  leur  declaire  que  ie  fe- 
ray mon  rapport  au  Roy  de  ce  qu'ils  m  auoyent  dict.  Le  lendemain 
ie  m'en  vay  a  la  court.  le  présente  au  Roy  suyuant  la  coustume,  le 
Nouueau  Testament,  en  la  présence  des  Cardinaulx  et  des  Princes. 
Lors  Castellan  ayant  appaise  la  chaleur  de  son  ire  ,  fut  addoulci , 
d'aultant  qu'il  luy  estoit  grief  que  ie  fusse  ainsi  opprime  par  la  ve- 
nimeuse cruaulte  de  ces  gens  ci,  et  que  ie  pensoye  d'abandonner  le 
pais.  Quand  ie  luy  eu  recite  cinq  articles ,  en  la  reprehension  des- 
quels ils  setoyent  monstrez  plus  que  sots,  il  raconta  au  Roy  ce  que 
la  sacrée  Faculté  auoit  ordonne  d'vng  si  sainct  Œuure.  On  se  mist  a 
rire  d'vne  façon  estrange  :  et  tous  d'vne  voix  dirent.  «  Quelle  impu- 
dence ,  quelle  bestise,  quelle  témérité  î  »  brief  que  leurs  inepties  ne 
se  pouoyent  plus  souffrir.  Quand  ils  veirent  qu'estant  retourne  de  la 


Digitized  by  Google 


ROBERT  ESTIENNK  AUX  LECTEURS,  etc.  567 

court ,  ie  mi  ce  Nouueau  Testament  en  vente ,  sans  nulle  crainte  : 
ils  s'esmerueillerent  de  l'audace  d'vng  homme  priue  et  Imprimeur 
contre  le  décret  des  Théologiens.  Et  me  voyant  que  i  'estoye  retire 
de  leurs  mains,  a  fin  de  ne  les  enaigrir  par  mespris,  ie  m'accorday  de 
leur  communiquer  tout  ce  que  iimprimeroye  ci  après.  Dont  me  te- 
nant enfilé  par  ceste  paction  ou  plus  tost  nécessite,  ils  commencèrent 
a  n'avoir  plus  nulle  crainte  de  moy.  Et  de  moy  ie  n  estoye  en  rien 
plus  asseure  de  eulx  :  car  ie  scauoye  bien  qu'ils  estoyent  enflammez 
contre  moyd'vne  haine  irréconciliable ,  et  qu'ils  bayoyent  de  grand 
appétit  après  mon  sang.  Parquoy  i'ay  este  contrainct  de  me  retirer 
en  lieu  plus  seur  ;  d'où  ie  peusse  accomplir  la  promesse  que  i'avoye 
faicte.  Car  qui  est  celuy  qui  peut  consister  deuant  ces  cruelles  bes- 
tes,  s'il  veult  faire  profession  de  chrestienté!  Voila,  lecteur  chres- 
tien,  le  dernier  acte  de  ce  ieu.  D'vng  nombre  infini  des  tours  qu'ils 
m'ont  jouez  ,  i'en  ay  touche  bien  peu.  Car  ce  seroit  chose  par  trop 
difficile  de  raconter  comment  le  Seigneur  m'a  miraculeusement  re- 
tire de  leurs  laqs.  Et  quand  ie  le  pouroye  raconter ,  ce  seroit  chose 
quasy  incroyable.  Parquoy  afin  que  ie  ne  soye  ingrat  a  Dieu  ,  que 
me  reste  il  sinon  d'empoigner  le  hanap  du  salut,  et  dinuoquer  le 
nom  du  Seigneur  ?  Vray  est  qu'il  n'y  auoit  nulle  cause  de  me  desfier 
de  la  protection  du  Roy  :  mais  pource  que  i'auoye  a  combattre  auec 
des  bestes  si  venimeuses,  i'ai  estime  qu'il  n'y  auoit  rien  meilleur  que 
décéder  a  leur  malice  obstinée.  Car  ils  pouoyent  se  jouer  du  Roy  a 
leur  appétit ,  et  mespriser  ses  commandemens  sans  en  estre  punis, 
ils  pouoyent  abbreuuer  les  oreilles  des  princes  des  faulx  rapports,  ils 
pouoyent  machiner  tout  ce  qu'ils  eussent  voulu  a  tort  ou  a  droict 
sans  dangier,  et  iamais  n'y  eust  eu  fin.  Car  d'autant  qu'ils  sont  plus 
abattus  par  raison,  ifs  se  rendent  plus  opiniastres  et  obstinez  a  mal 
faire  :  tellement  que  c'est  comme  le  serpenl  appelé  hydra,  lequel  re- 
produict  sept  testes  pour  vne  qu'on  lui  aura  coupée.  Combien  que 
m'a  este  force  de  quitter  la  place  pour  une  autre  raison.  Car  oultre 
la  grande  despense  qu'il  me  falloit  faire  a  suyure  la  court ,  et  que 
i  estoye  contrainct  d'abandonner  les  lettres  :  toutesfois  ie  ne  pouoye 
fuir  que  tout  ce  qu'imprimeroye  ne  fut  soubiect  a  leur  censure.  Mais 
que  m'eussent  ils  permis  d'imprimer ,  sinon  les  Sommes  de  Man- 
dreston,  la  Logique  d'Enzinas,  les  Morales  d'Angest ,  la  Physique 
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de  Maioris,  leur  Breuiaire  et  Messel.  Par  ce  moyen  il  m'eust  fallu 
perdre  tgute  la  peine  que  iusques  a  présent  ie  me  suis  efforce  d'em- 
ployer en  la  sainte  Escripture  et  bonnes  lettres,  et  quay  de  fera* 
propos  délibère  y  dédier  iusques  a  la  fin  de  ma  vie.  Quelcun  pourroit 
obiecter  qu'ils  soustenoyent  vnc  bonne  cause ,  mais  qu'ils  ont  seule- 
ment failli  en  la  façon  de  procéder.  La  dessus  ie  ne  veulx  dire  point 
vng  mot  pour  moy  :  sinon  qu'on  iuge  de  la  chose  en  soy .  Car  d'au- 
tant qu'ils  ont  fuy  la  lumière,  de  paour  qu'on  ne  veist  pourquoy  ils 
auoyent  faict  condamner  les  Bibles  par  moy  imprimées  (ce  que  tou- 
tes fois  auoyent  promis  tant  au  Roy  François  qu'a  Henri  )  que  main- 
tenant soit  mis  en  auant  et  publie  ce  qui  ma  este  baille  par  les  plus 
anciens  de  levr  collège,  comme  chose  précieuse  et  tirée  du  thresor 
de  leurs  Chartres  :  en  quoy  est  contenu  tout  ce  qu'ils  ont  censure 
comme  hérétique,  tant  es  Bibles ,  Indices  ,  Psaultiers,  qu  es  Nou- 
veaux Testamens  et  annotations  :  afin  que  tous  ceulx  qui  sont  con- 
dùicts  par  l'Esprit  de  Dieu,  voyentet  iugent  combien  est  meschante 
leur  doctrine,  combien  elle  est  contraire  a  l'Euangile ,  et  comment 
elle  retire  les  cueurs  de  la  foy  qui  doibt  estre  en  Dieu  seul ,  et  en  son 
fils  lesus  Christ,  et  au  Sainct  Esprit.  le  ne  decouuriray  point  leurs 
villaines  et  meschantes  meurs  :  car  eulx  mesme  les  descouurent  as- 
sez. Seulement  ie  respondray  briefuement  et  clairement  a  chascun 
article  :  pour  declairer  que  ie  me  tien  du  coste  de  la  vraye  Eglise  du 
Seigneur  et  Apostolique  en  laquelle  règne  le  ministère  de  sa  parolle, 
et  le  vray  vsage  des  sacremens ,  laquelle  confesse  la  foy  qui  nous  a 
este  baillée  par  les  Pères,  comme  de  main  en  main,  comprinse  en  peu 
de  parolles  au  Symbole  qui  est  appelé  des  Apostres ,  et  fondée  en  la 
pure  parolle  de  Dieu  ,  et  non  sur  les  songes  des  hommes.  Mainte- 
nant ,  amis  lecteurs,  qui  estes  bien  affectionnez  a  la  vente,  ie  vous 
prie  de  parcourir  les  choses  suyuantes.  Le  Seigneur  vous  illumine 
par  l'esprit  d'équité,  prudence  et  modération,  pour  droictement 
iuger. 
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Ad  Petrum  Lysetum,  antea  Curiœ  Parisiens is  Prœsidentem,  tu  ne 

Abbatem  S.  Victoris  prope  muros. 

...Et  vos  nescitis,  ego  vidi  illum  maledictum  haereticum  Rober- 
tum,  qui  nobis  est  tam  bene  elapsus.  Per  dîem  (sicut  dicit  David) 
vos  bene  dicebatis.  «»  Cavete  bene,  ipse  evadet  vobis  :  «  Et  defunctus 
Joannes  Andréas ,  qui  sperabat  maritare  filias  suas  de  bonis  ipsius, 
ut  erat  zelotissimus  fidei  catholicœ ,  bene  etiam  clamabat  semper 
quod  fugeret.  Sed  oculi  nostri  tenebantur,  et  alii  vastaverunt  totum, 
quifaciebant  denimium  sapientibus.  Et  quia  ego  non  sum  eum  al- 
loquutus,  quia  faciebam  conscientiam,  ego  rogavi  de  uno,  quomodo 
faceret  hic.  Et  ipse  mihi  dixit,  quod  nunquam  fuerit  uiagis  laetus, 
et  quod  faceret  mirabilia  de  imprimendo  :  ita  quod  nunquam  fuit 
unus  qui  dederit  tôt  pœnas  matri  nostrse  Universitati  quam  iste  da- 
bit.  Et  quomodo?  dixi,  ipse  fuit  combustus  in  figura.  Ita,  ita,  dixit , 
sed  ridet  se  de  magistris  nostris  in  propria  persona  ,  et  dicit  millë 
jocularia  de  magistro  nostro  de  Govea  ,  quem  ipse  vocat  Sinapivo- 
rum  :  et  de  magistro  nostro  Picardo  ,  quem  vocat  Picam  garrulam, 
quia  nescit  quid  dicit,  et  frangit  sibi  etiam  caput  de  garrire  :  et  de 
illuminatissimo  magistro  nOstro  Maillardo ,  et  narrât  quomodo 
quando  semel  mater  nostra  Facultas  fuit  coram  Francisco  Rege , 
Cardinales  ridebant  se  de  eis  et  dicebant,  Vide  te ,  videte  ,  quomodo 
magistri  nostri  sunt  mucosi  et  lutosi  :  profecto  haec  est  un  a  mirabilis 
approbktio,  quod  Sorbona  non  potest  errare.  Et  quod  tune  unus  eu- 
rialis  volens  facere  ridere  alios  ,  quœsivit  dicens  :  «  Cur  nunquam 
oportet  dicere  Tu  magistris  nostris,  sed  semper  Pos  ,  etiamsi  non 
sit  nisi  unus!  Propter  honorem ,  dixit  abus  ,  juxta  illud,  Amant  ab 
hominibus  vocari  Rabbi ,  per  humilitatem  Sorbonicam.  Non,  non  , 
dixit  alius,  ego  bene  scio  unam  aliam  rationem  Tropologicam  :  quia 
sicut  imus  homo  est  factus  ex  corpore  et  anima ,  sic  unus  magister 
noster,  quin  etiam  unus  minimus  socius  de  Sorbona  ,  est  factus  ex 
bomine  etasino  :  et  ita  ad  minimum  ,  etiamsi  non  sit  nisi  unus,  sup- 
ponit  pro  duobus,  id  est,  pro  hoinine  et  asino,  et  ita  oportet  illi  di- 
cere P ros.  Ergo,  dixi  ego,  Robertus  Stephanus  non  est  combustus  , 
nec  mortuus.  Non,  dixit  ille,  nisi  dicendum  sit  quodspiritus  reve- 
niant  in  hune  mundum. . .  Ex  Epht.  obsrurnru/n  virorum*      ».  ,1 
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J'avois  écrit  à  Genève  afin  d'obtenir  le  calque  de  quelque  écriture 
de  Robert  Ier,  soit  lettre,  ou  autre  pièce,  n'eût-ce  été  même  qu'une 
signature  ;  et,  tout  avancée  que  fut  mon  impression,  il  me  restoit 
encore  temps  suffisant  pour  faire  graver  ce  calque  et  le  placer  con- 
venablement dans  mon  livre. 

Il  en  est  arrivé  tout  autrement.  Aucune  écriture  ne  put  être 
trouvée,  mais  déjà  depuis  quelque  temps  on  avoit  eu  l'obligeante 
attention  de  me  faire  copier  plusieurs  pièces  que,  dans  le  cas  d  une 
réimpression,  on  croyoit  pouvoir  être  utiles  à  mon  ouvrage,  et  Ja 
réponse  à  ma  lettre  demandant  des  calques  fut  l'envoi  de  ces  copies 
qu'il  eût  été  heureux  pour  moi  d'avoir  en  main  quelques  mois  plus  tôt. 
Je  crois  donc  n'avoir  d'autre  parti  à  prendre  que  de  les  donner  à  la 
fin  de  mon  volume,  comme  pièces  à  l'appui,  et  de  les  reproduire  litté- 
ralement malgré  leur  diffusion,  laissant  au  lecteur  à  en  tirer  telles  con- 
séquences qu'il  lui  conviendra  pour  les  incidents  assez  tourmentés 
de  la  vie  de  Paul  Estienne  envers  qui  il  paroît  que  les  autorités  su- 
périeures de  Genève,  tant  civiles  qu'ecclésiastiques,  tinrent  ran eu  m- 
pour  l'affaire  mal  éclaircie  de  l'année  1 605  (sur  laquelle  voyez  ci-des- 
sus, page  502) ,  et  ne  se  montrèrent  disposées  à  aucune  bienveillance 
ou,  si  l'on  veut,  indulgence  envers  le  fils  et  petit-fils  de  deux  hommes 
qui  avoient  fait  tant  d'honneur  à  leur  ville,  et  desquels  Paul ,  un  peu 
favorisé,  auroit,  avec  plus  de  succès,  continué  les  utiles  travaux. 

Le  motif  et  l'utilité  du  présent  emploi  de  ces  pièces  sera  mieux 
expliqué  par  l'impression  de  la  lettre  qui  m'en  fait  l'envoi. 

Monsieur, 

J'ai  appris,  avec  une  bien  grande  su  lis  faction,  que  votre  santé  et  vos  force? 
vous  avaient  permis  de  reprendre  et  de  poursuivre  vos  prérieuses  recherches 
sur  les  Estienne  ;  mais  j'ai  regretté  de  n'avoir  pas  été  instruit  plus  tôt  de  l'in- 
tention que  vous  aviez  de  mettre  sous  presse  une  seconde  édition  de  votre  bH 
ouvrage;  j'aurais  pu  vous  envoyer  à  temps  quelques  pièces  intéressantes  que 
je  vous  avais  destinées,  mais  dont  je  différais  l'expédition  dans  l'espoir  que  je 
les  rendrais  peut-être  plus  complètes.  Itepuis  que  j'ai  eu  l'honneur  de  répondre 
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ii  votre  lellrc  du  43  juin  1841,  réponse  qui  s'est  croisée  avec  votre  billet  du 
10  septembre,  j'ai  découvert  à  la  Bibliothèque  publique,  parmi  des  papiers 
non  catalogués,  une  lettre  inédite  de  Henri  Estienne,  adressée  à  Théodore  de 
Bèze,  écrite  de  Heidelberg  le  dernier  avril  1592,  et  trois  lettres  de  Paul 
Estienne,  dont  deux  autographes,  avec  une  requête  du  même  au  Conseil  d'Etat, 
et  une  pièce  de  vers  latins  offerte  à  lu  Compagnie  des  Pasteurs.  Ces  diverses 
lettres  de  Paul,  datées  de  1608  et  161 6,  montrent  qu'il  ne  pouvait  entrer  dans 
Genève  sans  craindre  d'y  être  saisi  et  mis  en  jugement;  elles  sont  écrites  de 
Viri  ou  Viry,  en  sa  maison  de  Grières,  ce  qui  fait  connaître  la  situation  de  cette 
propriété  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  seigneuriale,  car  aucune  carte  n'indique 
cette  terre  ;  le  village  de  Viry  est  situé  près  de  Saint-Julien,  à  deux  lieues  de 
Genève,  et  fait  aujourd'hui  partie  du  duché  de  Savoie,  province  de  Carouge. 
Je  n'ai  pas  encore  pu  m'y  rendre  pour  chercher  cette  maison  de  Grières,  an- 
rien  patrimoine  des  Estienne. 

Aussitôt  que  j'ai  reçu  votre  lettre  du  1 8  mai,  j'ai  commencé  des  recherches  à 
la  Bibliothèque  pour  trouver  quelque  trace  de  l'écriture  de  Robert,  mais  elles 
ont  été  vaines;  j'ai  fait  faire  aussi  des  recherches  aux  Archives  de  la  ville,  on 
a  trouvé  le  testament  de  Robert  Estienne  transcrit  sur  le  registre  du  notaire 
Ragueau,  mais  la  signature  du  testateur  n'accompagne  ni  le  testament  ni  le 
codicille;  on  m'a  promis  de  chercher  encore  et  de  m'avertir  si  l'on  découvrait 
quelque  chose. 

J'ai  attendu  quelques  jours  espérant  pouvoir  remplir  votre  désir,  mais  nous 
n'avons  encore  rien,  et  je  ne  veux  pas  différer  plus  long-temps  de  répondreà 
votre  lettre,  et  de  vous  prouver  l'intérêt  que  je  mets  à  votre  importante  publi- 
cation. Je  vous  adresse  à  toute  bonne  fin  la  copie  de  cette  lettre  de  Henri 
Estienne  et  de  celles  de  Paul,  dans  le  cas  où  vous  pourriez  encore  les  insérer 
parmi  vos  pièces  justificatives  ou  en  faire  tel  autre  usage.  Je  vous  ferai  copier, 
si  vous  le  désirez,  le  testament  de  Robert  Estienne  ;  mais  c'est  une  pièce  assez 
longue,  dont  M.  Galiffe  a  donné  la  substance,  tome  III  de  ses  Notices  généalo- 
giques sur  les  familles  genevoises.  Si  vous  voulez  le  fac-similé  de  Paul  Es- 
tienne, je  pourrai  le  préparer  en  peu  de  jours. 

Veuillez,  Monsieur,  me  faire  connaître  vos  intentions,  me  conserver  une 
place  dans  votre  souvenir,  et  recevoir  l'assurance  de  ma  haute  considération. 

L.  Vaucher, 
professeur  et  bibliothécaire  honoraire. 

Genève,  le  3  juin  1843. 

Je  n'ai  pas.  manqué  de  faire  venir  le  testament  de  Robert  Es- 
tienne .  dont  cette  lettre  me  faisoit  connoître  l'existence,  et  m' offrait 
obligeamment  de  me  procurer  la  copie.  Il  est  long  et  difTus,  et  ce- 
pendant je  l'imprime,  ce  dont  je  me  dispenserais  s'il  venoit  en  con- 
firmation de  mes  conjectures  sur  les  véritables  intentions  du  testateur 


Digitized  by  Google 


I 

I 

■  I 

372  LETTRES  DE  PAUL  ESTIENNE,  etc. 

I  voir  ci-dessus,  page  3 18,  etc. ),  auquel  cas  il  me  suffiroit  de  le  men- 
tionner, ou,  peut-être,  d'en  extraire  brièvement  les  principales  dis- 
positions. Robert  s'y  montre  fort  mécontent  du  retour  à  Paris ,  non 
pas  du  seul  Robert,  ainsi  qu'on  l'a  toujours  cru,  mais  de  deux  de  ses» 
fils,  Robert  et  Charles.  Je  ne  puis  cependant  m  empêcher  de  croire 
que.  s'il  les  prive  de  son  héritage  de  Genève,  il  aura  pris  en  consi 
dération  l'importance  des  valeurs  par  lui  forcément  laissées  a  Pa- 
ris, au  moyen  desquelles  la  part  des  deux  Parisiens  ctoit  peut-être 
meilleure  que  celle  d'aucun  autre  de  ses  enfants  devenus  Genevois. 
Quant  à  l'amertume  que  laisse  voir  cet  écrit ,  faut-il  l'attribuer  au 
père  de  famille,  expirant,  et  qui  le  surlendemain n'existoit  plus,  ou 
bien  à  ceux  qui,  au  lit  du  mourant,  recueillant  ses  dernières  volon- 
tés, et  même  les  notant  avec  exactitude,  auront,  par  l'effet  d'un  zèle 
quelconque,  religieux  ou  de  parenté,  enchéri  sur  les  expressions,  ei 
aggravé  les  manifestations  du  mécontentement  paternel.  Je  crois, 
d'ailleurs,  qu'écrite  ou  dictée  par  Robert ,  cette  pièce  eût  été  tout 
autre  et  parfois  rappellerait  la  naïve  originalité  de  l'écrit  sur  les  Cen- 
sures des  Bibles  Le  mourant  paroît  même  avoir  été  hors  d'état  d'y 
apposer  sa  signature,  et  moins  encore  aux  deux  codicilles  du  lende- 
main 6,  veille  de  la  mort,  caria  minute  notariée,  revêtue  des  signa- 
tures des  témoins  ,  ne  porte  ni  ne  mentionne  la  sienne. 

Je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de  donner  copie  des  deux  codicilles.  Ds 
contiennent  quelques  dispositions  en  faveur  de  la  veuve  ,  dont  l'en- 
tretien y  est  mis  à  la  charge  de  Henri ,  et  un  legs  peu  considérable 
aux  enfants  de  Louis  Munier  (ou  Mugnier),  lequel  probablement 
étoit  le  mari  décédé  dont  Robert  avoit  épousé  la  veuve. 

Par  le  testament  on  voit  que  Charles,  le  troisième  fils  de  Robert, 
que  l'on  a  écrit  être  mort  presque  en  bas  âge  chez  son  père,  et  peut- 
être  du  chagrin  de  n'avoir  pu  quitter  Genève ,  est  bien  réellement 
revenu  à  Paris,  s'y  est  marié,  et  au  moins  en  1559  y  existoit  encore. 


Copie  de  Requeste  à  nos  magnifiques  et  très  honorez  Seigneurs. 

Expose  en  toute  humilité  Paul  Estienne  vostre  humble  citoyen,  fils  et  ar- 
rière fils  de  deux  personnages  vos  fidèles  bourgeois,  dont  la  mémoire  est 
heureuse  et  louable  pour  l'honneur  des  lettres  et  pour  lotir  affection  et  syncé- 
rité  envers  vostre  République,  Que  depuis  le  temps  qu'il  s'est  trouvé  rWuict 
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hors  vostre  ville  à  son  grand  malheur  et  désastre,  et  sans  néantmoins  avoir 
aucune  autre  part  es  choses  passées,  que  le  regret  et  misère  qui  ont  toujours 
accompagné  son  esprit  au  milieu  de  son  innocence  et  intégrité  il  a  continuel- 
lement langui  etsouspiré  pour  se  voir  d'un  costé  affligé  en  son  honneur  et  de 
toute  sa  famille  par  certains  sinistres  soupçons  qu'on  a  publié  contre  lui,  et 
d  'autre  côté  traversé  d'une  juste  crainte  et  appréhension  de  mettre  son  inno- 
cence à  l'espreuve  d'un  coure  ordinaire  de  justice,  et  soubs  le  fajx  de  grandes 
ruines  qui  s'en  ensuyvent  (et  cependant  après  avoir  bien  pensé  à  soi  et  à  ses 
affaires,  et  à  ce  qui  est  du  principal,  scavoir  à  la  persévérance  et  fermeté 
ebrestienne  en  la  relligion,  il  a  mesprisé  plusieurs  destourbies  du  monde  et 
faict  enfin  un  voyage  en  France  vers  ses  parents  et  amis  et  nommément  à 
Paris  vers  son  beau-frère  ou  il  a  pris  résolution  de  se  retirer  pour  y  vivre  en 
liberté  de  conscience  et  en  l'exercice  de  la  relligion  que  Dieu  lui  a  faict  la 
tçrace  de  sucer  avec  les  mamelles  en  vostre  Eglise,  et  là  cherché  les  moyens 
d'entretenir  soi  et  ses  enfants  vos  citoyens  sans  scandale,  desplaisir  ou  om- 
brage de  ses  concitoyens.  C'est  pourquoi  il  supplie  vos  Seigneuries  que  puis- 
que par  la  vente  qui  a  esté  de  ses  biens  ne  lui  reste  autre  chose  que  ce  qu'on 
ne  lui  a  peu  ester,  ascavoir  son  droit  naturel  de  citoyen  et  son  affection  envers 
vos  Seigneuries,  Il  vous  plaise  pour  un  dernier  bénéfice  (quoique  par  diverses 
requestes  il  en  ait  esté  refusé,  lesquelles  pour  le  trouble  de  son  esprit  et  amer- 
tume de  son  cœur,  ne  se  sont  trouvées  par  avanture  couchées  en  termes  con- 
venables et  aggreables  à  vos  Seigneuries)  lui  permettre  soubs  vostre  bening 
sauf-conduict  de  pouvoir  venir  prendre  congé  de  vos  Seigneuries  et  de  mes- 
sieurs les  Ministres  et  de  tous  ses  parents  amis,  et  donner  tout  contentement 
à  lui  possible  à  aucuns  qui  ont  encore  à  demesler  quelques  petits  affaires  avec 
lui,  que  tirer  conte  de  quelques  autres  qui  lui  seront  tenus,  pour  se  retirer 
avec  vostre  bon  vouioir.  El  ce  faisant  vous  obligerez  et  le  suppliant  et  ses  en- 
fants vos  humbles  citoyens  de  prier  Dieu  journellement  pour  vostre  prospérité, 
attendans  que  parvenus  en  aage  de  discrétion  et  adressez  par  la  Divine 
bonté  en  quelque  heureuse  condition,  ils  puissent  joindre  à  leurs  vœux  leur 
très  humble  service  envers  la  patrie  en  général  et  chacun  de  vos  Seigneuries 
en  particulier. 

Présentée  le  29e  jauvier  1608.  Respoudu,  Veu  en  Conseil. 


A  Messieurs  les  Ministres  de  V Eglise  de  Genève  mes  très  honorez  Pasleun. 

Messieurs  mes  très  honorez  Pasteurs, 

Comme  je  me  suis  trouvé  dans  Paris  à  l'ouverture  de  vos  lettres  escriptes  à 
Monsieur  Casaubon  dès  environ  trois  mois,  sur  la  lecture  desquelles  je  rappor- 
tai tant  qu'en  moi  fusl  tout  ce  qui  pouvoit  pacifier  son  esprit  très  mal  content, 
encor  que  tout  le  mal  derivast  sur  moi  seul,  je  fus  prié  et  pris  charge  du  dict 
sieur  Casaubon  lui  envoyer  response  sur  celles  qu'il  me  livreroit  addressantes 
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à  vostre  vénérable  compagnie,  lesquelles  furent  par  moi  rendues  à  monsieur 
Sarrasin  le  conseiller  dans  Lyon  pour  les  vous  faire  tenir,  el  j'ai  dilavé  ju»- 
ques  à  présent  d'en  demander  response,  attendant  de  jour  à  autre  quelque 
succès  de  mes  requestes  à  nos  très  honorez  Seigneurs,  et  pouvoir  parler  de 
bouclic  ;  mais  comme  l'affaire  prend  peut  estre  long  traict,  sur  les  lettres  rei- 
térativesdu  dit  sieur  Casaubon,  je  prie  vostre  Vénérable  Compagnie,  assem- 
blée avec  Monsieur  le  Recteur,  Messieurs  les  Diacres,  pour  se  resouldre  une 
fois  que  c'est  qu'ils  prétendent  sur  mes  biens,  lesquels  ne  portent  point  la 
subjection  qu'ils  ont  estimé,  et  n'affectionner  rien  plus  outre  ni  prévaloir  de 
mon  absence,  qui  n'ai  offensé  personne,  ce  que  je  monstrerois  assez  si  telle 
estoitla  contrainte  qu'il  falust  escrire.  Ils  ontpeu  prétendre  quelque  droict  con- 
tre feu  mon  père  vivant,  s'il  fust  venu  àdesfaillir  aux  astrictions  du  testament; 
mais  ils  ne  trouveront  que  l'astriction  s'estende  après  sa  mort  en  laquelle 
par  la  grâce  de  Dieu  il  estoit  paisible  possesseur  tant  de  ses  autres  biens  que 
de  son  Imprimerie,  à  laquelle  le  Testament  ne  substitue  aucun,  moins  Tas- 
treinct,  après  sa  mort,  mais  bien  à  lui  vivant,  s'il  ne  garde  les  conditions 
du  testament,  et  pour  lesquelles  il  n'a  point  eu  de  destourbies.  Dabondant 
Messieurs  (ce  que  peut  estre  vostre  vénérable  Compagnie  n'a  secu  ou  pour 
la  plupart)  j'ai  achepté  mon  Imprimerie  après  le  décès  de  mon  feu  père, 
pour  n'avoir  icelui  testé,  que  si  ce  dont  maintenant  on  voudroit  prévaloir 
contre  moi,  estoit  valable,  la  dite  Imprimerie  me  debvoit  estre  adjugée  en 
prffîciput,  mais  en  nostre  plaids  fust  respondu  que  le  testament  et  adstriclions 
d'icelui,  ne  passoient  plus  loing  qu'à  feu  mon  père,  et  fust  ou  sur  le  point  de 
la  vendre  et  nommerai  à  qui  elle  fust  présentée,  si  besoin  est;  enfin  me* 
sœurs  héritières  d'icelle  avec  moi  la  m'ont  vendu  et  pour  la  somme  de  huit 
cent  escus,  à  la  somme  de  combien  élle  ne  m'est  à  présent  revenue  à  beau- 
coup près,  selon  ce  qui  s'en  est  veu.  Je  prie  donc  par  vostre  intervention  et 
entremise,  et  exhorte  le  dit  sieur  Recteur  et  Messieurs  les  Diacres  laisser  et 
Monsieur  Casaubon  et  moi  aller  en  paix  sur  ce  faict,  et  m'en  donner  response 
J'envoye  à  vostre  Vénérable  Compagnie  (laquelle  je  respecte  et  honore  de 
tout  mon  cœur  et  Dieu  m'en  soit  tesmoin)  ma  dernière  requeste  à  nos  tré> 
honorez  Seigneurs  et  le  refus  d'icelle,  par  laquelle  apperra  quo  loco  res  mea 
ftirU.  J'envoye  à  Monsieur  Laurenty  recteur  pour  le  desabuser  et  n'estimer  de 
moi  comme  il  en  a  parlé  le  mesme  que  ci  devant  j'ai  envoyé  à  Monsieur  De 
la  Paye  regret  de  la  vie  et  condition  que  je  meine,  estant  encor  tout  tel  par 
la  grâce  de  Dieu  et  lui  faisant  prier  de  persister  toujours  tel  vous  sup- 
pliant d'y  adjoindre  la  vostre,  demeurant  à  jamais  de  vostre  Vénérable  Gom- 
paignie. 

Messieurs  mes  très-honorez  Pasteurs, 

Très  humble,  syncère  et  affectionné  serviteur, 

ESTIENK. 

De  Viri,  eu  nastre  maison  de  Grièrcs  ce  27*  fehvrier  1608. 
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Fi  dis  Ecclesiœ  Genevensis  pastoribus  post  festum  Paschatis  ami  4607. 

P.  S.  S. 

♦ 

Fe lices  animae,  sacrée  vos  organa  linguae, 

Organa  non  audita  mihi  jam  tempore  Ion  go, 

En  ubi  vox  illa  est,  ubi  nunc  quae  interprète  lingua 

Panditis  arcanœ  veneranda  oracula  charUe? 

De  Grege  semper  ego  .  Vos  o  numquamne  videbo  ? 

Nulia  dies,  nulla  est  quae  non  vos  hora  reducat. 

Extremumne  vale  pleno  singultibus  ore 

Ergo  feram?  magno  jam  mens  mea  fluctuât  aestu. 

Totus  eo  in  lacrymas,  et  me  nihil  acrius  urit  „ 

Quam  comitem  vestrîs  jam  non  adjungere  sacris 

Ut  licuit  quondam.  Sed  mens  mea  perficit  absens 

Quod  nequeo.  Longum  proceres  salvete,  valete, 

Este  mci  memores  :  veterum  meminissc  dolorum 

Cogimur  in  somnis,  et  per  momcnta,  per  horas, 

Anle  oculos  redeunt  noslrique  injuria  secli  k 

Quaequc  indigna  tuli  ludibria.  Sed  nihil  illa 

Impediunt  patriœ  quem  nos  debemus  amorem  • 

Quanquam  chara  vale,  tellusque  innoxia  salve, 

An  te  oculos  tu  tota  meos,  tua  sacra  fovebo 

Teque  animo  :  praesens  nequeo,  quod  conqueror,  hoc  est. 

/Eternos  calices  et  nectar  amabile  nuper 

Ore  quod  hausistis  nimium  nimiumque  beato, 

Teslor  ego,  ulla  tui  venientoblivia  numquam, 

Fidi  Pastores,  juro  dextramque  fidemque 

Quœ  numquam  temerata  mihi,  quae  nescia  fraudis, 

Invitus  jam  nunc  vestrode  littore  cedo. 

Extremum  nec  dico  vale.  Quodcunque  parabo 

Jam  justum  est  :  Animum  vos  6  lenite  dolentem, 

Et  de  me  miscete  preces  vos  hortor  et  oro. 

Sic  illi  faciles  superi,  sic  omnia  laeta 

Qui  poterit  videre,  malisque  illudere  noslris. 

At  non  nescioquis  qualem  mihi  finxit,  erit  mens, 

Quisquis  is  est,  niveos  oculus  qui  fascinât  agnos, 

Numquam  erit  illa  mihi,  nec  me  cognoverit  ullus 

Eventus  qui  non  meruisse  negaverit  istos. 

Fidi  Pastores  iterum  salvete,  valete, 

Et  de  me  miscete  preces,  vos  hortor  et  oro. 

Ce  papier  porte  sur  le  dos  les  mots  suivants  :  L'Adieu  du  S.  Paul  t'stiennrt  en 
vers,  envoyé  à  la  Compagnie,  le  26*  de  fcbvrier  1608. 
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A  Messieurs  et  fidèles  Pasteurs  de  V Eglise  de  Genève. 
Messieurs, 

Ce  n'est  par  aucun  plaisir  que  pour  une  dernière  obtesiation  je  présente  à 
vostrc  Vénérable  Compagnie  quelques  requestes  ci-jointes  addrcssées  à  la 
Seigneurie  mais  sans  aucun  fruict  non  pour  autre  fin  que  pour  un  dernier 
tesmoignage  d'avoir  tout  essayé  avant  que  venir  à  la  nécessité  d'escrire. 
Quelques  particuliers  qui  ont  tant  de  force  et  qui  prévalent  contre  moi,  s'ils 
estovent  mieux  touchez,  n'aurovent  occasion  de  roidir  à  la  continuation  de 
tant  de  refus.  Je  laisse  sur  leur  (sic)  testes  les  couleurs  qu'ils  donnent  à  mes 
afflictions.  Que  si  mon  instruction  et  Famé  en  laquelle  je  suis  né,  ne  me  de- 
fendoyent  d'user  d'imprécations,  la  mesme  ferois-je  contre  eux,  que  celle  que 
je  prens  à  moi,  laquelle  est  d'estre  anatheme  devant  nostre  Seigneur,  si  jay 
eu  oneques  la  moindre  idée  de  tout  ce  qui  est  survenu  meschamment  après 
la  reddition  d'un  homme  qui  misérablement  a  esté  perdu,  de  quoj  ils  font 
trophée.  Leur  procédures  envers  moi  m'ont  une  fois  appris  à  ne  me  commet- 
tre à  eux  pour  une  seconde  fois.  Ils  auront  Dieu  aidant  les  causes  particuliè- 
res de  la  contraincte  ou  m'ameine  la  force  des  dits  particuliers,  pour  lesquels 
mon  but  et  intention  n'est  de  m'addresser  par  escript  à  un  corps  et  moins  au 
public  auquel  tout  bien  soit.  Si  ces  particuliers  estoyent  bien  informez  en  l'af- 
faire de  mes  fontes  et  matrices,  à  quoi  reviendra  tout  leur  travail  et  pour 
qui,  ils  auroyent  peut  estre  un  désir  tout  autre  et  contre  la  liberté  de  leurs 
citoyens  ne  dispenseroyent  du  bien  d'un  tiers  lequel  il  n'a  laissé  si  long- 
temps en  leur  ville,  ascavoyr  les  matrices  en  question,  que  pour  sTeti  servir 
un  jour  en  lieu  ou  sa  relligion  fust  entièrement  libre,  si  l'aspretédes  temps  et 
des  cœurs  prolongeoit  son  ostracisme.  Que  s'il  n'eust  faicl  plus  d'estat  de  sa 
relligion  que  ceux  qui  prétendent  ainsi  libérer  son  bien,  et  qui  scavent  en 
quelles  mains  il  tomberoit  cela  avenant,  il  ne  seroit  à  présent  et  selon  le 
inonda  à  Teslroict  auquel  il  se  voidt  reduict  pour  n'avoir  accepté  les  présen- 
tations non  petites  et  de  près  et  de  loing  à  lui  faictes.  Si  bien  qu'il  peut  dire 
avoir  eu  toute  recôpense,  pretium  pietatis  iniquum.  J'appelle  donc  à  Dieu  con- 
tre ces  gents  la  du  sang  de  l'ame  de  mon  enfant  quem  pontificii  in  suas  par- 
tes traxerunt*  auquel  pour  l'estroict  de  mes  affaires  n'ay  peu  donner  remède 
les  moyens  m'ont  esté  levez  de  l'entretenir  en  vos  escholes;  et  mon  second 
regret  encor  est  do  me  voir  en  semblable  difficulté  pour  les  estudes  de  mon 
autre  fils  ♦*,  lequel  j'ay  tousjours  souhaicté  d'instruire  en  la  ville  à  laquelle 
j'ay  tout  voué  :  de  quoj  je  semble  aujourd'hui  estre  forclos  par  la  force  qui  me 
veut  faire  perdre  mon  bien,  qui  est  aussi  celuy  de  mes  créanciers  avec  les- 
quels selon  la  forme  des  susdictes  procédures  je  suis  du  tout  empesché  de 


'  Antoine  qui  fut  emmené  à  Lyon,  et  peu  d'aunees  après,  fit  abjuration  à  Pari*. 
*•  Joseph. 
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traicter.  Que  si  le  Conseil  en  ce  temps  se  treuve  mieux  formé,  qu'autrefois 
en  semblable  faicl  par  la  response  faicte  à  Henri  3'  pour  la  personne  de  mon 
feu  père  et  de  ses  biens,  la  où  la  Seigneurie  d'alors  présente  tout  ce  qui  est 
d'elle  et  de  son  affection  à  saditc  Majesté  mais  sauf  le  droict  du  tiers,  response 
par  moi  encor  gardée  etdeuement  signée  et  doot  puis  faire  foy  commedignement 
rendue  et  selon  la  liberté  des  citoyens  à  laquelle  on  ne  peut  et  doit  attenter  : 
si  dije  à  présent  le  Conseil  se  sent  mieux  formé  qu'en  ce  temps  là  et  que  la 
réponse  de  moj  tiers  n'a  partant  esté  faicte,  je  scay  que  je  me  travaillerai 
beaucoup  contre  un  plus  fort.  Neât-moins  quand  j'auray  faict  tout  essay  de- 
vant Dieu  et  les  hommes  pour  l'équité  de  mon  droict,  jauray  pour  dernier 
appuy,  contre  la  force  contraire,  et  la  patience  et  d'en  laisser  à  Dieu  la 
vengeance  sur  le  cri  qu'en  feront  mes  petits  enfants.  Et  si  ces  particuliers  roi- 
dissent  toujours,  je  les  exhorte  peser  encoresune  fois  mes  plaintes  et  deman- 
des ;  et  le  refus  qu'ils  font  au  roi  de  la  Grand'  Brelaigne  ;  et  l'avancement  de 
la  relligion  qui  doit  aller  avant  toute  autre  chose.  Et  pour  les  couleurs  dije 
qu'ils  donnent  à  mes  afflictions,  je  me  contente  pour  icelles,  toutes  fois  et 
quantes  qu'il  plaira  à  Dieu  m'appeler  en  sa  grâce  et  miséricorde  de  mes  fautes 
vous  laisser  ce  depost  de  souvenance  que  je  pourray  tousjours  dire  les  yeux 
dressez  aux  cieux,  pour  ces  fausses  couleurs  dije  données  a  mes  afflictions, 
dressant  dije  les  yeux  aux  Cieux 

Sancla  ad  vos  anima  atque  istius  inscia  culpae 
Ascendo,  clarorum  haud  unquam  indignus  avorum. 

Et  reservant  le  surplus  à  mon  escripl  adressant  aux  susnommez  particuliers 
qui  à  cela  me  forcent  pour  l'honneur  de  moi  et  de  ma  maison,  je  fay  requeste 
à  vostre  «Vénérable  Compagnie  d'accepter  favorablement  ce  que  j'ay  désiré 
pour  un  contentement  luy  faire  encore  entendre  avant  que  passer  outre,  la- 
quelle je  prie  le  Tout  Puissant  combler  de  ses  bénédictions  de  jour  en  jour 
plus  grandes  demeurant  d'icelle. 

Messieurs, 

Le  très  humble  et  très  affectionné  serviteur  à  jamais 

Estie.nne. 

De  Viri  en  nortre  maisou  de  Grièrcs  ce  18*  de  novèbre  1M6. 

Su&cription  : 
A  Messieurs 

Messieurs  et  fidèles  Pasteurs  de  CSLglise  de  Génère 

A  Genève. 


Messieurs, 

Ne  voyant  aucune  favorable  disposition  en  mes  affaires,  avant  que  v.enir  à  la 
nécessité  dernière  de  ce  que  je  n'ay  encor  désire  faire,  et  à  quoj  la  contrainte 
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|K>ur  les  procédures  envers  moi  est  comme  preste  à  me  porter,  et  sur  le  poinri 
de  rendre  response  au  Roi  de  la  Grande  Bretaigno,  bien  attendue  el  que  la- 
dite Majesté  n'a  receu.  Je  laisse  jwur  attestation  seconde  à  vostre  Vénérable 
Compagnie,  la  plainte  pour  les  refus  ordinaires  qu'on  faict  à  mes  requestes, 
el  pour  le  desbiffement  des  deux  dernières  qui  vous  sont  ici  représentées  de  mot 
a  mot  sans  entrer  en  conteste,  si  au  désavantage  et  contre  le  respect  du  plus 
grand  Conseil ,  on  a  deu  passer  jusques  là  que  deschirer  la  requeste  addros- 
sante  à  iceluy,  et  par  ce  moyen  en  denier  à  l'exposant  la  convocation.  Que  si 
la  condition  de  mes  affaires  ne  consistoit  au  maniement  et  Visitation  particu- 
lière de  plusieurs  pièces,  qui  nesepeuveut  transporter  qu'avec  perte  et  trop 
grande  incommodité,  il  me  seroit  indifférent  de  traicter  avec  mes  créancier? 
en  part  que  fust,  et  la  lecture  de  mes  requestes  n'empescheroit  ceux  qui  en 
tiennent  trop  peu  de  compte,  me  privants  de  laisser  un  dernier  tesmoignage 
de  bonne  volonté  à  mes  concitoyens,  envers  lesquels  au  moins  seray-je  net  à 
('advenir  comme  du  reste,  si  au  lieu  de  faire  travailler  en  ma  patrie  par 
homme  à  ce  choisi,  laquelle  me  forci  os  t  à  présent  et  sans  peser  pour  quoi  et 
à  laquelle  toutesfois  rien  je  n'impute,  si  déjà,  et  ce  après  légitime  payement 
de  mes  fontes,  se  trouvant  deuement  faictes,  au  lieu  de  les  faire  servir  au  lieu 
de  ma  naissance,  je  suis  contrai  net  d'en  venir  à  une  autre  condition  qui  ne 
luy  sera  point  aggréable  et  moins  avantageuse.  A  Quoi  Messieurs  si  la  faveur 
de  vostre  Vénérable  Assemblée  me  juge  capable  de  me  faire  voir  quelque  meil- 
leur expédient,  c'est  le  fonds  de  ce  que  je  requiers  humblement  d'icelle,  et, 
sans  répétition  de  tout  ce  qui  est  porté  par  les  requestes  ici  copiées,  et  ci  devant 
représenté  en  vostre  spectable  Compagnie,  vouloir  rapporter  toute  bénigne 
amitié  de  si  favorable  part.  Priant  incessamment  le  Seigneur  pour  le  comble 
de  ses  grâces  et  bénédictions  tousjours  plus  grandes  sur  icelle  et  demeurant  à 
jamais. 


Vostre  très-humble  et  1res  affectionné  et  obéissant  serviteur 

ESTIENE  (Sic). 
I)e  Viri  en  îiostrc  maison  de  Grières  ce  24e  de  decèbre  1616. 

Même  suscription. 


TESTAMENT  DE  ROBERT  ESTIENNE. 

Au  nom  de  Dieu  sachent  tous  qui  ces  présentes  letres  verront  liront  et 
ront  Que  lan  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  et  le  cinquiesme  jour  de 
pardavant  moy  Jehan  Ragueau  notaire  public  et  bourgeoys  jure  de  geneve 
soubz  signe  et  les  tesmoingz  soubz  nommes  a  este  présent  en  sa  personne  ho- 
norable Robert  Estienne  maistre  Imprimeur  et  bourgeoys  de  geneve  estant  en 
bonne  disposition  desprit  par  la  grâce  de  Dieu  combien  quil  soit  malladéde 
corps  Lequel  a  dict  et  déclare  quil  vouloit  faire  son  testament  el  ordonnance 
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de  dernière  volonté  et  ma  requiz  iceluy  mectre  et  rédiger  par  escript  et  en  ce 
faisant  a  dict  et  déclare  quil  rend  grâces'  a  Dieu  de  tant  de  biens  et  bénéfices 
quil  luy  a  faietz  et  singulièrement  de  ce  quil  la  appelle  a  la  cognoissance  de  son 
sainct  Evangile  et  par  iceluy  donne  a  cognoistrele  vray  moyen  de  son  salut  qui 
est  par  Jesus-Christ  son  seul  Glz  Lequel  il  a  envoyé  et  a  souffert  mort  et  vaincu 
la  mort  en  mourant  pour  nous  acquérir  la  vie—  Et  lequel  il  supplie  augmenter 
ses  grâces  en  luy  jusque*  a  ce  quil  lui  plaise  prendre  son  ame  pour  la  mectre 
en  son  repoz  éternel  en  attendant  le  jour  de  la  résurrection  générale— Item  a 
dict  quil  vouloit  et  ordonnoit  après  son  deces  son  corps  estre  ensepvely  et  in- 
hume selon  lordre  et  police  de  ceste  église  Item  et  quant  aux  biens  teriers  que 
Dieu  luy  a  donnes  a  dispose  et  ordonne  diceulx  comme  s'ensuytEt  première- 
ment a  lègue  et  donne  et  par  cestuy  présent  son  testament  lègue  et  donne 
pour  lassistence  des  paouvres  estrangers  retires  en  ceste  ville  pour  y  vivre  se- 
lon la  reformation  dicellé— La  somme  de  deux  cens  cinquante  livres  tournoya 
qui  sera  baillée  a  ceulx  qui  ont  la  charge  de  la  bourse  des  aulmosnes  diceulx 
paouvres  —  Item  a  lègue  et  donne  pour  la  dotation  augmentation  et  entretei- 
neraent  du  collège  que  nos  magnifiques  seigneurs  et  supérieurs  de  ceste  cite 
ont  commence  a  dresser  et  fonder  en  ceste  cite.  Assavoir  la  somme  de  cent 
cinquante  livres  tournoys  qui  sera  employée  en  acquisition  et  rente  au  proficl 
dudict  collège  Et  a  la  charge  et  condition  que  si  lesdietz  deniers  rente  et  revenu 
estoient  employés  a  aultre  chose  quelle  quelle  soyt  lesdietz  deniers  &  rente 
retourneront  a  ses  héritiers  et  pourront  par  eulx  estre  répètes  et  retires  — 
Item  considérant  ta  grande  grâce  que  Dieu  lai  a  faict  de  lavoir  retire  du  pro- 
fond de  lidolatrio  et  tyrannie  papistique  et  lamener  en  ceste  église  reformée 
selon  la  saincte  parole  de  Dieu  ou  il  désire  de  continuer  lestât  et  train  d'impri- 
merie auquel  il  a  pieu  a  Dieu  le  commettre  pour  servir  au  public  et  principa- 
lement a  son  église  et  a  quoy  faire  il  esperoit  estre  ayde  de  tous  les  enfans 
quil  a  pieu  a  Dieu  luy  donner  lesquelz  a  ceste  fin  il  avoit  faict  estudier  es  lan- 
gues latine  grecque  et  hebraique  et  après  luy  mesmesles  avoit  instruietz  en  son- 
dict  art  et  vaccalion  dimprimerie  Toutesfoys  les  aulcungs  diceulx  assavoir  Ro- 
bert et  Charles  a  son  grand  regret  et  contre  son  vouloir  lont  fraude  de  ceste 
espérance  se  retirans  davec  lui  et  de  ceste  église  et  s'en  retourna ns  au  lieu 
duquel  par  la  grâce  du  Seigneur  il  les  avoit  retires  et  qui  pys  est  se  sont 
maries  sans  son  authorite  vouloir  et  consentement  en  se  polluant  a  la  messe 
et  aultres  superstitions  de  la  papaulte  Et  nont  voulu  lesdietz  Robert  et 
Chartes  recognoistre  leurs  fautes  ny  se  retirer  pardevers  luy  en  l'église  do 
Dieu  combien  que  de  ce  ilzayent  souvent  par  luy  et  instamment  par  plusieurs 
années  este  admonestes  pries  et  requis  par  grande  doulceur  et  despuys  par  le 
debvoir  et  obéissance  quilz  debvoient  et  avec  comminations  que  silz  ne  se  reti- 
roient  dedans  certain  temps  prefix  il  les  dejecteroy t  de  tous  ses  biens  comme 
rebelles  ingratz  et  desobeissans  a  leur  père  contre  le  commandement  de  Dieu 
Dequoy  toutesfoys  ilz  nont  tenu  compte  ny  aulcunemcnl  satisfaict  dedans  ledict 
lemps  et  terme  a  eulx  prefix  qui  est  des  long  temps  expire  Pour  ces  causes  que 
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ledict  testateur  a  dict  eslre  vraycs  et  parce  que  telle  est  sa  volonté  estant  sur 
ce  bien  advise  &  ayant  pryz  surce  (edmme  il  disoyt)  bonne  et  longue  délibéra- 
tion iceluy  testateur  de  sa  propre  bouche  a  exherede  etdejecte  lesdietz  Robert 
et  Charles  de  toute  sa  succession  voulant  tant  seulement  que  a  chascung  des- 
dicts  Robert  &  Charles  soyt  donne  la  somme  de  dix  florins  petit  poizmooooye 
de  Savoye  et  ce  pour  tous  droietz  quil  pourraient  demander  et  quereler  en  sa 
succession  —  Item  et  parce  que  sur  sa  viellesse  accompaignee  de  malladies  ne 
luy  est  demoure  pour  tout  ayde  et  solagement  que  Henry  Esliene  son  filz  aisne 
lequel  sest  marie  en  sa  maison  et  par  son  conseil  et  aultement  faisant  tout 
debvoir  dungbon  filz  le  supportant  en  ses  peines  et  labeurs  ayant  la  princi- 
palle  charge  de  limprimerye  qui  est  la  correction  et  de  pourvoir  aux  copies  luy 
donnant  bonne  asseurance  par  la  grâce  du  Seigneur  quil  continuera  en  tel 
debvoir  et  office  et  succédera  en  ses  labeurs  pour  entreteinir  ledict  train  el 
honneur  de  ladicte  imprimerye  lequel  grâces  a  Dieu  a  des  long  temps  este 
continue  en  sa  maison  au  proGct  du  public  et  bon  nom  de  sa  famille  - —  A  ces 
causes  et  mesmes  afin  que  ledict  Henry  aye  quelque  recompense  de  son  obéis- 
sance et  secours  a  luy  testateur  faicl  et  que  a  (advenir  il  aye  encores  meilleure 
occasion  de  continuer  et  satisfaire  a  son  désir  et  mesmes  a  Ihonneur  de  Dieu  el 
utilité  de  son  église  —  lentreteinement  de  ladicte  imprimerie  et  quelle  ne  soit 
débauchée  —  discontinuee  ny  divisée  et  partye  —  Et  aussy  parce  que  telle  est 
la  volonté  dudict  testateur  iceluy  testateur  de  sa  propre  bouche  a  nomme  et 
institue  et  par  cestuy  présent  son  testament  nomme  et  institue  son  héritier 
universel  ledict  Henry  son  filz  aux  charges  toutesfoys  cy  après  déclarées— 
Premièrement  do  payer  tous  et  chacungs  les  debtes  dudict  testateur  son  père 
ensemble  les  legatz  par  iceluy  faietz  et  entre  aultres  a  la  charge  de  bailler  el 
payer  a  François  Estiene  son  filz  et  frère  diceluy  Henry  la  somme  de  deux  mille 
livres  tournoys  et  en  laquelle  somme  ledict  testateur  a  institue  et  institue  son 
héritier  ledict  François  son  tilz  le  d éjectant  de  tous  ses  aultres  biens  et  veult 
et  ordonne  icclui  testateur  que  ledict  François  se  contente  dicelle  somme  heu 
égard  aux  grand z  despens  que  ledict  testateur  a  faicl  pour  (entretenir  aux  es- 
tudeset  es  lieux  ou  il  a  demoure  hors  sa  maison  Et  neantmoingzafin  que  Ion 
puisse  cognoistre  quel  debvoir  fera  ledict  François  de  sentretenir  et  demourer 
en  ceste  église  et  cite  tant  quil  plaira  a  Dieu  maintenir  la  saincte  reformation 
dicelle  telle  quil  a  pieu  a  Dieu  y  establir  selon  son  sainct  Evangile  ledict  testa- 
teur veult  et  ordonne  que  ladicte  somme  demoure  enlre  les  maîhs  dudict  Henry 
en  baillant  les  profietz  dicelle  chascun  an  audict  François  pour  lentrctenir  jus- 
ques  a  ce  quil  soit  venu  en  aage  de  vingt  cinq  ans  et  que  Ion  cognoisse  par  sa 
vie  et  conversation  et  quil  ayt  apparence  en  leglisepar  le  tesmoignage  desspee- 
labiés  ministres  dicelle  quil  ha  vouloir  de  continuer  et  suyvre  et  se  mainte- 
nir en  ladicte  reformation  Et  sil  faict  le  contraire  et  se  débauche  ou  retire  de  la- 
dicte reformation  ledict  testateur  veult  et  a  ordonne  quil  soit  prive  entièrement 
de  ladicte  somme  et  quelle  demoure  audict  Henry  —  Item  ledict  testateur  veult 
et  a  ordonne  que  si  ledict  François  se  veult  marier  qu  il  prenne  ronseil  de  son  dû  t 
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Vere  Henry  et  quilsaccommode  en  ses  affaires  avec  iceluy  Henry  et  suyve  son  dict 
conseil — Item  combien  que  ledict  testateur aye des j a  bail  le  a  Jehanne  et  Catherine 
ses  filles  et  a  chascune  délies  la  somme  de  sept  cens  livres  tournoys  en  mariage 
neantmoingz  veult  et  a  ordonne  ledict  testateur  quil  leur  soyt  encores  baille  par 
son  dict  héritier  cy  dessus  nomme  et  a  chascune  dicelles  la  somme  de  neuf  cens 
livres  tournoys  et  en  icelle  sommes  montans  pour  chascune  seize  cens  livres 
tournoys  ledict  testateur  les  a  instituées  et  institue  ses  héritières  voulant  quelles 
seo  contentent  pour  toutes  parts  et  portions  quelles  pourraient  prétendre  en 
tousses  biens  et  successions  Item  ledict  testateur  a  ordonne  et  ordonne  que  ses 
dictes  filles  et  aussy  ledict  François  estant  quant  a  luy  advenu  le  temps  du 
payement  de  ladicte  somme  a  lui  donnée  si  ledict  Henry  son  héritier  cy  dessus 
nomme  ne  veult  ou  ne  peult  bailler  argent  comptant  doibvent  prendre  lesdictes 
sommes  a  eulx  laissées  pour  leur  légitime  institution  en  livres  et  marchan- 
dises au  priz  des  marchans  et  a  raison  de  diminuer  le  quart  denier  du  priz 
commung  des  marchans  et  prendre  de  chascune  sorte  desdietz  livres  Item  au 
cas  que  ledict  Henry  veint  a  rompre  lestât  train  et  vaccation  de  ladicte  impri- 
merie pour  prendre  aultre  estât  et  vaccation  ou  bien  aussy  quil  sen  allast 
demourer  hors  ceste  église  tant  quil  plaira  a  Dieu  de  la  conserve**  en  sa  reforr 
mation  —  En  ce  cas  (duquel  ledict  testateur  a  prie  le  Seigneur  vouloir  préser- 
ver ledict  Henry)  veult  et  a  ordonne  iceluy  testateur  que  ledict  Henry  soit 
prive  et  descheu  de  tous  sesdietz  biens  et  quilz  accroissent  audict  François  son 
frère  proveu  toutesfoys  quil  ayt  bon  tesmoiguage  en  leglise  de  Dieu  et  des  mi- 
nistres dicelle  dy  vivre  et  continuer  selon  ladicte  saine  te  reformalion  et  aussy 
de  maintenir  ledict  estât  dimprimerye  comme  en  estoit  charge  ledict  Henry  le 
tout  sans  fraude  Item  et  en  default  de  satisfaire  ausdicles  charges  et  conditions 
par  lesdicts  Henry  et  François  ledict  testateur  veult  et  ordonne  que  lesdietz 
biens  soient  acquis  a  sesdictes  deux  filles  ou  a  leurs  hoirs  demourans  en  ceste 
église  ou  aultres  reformées  selon  levangile  en  bayllant  toutesfoys  a  la  bourse 
des  paouvres  estrangers  retires  en  ceste  cite  pour  y  vivre  selon  la  reformation 
dicelle  et  audict  collège  de  ceste  cite  a  chascung  la  somme  de  quatre  cens  livres 
tournoys  oultre  ce  quil  a  cy  dessus  lègue  en  faveur  desdietz  paouvres  &  collège 
et  en  augmentation  diceulx  legatz  et  soubz  les  mesmes  conditions  et  reserves 
déclarées  cy  dessus  a  lesgard  dudict  collège  Item  et  en  cas  que  toufc  lesdietz 
en  fans  &  hoirs  défaillent  de  demourer  et  vivre  soubz  ladicte  saincte  reforma- 
tion ledict  testateur  veult  et  ordonne  que  tous  sesdietz  bienssoient  et  ad  vien- 
nent audict  collège  et  ausdietz  paouvres  par  moictye  comme  dessus  —  Item 
ledict  testateur  veult  et  a  ordonne  que  ledict  Henry  son  héritier  baille  et  soit 
tenu  bailler  a  honesle  Marguerite  Dcscliamps  sa  très  chere  femme  et  loyale 
espouze  durant  la  vie  délie  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournoys  pour  une 
Coys  payée  et  aussy  quelle  jouysse  et  que  sondict  héritier  la  laisse  jouyr  sa  vie 
durant  seulement  des  membres  du  corps  de  devant  de  sa  maison  ainsy  quil 
sextend  sur  la  boutique  et  sur  la  cave  et  lesquelz  on  appelle  la  salle  chambre 
et  cuysi ne  ensemble  des  meubles  desdietz  membres  —  Et  aussi  quelle  sayde 
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pour  ses  nécessites  seulement  de  la  cave  et  grenier  qui  sont  ausdict  corps  de 
ladicte  maison  et  aussy  de  lestable  ensemble  du  jardin  auquel  elle  pourra 
prendre  ce  qui  luy  sera  nécessaire  moyennant  toutesfoysque  sadicte  femmes* 
contente  de  ce  que  dessus  pour  la  communaulte  quelle  pourroyt  prétendre  par 
son  conlractde  mariage  et  quelle  nen  demande  aulcung  partage  a  sondict  hé- 
ritier dautant  que  tel  partage  tendroyt  a  grande  dissipation  et  pour  a  laquelle 
obvier  ledict  testateur  la  prie  de  se  contenter  de  ce  que  dessus  —  Et  a  dict  et 
déclare  ledict  testateur  que  le  contenu  cy  dessus  est  son  testament  et  ordonnance 
de  dernière  volonté — Priant  nos  magnifiques  et  souverains  seigneurs  degeneve 
et  tous  aultres  seigneurs  et  magistratz  de  justice  quil  leur  plaise  faire  mectre  et 
souffrir  le  présent  sien  testament  estre  mys  a  exequution  selon  le  contenu  cy 
dessus  Lequel  testament  et  ordonnance  de  dernière  volonté  iceluy  testateur  veult 
et  entend  avoir  vigueur  et  valloir  par  tous  les  meilleurs  moyens  et  manières  que 
faire  se  peult  et  trouver  tant  par  droîct  que  coustume  ou  usance  soyt  par 
forme  de  testament  nuncupatif  —  codicille  —  donation  a  cause  de  mort  — 
fideicommis  —  partaige  et  aultre  meilleure  disposition  que  faire  se  peult  lune 
non  dérogeant  a  laultremais  servant  de  plus  grande  confirmation  Et  a  révoque 
et  révoque  tous  aultres  testamens  et  dispositions  de  dernière  volonté  quil  pour- 
royt avoir  faict  parcydavant  si  aulcune  sen  trouvoyt  avoir  este  faicte  par  luy 
voulant  aussy  ledict  testateur  que  du  présent  sien  testament  en  soyt  faict  uni; 
instrument  public  ou  plusieurs  si  besoing  est  et  autant  de  clauses  quil  sera  re- 
quiz  et  nécessaire  lequel  on  puisse  corriger  et  amender  au  dire  et  par  ladvi* 
de  gens  doctes  et  expers  en  ce  sans  toutesfoys  changer  la  substance  de  sa  vo- 
lonté faict  et  receur  par  moy  dict  notaire  les  jours  et  an  susditz  en  la  chambre 
estant  sur  la  rue  publique  et  boutique  de  Ihostel  dudict  testateur  situe  en  la 
rue  de  RyvePresens  spectables  Théodore  de  Beze  et  Jehan  Maccard  ministres 
du  sainct  Evangile  en  ceste  cite  —  Spectablc  Germain  Colladon  docteur  e> 
droietz  Nobles  Pierre  Gorin  Seigneur  de  Boysboussat  René  de  Billy  Seigneur 
de  la  Mauvinvere  Honorables  Guillaume  Trye  Claude  Maistre  et  Nicolas  Fon- 
taine  marchans  tous  bourgeoys  de  Genève  tesmoingz  a  ce  requiz  et  appeliez— 
Signé  :  Ragvkau.  — 

Certifié  conforme  à  l'original  contenu  dans  les  minutes  du  uot"  J*  Ragueaw, 
déposées  aux  Archives  de  Genève,  vol.  de  1559-1560,  ^  185. 

Geuève,  G  juillet  1843  Tll.  Hecer  , 

Commis  des  Archives 


lion. 


Pour  la  page  450.  —  Je  roi»,  t.  II ,  pa^e  354,  du  Manuel  de  M.  Brunei,  nouvelle  édili 
«juc  In  réimpression  en  gri»c  de  U  Cattoinyomachia ,  faile  à  Florence.  e»t  de  18*4.  in-*. 
non  |tii»  de  IS30,  prlit  in-4 
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Pour  la  page  10,  après  le  n°  4. 

Géométrie  en  francoys.  Cy  cômence  le  liure  de  lart  et  science  de  Géomé- 
trie :  auecq;.les  figures  sur  chascune  riglo  (sic)  au  long  déclarées ,  par  les- 
qlles  on  peult  entendre  et  facillemêt  côprendre  le  dit  art  et  science  de  Géo- 
métrie. Nouellemêt  Imprime  a  paris  par  Henri  esliene  Imprimeur  et  libraire 
demourant  en  la  rue  Saint  Jehan  de  beauvoys  :  devât  les  grades  escoles  d' 
décret.  [Au  verso  du  dernier  feuillet.)  Cy  finit  ce  présent  traicte  de  Géométrie 
nouellement  jmprime  a  paris  :  par  Henri  estiene...  le  dernier  iour  de  Sep- 
têbrc  M.  ccccc.  xi.  petit  in-4  goth.  40  feuillets,  avec  fig.  de  Géométrie. 

Titre  exactement  copié  du  Manuel  de  M.  Brunei,  ive  éd.  tome  Ier,  p.  440.  Le  nom 
de  l'auteur  (Carolus  Bouilles)  est,  non  pas  sur  le  titre,  mais  à  la  tète  d'une  Epitre 
imprimée  au  verso  de  ce  même  feuillet. 

Ce  livre,  le  plus  ancien  traité  de  Géométrie  écrit  en  francois  qui  ait  été  imprimé, 
et  dont  je  u'avois  iudiqué  que  la  réimpression  de  1514,  doit  être  la  traduction  soit 
littérale,  soit  plus  ou  moins  augmentée ,  de  YIntroductio  in  Geometriam  imprimée 
en  1503  chez  le  même  Henri ,  dans  le  Recueil  in-folio  de  Traités  de  Mathématiques 
donné  par  J.  Le  Febire  (/.  Fabcr  Stapultnsis). 

Paye  106     Paradoxes,  etc.  —  Paris,  Charles  Estienne.u  d.  lui.  petit  in-8. 

J'indique  deux  éditions  de  1554,  et  je  les  ai  eues  toutes  deux  eu  mains.  M.  Br.  en 
annonce  deux  de  1553.  Ce  seroit  donc  quatre  éditions,  et  non  pas  seulement  deux  que 
Charles  auroit  faites  de  ces  Paradoxes.  D'après  M.  Barbier,  j'ai  dit  que  le  nom  de  Jean 
Duval  comme  auteur,  se  trouvoit  au  titre  de  quelques  exemplaires  de  la  réimpression 
faite  à  Lyon,  aussi  en  1554.  M.  Br.  rectifie  cette  indication  en  assurant  que  c'est  sur 
une  édition  de  Paris  1603  réunissant  ces  Paradoxes  et  celui  du  Plaider,  que  Jean 
Dm  al  est  uommé  auteur  non  pas  du  livre,  mais  des  annotations  ajoutées  dans  cette 
réimpression. 

Page  188.    Les  premières  Œuvres  de  S.  G.  de  la  Roque  de  Clermont 
on  Beauvoisis.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xc.  In-8. 
Bibl.  du  Roy,  Y,  4751. 

Page  190.  Advis  sur  la  clause  vulgairement  apposée  aux  contrats, 
de  fournir  et  faire  valoir  une  debte  ou  rente.  —  Parts,  Mamert  Pâtisson. 
m.  d.  xcv.  In-8. 

Bibl.  du  Roi,  Catal.  imprimé ,  F,  5476. 

Même  page  190.     Présentation  des  Lettres  d'Office  de  M.  le  Connestable 
faicle  au  Parlement  le  xxi  Nov.  1 595.— Parts,  Mamert  Pâtisson,  m  .  o.  xcv.  In-8. 
Bibl.  du  Roi,  Calai,  imprimé,  Jurispr.  2e  part.  pag.  109. 

*  Ces  articles  supplémentaires  me  sont  indiqués  par  M.  Brunei  qui,  ayant  vérifié 
qu'ils  nianquoieut  dans  mou  volume,  m'a  rendu  le  service  de  m'en  donner  la 
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Même  page  190.  De  la  représentation  aux  ligne»  supérieures.  —  Paris, 
Afamert  Pâtisson,  m.  d.  xcv.  In-8. 

Bibl.  du  Roi.  F,  5465  anc. 

Page  192.  Remontrances  au  Roy,  contre  les  blasphémateurs,  avec  une 
description  du  Blasphème  ;  par  Lanagerie,  et  deux  Arrests  du  Parlement  contre 
les  blasphémateurs  —  Paris,  Léger  Pelas,  Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcix.  ln-8. 

Bibl.  du  Roi,  F,  anc. 

Page  192.     Le  premier  livre  des  Meslanges  de  Jean  Vatel.  —  Paris,  Ma- 
mert Pâtisson,  m.  d.  ci.  In-i. 
Bibl.  du  Roi,  Y,  4796. 

Page  194.  Commission  du  Koi  et  de  M.  l'Amiral  au  sieur  de  Monts,  pour 
l'habitation  ès  terres  de  Lacadie  (sic),  Canada,  et  autres  endroits  de  la  Nou- 
velle-France, ensemble  les  défenses  première  et  seconde  ù  tous  autres,  de  tra- 
fiquer avec  les  Sauvages  des  dites  terres.  —  Paris,  Philippe  Pâtisson 
m.  oc.  v.  In-8.  20  feuillets. 

Pièce  très  rare  et  inconnue,  dont  il  est  probable  que  tous  ou  presque  tous  les  exem- 
plaires auront  été  emportés  eu  Amérique.  Il  y  en  a  un  chez  M.  Teroaux,  et  aucun 
autre  peut-être  ne  se  pourrait  rencontrer.  Ces  20  feuillets  sont  une  seconde  impression 
à  ajouter  à  Tunique  volume  que  l'on  connoit  de  Philippe  Pâtisson.  Le  nom  de  ce  fil» 
de  Pau&son  me  fait  présumer  que  l'abbé  Philippe  Desportes  aura  été  le  parrain  du 
fd*  de  son  Imprimeur. 

Page  200.     Méditations  sur  la  Passion  de  Nostre  Seigneur...  par  le  siour 
Boychetd'Ambillou.  —  Paris,  Robert  Estienne.  m.  ne.  ix.  ln-8. 
Second  Calai.  La  Vallicre,  o°  14507. 

Page  205.  Abelii  Sammarthani  Scœvolœ  filii  Panegyrici  très  Ludovico 
Justo  inscripti  :  editio  quarta,  Panegyrico  tertio  recens  aucta.  —  Lutetiœ,  ex 
offidna  Roberti  Stephani.  m.  ne.  xxvti.  ln-4. 

Bibl.  Royale,  Y,  2675. 

Avant  cette  édition  de  1627,  il  y  a  nécessairement  eu  une  editio  teriia,  depuis  U 
seconde,  datée  de  1623 ,  et  du  même  Robert.  Quant  à  ma  note  sur  l'erreur  qu'auroil 
faite  Maittaire,  il  est  possible  qu'elle  soit  sans  objet. 

FAITES  A  CORRIGER. 

Page  140.  première  ligne,  supprimez  la  virgule. 

P.     373,  lignes  4re  et  1T,     ut  paternam  in  paUrna  gloria  diligentiam 
œmularetur, 

lisez     ut  paternam  in  paterna  diligentia  gloriam  œmularetur , 

P.     396,  ligne  30,      douze  à  dix-huit  ans  après, 
lisez     douze  et  dix-huit  ans  après, 
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AVERTISSEMENT. 


Je  crois  devoir  reproduire  ici  avec  quelques  additions , 
mais  en  lui  conservant  sa  forme  primitive,  une  longue 
note  que,  dans  le  second  volume  de  mon  Catalogue,  im- 
primé en  1819,  j'ai  faite  à  l'occasion  d'un  livre  presque 
inconnu  ,  depuis  très  peu  d'années  découvert ,  et  d'où 
résulte  une  preuve  inattendue  et  certaine  qui,  à  défaut 
de  toute  autre ,  suffirait  pour  faire  reléguer  parmi  les 
fables  le  récit  dans  lequel  Hadrianus  Junius  en  sa  Ba- 
tavia, i588,  in-4,  attribue  à  Laurent  de  Harlem,  dit 
Koster,  la  première  invention  de  l'art  typographique, 
et  la  publication  des  premiers  livres  imprimés;  préten- 
tion qui,  depuis  long -temps  jugée,  est  rejetée  pres- 
que partout  ailleurs  qu'en  Hollande,  où  les  rares  par- 
tisans du  système  Costérien  la  soutiennent  avec  une 
ténacité  qui  semble  augmenter  en  raison  du  petit  nombre 
des  défenseurs. 

On  n'a  pas  essayé  contre  ma  note  une  réfutation  infai- 
sable, mais  ne  pouvant  manquer  à  mentionner  l'exis- 
tence du  volume  qui  en  est  l'objet,  on  a  trouvé  plus  expé- 
dient d'arranger  les  choses  de  manière  à  faire  croire, 
sans  le  dire  précisément,  que  la  production  de  cet  an- 
cien volume  étoit  de  ma  part  une  confession  involon- 
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taire,  une  sorte  d'aveu  forcé  de  la  vérité  d'allégations 
qu'au  contraire  je  combats,  et  crois  avoir  renversées. 
C'est  ce  qui  me  détermine  à  tirer  cette  note  de  l'oubli  où 
elle  est  inévitablement  dans  le  Catalogue,  et  à  la  repro- 
duire à  la  suite  d'un  ouvrage  écrit  en  l'honneur  d'hommes 
justement  célèbres ,  et  dont  l'illustration  typographique 
reposant  sur  des  faits  positifs  n'a  jamais  eu  besoin  de 
l'équivoque  secours  de  récits  ou  très  contestables  ou 
manifestement  fabuleux. 


Le  très  rare  livre  a  l'occasion  auquel  cette  note  a  ete  écrite  ,  iut  men- 
tionné pour  la  première  fois  dans  le  Manuel  de  M.  Brunet ,  tome  n ,  page 
128.  On  Ta  tu  ensuite  en  îsu  dans  le  Catalogue  d'Ourdies ,  n.  îsi.et 
en  1817  dans  celui  de  Mac-Cartby,  n.  2400.  Ce  dernier  exemplaire,  n'a  vaut 
que  les  dix  derniers  feuillets ,  fut  fendu  132  francs. 

Ce  volume  consiste  en  vingt-trois  feuillets,  sans  chiffres ,  rédames, 
ni  signatures,  imprimés  avec  un  gothique  très  grossier,  l'un  des  plus  in- 
formes qui  aient  existé  dans  l'ancienne  typographie.  Les  treize  premiers 
feuillets  contiennent  trois  traités  en  prose,  commençant  par  cet  intitulé 
qui  indique  seulement  les  deux  premiers  :  «  In  presenti  codice  continentur 
u  duo  singulares  et  perutiles  tractatus  quorum  primus  est  de  sainte  cor- 
«  poris.  Hune  edidit  excellentissimus  ac  probatissimus  medicinae  doctor 
«  dominos  gnilleimus  de  saliceto.  Alterum  vero  qni  est  de  sa  lu  te  anime 
«  miro  ajiodam  et  diuino  magis  quam  humano  artificio  composoit  ....Car- 
«  dinalis  de  turrecremata....  » 

Le  troisième,  de  quatre  pages,  a  pour  titre:  «  PU  secundi  pontifia* 
a  maximi  contra  luxuriosos  et  lasciuos  ad  karolum  cypriacum  Tractatus 
«  de  amore  Incipit  féliciter.  » 

Viennent  ensuite  dix  feuillets  dont  le  contenu,  étranger  à  ce  qui  pré- 
cède, sembleroit  devoir  former  un  volume  distinct;  mais  sur  l'exemplaire 
non  relié  j'ai  vérifié  que  le  tout  tient  ensemble,  sur  les  mêmes  feuilles . 
et  par  conséquent  a  été  imprimé  avec  l'intention  de  n'en  faire  qu'un  seul 
volume.  Voici  le  titre  de  ces  dix  feuillets  : 

«  Pii  secundi  pontificis  maximi  pro  laude  homeri  prefatio  in  homernm 
<(  poetarum  maximum.  » 

Il  est  suivi  d'une  espèce  de  préface,  en  treize  lignes,  sur  l'excellence 
des  ouvrages  d'Homère. 
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SUR  LAURENT  COSTER, 

A  LOCCASION  b'«H  ANCIEN  LIVRE  IMPRIMÉ  DANS  LES  PAYS-BAS. 


On  sait  qu'un  récit  fabuleux  imaginé  vers  la  fin  du  xvie  siècle 
par  un  savant  ÏÏollandois,  et  appuyé  à  diverses  reprises  de  tout 
ce  que  l'érudition  et  le  raisonnement  peuvent  prêter  de  secours 
à  une  chimère,  attribue  à  la  Hollande  l'honneur  de  l'invention  de 
l'Imprimerie.  Cette  Table,  accueillie  avec  tout  l'enthousiasme  de 
l'amour-propre  national ,  a  rendu  célèbre  le  nom  d'un  homme  qui 
n'a  voit  point  lieu  de  s'attendre  à  une  telle  illustration.  On  a  érigé 
à  Harlem  une  statue*  à  Laurent  Coster;  on  a  frappé  des  médailles 
et  célébré  des  fêles  séculaires  en  son  honneur.  La  maison  où  l'ou 
a  pu  croire  qu'il  avoit  fait  sa  demeure  a  même  été  l'objet  d'une 
espèce  de  culte ,  jusqu'en  l'année  1818  qu'elle  a  subitement  écroulé. 

Depuis  que  les  Pays-Bas  ont  repris  une  place  parmi  les  puis- 
sances de  l'Europe,  ils  ont  avec  raison  recherché  tout  ce  qui  pou- 
voit  concourir  à  leur  gloire;  la  fable  de  Coster  a  été  reproduite, 
et  bien  que  la  plupart  des  savants  hollandois  **  eux-mêmes 
l'apprécient  à  sa  juste  valeur,  elle  n'en  a  pas  moins  été  dans  ces 
années  dernières  l'objet  d'un  ouvrage  écrit  dans  la  langue  nationale, 
et  pour  cette  raison  même  très  peu  connu  du  reste  de  l'Europe. 
La  Société  Tellerienne  de  Harlem ,  le  Prince  même ,  ont  accueilli 


*  En  1 62». 

**  Les  brochures  hollandoises  contredisent  cette  assertion,  mais  elles  ne  peuvent 
faire  que  ce  qui  est  ne  soit  pas  ;  dans  mes  voyages  en  Hollande,  j'ai  trouvé  presque 
fous  les  gens  instruits  souriant  à  la  mention  de  cette  fable,  que,  ditoieot-ib,  quel* 
ques-uns  de  leurs  savants  croyoient  comme  vérité  évangelique. 
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celle  nouvelle  tenialive ,  celte  revendication  d'un  honneur  que  tous, 
hors  les  Hollandois,  s'obstinent  à  refuser.  Les  savants  et  ingénieux 
sophismes  de  Meerman ,  son  roman  si  laborieusement  arrangé, 
les  dissertations  de  M.  Konink,  et  plusieurs  autres  écrits  publiés 
après  les  siens ,  ne  pourroient  cependant  être  pour  moi  un  motif 
de  rappeler  ici  cette  discussion  prétendue  historique ,  et  d'entre- 
tenir mes  lecteurs  delà  fable  de  Harlem ,  si  je  n'avois  en  même 
temps  à  l'attaquer  par  une  de  ces  preuves  positives  qui  forcent 
la  conviction  des  personnes  les  plus  prévenues,  de  celles  que  n'au- 
roient  pu  amener  à  persuasion  cette  masse  de  preuves  négatives 
que  l'on  a  si  souvent  alléguées. 

Suivant  le  récit  consigné  en  l'ouvrage  d'Hadrianus,  Junius ,  et 
appuyé  dans  les  Origines  typographicœ  de  toute  la  dialectique 
philologique  de  Meerman ,  Laurent  Coster  de  Harlem  ,  à  l'âge  de 
plus  de  soixante  ans ,  dans  ses  promenades  au  bois  qui  avoisine 
cette  ville ,  conçut  l'idée  de  tailler  quelques  lettres  en  relief  avec  de 
l'écorce  de  hêtre  *  (faginot  corticei)  ;  il  en  tira  des  empreintes; 
et,  encouragé  par  un  premier  succès,  il  fil  une  grande  quantité 
de  ces  lettres  d'écorce ,  avec  lesquelles  il  imprima  d'abord  quelques 
lignes  pour  l'instruction  de  sa  famille ,  ensuite  un  livre  hollandois, 
puis  le  livre  à  gravures  si  rare ,  mais  si  connu  :  Spéculum  huma- 
nœ  salvationis ,  plusieurs  Donats,  et  divers  autres  ouvrages  dont 
on  ne  connott  plus  les  titres.  Déjà  avancé  en  âge ,  cet  homme  ex- 
traordinaire auroit  en  très  peu  de  temps  conçu  et  exécuté  le  mé- 
canisme de  la  presse,  les  nombreux  ustensiles  nécessaires  à  la  ty- 
pographie ,  et  d'abord  les  caractères  qu'il  auroit  successivement 
faits  en  bois,  en  plomb,  puis  en  étain.  Il  auroit  subitement  ima- 
giné et  fabriqué  l'encre  épaisse  des  imprimeurs ,  en  remplacement 
de  l'encre  de  détrempe  employée  alors  par  les  imagers,  et  encore 


• 

•  Si  celui  qui  a  imaginé  cet  invraisemblable  conte,  ou  ceux  qui  le  défendent, 
avoienl  pris  la  peine  d'aller,  non  pas  même  dans  la  forêt  de  Harlem,  mais  seu- 
lement dans  leur  bâcher,  et  d'y  examiner  un  morceau  de  hêtre,  ils  auraient  m 
qu'il  falloit  construire  autrement  leur  fable,  et  qu'avec  nul  morceau  d'écoree  de 
hêtre,  même  de  l'arbre  le  plus  gros  et  le  plus  vieux ,  il  ne  se  pourrait  mire  rien  de 
semblable  &  des  caractères  destinés  à  subir  la  forte  pression ,  le  foulage  sans  lesquels 
aucune  empreinte  d'imprimerie,  mî-me  la  plus  imparfaite ,  ne  saurait  être  obtenue. 
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actuellement  par  les  faiseurs  de  cartes  à  jouer.  On  veut  même  que 
préalablement  il  ait  aussi  été  l'inventeur  de  ces  volumes  d'images 
en  bois ,  antérieurs  aux  livres  d'impression  en  lettres ,  et  que  ceux 
de  ces  recueils  qui  appartiennent  certainement  à  l'Allemagne  n'aient 
été  faits  qu'en  imitation  des  siens.  Toutes  les  parties  de  l'art  admi- 
rable de  la  typographie ,  dont  on  sait  que  la  recherche  a,  pendant 
beaucoup  d1  années,  occupé  plusieurs  hommes  de  talents  divers , 
et  occasioné  des  dépenses  considérables,  auroient  été  comme  en 
un  clin  d'œil  imaginées ,  et  en  un  tour  de  main  exécutées  par  l'in- 
venteur à  jamais  célèbre  Laurentiut  Coster  Harlem  ensis.  Ce  qui 
s'est  fait  à  May  en  ce  n'auroit  été  que  la  contrefaction  de  procédés 
depuis  plusieurs  années  connus  et  en  pleine  exécution  à  Harlem  ; 
et  cependant  cette  Imprimerie  primitive,  qui  étoitsi  florissante ,  à 
laquelle  les  acheteurs  venoient  en  foule,  seroit  tout-à-coup  tom- 
bée dans  une  inaction  voisine  du  néant,  tandis  que  plusieurs  villes 
de  l'Europe  fabriquaient  et  en  grand  nombre  des  livres  qu'encore 
aujourd'hui  l'on  regarde  comme  des  chefs-d'œuvre  en  leur  genre. 
A  la  vérité  l'officine  de  ces  inventeurs  auroit  été  dévalisée  pendant 
une  nuit  de  Noël,  sans  doute  lorsque  toute  la  famille  étoit  à  la  messe 
de  minuit ,  par  un  ouvrier  du  nom  de  Jean  Fust  ou  Faust,  selon 
les  uns ,  et  Gensfleisch ,  frère  atné  de  Guttenberg ,  selon  les  au- 
tres; lequel  Jean  ,  enlevant  tout,  caractères,  presse,  ustensiles, 
s'enfuitten  Allemagne ,  à  Mayence ,  où  d'abord ,  vers  1442 ,  il  auroit 
imprimé ,  avec  les  appareils  volés ,  un  Doctrinale,  et  une  autre 
pièce  de  peu  de  pages.  Cet  homme,  coopérateur  assez  essentiel 
pour  que  sa  fuite  ait  ruiné  la  manufacture  de  L.  Coster,  se  seroit, 
après  avoir  imprimé  ces  deux  volumes ,  consumé  plusieurs  années 
durant,  en  essais  long-temps  infructueux,  jusqu'après  1450,  qu'en- 
fin on  fit  à  Mayence  ce  qui  y  avoit  déjà  été  fait  en  1442 ,  et  anté- 
rieurement, à  Harlem.  Et  cette  famille  Coster  qui  avoit  si  lestement 
conçu ,  exécuté  et  mis  en  œuvre,  lettres,  presse,  ustensiles  divers , 
encre ,  et  l'on  dit  même  inventé  son  papier ,  de  qui  la  manufacture 
de  livres  étoit  aussi  importante  que  lucrative,  auroit  été  tellement 
attérée ,  ruinée  par  ce  vol  fait  par  un  seul  homme ,  dans  une  seule 
nuit ,  que  courage  et  moyens  auroient  tout-à-fait  manqué  pour  rem- 
placer et  refaire  les  éléments  de  fabrication  qui  venoient  d'être 
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enlevés.  Si  une  telle  suite  de  suppositions  n'étoit  pas  contre  toute 
vraisemblance,  si  elle  éloit  admissible  et  véritable ,  gloire  seroit 
due  à  Coster  pour  tant  d'admirables  improvisations,  mais  il  mé- 
ritèrent aussi  le  très  grave  reproche  d'une  mollesse  et  d'une  apathie 
qui  ne  pourraient  lui  être  pardonnées.  L'homme  dont  le  génie 
avoil  su  produire  presque  subitement  un  des  plus  utiles  et  des  plus 
étonnants'  résultats  des  efforts  de  l'industrie  humaine ,  à  qui  Ton 
prétend  que  ses  impressions  avoient  procuré  beaucoup  d'acheteurs, 
et  par  conséquent  de  gros  bénéfices,  pouvoit-il  être  ainsi  abattu 
par  un  accident;  et  n'étoit-ce  pas  au  contraire  une  occasion  pour 
mieux  refaire  ce  qu'il  avoit  déjà  si  habilement  créé.  Cette  der- 
nière considération  fait  complètement  ressortir  l'invraisemblance 
de  tout  ce  romanesque  échafaudage ,  et  suffiroit  presque  seule  pour 
le  ruiner  de  fond  en  comble. 

Ce  récit  de  Junius,  seule  base  de  tout  le  système,  et  dont  l'ab- 
surdité est  si  évidente,  est  donné  comme  article  de  foi  ;  il  y  a  pres- 
que anathème  contre  les  incrédules  :  et  cependant  fût-il  moins  in- 
vraisemblable ,  sur  quelle  autorité  repose-t-il?  Junius  le  rapporte 
comme  lui  ayant  été  fait  par  une  très  vieille  personne  qui,  dans  sa 
jeunesse ,  l'avoit  entendu  du  relieur  Cornelis  plus  qu'octogénaire 
On  répondra  en  toute  humilité ,  1°  que  le  médecin  Junius  a  pu 
lui-même  ou  fabriquer  ce  récit,  ou  au  moins  en  altérer  la  vérité; 
2°  Qu'aussi  il  a  très  bien  pu  se  laisser  induire  en  erreur  par  les 
contes  du  vieux  homme  qui ,  dans  sa  jeunesse,  avoit  connu  le  vieui 
relieur  Cornelis;  et,  si  l'on  veut  juger  quelle  confiance  mérite  l'es- 
prit de  critique  et  de  discernement  de  Junius,  on  peut  lire  une 
historiette  qu'il  n'a  pas  imprimée,  mais  qu'en  182a  j'ai  lue  écrite 
en  entier  de  sa  main  dans  le  manuscrit  qui ,  après  sa  mort ,  a  servi 
à  l'impression  de  la  Batavia,  et  qui  est  conservé  dans  la  Biblio- 
thèque royale  de  La  Haye.  Cet  étrange  et  ridicule  récit,  qui  y 
occupe  environ  une  page ,  et  qui  n'y  est  pas  introduit  comme 
un  conte  fait  à  plaisir,  est  biffé  par  un  trait  de  plume  perpendicu- 
laire ;  mais  qu'il  ait  été  rejeté  par  un  éditeur  moins  crédule  que 
Junius,  ou  que  l'auteur  lui-même  en  ait  fait  justice,  on  n'en  doit 
pas  moins  reconnottre  que  l'écrivain  qui  a  pu  on  seul  instant  le 
croire  susceptible  d'être  introduit  dans  un  livre  grave  et  sérieux, 
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peut ,  à  tout  le  moins ,  recevoir  le  reproche  d'une  crédulité  ex- 
cessive, et  ne  doit  être  d'aucune  autorité  pour  établir  un  autre 
fait  invraisemblable  par  lui-même ,  que  Ton  n'appuie  d'aucune 
preuve,  et  que  Ton  ne  rapporte  que  sur  le  prétendu  témoignage 
ancien  de  quelqu'un  qui  autrefois  l'auroit  appris  d'une  autre  très 
vieille  personne.  Je  n'ai  pas  copié  celte  page,  parce  qu'il  ne  me 
vint  pas  à  l'idée  que  jamais  j'aurois  encore  à  songer  àLaurentCoster 
et  à  ses  inventions.  On  la  peut  lire  dans  le  manuscrit. 

Les  Registres  de  la  grande  église  de  Harlem  ont  fait  connoftre 
que  de  1521  ù  1533  un  Laurent  îanssoen  (fils  de  Jean)  a  été  mar- 
guillier;  des  papiers  conservés  aux  Archives,  et  que  j'y  ai  vus  en 
1824,  contiennent  plusieurs  pièces  avec  sa  signature.  On  a  aussi 
une  quittance  du  relieur  Cornelis,  de  six  florins  à  lui  payés  en  1474, 
pour  ouvrages  de  reliure.  Ces  anciennes  pièces,  alléguées  comme 
victorieuses  et  preuves  incontestables  de  la  vérité  du  système,  prou- 
vent qu'un  Laurent  a  été  marguillier  (Koster),  mais  pas  du  tout 
qu'il  ait  ou  qu'il  n'ait  pas  improvisé  l'Imprimerie  et  tous  ses  acces- 
soires. La  quittance  de  Cornelis  prouve  qu'en  1474  il  y  avoit  à 
Harlem  au  moins  un  relieur,  mais  pas  du  tout  qu'il  ait  fait  un  récit 
fidèle ,  ou  même  qu'il  ait  rien  dit  de  semblable  à  ce  qu'on  lui  prête  ; 
elle  sert  encore  moins  à  constater  que  trente  et  trente-six  ans  avant 
sa  date  on  imprimoit  à  Harlem.  Il  y  auroit  plutôt  à  conclure  que 
ces  dépenses  de  reliure  faites  en  1474  semblent  indiquer  un  temps 
où  la  récente  fabrication  de  livres  en  ces  contrées  exigea  le  travail 
des  relieurs.  Cette  induction,  sur  laquelle  je  n'insiste  pas ,  n'est 
ici  mise  en  avant  que  pour  faire  ressortir  l'inanité  de  l'alléga- 
tion contraire.  Plusieurs  vieux  livres  sont,  en  ce  pays,  reliés 
avec  des  débris  de  Donats,  etc.,  on  en  conclut  que  pour  avoir 
été,  vers  1480,  et  même  un  peu  plus  tôt,  dépecés  par  le  re- 
lieur, il  falloit  que  ces  livres  usés  fussent  bien  anciens,  et  par  con- 
séquent imprimés  avant  le  vol ,  la  dévalisation  de  l'Imprimerie. 
Ces  Donats,  tous  imprimés  en  caractères  semblables  ou  analo- 
gues à  ceux  des  Spéculum,  de  mon  volume  de  Saliceto,  certaine- 
ment postérieur  à  1466     n'avoient  pas  besoin  de  quarante  ans 


*  En  me  citaul,  M.  Kooing,  par  une  erreur  sans  doute  involontaire,  inel  i*56 
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d'ancienneté  pour  que  des  exemplaires  salis  et  dégradés,  vins- 
sent servir  à  la  reliure  d'autres  volumes.  Toujours  les  jeunes 
lecteurs  de  ces  sortes  de  livres  ont  su,  et  sauront  très  bien  ea 
meure  promptement  un  bon  nombre  hors  d'usage,  fussent-ils 
faits  du  meilleur  papier,  ou,  comme  autrefois,  du  plus  solide  par- 
chemin. 

Examinons  maintenant  quelles  pièces  justificatives ,  je  veux  dire 
quels  livres  imprimés  sont  produits  comme  preuves  de  l'existence 
de  cette  Imprimerie  ante-moguntienne ,  de  cet  atelier  primitif.  Le 
Spéculum  humamv  salvationis ,  de  plusieurs  éditions,  des  frag- 
ments d'un  Donat,  d'un  Horarium,  puis  ce  Doctrinale  qui  se 
seroit  fait  non  pas  à  Harlem ,  mais  à  Mayence ,  par  le  fugitif  Jean, 
tôt  après  son  larcin  ,  et  avec  les  caractères  volés:  enfin  on  donne 
comme  imprimés  par  les  successeurs  et  héritiers  de  Laurent,  deux 
a  trois  volumes  dont  Fedati  (Fegetii)  Epitoma  de  re  militari, 
in-folio  gothique,  sans  date,  chiffres,  réclames,  ni  signatures. 
Toutes  ces  impressions  ont  véritablement  été  faites  ;  il  est  même 
indubitable  qu'elles  ont  été  exécutées  dans  les  Pays-Bas,  soit  en  * 
Flandre  ,  soit  dans  la  Hollande ,  qui  les  réclame  avec  tant  de  cha- 
leur. C'est  dans  les  Pays-Bas  qu'ont  été  trouvés  les  vestiges  qui  en 
restent  encore  :  les  quatre  feuillets  du  Doctrinale^  qui  sont  indi- 
qués page  28  du  deuxième  volume  de  mon  Catalogue ,  étoient  col- 
lés dans  deux  vieux  livres  que  j'ai  reçus  de  Bruxelles.  C'est  dans  sa 
patrie  que  Meerman  a  découvert  tout  ce  qu'il  cite  de  ces  monu- 
ments typographiques;  et  c'est  aussi  dans  les  Pays-Bas  que  j'ai  ac- 
quis un  autre  volume  bien  important  pour  cette  discussion ,  qu'au- 
cun des  contendants  ne  parott  avoir  connu ,  celui  qui  est  l'occasion 
de  cette  note.  Tous  ces  livres ,  à  l'exception  du  Vegetiu* ,  dont 
l'imprimeur  n'est  plus  douteux ,  ont  entre  eux  un  air  de  famille  qui 
doit  faire  tenir  pour  certain  qu'ils  sont  sortis  d'une  même  Impri- 
merie ;  et  leur  imperfection  prouve  non  moins  évidemment  que  ce 
sont  des  productions  primitives.  Mais  quelle  est  la  véritable  époque 
de  leur  fabrication?  Sont-ce  les  années  1436-1440,  temps  auxquels 


au  lieu  de  1466,  ce  qui  me  feroit  dire  une  absurdité,  mais  sans  *tre  utile  à  la  dé- 
fense du  système  Gostérien. 
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ou  Êiit  remonter  les  prétendus  travaux  de  Laurent  Costcr  ;  ou.  bien 
ces  volumes  ne  sont-ils  autre  chose  que  les  essais  informes,  mais 
bien  moins  anciens,  les  tâtonnements  d'inhabiles  imitateurs  d'un  art 
déjà  connu  et  pratiqué  hors  de  la  Hollande?  Enfin  ces  livres  sont- 
ils  antérieurs  à  toutes  les  plus  anciennes  éditions  d'Allemagne;  ou 
iaut-il  les  faire  descendre  jusqu'aux  années  1466-72?  c'est  là  le 
nœud  à  délier,  le  point  à  éclaircir.  Et  si  Ton  parvient  à  prouver, 
par  pièces  produites  nouvellement,  il  est  vrai ,  mais  anciennes  et 
incontestables ,  que  toute  cette  fabrication  de  livres  prétendus  pri- 
mordiaux ne  peut  être  antérieure  à  cette  dernière  époque  de  1466- 
72  ;  que  devient  la  fable  de  Coster?  de  quels  autres  monuments  ty- 
pographiques appuiera- t-e  lie  son  existence? 

J'ai  soigneusement  examiné  toutes  les  pièces  citées  comme  étant 
d'impression  Costérienne;  celles  que  présente  Meerman ,  le  plus 
savant  et  le  plus  ingénieux  défenseur  de  cette  mauvaise  cause , 
ne  sont  point  les  seuls  existantes.  Notre  Bibliothèque  royale  a 
quelques  feuillets  sur  vélin  de  plusieurs  Donats,  imprimés  avec 
des  caractères  mobiles ,  et  lout-à-fait  dans  le  goût  de  ceux  du 
Spéculum  latin,  mêlé  de  typographie  et  de  lettres  fixes  en  bois  ; 
j'ajoute  encore  à  ces  anciens  livres  de  fabrication  hollandoise 
on  flamande  le  Doctrinale,  dont  je  possède  les  quatre  feuil- 
lets indiqués  ci- dessus.  Ce  livre  dont  Meerman  fait  mention  , 
mais  dont  il  n'a  pu  rencontrer  ni  exemplaire ,  ni  même  aucun 
fragment ,  est  d'un  caractère  autre  que  celui  du  Spéculum ,  et 
on  peu  plus  gros ,  mais  tellement  semblable  que  certainement  une 
même  main  les  a  exécutés  l'un  et  l'autre ,  et  dans  le  même  temps. 
La  découverte  de  ces  quatre  feuillets  n'établit  à  la  vérité  aucune 
date;  et  les  Cosjériens  de  dire  :  C'est  là  tout  justement  le  vo- 
lume fait  à  Mayence,  en  1442,  par  le  voleur  et  fugitif  Jean  \ 
Oui,  si  avec  le  Doctrinale  je  ne  produisons  point  cet  autre  volume, 
non  remarqué  encore,  et  qui  me  semble  être  la  pièce  décisive  de 
tout  le  procès ,  ce  livre  dont  je  viens  de  faire  mention  ,  et  dont  la 
description  précède  cette  note.  Il  est  de  caractère  tout-à-fait  le 


*  De  ce  qu'on  a  trouvé  à  Mayence  une  pièce  avec  date  de  14  5g,  qui  prouve  que 
Guttenberg  aroit  uo  frère,  M.  Koning  s'empare  de  ce  frère  et  en  fait  le  voleur. 
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même  que  celui  du  Doctrinales  ici  l'identité  est  positive,  et  ce 
volume  paraissant  imprimé  en  lettres  plus  neuves  que  les  quatre 
feuillets  du  Doctrinale,  la  fabrication  ne  peut  en  être  plus  récente; 
elle  est  tout  au  moins  contemporaine,  et  il  ne  m'est  pas  même  né- 
cessaire  qu'elle  soit  antérieure.  Ce  volume  si  conforme  a  tous  les 
monuments  prétendus  Costériens,  à  tous  ces  produits  dont  l'ori- 
gine est  évidemment  une,  contient  des  Opuscules  du  pape  Pie  II , 
Aeneaê  Sylviusy  qui  occupa  le  siège  poutifical  de  1458  à  1664,  et 
un  ouvrage  du  cardinal  Turrecremata  (Torquemada)  dont  les 
premières  productions  imprimées  sont  de  Rome,  1467  et  167U. 
Ou  ne  peut  guère  supposer  que  des  écrits  du  pape  Pie  II,  auront 
hâtivement  passé  les  monts ,  dès  les  premiers  temps  de  son  exalta- 
lion  pontificale  ,  pour  être  subitement  imprimés  eu  Flandre ,  ou 
en  Hollande ,  d'autant  mieux  que  ces  pièces  et  tout  le  reste  de  ce 
volume  ne  sont ,  et  ne  pouvoient  être  môme  en  ce  temps-là  que 
d'un  intérêt  assez  mince.  Le  plus  probable  est  que  ces  impressions 
ont  été  faites  un  peu  après  la  mort  de  ce  pape,  vers  les  mêmes 
temps  où  fut  imprimée,  parUlric  Zell,  à  Cologne,  sa  fameuse  Bulla 
/{etractatioftum  /  ce  qui  coïncide  pareillement  avec  la  mort  du 
cardinal  Torquemada,  arrivée  en  1467,  et  dont  on  n'imprima 
rien,  absolument  rien,  avant  le  temps  de  sou  décès.  C'est  donc 
beaucoup  faire  pour  l'ancienneté  de  ce  volume  que  de  le  placera 
la  même  époque  où  Ulric  Zell  publia  ses  premières  impressions  à 
Cologne,  entre  1466  et  1472.  Le  caractère  très  informe,  mais 
certainement  mobile  et  fondu,  avec  lequel  est  exécuté  ce  livre,  a , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  analogie  complète  avec  ceux  de 
toutes  les  autres  impressions  qui  figurent  dans  le  procès  typogra- 
phique de  Laurent  Coster.  Tout  cela  prouve  un  système  de  fabri- 
cation ,  fort  mauvais,  il  est  vrai ,  et  très  peu  avancé ,  mais  suivi. 
11  est  tel  qu'il  semble  être  le  produit  des  tentatives  d'un  imagei 
qui ,  en  possession  de  fabriquer  des  cahiers  de  figures  eu  bois,  ou 
même  seulement  des  cartes  à  jouer,  aura  voulu  essayer  de  cet  art 
que  l'on  venoit  de  trouver  en  Allemagne,  et  qui,  nouveau  pour 
lui,  avoit  cependant  beaucoup  de  rapport  avec  ses  travaux  ha- 
bituels. Les  pages  du  Spéculum,  en  partie  de  gravure  fixe  cl  sur 
bois,  imprimées  avec  IVncre  des  carriers,  en  partie  de  lettre* 
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mobiles,  pour  lesquelles  a  été  employée  l'encre  grasse  d'imprime- 
rie ,  prouvent  encore  que  ce  volume  aura  été ,  pour  cet  atelier  des 
Pays-Bas,  l'essai  d'un  procédé  nouveau,  le  passage  de  la  fabrica- 
tion bornée  des  images  et  lettres  fixes,  à  celles  des  lettres  mobiles 
que  venoitde  faire  connottre  l'Allemagne  ;  ce  qui  s'accorde  très  bien 
avec  l'opinion  de  tous  les  habiles  de  ces  derniers  temps,  qui  don- 
nent au  Spéculum  une  date  bien  moins  reculée  qu'à  Y  Are  mo- 
riendiy  à  V  Apocalypse,  à  Y  Are  memorativa,  et  autres  volumes 
connus  pour  avoir  été  entièrement  exécutés  par  les  ouvriers  faiseurs 
de  cartes. 

Que  peu  d'années  après ,  ou  même  sans  interruption  sensible , 
ces  premiers  essais  d'imitation  aient  été  suivis  des  travaux  de  ces 
typographes  que  l'on  sait  avoir  imprimé  avec  succès  dans  les  Pays- 
Bas,  entre  autres  de  Ketelaer,  par  lequel  furent  publiés,  vers  1473, 
le  Sidonius,  le]  Fedatius  (F egetiui) ,  attribué  par  Meerman  aux 
héritiers  Coster,  qui,  peu  après ,  selon  lui,  auroient  vendu  tout  leur 
appareil  typographique  ;  cette  suite  d  une  fabrication  plus  impor- 
tante et  améliorée,  est  la  progression  ordinaire  des  efforts  de  l'in- 
dustrie humaine;  ainsi  toute  la  série  de  ces  éditions  anciennes  se 
date  et  se  classe  de  la  manière  la  plus  naturelle.  Mais  qu'après  la 
connoissaucc  de  cette  pièce  victorieuse  que  les  hommes  les  plus 
prévenus  ne  pourraient  faire  remonter  au-delà  de  1466,  temps 
auquel  tout  étoit  trouvé  en  imprimerie,  ailleurs  qu'en  Hollande, 
et  par  d'autres  que  des  Hollandois  ,  que  malgré  l'existence  de  ce 
volume,  qui  bien  que  sans  date,  en  indique  une  certaine  ,  et  pres- 
que positive,  on  veuille,  pour  soutenir  encore  la  fable  de  Coster, 
poser  en  faitqu'en  1436-1442,  il  aura  été  fabriqué  des  livres  par  lui 
à  Harlem,  et  à  Mayence,  par  l'ouvrier  Jean ,  qu'ensuite  ou  par 
l'effet  du  vol  de  ce  fugitif,  ou  par  indifférence,  ruiue,  maladie, 
mort,  on  est  resté  à  Harlem  et  à  Mayence  dans  une  inactivité  totale, 
pour  ne  produire  au  bout  d'un  quart  de  siècle,  avec  les  mêmes 
types,  que  ce  nouveau  volume ,  qui  n'a  point  d'autre  compagnon, 
au  moins  que  l'on  connoisse  :  ce  seroit  là  une  persévérance  dans 
l'erreur  que  je  crois  désormais  tout-à-fait  impossible.  Il  me  semble 
que  l'on  soutien  droit  plus  que  l'on  ne  croiroit  soi-même. 

A  toutes  ces  considérations  j'en  ajouterai  une  qui  sera  la  der- 
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nière.  Si  la  maison  de  Gosier  a  été,  vers  1440,  volée,  dépouillée,  an 
point  de  ne  pouvoir  plus  fabriquer,  elle  n'aura  point  vingt-cinq  ou 
trente  ans  après  imprimé  ce  volume  de  Pie  II.  Si  au  contraire  et 
malgré  ce  vol,  il  lui  est  resté  assez  d'ustensiles  pour  continuer,  si 
foiblement  soit-il,  sa  manufacture  de  livres,  il  existera  indubita- 
blement des  vestiges  de  ce  qu'aura  produit  pendant  trente  années 
cet  atelier  typographique  qui  travailloit  en  itàfr,  et  dont  voici  un 
volume  de  1466,  ou  à-peu-près  ;  et  pendant  ce  long  cours  d'années 
elle  aura  mis  quelque  variation  dans  l'emploi  de  cet  art  si  nouveau. 
Ces  vestiges ,  où  sont-ils?  que  sont-ils  ?  nulle  trace  d'aucun  vo- 
lume ,  ceux  que  l'on  connott  sont  d'une  fabrication  évidemment 
plus  tardive,  à-peu-près  uniforme ,  et  postérieure  à  1466.  Ceux 
qui  tiennent  pour  certain  et  avéré  le  larcin  de  Jean ,  soit  Fust , 
soit  Gensfleisch ,  sa  fuite ,  et  sa  fabrication  d'un  Doctrinale  a 
Mayence,  en  1442,  à  qui  attribueront-ils  le  Pie  II,  exécuté  avec 
les  mêmes  caractères  et  plus  récent  de  vingt-cinq  grandes  années . 
certainement  à  tout  autre  qu'à  ces  voleurs  Allemands ,  puisque 
alors  l'Imprimerie  raayeneoise  contenoit  des  caractères  bien»  supé- 
rieurs, et  de  plus  d'une  sorte.  * 

Les  partisans  du  système Costérien  l'ont  mal  défendu,  et  il  n'en 
pouvoit  être  autrement.  Ils  ont  beaucoup  écrit;  leur  polémique , 
délayée  dans  de  longues  brochures  hollandoises ,  françoises  et 
allemandes,  ne  sort  point  de  son  cercle  vicieux;  toujours  elle  en 
revient  à  l'absurde  conte  de  Junius  et  de  son  vieux  relieur-,  et,  s  y 
appuyant  comme  sur  une  venté  fondamentale ,  elle  en  tire  des  dé- 
ductions que  leurs  écrivains  croient  sans  doute  incontestables,  car 


*  L'apparition  de  ce  volume  de  1470  ou   

déconcerté  M.  Koning  et  le»  autres  partisans  du  système.  Oubliant  qu'en  U4°  * 
ont  lait  dévaliser  et  détruire  rimprimerie  Costérienne,  et  quttl  leur  seroit  imposée 
de  produire  aucune  impression  intermédiaire,  ils  la  réimprovisent  entre  les  mauis  d* 
descendants  de  Coster,  meublée  de  ces  mêmes  caractères  emportés,  selon  eux,  trente 
ans  auparavant  en  Allemagne,  avec  poinçons  et  matrices,  et  qui  se  retrouvent  là  comme 
par  miracle,  le  tout  pour  produire  ces  vingt-trois  feuillets,  et  ensuite  rien,  jnsqu»u 
Vcgeûus  deKetclaer.  De  façon  que  mon  volume,  qui  à  lui  seul  ruineroit  leur  sys- 
lème,  et  qu'ils  ne  peuvent  éviter  de  meuiiooner,  ils  essaient  de  le  faire  passer  pour 
une  preuve  incontestable  de  la  continuation  de  l'Imprimerie  de  Coster  par  ses  de» 
rendants. 
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ils  écrivent  en  gens  persuades,  mais  elles  ne  le  sont  que  pour  eux 
et  ne  persuadent  point  le  lecteur.  [Le  tout  est  entremêlé  d'excur- 
sions sur  l'histoire  primitive  de  l'Imprimerie,  de  descriptions  ou 
mentions  de  vieux  monuments  typographiques  déjà  bien  des  fois 
décrits ,  et  dont  plusieurs  sont  étrangers  à  leur  cause,  à  laquelle  ils 
semblent  vouloir  rattacher  l'ancienne  typographie  tout  entière.  A 
défaut  de  bons  et  nets  raisonnements ,  ils  se  donnent  quelquefois 
le  très  inutile  tort  de  se  fâcher  contre  ceux  qui  les  contredisent. 
Selon  eux  les  assertions  de  La  Serna-Santander,  de  Van-Hulthem, 
Lambinet,  Renouard ,  Lichtenberger  et  d'autres  encore,  ne  sont 
rien  que  des  expressions  tranchantes ,  d'inconvenants  et  indiscrets 
témoignages. 

Un  des  expédients  qu'ils  semblent  trouver  des  meilleurs,  est  de 
nombrer  les  voix  pour  ou  contre  ce  qui  a  reçu  le  nom  de  fable  Cos- 
térienne,  et  qu'ils  donnent  comme  une  de  leurs  plus  vénérables  tra- 
ditions. De  ce  que  peu  de  personnes  ont  voulu  prendre  la  peine 
de  les  réfuter ,  ils  concluent  de  cet  indifférent  silence ,  qu'il  y  a 
une  immense  majorité  en  leur  faveur.  Combien  de  fictions  plus  ab- 
surdes encore,  et  surtout  plus  dangereuses  que  ce  bénigne  combat, 
ont  eu  des  millions  de  millions  d'ardents  sectateurs,  sans  en  être 
pour  cela  plus  véritables.  Heureusement  Coster  et  sa  légende 
n'exciteront  aucun  pernicieux  fanatisme.  Quelques  Hollandois  peu- 
vent, en  toute  sûreté  de  leurs  personnes  et  de  leurs  consciences, 
les  soutenir  avec  un  indomptable  zèle ,  il  n'en  sera  pas  moins  per- 
mis à  tout  le  reste  du  monde  savant,  ou  de  n'y  point  du  tout  son- 
ger, ou  de  les  tenir  pour  absurdes ,  sans  qu'il  y  ait  d'autre  résultat 
que  l'emploi  d'un  peu  de  papier,  et  quelques  doctorales  réprimandes 
infligées  par  les  défenseurs. 

Combien  de  fois  aussi  n'est-il  pas  arrivé  que ,  battu  dans  la  dé- 
fense d'une  cause  non  soutenable,  on  se  soit  dit  :  Nous  avons  tort, 
mais  persistons,  et  auprès  de  la  multitude  des  indifférents,  notre 
persévérance  nous  tiendra  lieu  de  bonnes  raisons. 

Toutes  les  grandes  et  importantes  origines  ont  eu  leur  mytholo- 
gie; pourquoi  l'origine  de  la  Typographie  n'auroit-elle  pas  la  sienne? 

Je  crois  avoir  complètement  prouvé  que  mon  volume,  signalé 
pour  la  première  fois  comme  monument  typographique,  établit 
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d'une  manière  certaine,  à  trois  ou  quatre  années  près,  la  fabrica- 
tion et  émission  de  tous  les  volumes  sur  lesquels  a  été  appuyée  ia 
fable  de  Laurent  Coster.  Il  n'est  pas  moins  certain  que  rien  n'a 
été  imprimé  dans  les  Pays-Bas  antérieurement  à  ce  volume  de 
Pie  II,  et  autres  de  même  sorte,  et  qu'à  moins  de  documents 
nouveaux,  de  titres  incontestables,  l'honneur  de  l'invention  de 
l'Imprimerie  reste  aux  trois  hommes  auxquels  on  s'accorde  à  en 
avoir  l'obligation,  et  desquels  les  recherches  progressives  sont 
presque  toutes  prouvées  par  des  documents  et  actes  publics;  enfin, 
que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  écrive  leurs  trois  noms  sur  le 
piédestal  de  la  statue  que ,  par  un  enthousiasme  national  bien  ex- 
cusable, les  Hollandois  ont  mal-à-propos  élevée  à  Laurent  Coster. 


AKT01HE- AUGUSTIN  RENOUARD 
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